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TANTHI»f£.  (JaiîthinaO 

Coquille  ventrue,  conoïtiale,  mince,  transparente.  Ou- 
verture triangulaire.  Columelle  droite,  dépassant  la  base 
du  bord  droit , celui-ci  ayant  un  sinus  dans  son  milieu. 
Point  d’opercule. 

Testa  ventricosa,  conoidalis,  tenais,  pellucida.  Jper- 
tura  triangularis  ^ columeUa  recta  , labri  basiin  ultra 
productâ  : lahro  ad  medium  simi  emarginato.  Operculum 
nullum. 

[Animal  subglobuleux,  ayant  la  tête  grosse,  cylindracée, 
prolongée  en  trompe,  terminée  antérieurement  en  une 
fente  buccale  perpendiculaire, garnie  de  plaques  cornées, 
hérissées  de  crochets  ; une  paire  de  tentacules  de  chaque 
coté  de  la  tête , les  plus  petits  antérieurs  ; point  d’yeux j 
pied  court,  portant  en  dessous  un  amas  de  vésicules  car- 
tilagineuses servant  de  vésicule  natatrice  et  de  points 
d’attache  pour  des  ampoules  remplies  d’œufs.  Branchies 
formées  de  deux  feuillets  très  inégaux,  le  plus  grand  mul- 
tifide,  quelquefois  saillant  hors  du  manteau.] 

Observations.  — Les  Janthiiies  sont  des  coquilles  m.arines 
très  singulières , uniques  de  leur  famille  et  de  leur  genre,  qui 
Tome  IX.  * 
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ne  se  rencontrent  jamais  qu’à  la  surface  des  eaux,  et  dont  le 
test,  toujours  violet,  tant  en  dedans  qu’en  dehors,  est  très  mince, 
transparent  et  fragile.  Linné  les  avait  rangées  parmi  ses  Hélix, 
quoique  ceux'ci  soient  des  coquillages  terrestres,  vivant  à l’air 
libre,  et  tous  véritablement  phytiphages,  ce  qui  est  lout-à-fait 
étranger  à l’animal  des  Janthines.  En  effet,  ce  dernier,  comme 
marin,  doit  avoir  des  habitudes  dillérentes  dans  sa  manière  de 
vivre;  aussi  a-t-il  une  trompe,  selon  M.  Cuvier,  ce  qui  semble- 
rait devoir  l’cloigner  de  la  division  où  nous  le  plaçons.  S’il  pa- 
rait avoir  quatre  tentacules , cela  provient  sans  doute  de  ce  que 
les  deux  tentacules  de  beaucoup  de  trachélipodes  marins  por- 
tent les  yeux  élevés  sur  des  tubercules  qui  sont  à leur  base,  et 
qu’ici,  ces  tubercules  plus  allongés  simulent  des  tentacules  par- 
ticuliers. 

Dans  les  Janthines,  l’ouverture  de  la  coquille  présente  infé- 
rieurement un  angle  formé  par  la  columelle  droite  et  par  la 
base  du  bord  extérieur. 

Au  reste,  la  forme  particulière  de  cette  coquille,  son  peu 
d’épaisseur  qui  la  rend  très  fragile,  enfin  sa  couleur  violette,  la 
rendent  très  remarquable,  et  indiquent  que  l’animal  auquel  elle 
appartient  est  lui-même  très  particulier. 

Ce  mollusque  flotte,  étant  suspendu  à la  surface  des  eaux  par 
l’appendice  vcsiculeux  qui  adhère  à son  pied,  et  qu’il  a,  dit-on, 
la  faculté  d’enfler  ou  de  contracter  à son  gré.  Il  ne  respire  que 
l’eau,  et  ses  branchies  sont  des  feuillets  triangulaires  attachés 
au  plafond  de  la  cavité  qui  les  contient. 

[Il  est  difficile  encore  aujourd’hui  de  détermmer  rigoureuse- 
ment la  place  que  les  Janthines  doivent  occuper  dans  la  série 
des  mollusques  pectinibranches,  malgré  le  travail  anatomique 
de  Cuvier,  malgré  les  recherches  intéressantes  de  MM.  Quoy  et 
Gaimard  , plusieurs  points  de  l’organisation  de  ces  animaux  cu- 
rieux restent  incertains  ou  inconnus.  Les  Janthines  sont  des  ani- 
raau.x  pélagiens , suspendus  à la  surface  de  l’eau  au  moyen  d’une 
vésicule  cartilagineu.se , composée  d’un  grand  nombre  de  cellu- 
les vides;  ces  animaux,  poussés  par  le  vent  ou  la  tempête,  ou 
entraînés  par  les  courans,  envahissent  quelquefois  d’immenses 
surfaces  du  grand  Océan,  et  ce  ne  doit  pas  être  sans  étonnement 
que  les  navigateurs  traversent,  pendant  plusieurs  jours,  ces 
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grands  amas  flottans  d’une  mémo  espèce  de  Janlhine.  L’animal, 
outre  cette  propriété  de  se  suspendre  sur  les  abîmes,  a d’autres 
caractères  particuliers  cpii  en  font  un  mollusque  à part.  Sa  tête 
est  très  grosse,  allongée  en  un  mufle  proboscidifoi  me,  tronquée 
en  avant  et  présentant,  au  milieu  de  cette  troncature,  une  fente 
perpendiculaire  qui  est  l’entrée  de  la  bouche  : cette  liouclic  est 
bordée  de  lèvres  épaisses  sur  lesquelles  viennent  se  terminer  les 
plaques  buccales  cartilagineuses,  hérissées  de  fins  crochets.  A 
1 extrémité  postérieure  de  la  tête , sont  placés  de  chaque  côté, 
deux  tentacules  inégaux  ; les  antérieurs  sont  plus  petits  que  les 
postérieurs,  et  ils  sont  assez  rapprochés  pour  sembler  sortir  d’un 
meme  tubercule  commun.  M.  Quoy , dans  ses  observations , af- 
lirrae  n’avoir  pu  découvrir  aucun  trace  d’yeux  sur  ces  tentacu- 
les ou  dans  leur  voisinage.  Le  pied  est  court,  et,  c’est  sur  le 
plan  qui  devrait  servir  à la  locomotion,  que  se  trouve  attachée 
la  vésicule  dont  nous  avons  parlé.  Cette  vésicule  est  plus  ou 
moins  grande  selon  les  individus;  on  en  trouve  meme  quelque- 
fois qui  eu  sont  complètement  dépourvus  , sans  que  pour  cela 
ils  paraissent  souffrir,  ou  manquer  de  la  propriété  de  .se  main- 
tenir à la  surface  de  l’eau.  Ace  sujet  les  observations  de  M.  Bory 
de  St.-Vincent  et  de  MM.  Quoy  et  Gaimard  ne  permettent  pas 
le  moindre  doute.  Cette  vésicule,  à laquelle  Fabius  Columna  a 
donné  justement  le  nom  de  spuma  cartilaginea  ^ est  composée 
d un  grand  nombre  de  cellules  qui  n’ont  entre  elles  aucune  com- 
munication; aussi  l’on  ne  peut  admettre  comme  vraies  les  as- 
sertions de  Bosc,  qui  prétend  que  l’animal  a la  faculté  de  vider 
ces  vésicides,  pour  s’enfoncer,  quand  il  le  veut , dans  les  pro- 
fondeurs de  la  mer. 

D’après  les  observations  récentes  de  MM.  Quoy  et  Gaimard, 
la  vésicule  des  Janthines  n’est  pas  seulement  destiné  à soutenir 
1 animal  à la  surface  de  l’eau  ; elle  lui  sert  égalemeut  à y fixer 
un  très  grand  nombre  de  petites  ampoules  dans  lesquelles  les 
œufs  sont  contenus.  Ces  ampoules,  qui  ont  la  forme  de  petites 
graines  de  courge,  contiennent  de  petits  œufs  en  quantité  consi- 
dérable , tellement  que  M.  Quoy  en  estime  le  nombre  à plus 

un  million.  11  faut  en  effet  que  la  reproduction , chez  ces  ani- 
maux , soit  d’une  excessive  fécondité , pour  expliquer  l’existence 
de  ces  amas  considérables  que  l’on  rencontre  à la  surface  des 
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grands  Océans.  Nous  ne  reproduirons  pas  ici  les  faits  anatomi- 
ques sur  les  Janthines,  que  l’on  doit  à Cuvier,  nous  renverrons 
le  lecteur  au  mémoire  de  ce  grand  naturaliste.] 

ESPÈCES. 

I.  Janthine  commune.  Jantkina  communis.  Lamk. 

J,  testa  ventricoso—coHoided,  longiludinaliler  suhrugosd,  transver- 
sim  tenuiter  striata , violaced  ; ultimo  anfractu  magno , angu— 
lato;  spirâ  apice  obtusiusculd. 

Hélix  janthina.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  1146.  Gme).  p.  3645. 
n°  io3. 

Lisler.  Conch.  t.  Sya.  f.  24. 

Kunipli.  Mus.  t.  20.  f.  2. 

Gualt.  Test.  I.  64.  lig.  O. 

Sloaiie.  Jam.  i.  t.  i.  f.  4, 

Brown.  Jam.  t.  3p.  f.  2. 

Forsk.  Descr.  Anim.  p.  127.  n“  et  Icônes,  pl.  4o  f.c.  C2.  c3. 
D’Argenv.  Conch.  pl.  6.  fig.  S. 

Chenin.  Coucfa.  5.  I.  166.  f.  1577.  iSyS.  Trochus janthinus. 
Janthina  fragilis,  Kncyclop.  pl.  456.  f.  i.a.  b. 

Annales  du  Mus.  vol.  XI.  p.  123. 

* Fab,  columoa  de  pur[iura.  p.  i.  pl.  i.  Cochlea  janthina  et  p.  12. 

ch.  2.  p.  1 3.  f.  2. 

* Daniel  major.  Fah.  culum.  de  purpura,  p.  ig.  ch.  2.  p.  20. 

* Born.  Mus.  p.  3Sa. 

* Schrol.  Einl.  t.  2.  p.  i55, 

* Brookes.  Inlr.  p.  129.  pl.  6.  f.  107. 

* Dillw.  Cal.  t.  2.  p,  g38.  n®  117.  Hélix  janthina, 

* Janthina  fragilis.  Lamk.  Syst.  des  a.  s.  vert.  1801.  p.  89, 

* Breyne.  Phil.  trans.  t.  24.  juillet  1705.  p.  2054.  pl.  n“  3oi. 
tab.  2.  f.  5.  6.  7. 

* Linné.  Mus.  ulric.  t.  2.  p.  670.  n«  876. 

* Linné.  Syst.  nat.  éd.  10,  772.  n“  602. 

* Knorr.  Verg.  t.  u.  pl.  3o,  f.  2.  3. 

* JantUna  fragilis.  Roissy.  Buf.  de  Sonnini.  Moll.  t.  3.  p.  3g6.  pl, 
55.  f.  Il, 

* Janthina  fragilis,  Suw,  Gênera  of  shells.  f.  i2i 
'Janthine  mioletlc.  Blainv.  Malac.  pl.  87  bis.  f.  12. 

'Janthina  communis.  Payr.  Cat.  p.  120.  n°  253. 

* Ilpsh,  Encycl,  niéth.  Vers.  t.  2.  p.  324.  n“  i. 
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* Janlhina  fragilis,  Swain.  Zoolog,  iiliislr.  2.  pl.  ^ s'ip* 
inf, 

* Janlh'ma  penicephaîa.  Pérou,  voy.  pl.  27.  f.  7. 

* Janthina  hicoîor,  Menke.  Syoop,  p.  x/\o, 

* Janlhma  hicoîor,  Pbilippi.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  164.  i, 

* Bowd.  Elem.  of  Concb.  pl.  y.  f.  26  cl  pl.  i4-  f-  i3. 

Habile  TOcéan  atîanliijue  et  la  Médilerrauée.  Mon  cabinel.  C’est  la 
seule  espèce  de  ce  genre  qui  soit  édile.  Dianièire  transversal,  i 
pouce. 

Jantliine  naine.  Janthina  exigiia.  Lamk. 

].  resta  ovato-conoideâ , leiiidssimd , suhhyalind , longitudinaliter 
elegantissimi  slriatd,  violaced;  spirâ  apice  aculd  ; ultimo  an- 
fraclii  oliliisè  angulato. 

Encydop.  pl.  456.  f.  2.  a.  b. 

* Elaiiiv.  Dict.  s.  liât.  t.  24. 

* Desb.  Encyc.  mélh.  Vers.  t.  2.  p.  3î5,  u"  q, 

* Sowerby.  Geucra  of  shells.  f.  2. 

Habile Mon  cabinet.  Celle-ci , toujours  plus  petite  que  la  pré- 

cédente, s'en  distiuguc  essentiellement  en  ce  qu'elle  n’a  point  de 
'•-lies  Irausverses.  Diam.  transv.,  3 lignes  et  demie  à-peu-près. 

3.  Janthine  prolongée.  Janthina  prolongata,  Blainv. 

7.  testà  omio-globulosâ , apicc  oblusd  , lœvîgald  ; anfractibus  con— 
vexis,  sutura  profundd  separalis , apertnrâ  magnd  , ovatd,  basi 
prolongatd ; columelld  contorlo-uni pUcatâ  ; labro  late  simioso, 

Blainv.  Dict.  sc.  nat.  I.  24.  1822.  p.  i55. 

Janthina  globosa.  Swainsun.  Zool.  ilîusi.  t.  2.  pl.  85.  lig.  med.  tSaS. 

Janthina  prolongata.  Payr.  Cat.  p.  lai.n”  a54.pl.  6.  f.  1. Exclus. 
Sowerby.  Synon. 

J td,  Desb.  Encycl.  métli.  Vers,  t,  2.  p.  3a5.  n“  3.  Exel.  Sow.  Syn. 
Pbilip.  Enum.  moll.  Sicil.  pl.  9.  f.  16. 

’’  Habite  la  Méditerranée.  Coquille  globuleuse,  très  mince,  d’un  beau 
violet  pourpré  à la  base  du  dernier  tour,  et  d'un  gris  violacé  dans 
le  reste  de  son  étendue  ; sa  spire  est  courte  et  obtuse , à suture 
subcaualiculée;  le  dernier  tour  est  très  grand  et  l’ouverture  sc  pro- 
longe à la  base  en  une  languette  large  et  sublriangulairc.  L’ou- 
verture est  plus  haute  que  large,  la  columelle  est  droite  et  elle 
présente  un  pli  oblique  tordu,  comparable  à celui  des  lymnées. 
Le  bord  droit  est  très  mince  et  faiblement  sinueux  dans  sa  lon- 
gueur. Les  grands  individus  ont  27  mill.  de  long  cl  2ide  large. 
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LES  MACROSTOMES. 

Coquille  auriformc,  a ouverture  très  évasée , et  a bords  dé- 
sunis, Point  de  columelle  ni  d' opercule. 

Les  Iffacrostonies  forment  ime  assez  belle  famiUe  qui, 
sauf  les  Sigarets,  semble  avoisiner  celle  des  Turbinacés  par 
ses  rapports,  et  qui  est  remarquable  par  la  grandeur  et 
l’évasement  de  l'ouverture  des  coquilles  qu’elle  comprend. 
Ces  coquilles  sont  nacrées,  en  général  peu  profondes,  et 
ne  sontpoint  operculées.  La  plupart  sont  extérieures.  Nous 
rapportons  à cette  famille  les  genres  Sigaret,  Slomatelle, 
Stomate  et  lîaliotide. 

[Nous  devons  faire  sur  cette  famille  des  Macrostomes 
plus  d’une  observation  j elle  n’est  point  naturelle.  Tous  les 
faits  tendent  à le  prouver;  et  Lamarck  lui-même,  tout  en 
la  créant,  n’a  pu  échapper  au  sentiment  qti’il  manifeste  ici, 
en  effet,  à l'exception  des  Sigarets , les  genres  que  cette 
famille  contient  se  rapprochent  des  Turbinacés.  Si  nous 
prenons  chaque  genre  en  particulier,  et  si  nous  en  exa- 
minons les  caractères  principaux,  nous  pourrons  prouver 
que  la  famille  des  Macrostomes  n’est  point  naturelle. 

1“  Le  genre  Sigaret,  comme  nous  allons  le  voir  bientôt 
se  compose  aujourd’hui  de  deux  sortes  d’animaux  bien 
distincts  : les  Sigarets,  tels  qu’Adanson  les  avait  connus  et 
caractérisés,  se  rattachent  aux  Natices  par  des  nuances 
insensibles,  et  leurs  animaux  en  offrent  d’ailleurs  tous  les 
caractères;  d’autres  Sigarets,  à coquille  tout-à-fait  inté- 
rieure et  dont  M.  de  Blainville  a fait  son  genre  Corio- 
celle,  n'ont  plus  les  mêmes  caractères  que  les  précédons , 
et  doivent  s’éloigner  aussi  bien  des  Natices  que  des  Ha- 
liolides. 

2°  M.  Quoy,  dans  son  grand  ouvrage,  a fait  connaître 
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les  animaux  des  genres  Stomatelle  et  Stomate,  et  l’on  re- 
marque qu’ils  ont  beaucoup  plus  d’analogie  avec  les  Ha- 
liotides  qu’avec  les  Sigarets  et  les  Coriocelles. 

3 Le  genre  Haliotide  lui-même,  très  naturel  dans  tous 
ses  caractères,  ne  doit  pas  être  autant  éloigné  que  l’a  fait 
Lamarck  de  ia  famille  des  Turbinacés.  On  voit  en  effet 
s établir  entre  les  Haliotides  d’un  côté,  les  Stomates  pro- 
fondes et  les  Pleurotomaires  d’un  autre,  des  rapports  évi- 
dens  entre  les  Troques  et  les  Turbos.  Ces  rapports,  il  faut 
le  dire,  ne  peuvent  être  ni  bien  sentis,  ni  bien  exposés 
dans  une  méthode  linéaire  ; ce  n’est  qu’au  moyen  desem- 
brancbemens  latéraux  que  l’on  peut  faire  sentir  l’analogie 
de  ces  genres  entre  eux. 


S16ABJET,  (Sigaretus.) 

Coquille  subauriforme , presque  orbiculaire;  à bord 
gauche  court  et  en  spirale.  Ouverture  entière,  très  évasée, 
plus  longue  que  large  , à bords  désunis. 

Testa  mbauriformis , suborhiculata  ; labio  hrevi,  spi- 
rahter  intorto.  Jpertura  integra,  dilatata;  rotiindato-ob- 
longa  ; marginibus  disjunctis. 

[Animal  allongé  glossoïde,  ayant  un  pied  très  grand  dé- 
passant la  tête  en  avant  et  cachant  presque  en  entier  la  co- 
qudle  dans  son  épaisseur.  Tête  large  et  peu  saillante,  por- 
tant une  paire  de  tentacules  triangulaires,  aplaties,  pédon- 
cules à la  base,  mais  sans  yeux.  Opercule  corné,  très  mince, 
paucispiréà  son  extrémité  inférieure  et  semblable  à celui 
des  ^ aticËs  : il  est  caché  dans  un  sillon  profond  creusé  dans 
e pied  et  qui  reçoit  le  bord  postérieur  de  la  coquille. 

Observations.  La  coquille  des  Sigarets  est  cachée  dans 
6 manteau  de  l’animal  qui  la  produit.  Elle  semble  avoir  quel- 
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tjues  rapports  avec  les  Natices;  mais  l’évasement  de  son  ouver- 
ture et  sa  columelle  courte  et  en  spirale  l’en  distinguent  émi- 
nemment. 

L’animal  de  cette  coquille  a été  observé  par  M.  Cuvier  (Bul- 
letin lies  sciences,  p.  5a,  n°3i).  Ce  savant  lui  trouva  d’abord 
l’apparence  d’un  mollusque  nu,  tel  que  serait  un  Doris  sans 
branchies  extérieures;  mais  ensuite  il  découvrit  qu’il  portait  une 
coquille  cachée  dans  l’épaisseur  de  son  manteau,  et  que  la  par- 
tie postérieure  de  son  corps  se  moulait  dans  la  spirale.  Il  crut 
racine  apercevoir  les  organes  delà  respiration  placés  sous  le  re- 
bord du  manfeau.  Cependant  U les  trouva  ensuite  dans  une 
cavité  branchiale,  sous  la  forme  de  deux  lames pectiiiées  et  vas- 
culeuses. 

[Legenre  Sigaret,  comme  nous  le  disions  précédemment,  a 
besoia  de  plusieurs  rectifications  assez  importantes , à cause  de 
la  confusion  qui  s’y  est  introduite.  Etabli  par  Adanson  , dans 
son  voyage  au  Sénégal,  il  ne  contenait  alors  qu’une  seule  espèce 
dont  Adanson  ne  connut  point  l’animal  et  dont  il  ra|)procha  la 
coquilb  de  celle  des Haliotides.  Cuvier,  dans  ses  mémoires  di- 
vers SU’  les  Mollusques,  croyant  faire  connaître  le  .Sigaret  d’A- 
danson,  décrivit  un  animal  é coquille  tout-à-fait  intérieure  et 
qui  difière  très  notablement  du  véritable  Sigaret.  Malgré  la  dif- 
férence de  cet  animal  avec  celui  des  Haliotides,  Cuvier  néan- 
moins le  rapprocha  de  ce  dernier.  Depuis,  Lamarck  rassembla, 
sous  uiie  mèine  dénomination,  et  celui  d’ Adanson  cl  celui  de 
Cuvier,  quoiqu’ils  appartinssent  réellement  à deux  genres  fort 
distincts.  M.  de  Blaiiiville  s’aperçut  bien  de  la  confusion  qui 
existait  dans  le  genre  qui  nous  occupe.  Avec  le  Sigaret  de  Cu- 
vier il  lit  sou  genre  Coriocelle , genre  que  l’on  devra  adopter  ; 
mais,  sans  s’en  apercevoir,  M.  de  Blainville  fit  une  erreur  en  éta- 
blissant son  genre  Cryptostome,  qui  n’est  autre  chose  qu’un  dou- 
ble emploi  du  genre  Sigaret  lui-même.  Aussi  il  est  nécessaire 
de  supprimer  ce  genre  Cryptostome  qui  ne  diffère  en  rien  du  Si- 
garet d’Adanson. 

Dès  que  le  genre  Sigaret  est  débarrassé  des  Coriocelles,  et 
que  les  Cryptostoraes  lui  sont  réunis,  il  devient  très  naturel  et 
se  rapproche  extrêmement  de  celui  des  Naliccs.  L’animal  des 
Natices,  comme,  iioits  l'avons  dit  en  traitant  de  ce  genre,  déve- 
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loppe  un  très  large  pied,  qui  quelquefois  recouvre  toute  la  co- 
quille , mais  qui  peut  toujours  rentrer  complètement  dans  son 
intérieur.  Il  y a même  des  espèces  qui  ont  le  pied  tellement 
grand  qu’elles  peuvent  à peine  le  rentrer  dans  la  coquille  dans 
les  plus  fortes  contractions.  Dans  les  vrais  Sigarcts,  la  coquille 
est  toujours  trop  petite  pour  contenir  l’animal.  Le  pied  est  lar- 
gement développé,  il  est  hnguiforine  , et  ses  bords  se  relèvent 
sur  la  coquille  pour  la  cacher  en  partie.  Bans  le  sillon  profond 
qui  sert  à loger  le  bord  tranchant  de  la  coquille  dans  l’épaisseur 
du  pied,  on  trouve  un  opercule  très  mince,  corné  et  tout-à-fait 
semblable  à celui  d’une  Naticc.  La  tète  est  très  courte,  dépassée 
par  la  partie  antérieure  du  pied;  elle  porte  deux  tentacules  sur 
sur  lesquels  on  n’aperçoit  aucune  trace  des  yeux  : cet  organe 
manque  a ces  animaux  comme  à ceux  des  Natices.  Au-dessus 
<•0  la  tète  s’ouvre  une  assez  grande  cavité  branchiale,  dans  la- 
quelle on  trouve  l’anus  et  la  branchic  exactement  dans  les  mê- 
mes rapports  que  dans  les  Natices. 

Les  coquilles  qui  doivent  rester  actuellement  <laus  le  genre 
•Sigaret  sont  généralement  déprimées,  à eoltimelle  très  con- 
cave, et  se  rapprochant  par  leur  forme  des  Haliotides  et  des 
Stomatelles;  mais  ces  coquilles  ne  sont  jamais  nacrées  comme 
les  Stomatelles  et  jamais  perforées  comme  les  Haliotides.  Si  l’on 
dispose  les  espèces,  depuis  les  pins  aplaties  jusi|u’aiix  jiliis  glo- 
buleuses, on  les  volt  passer  insensiblement  au  genre  Natice,  de 
telle  sorte,  que  plusieurs  espèces,  sur  la  limite  des  deux  gen- 
res, pourraient  être  comprises  aitssi  bien  dans  l’un  que  dans 
1 autre.  Le  nombre  des  véritables  Sigarcts  est  |)cu  eousidérablc. 
Nous  en  connaissons  quatorze,  dont  trois  fossiles  provenant  des 
terrains  tertiaires. 


ESPÈCES. 

I.  Sigaret  déprimé.  Sigaretus  haliotoideus.  Larak. 

*y.  testa  ourtformî  J dorso  couvexO'^dcpressâ  ; transvershn  undulato— 
stiiatd,  atbldà;  spird  retusissimâ  ; apertuvd  nialdè  dilatatâ'^  um- 
Hlico  teclo. 

Ueltx  hahotoidea.  I.iii,  Svst.  nat.  cd,  lo.  p.  --5.  Gmol.  p,  3663 
u“  rSs. 


ÏO  HISTOIRE  DES  MOtliUSQUES. 

Bulla  velutina.  Muller.  Zool.  Dan.  3.  t.  loi.  f.  1-4. 

Riiinpli.  Mus.  t.  40.  fig.  R. 

Peliv.  Gaz.  I.  la.  f.  4. 

Gualt.  Test.  t.  69.  fig.  F. 

I-e  sigarel.  Ailans.  Seneg.  t.  2.  f.  2. 

D’Ai’genv.  Coiicli.pl.  3.  fig.  C. 

Favann.  Conch.  pl.  5.  fig.  C. 

Knorr.  Vcrgu.  6.  t.  39.  f.  5. 

Martini.  Conch.  r.  t,  16.  f.  i5i-i54. 

* Lin.  Mus.  ulric.  p.  673.  n°  38a, 

* Schrol.  Eiiil.  t.  2.  p.  176. 

* An  Lister  Conch.  pl.  57  O.  f.  21  ? 

* Klein  Ostrac.  pl.  7.  f.  114, 

* An  eadem  species?  Knorr.  Vergn.  t.  4.  pl.  17.  f.  5. 

*Dillw.  Cal,  I.  2.  p.  973.  no  jgo.  Hclix  haliotoidea. 

* Brookcs.  Introd.  p.  i3o.  pl.  8.  f.  m. 

* Cryptostoma  Leachii.  Blaiiiv.  Malac.  pl.  42.  f.  3.  3a. 

* Sigarctus  Leachii.  Sow.  Gener.  ot  shclls.  f.  3. 

Sigaretus  haliotideus.  Gray.  Spic.  Zool,  p.  4.  n“  i.  pl.  5.  f.  i.  , 

* Desh.  Encycl.  mélh.  Vers,  t;  3.  p.  949.  n*  1, 

Habite  1 Océan  atlantique,  la  Mediterranée,  etc.  Mon  cabinet.  Plus 
grand  diaœ.,  19  lignes. 

2.  Sigaret  concave.  Sigaretus  concavus.  Lamk.  (i) 

s,  testa  ovatd,  dorso  convexà,  tmnsverslm  Undulalo-striatâ , fuho- 
rufescenle;  spirâ  albidâ,  suhprominidd ; aperturà  mtdè  con- 
caed,  umhilico  semitecto . 

An  helie  neritoidea?  Lin.  Grnel.  p.  3663.  n»  i5o. 

* Sigaretus  haliotideus.  .Sow.  Généra  ofshells.  f.  2. 

* Blaiuv.  Malac.  pl.  49  bis.  f.  6. 

* Gray.  Spic.  Zool.  p.  4.  u°  2. 

*1^^**“^ Mou  cabinet.  Il  est  moins  grand  et  beaucoup  plus  convexe 


(i)  Le  Sigaret  déprimé  est  en  effet  très  aplati  comme  l’indi- 
que au  reste  la  description  d’Adanson.  Le  Sigaret  concave  est 
plus  jirofond  qtie  le  précédent,  et  c’est  lui  que  M.  Sowerby  dans 
son  Généra  a nommé  à tort  Sigaretus  haliotideus,  le  prenant  pour 
celui-ci.  Sous  le  nom  de  Concaous  M.  Sowerby  figure  une  es- 
pèce qui  vient  des  mers  du  Chili  et  du  Pérou  et  que  Lamarck 
probablement  ne  connut  pus. 
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que  le  précédent , et  a l’ouverture  moins  dilatée.  Diam.  transv.,' 
l5  lignes  et  demie. 

3.  Sigaret  lisse.  Sigaretus  lœvîgatus.  Lamk.  (i) 

•V,  testâ  ovali,  comexo^depressâ  ^ lœvi,  albâ,  supernè  mfo~fuces~ 
cente;  spii'à  brevi , ohiitsâ  , perohliqud  ; lahro  intiLS  luteo~ru- 
:fescente.  / //. 


Habile  les  mers  de  Java.  Mon  cabinet.  Espèce  singulière  par  son  dé- 
faut de  stries.  Diam.  transv.,  i pouce. 

4-  Sigaret  cancellé.  Sigaretus  cancellatus.  Lamk.  (a) 

s.  testa  ofali,  dorsa  convexd,  scalriiisculd , transversim  striatd, 
sulcîs ^ longitudinalibus  decussatd,  alhd  ^ spird  obiiqué  ojersus 
marginem  incwnbenle;  umbUico  parlim  tecto,  p 

Nerita  cancellala.  Cheran.  Coiich.  lo.  t.  i65.f.  iSgô.  1^97.  ^ 

l'Océan  indien?  Mou  cabinet.  Espèce  remarquable,  tant 

par  son  treillis  extérieur,  «[ue  par  le  peu  d’évasement  de  son  ou- 
verture. Diam.  transv.,  9 lignes, 

t 5.  Sigaret  zonal.  Sigaretus  zonalis.  Quoy. 

J.  testd  açatedepressâ.  obsoUti  striatd;  spird  bretri  vrominulâ 
tntus  extusquealbd,  aliquando  zond  /ongiu.dinaü' ru/â  ciactd’; 
cotumeUa  acuta,  arcuatà  • imbilko  obtecto. 

Ctfptosloma  zonalis.  Quoy  et  Gaim.  Voy.  del’Aslrol.  t.  2.  p.  sji. 
pl.  66  bis.  f.  1 à 3. 

Habile  le  port  du  Roi-George.  Jolie  espèce  de  Sigaret  décrite  pour 
la  première  fois  par  l’auteur  auquel  nous  l’empruntons;  elle  se 
rapproche  dc.\hanotoidcus  par  sa  forme  générale,  mais  elle  se 
par  1 absence  de  stries  ainsi  que  par  sa  spire  plus  courte , 

(0  C’est  à tort  que  dans  nos  fossiles  des  environs  de  Paris 
non  avons  donne  un  nom  semblable  à une  espèce  fossile  très 

probablemen  d.ferentedelavivatUecitéeieiparLamaroL 

réparons  ce  double  emploi  en  donnant  à notre  espèce  fossile  le 
nom  de  Stgarctus  poliius. 

(2)  Il  n’est  pas  bien  certain  pour  nous  que  le  Sigaret  cancellé 
tiiip  P •’Oit»  comme  le  pense  M.  Quoy,  de  la  même  espèce 
q e celle  a laquelle  ce  dernier  naturaliste  donne  le  nom  de  Ve- 

, Si  ces  coquilles  ne  sont  point  identiques,  leur 

devi^"!?  les  entraîne  dans  un  même  genre,  celle-ci 

devra  donc  passer  aux  Vélutines. 
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plus  pointue  et  composée  de  trois  tours  seulement.  L'ouverlure 
est  très  grande,  renroulemcnt  de  la  spire  presque  entièrement 
caché  de  ce  coté.  La  columello  est  mince  et  l’ombilic  entièrement 
caché.  Cette  coquille  est  d’un  beau  blanc  laiteux , et,  dans  cer- 
tains individus,  elle  est  obliquement  traversée  par  une  zone  bru- 
nâtre assez  étroite,  quelquefois  formée  de  taches  subarticulces. 
M.  Quoy  donne  dans  son  ouvrage  la  figure  de  ranimai  de  celte 
espèce,  et  il  appartient  évidemment  au  genre  Cryptostorae  de 
M.  de  Elainville.  Mais,  au  lieu  de  conclure  avec  M.  Quoy  que  le 
Sigaret  de  Lamarck , ainsi  que  celui  d'Adansou , doivent  venir  se 
ranger  dans  le  genre  C'ryptoslome , il  faut  au  contraire  que  ce 
soient  les  Cryptostomes  qui  viennent  se  placer  dans  le  genre  Si- 
garet  depuis  plus  long-lemps  établi.  La  coquille  de  cette  jolie 
espèce  a 28  mill,  de  long  et  18  de  larçe. 

6.  Sigaret  de  Gray.  Sigarctus  Grayi.  De.sh. 

s.  testa  oveüo-coni’exd , rufescente  spirâ  obtusd;  anfractibus  con- 
vexiiisculis , xonulâ  a'bidd  marginatis , transeersim  tenue  striatis ; 
slrVts  impressis , subpuncfiuulatis  ; aperturd  ovato-rotundâ , rufo- 
castaned;  calttmelld  albâ , basi  reflexd, 

Bonan.  Observai,  drea  vivent,  coq.  fig.  14  •’ 

Sigaretus  concavus.  Sow.  Gênera  ot  sbells.  Genre  Sigaret.  f.  i. 
Sigaretns,  Gray.  Spicil.  Zool.  p.  4-  n"  3.  pl.  à.  f.  a. 

Habite  le  Chili  et  le  Pérou.  Cette  espèce  est  la  plus  grande  actuelle- 
ment connue  dans  le  genre  Sigaret.  M.  Sowerby  l'a  prise  pour  le 
sigaretus  concavus  de  Lamarck,  mais  nous  sommes  certain  qu'il 
s’est  trompé,  cl  M.  Gray  lui-même  a reclilic  celte  erreur.  M.  Gray, 
ayant  le  premier  distingué  cette  espèce  dans  ses  Spicilegia  zoolo^ 
gica  y et  ne  lui  ayant  point  duiiiié  de  nom  spéeiüque,  nous  pro- 
posons de  lui  donner  celui  du  savant  auquel  la  science  est  rede- 
vable d’un  grand  nombre  de  travau,x  divers  qui  le  placent  au 
premier  rang  parmi  les  zoologistes  anglais.  Cette  coquille  est  ova- 
laire, très  convexe , à spire  courte  et  obtuse  à laquelle  on  compte 
quatre  tours  seulement.  Les  premiers  tours  sont  d’un  brun  livide, 
et  leur  suture  est  bordée  , dans  presque  fous  les  individus,  d’une 
petite  zone  blanche,  le  dernier  tour  est  revêtu  d’un  épiderme  ver- 
dâtre au-dessous  duquel  il  est  d’un  brun  fauve  et  blanchâtre  à la 
base  de  la  coquille.  La  surface  extérieure  est  couverte  d’un  grand 
nombre  de  stries  transverses,  tremblées,  peu  profondes  et  comme 
imprimées  dans  la  substance  du  têt.  L’ouverture  est  ovale-obronde, 
d’un  beau  bruu-marron  en  dedans,  et  elle  est  assez  fortement  mo- 
difiée par  l’avant-deruier  tour.  La  columelle  est  très  arquée. 
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t'paissie  à la  baie)  blanche  d’im  blanc  rosé.  Hile  laisse  derrière 
elle  une  petite  fente  ombilicale  très  étroite.  La  longueur  de  cette 
espèce  est  de  6o  mill.,  sa  largeur  de  48.  Nous  connaissons  des  in- 
dividus plus  grands. 

+ 7.  Sigaret  naticoïde.  Sigaretus  papilla.  Gray. 

s,  testa  ovato-suhglobulosâ  y lacteâ , apice  obtusd,  transversïm 
striata,  striis  longitudinali/ms  exilissimis  cancellatd ; anfractibus 
convexiusculis , sutura  canaUculatd  conjunctis;  aperlurd  ovato- 
obhngâ;  umbilico  pereio,  simpUci,  profundo. 

Nerita papilla  sm  rtima  felis,  Chemn.  ConcU.  t.  5.  p.  aS5  pl.  189. 
f.  1939. 

Nerita  papilla.  Gmel.  p.  36:5.  n*  ao, 

Sigaretus  papilla,  Gray.  Spic,  zool.  p.  4.  n®4. 

Habite  les  côtes  d’Afrique  d’après  M.  Gray,  Chemnitz,  et  Gmelin , 
après  lui , comprenaient  cette  espèce  dans  le  genre  Nérite , dans 
une  section  qui  coiTcspond  assez  exactement  au  genre  Natice  de 
Lamarck.  On  pourrait  en  effet  la  ranger  presque  aussi  bien  parmi 
lesNaticesque  parmi  IcsSigarets.  far  sa  forme  générale,  elle  aies 
plus  grands  rapports  avec  le  JVatica  melauostoma  ai  autres  espèces 
environnantes,  mats  par  la  couleur  et  la  nature  de  ses  stries,  elle 
se  rapproche  beaucoup  des  autres  Sigarels.  Elle  est  ovale-oblongue, 
obtuse  au  sommet,  à spire  courte,  sublatérale  et  à suture  canali- 
culéc.  Le  dernier  tour  est  orné  de  stries  traosverses , distantes, 
inégales  et  comme  imprimées  carrément  dans  la  substance  du  têt. 
Ces  stries  sont  traversées  par  d’autres  longitudinales  extrêmement 
mes  et  que  l’on  n’aperçoit  qu’à  la  loupe.  L’ouverture  est  ovale- 
oblongue , non  modiliée  par  l’avant-dernier  tour;  le  bord  gauche 
laisse  à découvert  derrière  lui  un  ombilic  médiocre,  simple  et 
profond.  Cette  coquille,  d’un  blanc  laiteux, uniforme, a *4  mill 
de  long  et  ao  de  large. 


Espèces  fossiles, 

t I.  Sigaret  canallculé.  Sigaretus  canaliculatus,  Sow. 

s.  testa  oeatâ,  concaviusculd , terni,  eleganter  tenuè  striata , basi 
late  umhiltcatâ-  sphà  bren-,  anfractibus  angusiis , subconeexis,- 
aperlura  ovato-rotandatd  marginibus  aculis,  sinistro  brevissimo. 
Sigaretus  canaliculatus.  Sow.  Min.  Conch.  pl.  3S4. 

Id.  Dcf.  Dicl.  des  sc.  nat.  art.  Sigaret. 

Hish.  Coq.  foss,  de  Paris.  1.  a.  p.  i8a.  pl.  ar.  f.  i3-i4. 
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Gray.  Spic.  Zool,  p,  4.  n“  6. 

Sow.  Gênera  of  sliells.  f.  4. 

Habile  fossile  aux  environs  de  Paris,  aux  environs  de  Londres,  en 
Belgique  et  à Valognes  dans  le  calcaire  grossier.  Nous  avions  cru 
que  celte  même  espèce  se  retrouvait  aussi  aux  environs  de  Dax  et 
de  Bordeaux  , mais  nous  a|wrcevon8  des  différences  cousiantes  qui 
nous  font  douter  aujourd'hui  de  la  justesse  de  notre  première  dé- 
termination. Cette  espèce  se  rapproche,  sous  certains  rapports, 
du  Sigaretus  comovu$  de  Laïuarck,  il  est  eu  proportion  plus  con- 
cave et  se  rapproche  davantage  de  la  forme  des  Natices.  Il  est  ovale, 
à spire  très  courte  cl  peu  saillante,  composée  de  cinq  tours  striees 
très  élégamment.  I.cs  stries  sont  souvent  onduleuses , comme  trem- 
blées , cl  elles  ressemblent  à de  petits  rubans  aplatis  que  l’on  au- 
rait appliqués  sur  une  surface  lisse.  L’ouverture  est  ovale  obronde, 
à peine  modiûée  par  ravaut-deruier  tour.  La  région  ombilicale  est 
concave,  intunilibuliforme,  et  elle  conduit  à un  ombilic  étroit  et 
profond.  Les  plus  grands  individus  de  celte  jolie  espèce  ont  3o 
mill.  de  long  et  aS  de  large. 

-j-  a.  Sigaret  poli.  Sigaretus  politus.  Desh. 

s.  testa  ovatd,  depressd,  apice  acutd,  lœvigatâ;  anfractibus  an- 
gitslis , pla/iis , conjunctis;  aperlurd  dilatatd,  omld;  margine  si- 
nislro  piano,  depresso  ; umbilko  angustissimo,  rimidari. 

Uesh.  Coq.  fass.  de  Paris,  t.  2.  p.  i83.  pl.  a3.  f.  5.  6.  Sigaretus 
Itevigatus. 

Siirarctus  lœvigalus.  Gray.  Spic.  Zool.  p.  4-  7- 

Habite  fossile  aux  environs  de  Paris  et  de  Dax.  Il  est  très  rare  de 
rencontrer  celte  espèce  aux  environs  de  Paris , elle  est  également 
rare  à Dax.  Elle  ressemble  pour  l’aspect  général  au  Sigaretus  ca- 
naliculatus  de  Sunerby , la  spire  est  plus  pointue  , les  tours  sont 
aplatis , conjoints;  l’ouverture  est  grande , ovalaire , et  recouvre 
entièrement  l’enroulement  delà  spire.  La  columelle  est  très  con- 
cave, aplatie,  tranchante,  surtout  dans  sa  portion  postérieure. 
Derrière  elle  se  montre  une  petite  fente  ombilicale  en  petite  partie 
recouverte  par  le  bord  gauche.  Nous  avions  d abord  donné  à celte 
espèce  le  nom  de  Sigaretus  Itevigatus , sans  nous  souvenir  que  La- 
maick  avait  déjà  employé  cette  même  dénomination  pour  une 
espèce  vivante,  probablement  fort  différente  de  la  nôtre.  Celte 
espèce  a 20  mill,  de  long  et  17  de  large. 


STOMATELIiE. 
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STOMATEZ.X.E.  (Stomatella.) 

Coquille  orblculaire  ou  oblongue,  auriforme,  imper- 
iorée.  Ouverture  entière,  ample,  plus  longue  que  largo; 
bord  droit  évasé,  dilaté,  ouvert. 

Testa  orbie.ularis  vel  oblonga,  auri/nrmis,  imperforata. 
-^pertura  integra,  ampla,  sublongifiidinalis  : labro  effuso, 
dilatato,  patente. 

[Animal  ovale-oblong,  déprimé,  à pied  large,  quelquefois 
rangé  sur  les  bords;  tête  large  et  aplatie,  portant  une 
paire  de  grands  tentacules  à la  base  externe  desquels  se 
tnontre  des  pédicules  oculifères  ; deux  corps  frangés  sur 
a tête  entre  les  tentacules  ; cavité  branchiale,  simple,  non 
en  ue  et  contenant  à gauclie  une  grande  branchie  com- 
posée de  deux  feuillets  presque  égaux.  Anus  à droite.  Un 
opercule  rudimentaire,  corné,  multispiré  dans  quelques 

Observations.  — Les  Stomatelles,  par  leur  forme  générale, 
paraissent  avoir  beaucoup  de  rapports  avec  les  Stomates  et  même 
avec  les  Haliotides.  Néanmoins,  elles  n’ont  point  la  côte  trans- 
versale des  Stomates , ni  leur  bord  droit  aussi  relevé  que  dans 
ces  dernieres,  et  elles  diffèrent  encore  davantage  des  Haliotides, 
puisqu  elles  sont  imperforées,  c’est-à-dire  qu’elles  manquent  de 
cette  rangée  de  trous  qui  caractérisent  celles-ci.  Les  Stomalel- 
es  nous  paraissent  donc  constituer  un  genre  particulier  et  très 
distinct.  Les  coquillages  qui  le  composent  semblent  être  des  tur- 
maces  très  aplatis;  mais  leur  forme  et  surtout  leur  défaut  d’o- 
percule les  en  distinguent  essentiellement. 

Ce  sont  des  Coquilles  marines,  toutes  nacrées  intérieurement, 
e dont  on  connaît  plusieurs  espèces  fort  remarquables. 

[tomme  Laniarck  l’a  lui-méine  très  bien  senti , le  genre  Sto- 
„ rapports  avec  lesTurbinacés  et  avec  les 

loti  es,  il  sert  de  lien  entre  des  mollusques,  qui  par  leurs 
oqui  es  paraissent  très  différens.  Les  animaux  des  Stomatel- 
cs,  ont  on  doit  la  connaissance  aux  recherches  de  MM.Quoy 
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et  Gaiinard,  no  difièrent  pas  d’iinc  manière  très  notable  de  ceux 
des  Haliotides , ce  sont  des  llaliotides  sans  trou  et  sans  la  divi- 
sion du  manteau  coi  respondant  à ces  trous.  Ce  qui  prouve  com- 
bien ces  animaux  ont  de  rapports  avec  ceux  des  Turbiiiacées , 
c’est  la  découverte  faite  chez  l’un  d’eux  d’un  opercule  rudimen- 
taire, corné,  multispiré,  placé  à l’extrémité  du  pied;  c’est  la 
Stomatelle  tachetée  qui  a offert  ce  fait  intéressant  à l’observa- 
tion de  M.Quoy. 


ESPÈCE. 


X.  Stomatelle  imbriquée.  Stomatella  imbricata.  Lamk. 

St.  testa  suborbiculari , comexo-depressà , scabriiisculâ  ^ griseâ; 
sulcis  transnrsis  confet  tis  imbricato-squamosis  ; spirâ  subpro- 
mimild. 

Eiicycl.  pl.  /{5o  f.  2.  a.  b. 

* Blainv.  Malac.  pl.  49  bis.  f.  5, 

* Sow.  Généra  of  shells.  f.  i. 

* Desh.  Encycl.  inclli.  Vers.  t.  3.  p.  984.  n“  i. 

Habite  les  mers  de  Java.  Mon  cabinet.  C’est  la  plus  grande  des  es- 
pèces de  ce  genre.  Diamètre  transversal,  environ  i y lignes. 

2.  Stomatelle  rouge.  Stomatella  ruhra.  Lamk. 

St,  testa  orbiailato-convexd , transversim  striata  et  bi-carinatd ^ Ion- 
gitudmaliter  obsolète  plicatd , rubrà , propè  suturas  albo-macu- 
latd  ; carinis  nodulosis;  anfractibus  sitpernè  planidatis;  spirâ 
hren , acutd. 

Stomatella  sidcatn.  Eucyclop.  pl,  450.  f.  3.  a.  b, 

* Desh.  Encycl.  mclli.  Vers.  t.  3.  p.  984.  n“  2. 

Habite  les  mers  de  l’Inde.  Mou  cabinet.  Très  jolie  coquille;  elle  est 
jaunâtre  en  dessous , et  u sou  ouverture  bien  nacrée.  Diamètre 
transversal , 9 lignes. 

3.  Stomatelle  sulcil'ère.  Stomatella  sulcifeva.  Lamk. 


St,  testd  suborbiculatd,  convexd,  te  nui  ^ transversim  sulcatd , ton— 
gitudinaliter  tenuissime  striatd,  grisco-rubente  f sulcis  scabrius^ 
jj  culis;  spirâ  prominuld. 

''  * Sowerby.  Généra  of  shells.  fig.  2. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  f.  3.  p.  g85.  n“  3. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mon  cabinet.  Diamètre 
transveifal , fi  lignes  et  demie. 


STOMATPXI.K. 

4'  Stomatelle  aui'icule.  Stoiunlel/a  aurimln.  Lariik.  (i) 

ff’Sid  haiiotoided  y ovalo^ohlmigû  ^ dorso  convead  ^ hrvigxitd  , lu~ 
if'o-ioscâ  y fusco-lhiCQtà  ; spird  lateroU^  stthprommulà  ; iabro  si 
uu  ürciiato^ 

* Lin.  Syst,  nal.  éd.  lo.  p.  783.  PateUa  latea. 

Lin,  Mns.  Uiric.  ji,  692.  n®  413, 

* Lin.  Sysl.  na(.  cd.  12.  p.  1260. 

Patella  liitea.  Lin.  GmcI.  p.  S^io.  n®  94. 

Rumpli.  Mus.  I.  40.  fig,  I. 

Favanno.  Conch.  pl.  5.  fig,  E. 

Schi'Ot,  Einl,  t.  2,  p.  419. 

Marlini.  Conch.  i.  t,  17.  f.  ,54.  ,55. 
siomate/la  aiiricula.  Encyd.  pl.  4S0.  f.  i a.  h. 

^ Billw.  Cat.  t.  2.  p.  lo/lo.  n®  53. 

* Klainv.  Malac.  pl.  42.  f.  S.  5a. 

* Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’AsIr.  t.  3.  pl.  66  bis.  f.  17-19. 

Sow.  Généra  of  shells.  fig.  5. 

* Uesh.  Encycl.  m5lli.  Tcrs.  I.  3.  p.  y85.  n®  4. 

”ti‘re,'  °Flt“  de  la  NouveUe-Hollandc.  Mon  ca- 

buier.  Elle  a l’aspect  d'une  peU.e  Ilaliotide  non  percée  de  trous- 
on  dos  est  un  peu  bombe  ; ses  lignes  brunes  <,neUp.cfoi.,  articulées! 
U.ametie  longitudinal,  9 lignes  un  quart. 

5.  Slonialelle  planulee.  Stomatella  planulala.  Lamk. 

*.  i^lâhaliotoidcti,  oilongd,pl„„ulatd,  dorso  cmv.^o-depre^sd 
enuaer  strUtà , rircnte,  fiuco-macidald ; spird  mintmd,  ad  la- 
■ tus  decumbentc. 

* Desb.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  985  n°  4 
Encyclop.  pl.  453.  f.  4.  ,.  b. 

* Sow.  Gênera  of  shells.  fig.  6. 

N““'’«*'^Hollaude.  Mou  cabinet.  Elle  est  voi 
lé?airn?T  P'"*  très  courte,  subla- 

rale.D.ametre longitudinal,  x,  li.gnes  et  demie;  transversal,  5 

*>Snfs  el  demie,  ’ 


e.spèce,  La- 
ie m-emier  Linné  lui  avait  imposé 

esnèfP  penson.s  qu’il  est  nécess.tire  tle  restituer  à cette 

Stornnma  "LYr!'""""’  'le  l’inscrire  à l’avenir  sons  le  nom  tle 
ÏOME  IX, 
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6.  Stomatelle  noire.  Stomatella  nigra.  Quoy. 

St.  testà  elongùlo-otaH , convexâ , lœvi , nigrâ  margine  dextro  lon- 
gitrorsum  itnatd , intus  violaceo  fulgente  ; splrd  minimâ  , sitbter- 
minali;  aperturd  ovali-integrd. 

Ânead?  Martini,  Tab.  17.  f.  i54-iiS- 

Quoy  et  Gain).  Voy.  de  l'AstroI.  I.  3.  p.  S07.pl.  fiS  bis.  f.  10.  n. 

' Habite  Tonga-Tabou  aux  Sandwich.  Hspèce  très  voisine  du  Stoma- 
tella planulata  de  Lamarck;  elle  a la  spire  plus  grande  et  plus 
saillante  en  proportion.  Elle  est  d'un  noir  foncé,  toute  lisse,  si 
ce  n’est  vers  le  bord  droit  où  on  remarque  ([uelques  stries  longitu- 
dinales très  fines.  La  nacre  intérieure  est  violacée. 

■f  7.  Stomatelle  tachetée.  Stomatella  mcuiulata.  Quoy. 

St.  testa  oblongo.X)rbieulatd,  convexd,  lorigistrorsum  iransversimque 
tenuissimè  striatà,  flavicante,  fiisco  wel  subrubro  maculatd,  in- 
tus albd;  spiràprominenti, 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astrol.  t.  3.  p.  3i5.  pl.  66  bis.  f.  i3-i6. 

Habile  l’ilc  de  Vanikoro.  Espece  très  voisine  du  Stomatella  imbricata, 
mais  elle  s’eu  distingue  par  sa  forme  plus  ovalaire,  sa  spire  pro- 
portionnellement plus  saillante  et  plus  |)oinluc,  scs  stries  plus  fines 
et  simples.  Elle  est  d’un  blanc  jaunâtre  cl  elle  est  ornée  de  grandes 
taches  irrégulières  d’un  fauve  brunâtre  ou  rougeâtre. 


STOMATE.  (Stomatia.) 

Coquille  auriforme , imperforée  ; à spire  proéminente. 
Ouverture  entière,  ample,  plu.s  longue  que  large.  Le  bord 
droit  aussi  élevé  que  le  columellaire.  Une  côte  transversale 
et  tuberculeuse  sur  le  dos. 

Testa  aurt/orrnis,  imperforata  ; spirâ  prominente.  Aper- 
titra  integra^  ohlonga,  anipliata  .*  labro  lahioque  CBcpialitev 
erectis.  Costa  dorsalis  traiisversa.,  tuberculata. 

Observations.  — Les  Stomates  ont  un  peu  l’aspeciet  la  forme 
générale  des  Haliotides;  on  voit  même  sur  leur  dos  une  côte 
transversale,  subbicarinéeet  tuberculeuse  ; mais  cette  côte  n’est 
nullement  perforée  dans  les  Stomates,  tîindis  quelle  l’est  con- 
stamment dans  les  Haliotides. 


STOMATE. 


Cp  -V 

Lrillante  '^ïVou^  «larines  et  out  qiiel.jnef'ois  une  n.aere  très 
suîvnutes.  """  ^ue  les  deux  espèces 

nouslanrn^-T“‘"’  7P''““‘«  P«'’  Lamarck  à Ilell.lins,  ne 
pouvoir  en  è re  1 telles  pour 

ousitenresdes  P'™  el  <lans  l’autre  de 

«onrpl  . diPerences  qui  parais- 

naître  l’an  „,a  Ï | « •’este  il  faudr.'it  con- 

ntatelle,  e t aJl 
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ESPÈCES. 

I.  Stomate  argentine.  Helbl. 

St.  testa  halioto’ideà  , ovato-ol-lon-^rS  a 

losà,  argenteù;  spirà  p.ru.dâ^^fZtl  77""“’ 

Meuscljcu.  staliirf.  tS.  l,  2.  f.  ,g  et  18  c*  ^“/ttvtenm,  acnto. 

Helblins.7^,ava'lg.  4 ,'7  f 3.  ar 
Favaaue.  Coucb.  pl.  5.  fi,,  F.  . J.  " '• 

oirpX^r“-'='‘T- -■  f-  >«oo-  ««O,. 

p.  90. 11  II.  Ualiotis  imperforata. 

Sjomatia  pl,y„,oiis.-Enc\jc\.  pl.  440  f 5 ^ c 

, t'‘^'«'--Syuop.  Mamfea.  pl.  io5G.  f.  6 7 ’ 

^ ülauiï.  Malac.  pl.  49  bis.  f.  4. 

. “"*7  '•  P'  983. 

. pl.  9.  ('.  .20. 

-.-i".™... ... 

».  Stom.K  Km».  S,o„u,tU,  ohcnta.  La,„k 

tortà.  ’ splni  ctcsa-liusculd.  eott- 

“"ÏT'  T-^  ».'»»• 

pa.ce  ,p.e,!e  e,„  .„o.ns  bombée  et  dépourvue  de  uai-re  , 
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mais  paiTC  qu’elle  se  lélrccit  anlcricurement.  Diamètre  longitu- 
dinal, n lignes;  Iraiisveisal,  6. 

[Nous  ferons  remarquer  que  Brocchi,  dans  sa  Coucliyliologie  sub- 
apeuninc,  a donné  le  nom  de  Stomate  à une  coquille  fossile  qui  a 
tous  les  caractères  des  Calmdions  et  qui  ne  peut  en  conséquence  être 
admis  dans  celui  des  Stomates.] 


HAXiIOTIDE.  (Haliolis.) 

Coquille auriforme,  le  plus  souvent  aplatie;  à spire  très 
courte,  quelquefois  déprimée,  presque  latérale.  Ouver- 
ture très  ample,  plus  longue  que  large,  entière  clans  son 
état  parfait.  Disque  percé  de  trous  disposés  sur  une  ligne 
parallèle  au  bord  gauche  et  qui  en  est  voisine;  le  derniei 
commençant  par  une  échancrure. 

Testa  aunformis,  sœpius  planiuscula  ; spirâ  brevisstmn, 
interdum  dapressâ,  sublaterali.  Aperturâ  amplissimâ  , 
ovato-oblongd,mlesL<i  perfectâ  integra.  Discus  fommùn- 
biis  serintis  pertusiis  ; sérié  labia  vicina  paralleloqite  ; f ara- 
mine  idlirno  emarginnliirâ  incipiente 

[Animal  ovale-ohlong,  déprimé,  à pied  très  large  , dé- 
bordant la  coquille  et  orné  de  franges  ou  d appendices 
charnues  diverses.  Tête  large  et  aplatie,  portant  une  pane 
de  grands  tentacules  pédicules  à la  base  externe  ; yeux 
placés  au  sommet  tronqué  des  pédicules.  Cavité  bran- 
chiale fort  grande,  ayant  la  paroi  supérieure  divisee  en 
deux  lobes  et  contenant  de  chaque  côté  de  l’anus  un  grand 
peigne  branchiale. 

Obs-ervations.  — Les  Ilaliotides  constituent  un  très  beau 
«eiive  assez  nombreux  en  espèces , et  remarquables  par  la  oi  me 
sinenlière,  ainsi  que  par  la  nacre  très  brillante  de  leur  “T"  J’- 

On  leur  a donné  le  nom  il'Oi cilles  de  mer,  parce  (]u  en  elict 
elles  représentent  assez  bien , pour  la  plupart,  la  forme  du  car- 
tilage ibe  l’oredio  de  1 homme. 


21 


HAïiïÜTlOE. 

La  coquille  des  Haüotides  est  ovale-oblonguc,  en  général 
ep  atie,  légèrement  en  spirale  vers  une  de  ses  extrémités,  et 
t,arnie  d une  rangée  de  trous  disposé  sur  une  ligne  courbe  voi- 
sine du  bord  gauche  et  qui  lui  est  parallèle. 

A mesure  que  l’animal  grandit,  il  se  forme  un  nouveau  trou 
sur  e ord  de  la  partie  antérieure  de  la  coquille;  or,  ce  trou 
commence  par  une  échancrure  qui  sert  à donner  passage  au  si- 
p ion  court  de  1 animal,  et  se  complète  ensuite;  en  même  temps. 
Il  s en  ferme  un  dans  la  partie  postérieure. 

Dans  sa  situation  n.aturelle,  et  lorsque  l’animal  marche,  celte 
coqui  le  doit  être  considérée  comme  un  bassin  renversé,  ayant 
sa  convexité  en  dessus.  Sa  circonlérence  est  alors  fortement  dé- 
or(  ee  par  le  pied  très  ample  de  l’animal,  et  la  spire  se  trouve 
«ans  la  partie  postérieure  du  corps  de  ce  dernier. 

Les  Hahotidesnesont  point  operculées;  dans  leur  repos,  elles 
a erent  aux  rochers,  comme  les  Patelles,  en  s’appliquant  sur 
eur  surface  Elles  se  tiennent  toujours  à-peu-près  à fleur  d’eau, 
et  pendant  les  belles  nuits  d’été,  elles  vont  paître  l’herbe  qui 
croit  près  du  rivage.  * 

D’après  la  description  de  l’Ormier  (l’animal  de  l’Haliotide) 
que  donne  Adanson,  j’avais  soupçonné  que  les  branchies  de  cet 
animal  étaient  extérieures  comme  celles  des  Phvllidiens;  mais 
i l.  Luvier  m’a  détrompé  en  m’apprenant  qu’elles  étaient  cachées 
«ans  une  cavité  particulière.  Ainsi  l’Haliotide  appartient  à la 
lamille  des  Maernstomes. 

IVtdaiivemeut  aux  tentacules,  peut-être  n’y  en  a-l-il  réelic- 

iracbéhnof“’‘'  estasses  fréquent,  parmi  les 

tuberrid  ' les  yeux  portés  chacun  sur  un 

ubc  cule  qui  naît  à la  base  extérieure  ou  postérieure  des  ten- 

nn’l'  lT’  sont  apparemment  plus  allongés  ici 

ani/'  ■ *^*^*^’  S^’^inds  tentacules  sont  les 

diucrieurs. 

at/  culieiix  des  Haliotidesest  très  naturel  et  mérite  une 

at temion  particulière  de  la  part  des  naturalistes.  Le  caractère 

ré-oilî éminemment  ce  sont  les  iierforatlons 
fente nàr  ' n * ])erl‘ nations  qui  correspondent  à une 

vorise  - ntanteau  de  l’animal  et  qui  sont  destinées  à fa- 

sei  accès  de  1 eau  sur  les  branchies.  Ôaus  d’autres  genres, 
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qui  paraissent  très  clifférens  de  celui-ci,  on  rencontre  un  carac- 
tère analogue;  c’est  ainsi  que  dans  les  Siliquaires,  coqnille  tu- 
biilifortne  habitée  par  un  mollusque,  on  trouve  aussi  sur  le  côté, 
soit  une  fente  profonde,  soit  une  série  de  perforations,  et  l’ani- 
mal a aussi  le  manteau  fendu.  Mais  de  tous  les  genres  connus, 
celui  qui  rattache  le  niicu.\  les  Haliotides  à la  famille  dés  Tro- 
ques et  des  Turbos,  est  celui  qui  a été  nommé  Pleurotomairc 
par  M.  Uefrance.  Dans  ce  genre,  il  existe  de  très  petites  espèces 
vivantes,  dont  M.  d’Oi  bigny  a fait  son  genre  Scissurellc.  Ces 
esjwces,  avec  nue  forme  extérieure  très  voisine  de  celles  dcsHa- 
liotidcs  profondes,  ont  la  fente  latérale  simple  des  Plcuroto- 
maircs;  on  peut  donc  considérer  ce.  polit  groupe  dos  Scissurel- 
les,  comme  un  intermédiaire  entre  les  Haliotides  et  les  Pleuro- 
tomaires  proprea;eiil  dits.  Parmi  ceux-ci,  qui  sont  tons  fossiles, 
il  y des  espèces  surbaissées,  ayant  une  grande  dépression  cen- 
trale et  une  ouverture  assez  considérable.  Elles  forment  le  pas- 
sage des  Scissurelles  aux  espèces  turbiniformes,  et  ces  dernières 
passent  insensiblement  aux  espèces  trochiformes.  On  ne  peut 
douter  par  une  analogie  bien  fondée  que,  dans  les  Pleurotoniai- 
ves,  l’animal  avait  le  manteau  fendu  et  les  branchies  placées  au- 
dessous  de  cette  fente,  comme  dans  les  Haliotides  et  les  Sili- 
quaires. Ce  n’est  pas  par  la  seule  considération  de  ces  caractères 
que  les  Haliotides  se  rattachent  à la  famille  des  Turbinacées. 
On  sait  aujourd’hui  par  les  recherches  anatomiques  de  M.  Quoy, 
que  l’animal  des  Storaatelles  diffère  à pe-ine  de  celui  des  Halio- 
tides  dans  les  caractères  les  plus  essentiels  de  son  organisation. 
L’on  sait  aussi  par  l’examen  des  nombreuses  espèces  d’Halioti- 
des,  que  s’il  y en  a qui  ont  des  trous  nombreux  ouverts  sur  le 
côté,,  il  y eu  a d’autres  qui  n’en  ont  plus  que  deux  ou  trois,  et 
CCS  espèces  forment  en  quelque  sorte  le  passage  aux  Stomatellcs. 
Dans  ce  dei-nier  genre  on  observe  des  espèces  qui  s’approfon- 
dissent de  plus  en  plus  et  qui  passent  aux  Turbos  de  la  manière 
la  plus  insensible.  Ainsi,  comme  on  le  voit  par  nos  observations, 
le  gi'iire  Ualiotide  se  lie  aux  Tiirbiiiacés  par  deu.x  sortes  de  ca- 
ractères importans,  d’un  côté  |)ar  la  dimimiiion  des  trous,  et 
par  les  Storaatelles  profondes,  de  l’autre  par  lechangement  des 
trous  en  une  fente  continue,  qui  se  trouve  dans  les  Pleuro- 
toinaires;  aussi,  pour  nous,  la  famille  des  Macrostomes  devra 
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dispaiaître  de  la  méthode,  les  Sigarets  devant  passer  dans  la 
• * ^ Natices  et  les  Stomatelles,  auxcpielles  nous  joignons 

Haliotides,  doivent  entrer  dans  la 

amdle  des  Turbinacés. 


especes. 

I-  Haliotide  oreille-de-Midas.  Haliotis  Midœ.  Lin.  (i) 

B.  teslâ  rotundatâ,  maximâ,  c-assâ,  ponderosd;  dorso  plkis  lon- 
gitudinalibui  undulatis  uno  lalere  mcumbenliàits  ; splrd  retusâ; 
margine  smut,  O curvo,  ekmtissimo. 

Baàoiis  Midœ.  Lin.  Sjst.  nal.  éd.  lo.  p.  779.  Gmcl.  n.  3687.  n“  i. 
^ Linné.  Mus.  XJlric.  p.  683.  n»  401. 

* Linné.  Syst.  nat.  éd,  12.  p.  12SS. 

Lister.  Conch.  t.  6i3.  f.  5. 

Guall.  Tesl.t.  6.  fig.B. 

Knor.Vergn.  5.  l.  20.  f.  3. 

Favanne.  Conch.  pl.  5,  fig.  3 

Martini.  Conch.  t.  .4.  f.  i36.  et  t.  i5.  f.  tU. 

Schrot.  Einl.  t,  2.  p.  374.  n<>  i. 

* Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  1008.  n“  i. 

‘ Desh.  Encycl.  méth.  Vers,  t.  2.  p.  178.  n“  i. 

Halnle  les  mers  du  cap  de  Bonne-Espérance  et  des  Grandes-Indes 
Mon  cabinet.  C'est  une  des  plus  grandes  et  des  plus  épaisses  de  ce 
fccnre;  sou  bord  gauche  surtout  est  remarquable  par  sou  épaisseur 

rr-  r””-'" 

versai,  4 pouces  10  lignes. 

3.  Haliotide  iris.  IJaliolis  irü.  Gmel. 

ml  1?  «4or.in:id,cb, 

tusii , margine  smistro  elevato.  ^ ’ 

Forsters.  Calai.  igS.  n“  i553. 

Haliotis  iris.  Martyns.  Conch.  2.  f.  61. 

Favaune.  Conch.  pl.  79.  fig.  D, 

Chemn.  Conch.  10.  t.  167.fi  1612,  i6i3. 

individus  polis 

tueux  et  un  ’ donner  des  caractères  défec- 

tueux et  une  synonymie  incomplète. 
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ilatiotis  iris,  Gmel.  p.  369t.  li’  ly. 

* Dillw.  Cat.  t.  4.  p.  ioi3.  là"  i3. 

' Desh.  Encycl.  iiiétli.  Ver.-.  I.  2.  p.  17s.  n»  a. 

H.ihile  les  iiici'S  de  I.1  Nouvelle-Zélande.  Mon  cahincl.  Très  belle  co- 
quille, précieuse,  el  forl  recherchée  dans  les  collections.  Diamètre 
lougitudiiial,  5 pouces  et  demi  ; transversal,  4 pouces. 

3.  Haliotide  tubifère.  llalioüs  tuhifeva.  Laink.  (i) 

U,  testa  avait,  hase  subacutâ,  maximd,  crassiusculd , nigosd,  ex 
argenteo  et  rubro  margarilaced  ; Joraminibus  in  tubas  elongatos 
productis;  spird  subpromiatild;  niargine  sinistro  elevalissimo. 

Forslers.  Catal.  p,  19,3.  n®  i556. 

Haliotis  nœvasa,  Martyns.  (lor.ch.  2.  f.  63. 

Haliotis  gigantea.  Cheinn.  Conch.  lu.  t.  167.  f.  i6io.  161 1. 

Ualiatis  gigantea.  Gaiel.  p.  3ligr.  u“  18. 

* Dillw.  (.'at.  I.  2.  p.  1012.  u"  12.  Hal.  gigantea, 

* Haliotis  tubifera.  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  179.  11"  3. 

Habite  les  racr.s  de  la  NouvelIc-HoUaude.  Mou  cabinet.  Grande  et 

belle  coquille , lort  l'cinarquable  par  scs  trous  qui , extérieurement 
se  |irolougenI  en  tubes  de  3 à 4 ligues  de  longueur;  sa  nacre  est 
très  brillante.  Diamètre  longitudinal,  5 pouces  to  lignes;  transver- 
sal , .4  pouces. 

(i)  Nous  ferons  d’abord  observer  ijiie  deux  espèces  bien  dis- 
tinctes sont  confondues  sous  un  même  nom.  Chemnitz,  le  pre- 
nricr,  introduisit  cette  confusion  dans  la  synonymie.  Elle  a été 
reproduite  parGmeliu  et  par  Eamarck.  11  est  certain  «jue  l’es- 
pèce ügurcc  par  Martyns  est  bien  différente  de  celle  ijue  repré- 
sente Chemnitz.  L’une  a la  spire  très  courte , terminale,  et  à 
peine  visible  à l’intérieur,  rautre  au  contraire  l’a  fort  largement 
exposée  : tous  les  autres  caractères  spécifiques  ne  sont  pas  moins 
(lifféreus  que  ceux  dont  nous  venons  de  parler.  Quant  au  nom 
de  cette  espèce,  il  devra  être  changé.  Martyns  ayant  donné  à 
son  espèce  le  nom  à' Haliotis  /jccvoju,  cette  dénomïnation  devra 
lui  rester.  Quant  à l’autre  elle  pourra  conserver  le  nom  A' Halio- 
tis gigantm,  que  lui  a imposé  Chemnitz,  et  ce  dernier  nom 
devra  être  stibstitué  a celui  A' Haliotis  tuhifeva,  que  Lamarck  a 
eu  tort  de  lui  donner.  Ainsi,  il  faut  supprimer  de  la  synonymie 
de  cette  espèce,  la  citation  de  Martyns  et  lui  restituer  son  pre- 
mier nom  f Haliotis  gigantea. 
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4.  Haliotide  concave.  Haliotis  excavata.  Lamk. 

ü.  testa  subrotimJâ , comexissimâ,  striata  plicntâ . iiitùsvalJè  cou- 
cavd^,  margaritaced  ; cavitale  wnbilieali  subinfundihutiformi , de 
tecta;  spird  prominente. 

[A]  V ar,  testa  excavationc  mcdtocn,  r ^ ? f'  ^ 

* Desh.  Encvcl.  uiéth.  Vers.  t.  a.  p.  ijy.  n"  4.  . 

Habile  les  mers  de  la  NouTelle-HoUande’.  Pérou.  Mon  cabinet.  Es- 
pece su.gnlicren.ent  re.narquable  par  sa  profonde  excavation  el  sa 
(orme  presque  londe.  Sa  variété , quoique  un  peu  moins  concave , 

est  encore  beaucoup.  Elle  se  trouve  dans  les  mers  dcJava.M.  Les- 
ckeaault.  Dans  l’une  et  raulrc , la  cavité  ombilicale  est  en  enton- 
no.r  hors  d«  bord  , et  entourée  d’une  ca.  ène  spirale.  Diam.  Ion- 
g'iu  uia  (.  la  première,  a pouces  8 lignes;  transv.,  a pouces  3 
Ignés.  Diatu.  longit.de  la  seconde,  2 pouces  7 lignes,  transv.,  2 
pouces  2 lignes. 

3-  rialiotide  australe.  Haliotis  austmlis.  Grael. 

H.  tesld  oealo-oblonsd,  lathscdd,  convexo-depressd , rugosd  et 

cirdo'r  .r, zizrrfr'' 

Halwtis  australis.  Gmel.  p.  36Scj.  u»  q. 

Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  10.2.  n**  n, 

* Desh.  Encvcl.  mclh.  Vers.  t.  2.  p.  .79.  n°  S. 

* Schiot.  Einl.  t.  a.  p.  380.  i.»  7. 

* Speugler.  NaUirfcr.  t.  9.  p.  ,So.  pl.  5.  f.  i. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  M.  de  Lahillardière.  Elle 
se  trouve  aussi  dans  celles  de  la  Nonvelle-Zélaudc.  Mon  cabinet 
Celle  CO., u.lle  est  comme  décusséesnr  1 dos,.ar  des  plis  inégaux 
qn.  lavei  scnt  scs  rides  longitudimales.  Longueur,  3 [louces;  lar- 
2 puuces  3 ligues. 

6.  Haliotide  commune.  Haliotis  tuherculata.  Lin.  (r) 

Uahatu  tubereulata.  Liu.  Sjsl.  uat.  éd.  ro.  p.  7S0.  Gn.el.  p.  3687. 


seconde  espè.ie  avec 

lerranée  1 «ette  derniere  espèce  habite  la  Médi- 

> es  auteurs  ont  cru  cpi’clle  était  la  mêiiie  que  celle  de 
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Bonanni.  Recf.  i.  f.  lo.  ii. 

Lisler.  Conch.  t.  6ti.  f.  a. 

Giialt.  Test.  t.  69.  fig.  I. 

D’Argenv.  Couch.  pl.  3.  fig.  A.  F.  etZoomorph,  pl.  i.  fig.  C. 
Favairae.  Conch.  pl.  5.  fig.  A a. 

Ktiorr.  Vergii.  1. 1.  i;.  f.  2,  3. 

Adans.  Seneg.  pl.  a.  f.  i.  l’ormier. 

Regcnf.  Conch.  i.  t.  8.  f.  20  et  pl.  10.  f.  42. 

Martini.  Conch.  i.  p.  174.  \ign.  6.  et  t.  16.  f.  146-149, 

* Âliera  patella  major.  Bclon.  Aquat.  p.  3g5. 

* Rond.  Aquat.  p.  3.  ch.  II. 

* Lister.  Anim.  Angl.  pl.  3.  f.  i6. 

* Schrot.  Eiül.  t.  2.  p.  375. 

* Donow.  Bi  it.  Conch,  t.  i.  pl.  5. 

* Maton  et  Racket.  Lin.  Trans.  t.  8.  p.  227, 

* Doj’set.  Cat.  p.  57.  pl.  aa.  f.  1.2. 

* Brok.  Inlr.  p.  i35.  pl.  9.  f.  121. 

* Linné.  Mus.  Ulric.  p.  683. 11°  402. 

* Lin.  Syst.  nal.  éd.  12.  p.  ia56. 

* Lin.  Fauna.  Suecica.  p.  379.  n°  i3a6, 

* Herbst.  Verni,  t.  i.  pl.  44.  f.  i. 

* Biirrow.  Elém.  p.  iGi.  pl.  11.  f.  i. 

* Ualioth  vulgarh.  Da  Costa.  Brit.  Conch.  p.  i5.  pl.  2.  f.  t.  2, 

* Muller.  Zool.  Daiiic.  Prodr.  p.  a38.  n"  2876. 

* Dillw.  Cat.  p.  1009.  n"  4. 

* Gerville.  Cat.  des  coq.  de  la  Manche,  p.  5 1 . n“  1 . 

* Coll,  des  Ch.  Cat.  des  lest,  du  Finist.  p.  46.  n°  i. 

’ Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  2.  p.  179.  n“  6. 

Habile  les  mers  d'Europe  et  l'Océan-Allantique.  Mon  cabinet.  Dans 
les  croisemens  entre  les  stries  et  les  rides,  on  aperçoit  de  petits 
tubercules  peu  saillans;  elle  est  sourent  marbrée  en  dessus  de 
rouge  et  de  vert;  sa  nacre  est  très  brillante.  Diam.  lougit.,  3 pon- 
ces line  ligne;  transv.,  2 pouces  uue  ligne. 


la  Manche.  Dillwyn  commet  cette  erreur,  dont  Gmelin  avait 
déjà  donné  l’exemple,  notes  .soupçonnons  que  {'Haliotis  tubercu- 
latci  de  Giiinani  et  celle  de  M.  Payreaudrau  doit  se  rapporter 
au  JLtimc'llosu  et  non  a celle-ci.  Dillwvn  rapporte  au  ’l'ubcrcit^ 
lata  deux  li^'iires  de  Rumphiiis  qui  représentent  une  espèce  très 
distincte  de  celle-ci.  Lamarck  attribue  avec  plus  de  raison  ces 
deux  ligures  à son  Haliotù  unilateralis. 
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7.  Hahotide  striée.  Haliotis  striata.  Lin.  (i) 

teslà  ovalo  ohlongd  , Jotso  convexo  depressd , longiludinaliter 
flnatd,  transiersim  rugasd,  femigined;  spird  subprominuld. 

Haliotis  striata.  Lin.  Sysi.nat.  éd.  10.  t.  2.  p.  780.  Gmel,  p.  3688. 
n°  3.  1 ^ r 

* i-in.  Mus.  Ulric.  p.  684.  n“  408. 

Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1256, 

Martini.  Conch.  i.  t.  14.  f.  i38. 

Schi’ot.  Hinl.  l.  2,  p.  877. 

* Dillw.  Cat.  l.  2.  p.  loio.  11“  5. 

Habite  l’Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Elle  n’a  point  sur  le  dos  les 
petits  tubvicules  de  \H.  luhcrculata  ; l’impres.sion  de  ses  stries 
uiiaitudinales  se  remarque  en  sa  face  inlerue,  dont  la  nacre  est 

arj^enline,  Diaui.  longit,  2 pouces  2 lignes;  traas.,  i5  lignes  et 
demie. 


8.  Hahotide  en  faux.  Haliotis  asinina.  Lin. 

B.  tssid  etongatà,  angustiusculd.  siAfalcatà,  lœngatd,  riridijusco 
ZZZTd!  Hriis  undulatis  obliquis ; spird 

Bal^otis^^inina.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  ,o.  p.  780.Lin.Ed.  X2.p.  xaSB. 

* Linné.  Mus.  Ulr.  p.  685.  n“  4o6. 

Lister.  Coiich.  t.  610.  f.  i. 

Rumpli.  Mus.  t.  4o.  fijj.  E.  F. 

Giialt.  Test.  t.  69.  ûg.  D. 

D’Argcnv.  Conch.  pl.  3.  Üg.  E. 

* Born.  Mus.  p.  412. 

Favanne.  Conch.  pl.  5.  fig.  A.  4.  ^ 

le  nonfrstHr*  ‘'^"''•yclopédie  une  Hahotide  sous 

celle  I t if  T r 

dan  fe  M espèce 

de  la  der  t-’'"’";""  " ««ppléerà  l’insuflisance 

voLsna  H?  de  Linné?  Notts  ne  !rou- 

qui  nous  , Ir  * identité  dans  les  caractères, 

«éenne  resi  confondre.  Aussi  cette  espèce  liu- 

nous  avons  P””*"  quoique  dans  un  autre  temps 

nous  ayons  cru  la  reconnaître. 
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Knorr.  Vergn.  3.  t,  i5.  f.  i. 

Regenf.  Coach.  1. 1.  9.  f.  ag. 

Martini.  Concli.  i.  t.  16.  f.  i5o. 

Haliotis  asinium.  Gnicl.  p.  3688. 11“  6. 

* Schrot.  Eiiil.  t.  a.  p.  3Si. 

*Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  ton.  a»  lo. 

* Desh.  Encycl.  mélli.  Vers.  I.  a.  p.  180.  n“  8. 

Habite  les  mers  de  la  Chine  et  des  MoliU)ues.  Mon  eabiuet.  Sa  fos- 
sette ombilicale  est  tout-à-l'ait  cachée  sous  le  bord.  Diam.  lougit., 
2 pouces  6 lignes  ; transv.,  i3  lignes. 

9.  Haliotide  glabre.  Haliotis  glahra.  Chemn.  (i) 

ht.  lesta  ovali,  convexo-planulatà , glabrii , temàter  striatd , aWo  et 
mridi  marmoratd  ; spird  retiisd;  internd  fade  margaritaceâ. 

* Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  loi  I.  n“  9. 

* Haliotis  glabva.  Tar.  A.  Schub.  elWag.  Compl.  a Chemn.  p.  76. 
Favanne.  Conch.  pl.  5.  fig.  A i. 

Haliotis  glabre.  Chemn.  Conch.  10.  t.  166.  f.  i6oa.  i6o3. 

Au  haliotis  virgineai>  £/tisd.  Conch.  lo.  t.  166.  f.  1607.  160S. 
Haliotis  glabra.  Gmel.  p.  3690.  no  14. 

Eiusd.  haliotis  xirginea j’p.  3690.  n»  16. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  M.  de  Labillardière.  Mon 


(i)  Il  y a plusieurs  observations  à faire  sur  YHaliotis  glabra 
de  Cheninitz.  Cet  auteur  a décrit  sous  ce  nom  une  espèce  bien 
distincte  et  il  en  a fait  ressortir  les  caractères.  Plus  tard,  Laniarck 
a ajouté  sous  le  même  nom,  mais  avec  doute,  YHaliotis  virginea 
du  meme  auteur.  iVous  les  avons  toutes  deux,  sous  les  yeux , et 
depuis  long-tempsnous  avons  reconnu  qu’elles  doivent  constituer 
deux  bonnes  espèces.  Depuis,  M.M.  Schubert  et  Wagner,  dans 
le  dernier  supplément  à Chemuitz,  ont  réunis  au  glabra  de 
Chemnitz  une  Haliotide,  à laquelle  M.  Swainson,  dans  ses  Il- 
lustrations zoologiques,  avait  donné  le  nom  de  Californiensis. 
Dans  l’Encyclopédie  méthodique  nous  avons  adoptés  l’opinion 
de  Schubert  et  Wagner,  parce  que  nous  ne  possédions  pas 
alors  la  coquille  de  Chemnitz.  Aujourd’hui  <jue  nous  pouvons 
comparer  entre  elles  les  trois  coquilles  que  nous  venons  de  citer, 
nous  pensons  qu’elles  doivent  con.siiiuer  trois  espèces  distinctes. 
Le  glabra  de  Chemnitz , dont  il  faut  séparer  aussi  bien  le  Vir~ 
ginea  que  le  Californiensis  de  Swainson. 
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<^abinet.  Convexité  médiocre;  nacre  très  brillante.  l)iam.  longit. , 
19  lignes;  trausv.,  i3. 

10.  Haliotide  lamelleuse.  Haliotù  lamellosa.  Lamk. 

n.  testa  oiato-oblongd , convexo-planulatâ , lameUosd,  aurantio- 
ruhente  * dorso  îaœquali , longittidînalUer  striata  ; iamellts  trans~ 
versis  strias  decusscmtihus  ; spird  subprominuld  ; internà  fade  mar. 
garitaced, 

' Desh.  E-xp.  scient,  de  Morée.  Moll.  p.  i35.  n»  148. 

^ e * ...  . • . . 


11. 


12. 


i3, 


* Boni.  Mns.'p.  410.  vignette.  (J 

* Desh.  Encjcl.  méth.  A'crs.  t.  a.  p.  181.  u“  10.  ' 

* Poli.  Test.  t.  3.  pl.  55.  f.  î3  .à  36. 

* caJem?  Haliotis  tuberculata.  Pay.  Cat.  p.  laa.  n”  a56. 

* Aldrov.  de  Exang.  p.  55i.  f.  8.  9. 

Bonan.  Recr.  part.  i.  f.  n. 

* Ginanni.  Adriat.  t.  a.  pl.  3.  f.  27  ? 

Fossilis,  Halioti’is  Philberti.  Marc,  de  Serres.  Annales  des  sc,  nat.  t. 
la.  pl.  45.  f.  A. 

Habite  la  Médilenanée.  Mon  cabinet.  Espèce  très  distincte,  qui  me 
paraît  mcdi.e.  .Son  épiderme  est  grisâtre.  Diara.  loiigil.,  20  lignes 
et  demie;  Irans.,  i pouce.  ® 

Haliotide  unilatérale.  Haliotis  unilateralis.  Lamk. 

//.  lesta  orali,  comexo-depressâ , rtidi,  siibverrucosd , albidofla- 
vesceate,  maculis  fuscU pictd  ; kbio  clevato,  antenùs  latere  pro- 
ducto  ; spird  prominidd , obtiisd. 
yln  Riimph.  Mus.  t.  40.  fig.  G?  H? 

Habite,  les  mers  de  Timor  et  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mon  cabinet, 
ord  droit  fort  court;  nacre  peu  brillauie.  Diam.  longit.,  i6  U- 

gnes;  trausv.,  ti  et  demie. 

Haliotide  ridée.  Haliotis  rugosa.  Lamk. 

H.testd  semi-orali,  conrext^depressd  , longitudinalitcr  rugosd,  al- 

nlj  ÏT' 

'“‘Iota,  gramdaia;  mter, >d  fade  obscuratd 

ytn  Martini.  Conch.  i.  t.  i5. 1.  145? 

”téd™r  “““  “a"'"*'  ""  >»PP>-“^hée  de  celle  de  la  pré- 

ente,  point  de  nacre  à l’inlérieur.  Diam.  longit.,  16  lignes  el 

demie  ;lraiisv.,  10  lignes  et  demie. 

Haliotide  canaliculée.  Haliotis cannlicul ata.  Lamk.  (i) 

Oiato-roUi/idntn  , eanrexo  depressd  , decussatim  striata. 


(1)  Murray,  dan-,  l’ouvrage  précité,  cite  VHatiotà  pam 
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costâ  singulari  notatâ , jerrugineâ;  interna  Jade  margaritaceâ , 
canalicido  exaratn. 

Haliatis parea.  Lin.  Sysl.  nat.  éd.  lo.  p.  •jüo.  Gmel.  p.  368g.  n''  7. 

* Lin.  Mus.  IJlric.  p.  684.  n°  407. 

* Lin.  Syst.  nat.  cd.  12.  p.  1256, 

Knurr,  Vcrgu.  i.  I.  20,  f.  5. 

Favanne.  Conch.  pl.  5.  Cg.  U ? 

Mailini.  Conch.  1. 1,  i4.  f.  140. 

* Murray.  Fuudam.  Test.  Ainain,  Acad.  t.  8.  p,  145.  pl,  2.  f,  25. 

* Schiol.  Eiiil.  t.  2.  p.  382. 

* Schrebers.  Conch.  t.  i.  p.  33i. 

* Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  ior4.  n**  16.  Bal.parva. 

* Bal,  canaVicntée.  Blainv.  Malac.  pl.  48.fig.  6. 

* Bal.  vulgaire.  Blainv.  Malac.  pl.  de  principes,  n»  2.  f.  6. 

* Bowd.  Elem.  of  Conch.  pl.  6.  f.  4, 

* Desb.  Eucycl.  mélh.  Yers.  l.  2.  p.  181.  n*  ri. 

Habile l'Océan-Indicn  ? Mon  cabinet.  Tulg,  Voreille-à-rigole, 

Diam.  longil.,  22  ; Iransv,,  16. 

i4<  Haliotide  tricostale.  Haliotis  tricostalis.  Lamk. 

B,  testa  rotundtttâ  , depressd  , basi  truncatà;  dorso  albo  frrrugineo, 
striata  , subtricostata  ; lameUis  transversis  intra  spiram  et  costam 
mediam  ; interna  Jade  obscuratd  , canalicido  exaraiâ,  ' 

* Baliotis  canalicidata.  Schub,  et  Wagn.  Compl.  à Chemn.  p.  177. 

f / 3 ? 7'?.  P**  ^089. 

* Desh.  Eucycl.  mélh.  Vers,  t,  2.  p.  181.  Bo  12. 

Habite  les  mers  de  Java.  M.  Leschenaidt.  Mon  cabinet.  Coquille 
très  singulière  par  sa  forme,  ses  trous  s’allongeant  un  peu  en 
tubes , et  son  bord  gauche  muni  en  dessous  d’une  rangée  de  tu- 
bercules, ce  qui , avec  la  saillie  du  canal,  la  fait  paraître  tricos- 
tale;elleesl  terne  intérieurement.  Diam.  longil.,  14  lignes  ; transv. 
près  d’un  pouce. 

i5,  Haliotide  douteuse.  Haliotis  dubia.  Lamk, 

B,  testa  pareâ,  haliotidiforme , uno  lalere  truncatd,  penitùs  imper- 


JLinnéet  en  copie  la  description,  mais  la  figure  qu’il  en  donne, 
pl.  2.  f.  25,  est  évidemment  d’imagination. 

Lamarck  a eu  tort  de  changer  le  nom  linneen  de  cette  espèce. 
Rien  dans  la  nomenclature  ne  l’autorisait  à ce  changement;  il 
faut  donc  lui  restituer  son  nom  àî Haliotis  parm. 
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, albâ  ; dorso  longitudinaliter  striato-nodulosâ;  interna 
tacie  ohscuratâ. 

te...  Mon  caliinct.  Petite  coquille  singulière,  ayant  la  côte  des 
loti  es , mais  imperforée.  D’après  cette  côle,  elle  ne  saurait  ap- 
partenir aux  Stomatelles.et  sa  spire  n’est  nullement  celle  des 

et  dmiT  ® 

t i6.  Haliotide  blanchâtre.  Haliotis  albicam.  Quoy. 

H.  Hstâ  magnd  ^atâ.  griteo-albâ  -vel  rubescente,  flammutU  al- 
radtanubus  ornald . longltudinalitcr  obsolète  striata;  spirâ 
rr  ’ ang,.iis  submarginatd, 

peraus-,.nt„salbo.margaritaccd. 

Qnoy  et  Gain,.  Voy.  de  l'Ast.  t.  3.  p.  3xx.  pl.  68.  f.  r-a. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande. 

^™C  fois  par  MM.  Quoy 

profunda  de  T '***"  t'*  **'  1®*'"®’  “ ôu  rapport  avec  V Haliotis 

le  r„  e e se  -cT  Tf*’ 

derntr  ou  L T eouvexitédu 

sonTuohit  r“*  7 perforations  ne 

quÏirTaet^TlÏe”'''  individus,  la  co- 

q iile  parmi  hsse,  mais  dans  ceu.v  qui  sout  d’une  belle  conserva- 

1 n on  vo.t  jusque  sur  le  milieu  du  dernier  tour  des  s“peu 

pard7prrahre°Lf“‘*‘r'*i  P®"'  "-P®“  ®‘  finissent 

veut  eL  est  d’’  ™‘l'  * «ssea  variable,  sou- 

d’un  rouge  ocr7é  TouiT''  ““  inodqnefois  elle  e.st 

rayoïinaulei,  qiielnutfuisl  * grandes  Oammules  blanchâtres  et 
sur  le  bord  gauche  En  d 7'*’^*’’  ‘onjoui-s  bifurquées 

^es  grands  individus  ont  ,6  cent,  de  long  et  1 3 de  large. 

Hahotide  varice.  Haliotù  varia.  Lin. 


t 17 


T7 

raminibûs  anticè  fo- 

<Mo/asco, 

Herbsl.  Termes,  t.  t,  p|.  54.  f. 


3q 


HISTOIRE  DES  MOEEÜSQTIES. 


I.in.  Syst.  n.il.  (.  jo.  p.  7S0.  n"  fi5o. 

Lin.  Mus.  Llric,  p.  684. 11“  4o4. 

Lin.  Syst.  nal.  éü.  la.  p.  ia!>6. 

GmeL  Syst.  nat.  éd.  i3.  p.  3688.  n°  4.  Exclus,  pl.  synony. 

Mavlini.  Couch.  t.  i.  pl.  tS.  f.  i44- 

Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  878. 

Dilhv.  Cat.  t.  a.  p.  1010.  n°  7. 

Habile... 

Quoique  Linné  n’ait  point  donné  de  synonymie  à celte  espèce,  sa 
description  nous  l’a  fait  reconnaître  et  nous  avons  pu  rapporter, 
comme  exacte,  la  synonymie  qui  est  ici  mentionnée.  Cette  co- 
quille est  ovale  oblouguc,  elle  est  assez  aplatie,  peu  profonde  en 
dessous,  et  sa  spire,  subtciminale,  est  courte  et  à peine  saillante. 
Celle  spire  est  cuinposce  de  trois  tours  subanguleux  à la  circon- 
férence, et  sur  ccl  angle  viennent  saillir  une  trentaine  de  courtes 
tubulures,  dont  les  ciu  q dernières,  on  antérieures,  sont  ouvertes. 
I.a  surface  extérieure  présente  de  nombreux  sillons  lungitndinaux 
entre  lesquels  s'interposent  une  ou  deux  stries  peu  profondes.  Sur 
ces  sillons  se  relèvent  des  tubercules  irrégulières,  non-seulement 
parce  qu’ils  iiu  sont  point  semblables  daus  leur  forme,  mais  en- 
core parce  qu’ils  ne  sont  point  distribués  sur  la  surface  d’une  ma- 
niéré régulière  ; le  plus  souvent  ils  sont  oblongs  et  allongés  sur  le 
sillon.  La  coloration  de  celte  coqnil'e  est  variable  : le  plus  grand 
nombre  des  individus  sont  marqués  de  grandes  taches  brunitres 
plus  ou  moins  foncées  sur  un  fond  blanchâtre,  lavé  de  jaunâtre 
et  de  vert.  Sur  le  côté  gauche  de  la  coquille,  la  coloration  prend 
plus  de  régularité,  elle  consiste  en^'zones  blanches  et  brunes  assez 
larges,  égales,  tombant  perpendiculairement  de  l’angle  marginal 
vers  le  bord. 

Cette  coquille  a 40  millim.  de  long  et  «9  de  large. 

■f  18.  Haliotide  de  Virginie.  Haliotis  Firginea.  Chemn. 

II.  testa  omto  ohhngâ,  depressâ,  longUudinahter  teniiè  sidcatâ, 
trnmversim  tenue  striata,  dccussatà,  albo,  ftisco,  widiquemarmo- 
ratd;spird  irevi,  Immili,  suhterminali;  foraminiLus  triginta  cirai- 
ter  sex  perviis^  pagina  inferiore  striata,  argenteo  'viridique  mar- 
garïtaccd. 

Chemn.  Conch.  Cal),  t.  10.  p.  3r4.  pl.  l66.  f.  1607-1608. 

Omel.Syst.  nal.  p.  3O90.  n”  16. 

Dillw.  Cat.  t.  *.  p.  1009.  Il”  3. 

Habite  la  Kouvelle-Zélande? 


t i.q 


kaiiotide,  3^ 

est  parfailement  dislincte  de  toutes  scs  congéuères;  elle 

nale  f courte,  presque  termi- 

nale.  fonnee  de  deux  tours  et  demi  seule.uent,  et  dont  Penroul.^ 

ment  souTKrd'd  "!a  LljÛut^ 

ment  n quille.  La  surface  extérieure  est  légere- 

stierlau  rrr/  'r*  en  deux  parties  inégales  une 

ciu7o1 1 *>«30  ensLn.  et  dont 

escinqou  SIX  dernières  sont  ouvertes.  Toute  cettcsurface  estoc- 
droU  '™Si>"‘ü"®ux.  traversés  presqueà angle 

nui  pr^oi  “'n.:::  re':rft:„‘‘:  «““• 

térieur,  la  coquille  e.st  striée  eLe  régulier;  à Pin- 

reflets  rougeâtres  ou  d’un  verl  r ®‘  presente  de  beaux 

nuancéede  **  ’ *®  dehors  elleestbrune, 

le  dos.  * **  marbrée  de  quelques  taches  blanchâtres  sur 

Cette  coquille  a 5o  millim.  de  long  et  34  de  large 

y.. 

^argantaceà,  p^nns;  intus 

.^vain.  Zoolog.  Illusir.  t.  a,  pl.  So. 

P-  «• 

venons  de  citer,  est  erroné  et  auteurs  que  nous 

cette  espèce,  le  nom  que  M Swai  * d’adopter, pour 

U-atioiis  zoologiques  Cette  com  donné  dans  ses  illus- 

dérable;  elleJst  régûlièremeiu  ovak'in-" 

en  vieillissani  oi  < f . devient  très  convexe 

•e  côté  gauche  l»=  -ii  ^ ®t  ne  presente  jamais,  sur 

h-fairoLchemnit,''!””*  P™*'"'’'  constamment 

murs  aussi  son  " i^''  ^ '““P’*  <*cux 

Pcrioration,  somT  h'“"“  ‘’m'érieur.  Les 

'f  OM  E IX . > ®>‘“  “«  *e  prolongent  point  à l’exlé- 
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rieur  sous  forme  de  tube,  et  il  y en  a ordinairement  huit  d’ou- 
■vertes;  elles  ne  sont  pas  toujours  placées  d'une  manière  très  régu- 
lière. A rinlérieur,  celle  coquille  est  d’une  nacre  très  brillante, 
présentant  des  éclats  métalliques  d’un  vert  tendre  et  d’un  rouge 
rosé.  Les  grands  individus  ont  i4  cent,  et  demi  de  long  et  il 
cent,  et  demi  de  large. 

-{-  20.  Halioticie  tachetée.  Haliotis  noevosa.  Martyns. 

H,  testa  ovata  ^ depressd,  teiiiû , riiiro—ferrugined  , albo 'viridique 
vanegatà,  striis  tongiludinaübus  transversisque  tenuissimis  decus- 
satà,  obliqué  plicatd^  lateralüer  subangulald , in  angulo  perfo- 
ratd;  foramhùbus  tubulosis , texpernis;  spird  latd  ; margi'ie  si— 
jdstro  lato,  piano, 

Martyns.  Uuiv.  Conchol,  t.  a.f.  63. 

Haliotis  gigantea pars.  Chemn,  Conch.  t.  lo.  p,  3i6. 

Id.  Gmel.  Syst.  nat.  p.  36gi.  n°  i8. 

Id.  Lamk.  Anim.  s.  vert,  édit.  t.  6.  p.  îi4. 

Id.  Desh.  Encyc.  méth.  Vers.  t.  a,  p.  1 79.  n“  3. 

Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  1012,  n“  12. 

Habile  la  Nonvelle-Zélande.  Nous  mettons  dans  la  synonymie  ces 
quatre  dernières  citations  à cause  de  la  figure  de  Martyns  rap- 
portée à tort  à Y Haliotis  gigantea.  Quoique  parfaitement  distincte 
de  toutes  ses  congénères,  celle  espèce  a été  constamment  confondue 
avec  V Haliotis  gigantea  de  Chemnilz , et  dont  Lamarck  a fait  son 
Haliotis  tubijera.  Depuis  que  Chemnitz  a fait  celte  confusion  , tous 
les  auteurs,  et  nous-mêmes,  dans  rEncyclo(iédie,  l’avons  reproduite, 
mais  il  est  nécessaire  actuellemeut  de  la  faire  cesser;  cela  deviendra 
assez  facile  pour  les  personnes  qui  auront  à— la— fois  sous  les  yeux 
les  deux  espèces.  Celle-ci  est  régulièrement  ovalaire;  sa  spire  est 
grande  , cependant  peu  sadlante,  et  s’avance  d’une  manière  no- 
table vers  le  centre  de  la  coquille.  Elle  compte  trois  tours,  à la 
circonférence  desquels  s’élève  un  angle  assez  aigu  sur  lequel  on  re- 
marque plus  de  quarante  tubulures  courtes,  dont  les  six  der- 
nières seulement  sont  ouvertes.  Au-dessous  de  cet  angle  se  montre 
une  dépression  eu  rigole,  au-dessous  de  laquelle  le  bord  gauche 
tombe  perpendiculairement.  Toute  la  surface  est  couverte  d’uu 
réseau  forme  de  stries  onduleuses,  longitudinales,  coupées  par 
d’autres,  transverses,  beaucoup  plus  ûiies.  Outre  ces  accidens  , on 
remarque  encore  des  plis  obliques  quelquefois  bifurqués  et  qui  se 
répètent  à l’intérieur  de  la  coquille.  En  dedans , celle  espèce  est 
d’une ^très  belle  nacre;  son  bord  gauche  est  très  large  et  tout-à-fait 
plat , on  le  voit  se  continuer  à l’intéiieur,  et  suivre  les  contours 
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tîc  la  spire.  Celte  belle  espèce  est  d*un  rouge  briqueté  assez  foncé 
et  varié  de  grandes  taches  rayonnâmes  d'mi  hlaiic  verdâtre,  hes 
grands  individus  ont  i3  cent,  de  long  et  g5  mili,  do  large. 

Haliotlde  très  belle,  Haliolis  pulcherrirna.  Cliem. 

a.  testa  omto  suborbiculari,  con.esciusculâ , castaneo-rnhente , ra- 
diaumcostatd,  teauhsimè  transaerslm  striatd;  spirâmagnd,  sub- 
central,  laterahter  subangulatd,  in  angulo  malliforamhiatà  ; 
Jorammibus  mmimis,  octo  perviis. 

Martyns.  üniv.  Conch.  t.  a.f.  62. 

Chemn.  Coucha.  10.  p.  3i3.  pl.  166.  f.  ,6o5.  1606. 

Gmel.  Syst.  nat.  p.  36oo.  n°  i5. 

DiUw.  Cal.  t.  2.  p.  1008.  n»  2, 

bite  la  ?}oiivelle-Zélande.  Tresjolie  espèce  qui  mérite  bien  le  nom 
que  ha  a donné  Chemnilz.  Elle  est  ovale  arrondie,  à spire  grande 
SU  cenlrale^  à laquelle  on  compte  près  de  quatre  tours  : elle 
est  assez  saillante  et  obtuse  au  sommet.  Le  côté  gauche  des  tours 

3up:.:t;dV.rL:i;r~  '»pa.ue 

de^l.  obliques  et  rayonnâmes,*  ohriqnementT:::-^::^ 
daccruissemenl  transverses,  Irès  fines  et  assez  régulières.  A 
lintcneur,  celle  coquille  est  d’une  nacre  très  brillante,  sur  la- 
quelle se  réilètent  les  plus  belles  nuances  de  vert  bleuâtre,  de 

• ‘“1"'  =“  <1'  I»». 


Coquille  à ouverture 
lutnelle. 


LES  PLIGÂCÉS. 

non  évasée,  ayant  des  plis  à la  co- 


lumell!  7,  ’ ^ “"“'•““■ion  d6,  pli,  à k co- 

marin,  kI  '""‘'ri  S™  no,  ,ont  tou, 

paSié,  “ P""'" 

• n ne  les  confondra  point  avec  les  volutes, 

3. 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


les  mitres,  etc.,  qui  sont  pareillement  marines,  parce  que 
celles-ci  ont  une  échancrure  à la  base  de  leur  ouverture 
qui  les  en  distingue.  Nous  ne  rapporterons  à cette  ptite 
famille  que  les  genres  Tornateüe  et  Pyramidelle. 

[Les  coquilles,  comprises  par  Lamarckdans  la  famille  des 
Plicacés,  sont  en  effet  distinctes  de  toutes  les  autres  et  ne 
peuvent  se  confondre  avec  aucun  des  groupes  déjà  établis. 
Plusieurs  questions  restent  encore  indécises  sur  les  rap- 
ports des  genres  que  renferme  cette  famille,  et  ceux  de 
la  famille  elle-même.  Ces  questions,  pour  être  définiti- 
vement résolues,  auraient  besoin  de  plusieurs  faits  sur  les- 
quels malheureusement  de  bonnes  observations  manquent 
encore.  On  sait  que  les  Tornatelles  et  les  Pyramidelles  ont 
un  opercule  corné;  depuis  les  observations  de  M.  Quoy, 
on  connaît  les  caractères  extérieurs  de  l’animal  des  Pyra- 
mideiles;  mais  on  ignore  complètement  ceux  des  Torna- 
telles, Par  leur  coquille,  les  deux  genres  dont  il  est  ques- 
tion ont  deraffinilé:  c’est  ainsi  que  l'on  voit  les  Torna- 
telles, s’allonge.ant  peu-à  peu  d’une  espèce  à l’autre,  ne 
conserver  qu’un  pli  columellaire  et  prendre  la  forme  ex- 
térieure des  Pyramidelles,  sans  acquérir  cependant  le  poli 
que  l’on  remarque  dans  le  plus  grand  nombre  des  es- 
pèces de  ce  dernier  genre.  Il  y a même  quelques  espèces 
fossiles  qu  il  est  assez  difficile  de  placer,  à cause  de  leurs 
caractères  ambigus  qui  participent  à-la-fois  de  ceux  des 
deux  genres.  Comme  nous  l’avons  dit  précédemment,  à la 
page  286  du  huitième  volume  de  cet  ouvrage,  il  est  bien 
à présumer  qu’il  faudra  ranger,  dans  celle  famille  des 
Plicacés,  notre  petit  genre  Bone/&  qui  a pour  type  le  Bu“ 
limus  terehellatus  de  Lamarck.  Quoique  dans  les  Bonellies 
la  columelle  soit  sans  plis,  cependant  les  caractères  exté- 
rieurs de  ces  coquilles  ont  de  si  nombreuses  analogies 
avec  ceux  des  Pyramidelles  que  I on  ne  peut  s’empêcher 
de  rapprocher  ces  genres.  C’est  encore  probablement  dans 
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le  voisinage  de  la  famille  des  Plicacés  qu’il  conviendra  de 
mettre  un  genre  curieux  que  l’on  ne  connaît,  jusqu’à  pré- 
sent, qu  à 1 état  fossile,  et  que  M.  Defrance  a établi  sous  le 
nom  e Nérinée.  Sans  doute  que  les  Nérinées,  par  quel- 
ques espèces  subcanaliculées  à la  base,  ont  des  rapports 
avec  es  Gérites;  mais  elles  se  lient  également  aux  Pyrami- 
nelles  par  les  espèces  qui  ont  des  plis  columellaires,  et 
quelques  traces  seulement  d’un  pli  sur  le  côté  droit.  Enfin 
ce  serait  encore  non  loin  des  ïornatelles  et  des  Pyrami- 
e es  quil  conviendrait  de  ranger  un  petit  groupe  de  co- 
qui  es  ossi  es  des  Coral-rag,  et  qui,  avec  la  forme  des 
oinate  es,  ont  à-peu-près  les  plis  des  Nérinées.  Si, 
Jorsque  l on  aura  découvert  l’animal  des  Bonellies,  on  lui 
trouve  une  analogie  suffisante  pour  le  rapprocher  des 
yramidelles,  il  restera  .à  discuter  la  valeur  des  plis  colu- 

Terï^rT  quelle  importance  ils  doivLt  con- 

server  dans  la  formation  de  la  famille.  ] 


TORSTATE1.I.I:.  ( l'ornalella.) 

tranTlll  ^ale-cylindrique,  en  général  striée 

oblono  dépourvue  d’épiderme.  Ouverture 

ohlonoue,  entiere,  à bord  droit  tranchant.  Un  ou  plu- 
sieurs phs  sur  la  cohimelle.  Un  opercule  corné.  ^ 

^inata,  epidernude  destituta.  Apertura  oblonga,  intégra  • 
caia,  operculum  corneiim.  ^ 

de  leur  cokimell  Auriciiles,  à cause  des  plis 

tion  elle- P ®',^“‘®’“"‘'’®l''‘différencedeslieuxd’habita- 

rapneller-iit  générale,  qui 

1 pelle,  au  un  peu  celle  des  ovules,  si  leur  spire  saillante  tie 
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suffisait  pas  pour  les  en  rendre  dislincles.  Ces  coquilles  sont 
presque  toujours  dépourvues  de  drap  marin  ou  de  ce  qu’on 
non)me  épiderme  ; et  leur  surfitce  externe  est  striée  transversa- 
lement, tantôt  partout  et  tantôt  localement.  Elles  ont  sur  leur 
columelle  un  ou  plusieurs  plis,  ordinaiieinent  épais  et  obtus. 

[Les  coquilles,  comprises  aujourd’hui  dans  le  genre  Tornatelle, 
étaient  des  Volutes  pour  Linné.  Linné  n’avait  point  estimé,  à sa 
juste  valeur,  ce  caractère  important  de  l’intégrité  de  l’ouverture 
de  ces  coquilles  qui  diffèrent  par  là,  d’une  manière  si  notable, 
tles  véritables  Volutes.  Les  auteurs  linnéens  s’attachèrent  à la 
lettre  du  Systema  natnrœ  et  maintinrent  ces  coquilles  dans  le 
genre  Volute.  Bntgiiicre,  le  premier,  sentit  qu’elles  ne  devaient 
pas  rester  dans  des  rapports  si  peu  naturels,  et  améliora  la  mé- 
thode, tout  en  la  laissant  défectueuse,  en  comprenant  les  Tor- 
natelles  dans  son  genre  indigeste  des  Bulimes.  C’est  de  ce  genre 
qucLaraarck  a retiréles  Tornatelles,  pour  les  confondre  d’abord 
avec  les  Auricules;  mais  bientôt  il  reconnut  qu’elles  devaient 
constituer  un  genre  à part,  et  prit  pour  type  le  Votuta  Tojnatilis 
de  Linné.  Depuis  la  création  du  genre  par  Lamarck , il  a été 
adopté  par  presque  tous  les  zoologistes,  <lepuis  surtout  que  M. 
Gray  eut  découvert  que,  dans  ce  genre,  la  coquille  est  fermée 
par  un  opercule  corné.  Ce  fait  iniéressant,  joint  aux  observa- 
tions de  M.  Lowe  sur  certaines  auricules,  a déterminé  la  sépara- 
tion définitive  de  ce  genre  du  groupe  des  Auricules.  Il  se  rattache 
définitivement  aux  Pyramidelles  et  se  rapproche  de  la  famille 
des  Turbinacés  comme  Lamarck  l’avait  si  judicieusement  pensé 
depuis  long-temps. 

Le  nombre  des  espèces  de  ce  genre  est  peu  considérable.  Quel- 
ques-unes vivantes  ont  été  ajoutées  aux  cinq  véritables  Tornatel- 
les de  Lamarck.  Nous  n’admettons  pas  dans  ce  genre  la  Tornatcllu 
huila  de  M.Kiener,  laquelle  appartient,  selon  nous,  an  genre  Bulle 
à la  seclioü  des  Bullines  de  M.  de  Férussac,  dont  elle  offre  tous 
les  caractères.  Le  nombre  des  espèces  fossiles  s’est  accru  d’une 
manière  notable,  et,  parmi  elles,  on  doit  surtout  remarquer  quel- 
ques espèces  gigantesques  qui  proviennent  des  terrains  créta- 
cés inférieurs.  Peut-être  ces  espèces,  ainsi  que  d’autres  appar- 
tenant aux  terrains  jurassiques,  devront-elles  constituer  un  noU' 
veau  genre,  car  avec  la  forine  générale  des  Tornatelles , les  pU^ 
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cle  la  Columeüe  ressemblent  davantage  à ceux  des  Volutes  ou 
des  Marginelles. 

Comme  nous  le  disions  précédemment,  les  Torna telles  se 
ent  d une  manière  insensible  aux  Pyramidelles  : d’un  côté,  aux 
^yramidelles  couries,  telles  que  le  par  exemple;  et 

« un  autre,  a quebiues  Tornatelles  fossiles  tmriculées,  mais  qui 
n ont  qu  un  ph  columellaire.  La  plupart  des  Tornatelles  se  re- 
connaissent, non-seulement  par  leur  forme  généralement  ova- 
aiie,  mais  encore  par  la  forme  et  la  disposition  des  plis  de  la 
Columelle  Dans  les  espèces  vivantes,  il  n’y  a réellement  qu’un 

une  '*,7°  paraissent  en  avoir  deux  ont 

avoir  ^ ort  épaisse,  que  le  sillon  columellaire  semble 

for  nettement  en  deux.  Le  bord  supérieur  du  sillon, 

mant  un  angle,  a l’apparence  d’un  second  pli.  C’est  parmi 
es  especes  fossiles  qu’il  faut  chercher  des  Tornatelles  ayant 

Cc-.espic«àd.„x  plU 
appari.enneut  aux  terrains  tertiaires  de  Paris  et  de  Londres 

rois  plis  sont-elles  de  véritables  Tornatelles?  C’est  là  une  ques- 
1011  lort  difficile  à résoudre,  puisqu’il  n’y  a rien  de  connu  jns- 

2ar  iLTal  ‘‘."‘■*7*’®  nous  guider  même 

pa  une  ana  oRie  éloignée;  mais  comme  ces  coquilles  des  ter- 

trToTr  généralement  la  forme  ven- 

ce  genre pensons  que  c’est  dans 

établir  pour  elles,  dans  la  suite,  un  petit  genre  à part. 
especes. 

I.  Tornatelle  brocard.  Tornatella  flammea.  Lamk.  (i) 

alhà,  strigU  longi- 

puZÏ  ' ’ oonoideà;coluLllâ  uni- 


( ) Sous  le  titre  de  Variété , Gmelin  a compris  dans  cette  es- 
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lister.  Conch,  t.  8i4.  f.  24. 

Favanne.  Concli.  pl.  65.  fig.  P i?  et  pl.  27.  f.  E? 

Martini.  Condi.  a.  t.  43.  f.  43g. 

BuUnms  variegMus.hrug.  Dict.  n“  67. 

Voluta  flammea,  Gmel.  p.  3435.  n“  2.  VarUt.  exclus. 

Tornatella  flammea.  Enejel.  pl.  452.  f.  i.  a.  b. 

* y oluta.  Schrot.  Einl.  t.  i,  p.  27t.  n“  io3. 

* yoluta  flammea.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  5o4.  n“  la. 

* Sow.  Généra  of  shells.  Tornatella.  f.  i. 

* Kiener.  Spec.  des  coq.  riv.  genr.  Torn.  pl.  i.  f.  i. 

Habite....  Mon  cabinet.  Longueur,  i4  lignes;  largeur,  10  lignes. 

2.  Tornatelle  mouchetée.  Tornatella  solidula.  Lamk.  (i) 

T.  testa  ovato-oblongâ , subeylindried , transversim  striata , albo  lu- 
tescente , nigro-punctatd  ; spird  conico-acutd  ; columellà  bipli- 
catd  ; plicd  majore  lilobd. 

foluta  solidula.  Liu.  Syst.  nat.  p.  1187.  Gmel.  p.  3437.  n“  i3. 
Faraiine.  Conch.  pl.  65.  lig.  P 2. 

Martini.  Conch.  2.  t.  43.  f.  440.  441. 

Cbemn.  Conch.  10.  t.  149.  f.  i4o5. 

Bulimus  solidulus.  Brug.  Dict.  n"  68. 


pèce  trois  coquilles  qui  n’ont  avec  elle  aucun  rapport  : l’une 
est  une  véritable  Columbelle,  Columbella  fulgurans.Tuam\.  Les 
deux  autres  sont  des  Aurictiles  de  la  section  des  Conovules  : la 
première  est  établie  par  Gmelin  lui-même  sous  le  nom  de  Foluta 
flava  (Auricula  rnonile,  Lamk.),  la  seconde  est  notre  Auricula 
fasciata. 

(i)  Il  serait  difficile  de  reconnaître  dans  cette  espece  le  Bulla 
solidula  de  la  10*  édition  du  Systema  naturœ,  mais  la  description, 
très  sufrisaute  que  Linné  en  donne  sous  le  même  nom  dans  le 
Muséum  Ulricœ  reginœ,  ne  laisse  plus  de  doute  sur  son  identité 
avec  celle-ci,  et  cela  est  bientôt  confirmé  par  Linné  lui-même, 
qui  la  fait  passer  des  Bulles  dans  les  Volutes  de  la  1 édition  du 
Syst.  nat.  Gmelin , après  avoir  cité  très  à propos  la  figure  de 
Karamerer  dans  la  Synonymie  de  cette  espèce,  se  sert  de  nou- 
veau de  la  même  figure,  pour. établir,  dans  son  genre  Hélix, 
une  espèce,  sous  le  nom  ù'Helix  nœvla  : nouvelle  preuve  du 
peu  de  soin  qu’il  mettait  à la  compilation,  dont  il  a fait  la  i3‘ 
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* Bulla  soüdula.  Lin.  Syst.  nat.  6d.  lo.  t,  2.  p.  yaS.n»  345. 

^ /a.  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  Sgo.  n“  aiS. 

* Kamtn.  Rud.  Cab.  pl.  8.  f.  4. 

Hélix  nœvia.  Gmel.  p.  3656.  n“  aSt. 

* foluta  solidula.  Dilliv.  Cal.  t.  i.  p.  5o4.  n"  i3. 

* Kiener.  Sii«c.  des  coq.  viv.  Geiir.  Torn.  pl.  i.  f.  2. 

Habite....  lOcéan  Indien?  Mou  cabinet.  Longueur,  g lignes  et  de- 
mie; mais,  selon  Bruguière,  elle  peut  atteindre  jusqu’à  i5  li- 
gnes. ' 


3.  Tornatelle  fasciee.  Tornatella  Jasciata.  Lamk. 

T.testdorato.conkd,  Iransrersim  slriatà , rufc-rubente.alho-hi- 
Jase, ata:  sptrd  exsertd.  acutà  ; columelld  uninlicatd. 
rclu^^Mdis.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  1187.  Gmel.  p.  343, 


Lister.  Coneb.  t.  835.  f.  58. 

Pennant.  lîrit.  Zoul.  4.  t.  71.  f.  86. 

Favanne.  Coneb.  pl.  65.  fig.  p 3. 

Martini.  Coneb.  2.  t.  43.  f.  442.  443. 

Buhmus  tornatilis.  Brug.  Dicl.  n„  69, 

TornatcMafasciata.  Encycl.  p.  45°a.  f.  3.  a.  b 
^ Knorr.  Vergn.  t,  6.  pl.  19.  £.4.0 

* Voluta  hifasciata.  Gmel.  p.  3436.  u»  4. 

* Donov.  Coneb.  brit.  t.  2.  pl.  5y. 

‘Dorset.Cat.  p.  44.  pl.  ,4.  f.  j.' 

* Turbo  oralis.  Dacosta.  Brit,  Coneb.  p.  ,01.  pl.  8.  f.  a. 

* ‘o'-natilis.  Dillw.  Cat.  t.  i.  p.  5o3.  n“  1 1. 

^ ead.  spec.?  Plancus  de  Ooiich.  Min.  Notis.  pl.  2.  f.  8.L.  M 

* fesciata.  Paye.  Cat.  p.  ,aa.  n->  oS-, 

^ td.  Philippi.  Enum.  nioll.  p.  166.  n“  r. 

* l'o'-n.  pl.  1. 1.  3 

Wi.  roUtta  tornatilis,  Brocchi.  Conch.  foss.  Subap.  t.  2.  p. 

Habite  la  Méditerranée  et  l’Océan-Européen.  Mon  cabinet.  Le*  stries 

5 lignes  “ ‘ 


l’espèce  Dillwyn  a rapporté  à tort,  à 

quille  constitii  * sidcata  de  Gmelin.  Celte  co- 

e une  espece  bien  distincte  de  Toniatelle. 
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4.  Tornatelle  oreillette.  Tornatella  auricula.  Lamk.  (i) 

T.  testa  oi'ato-oblongâ , gtabrà,  subpellncidâ  , albd;  striis  loiigi" 
tudiuaUbus  remotiuscutis ; spird  conoidedf  obtasd;  columetld  bi"' 
plicatd. 

Lister,  Conch.  t.  577.  f.  3î  b. 

Gualt.  Test.  !.  55.  fig.  F.’ 

EuUnms  auricula.  Brug.  Dict.  Ho  75, 

* Volula.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  aRi.  no  i45. 

Habite....  Mon  rabinet.  Celle-ci  est  bien  pins  lisse  que  les  autres; 
elle  a neanmoins  une  strie  tran-sverse  sous  chaque  suture.  Lon-* 
gueur,  9 lignes  et  demie. 

5.  Tornatelle  luisante.  Tornatella  nilidula.  Lamk. 

T.  testa  ovati , ventiicosd , hasi  transversè  striata,  aîbo-rosed,  ni' 
tiduld  ; spird  brevi , aciitd;  columelld  bîplicatd, 

Encjel.  pl.  /iSî.  f.  a.  a.  b. 

* Sow.  Généra  «f  sliells.  Tornatella.  fig.  a. 

* Desh.  Encycl.  mcib.  Vers.  t.  3.  p.  1042.  n"  i. 

* Kiener.  Spee.  des  coq.  viv.  Genre  Torn.  pl.  i.  f.  5. 

Habite  les  mers  de  ITle-de-France.  Mon  cabinet.  De  ses  deux  plis, 
l’inférieur  est  le  plus  gros.  Longueur,  environ  g lignes  ; largeur, 
près  de  5. 

6.  Tornatelle  piétin.  Tornatella  pedipes,  Lamk.  (2) 

T.  testd  ovato-turgidd , ventricosd , solidd  , transversim  striata  1 
squalidè  albd;  spird  brevi,  obtusd;  aperturd  ringente,  quinque- 
plicatd. 


(1)  Nous  avons  été  surpris  de  ne  pas  trouver  la  Ggure  de  cett® 
espèce  dans  l’ouvrage  de  M.  Kiener,  ouvrage  qui  paraissait  des- 
tiné surtout  à faire  connaître  les  espèces  de  Lamarck. 

(2)  Nous  trouvons  ici,  sons  le  nom  de  Tornatella  pedipes  t 
une  petite  coquille  curieuse,  habitée  par  un  mollusque  fort  sin- 
gulier dans  plusieurs  de  ses  caractères,  et  pour  lequel  Adan- 
son,  dans  son  ouvrage  au  Sénégal,  a créé  un  genre  particulie*’ 
sous  le  nom  de  Piétin,  joer/r/jcr.  Quoique  Adansoii,  en  créant  ce 
genre,  eût  eu  le  soin  de  lui  imposer  tous  les  caractères  zoologt^ 
ques  les  plus  précis,  néanmoins  les  auteurs  ses  contemporain* 
ne  l’adoptèrent  pas,  et  Schrœter,  parmi  les  conchyliologues,  fd 
le  premier  qui  ait  mentionné  la  coquille  dans  ses  additions 
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Adans,  Seneg.  t.  i,  f.  4.  le  piélin. 

Su/imus  pre/tpes.  Rriig.  Dicl.  11“  73. 

Sehiol.  Einl.  t.  a.  p.  a5i,n°a63. 
fieiix  afra,  Ginel.  Sy&t,  iiat.  p.  36ai.  n"  ij 
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genre  HehxAe  Linné.  Gmelin  ([ni,  dans  sa  treizième  édition  du 
Systema  nalurœ , a copié  presque  partout  l’ouvrage  de  Schiœ- 
ter,  sans  le  citer,  a fait,  du  Piétin  d’Adanson  , son  llelix  afra. 
Dd'.wyn  a suivi  l’exemple  de  Gmelin,  et  a conservé  cette  espèce 
parmi  les  Hélices,  tandis  (jue  Bruguit-res  la  comprenait  dans  son 
genre  indigeste  des  Bulimes.  Jusque  dans  ces  derniers  temps,  le 
genre  d’Adanson  fut  presque  entièrement  oublié,  et  M.  de  Fé- 
russac,  le  piemier,  le  rétablit  dans  la  famille  des  Auricules  lors- 
q»i  il  présenta  le  tableau  synoptique  de  cotte  famille,  à la  lin  de 
prodrome  sur  les  Hélices.  Quelques  années  après,  M.  de 
Blain ville  adopta  également  le  genre  d’Adanson,  dans  son  Traité 
de  Malacologie  i mais  il  eut  le  tort  d’y  réunir  les  Tornatelles  et 
les  Lonovules.  11  est  vrai  que  dans  les  additions  et  corrections 
üe  1 ouvrage  que  nous  citons,  M.  de  Blainville  revint  quelque 
temps  apres  à une  opinion  plus  juste,  en  admettant  enün  le 
genre  Tornatelle  comme  nous  avons  eu  occasion  de  le  dire  en 
ti  aitant  de  ce  genre.  Dans  l’Encyclopédie  méthodique,  nous 
atons  particulièrement  insisté  sur  la  nécessité  d’admettre  le 
genre  Pedipes,  et,  nous  appuyant  sur  les  excellentes  observa- 
ons  A-danson,  nous  avons  indiqué  les  rapports  naturels  de 
genre  dans  la  famille  des  Auricnlcs.  Depuis  cette  époque, 
. Lowe,  dans  un  assez  long  séjour  qu’il  fit  à Madère,  eut 
casion  de  faire  des  expériences  sur  les  Pedipes  et  quelques 
antres  pnres  avoismans;  consignées  dans  le  einquième  volume 
du  Zoologtcal  journal,  elles  ont  confirmé,  non-seulement  la  né- 
cessite du  genre,  mats  encore  ses  rapports  avec  ceux  qui  l’avoi- 
sinent,  * 


Genre  piétin.  Pedipes. 


Caractères  génériques. 

Arnmal  subglobuleux,  à pied 
parties  inégales  par  un  profond 


aplati , divisé  en  deux 
.sillon  transverse.  Tête 
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* Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  88G.  n»  2. 

* Pedipes  afra.  Fer.  Prod.  de  la  fam.  des  auricules.  p.  109.  n°  i. 

* Pedipes  afra,  Lüw.  Zool.  Journ.  t.  5.  p.  296.  pl.  i3.  f.  8 à 12. 

* Pedipes  Adaïuoni.  lilaiuv.  Dict.  des  sc.  nat.  I.  40.  p.  288. 


courte,  portant  une  paire  de  tentacules  coniques,  ayant 
les  jeux  sessiles , ovalaires  et  obliques  à la  partie  interne 
de  leur  base.  Organe  respiratoire  branchial;  point  d’o- 
percule. 

Coquille  épaisse,  subglobuleuse,  striée  transversale- 
ment , à spire  courte  et  sans  épiderme;  ouverture  entière, 
oblique,  grimaçante  ; la  columelle  portant  trois  grands 
plis  inégaux , et  le  bord  droit  une  dent  médiane. 

Les  observations , faites  par  Adanson  sur  son  Piétin  , 
ont  été  confirmées  par  celles  de  M.  Lowe.  Cet  animal  a 
beaucoup  de  rapports  avec  celui  des  Auricules,  et  surtout 
avec  celui  de  XAuricula  myosotis  et  de  quelques  espèces 
analogues.  11  est  subglobuleux , blanchâtre;  son  pied  est 
mince  et  étalé  sur  les  bords , et  sa  tète  est  élargie  en  des- 
sous de  la  même  manière  : cette  tête  est  bilobée  en  avant, 
et  elle  est  munie  d’une  paire  de  tentacules  coniques,  con- 
tractiles, noirâtres  au  sommet,  et  portant  les  yeux  au 
côté  interne  de  leur  hase.  Ces  yeux  sont  sessiles;  ils  ne 
sont  point  arrotidis , comme  dans  la  plupart  des  mollus- 
ques, mais  ils  sont  ovales-oblongs  et  placés  obliquement. 
Le  pied  a une  structure  des  plus  singulières  pour  un  mol- 
lusque Gastéropode.  11  est  divisé  en  deux  portions  inéga- 
les par  un  sillon  transver.se  large  et  profond.  Cette  dispo- 
sition du  pied  donne  à l'animal  une  marche  particulière 
que  l’on  peut  comparer  à celles  des  chenilles  connues 
sous  le  nom  d’Arpetiteuses.  En  effet,  lorsque  le  Piétin 
veut  marcher,  au  lieu  de  ramper  à la  manière  des  autres 
Gastéropodes , il  appuie  la  partie  postérieure  de  son  pied 
sur  le  sol , et  porte  en  avant  la  partie  antérieure,  en  don- 
nant à la  portion,  comprise  dans  le  sillon,  toute  l’extension 
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* /J  n.**'*'  P-  544. 

Blaïuv.  Malac.  p.  45i. 

te  les  mers  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  Petite  coquille,  remar- 
quable par  son  ouverture  grimaçante.  Sa  columelle  offre,  dans  sa 


med  s fc’l  »"t««eure  du 

rapproche  lextremtte  postérieure.  Ceile-ci  fixée  de  nou- 

an  ère  INous  avons  vu  , en  traitant  du  genre  Auricule 
que  a plupart  des  espèces,  et  notamment  les  plus  grandes’ 
spirent  lair  de  la  même  manière  que  les  Hélicfs;  mais 
‘1  y en  a un  certain  nombre  sur  lesquelles  on  avait  it^Z 
ment  des  doutes  , et  les  expériences  de  Wl  T ' j ' 

™omré,  jusqu-à  évidence,  mtriZanin!^'  7] 
des  Conovules,  ainsi  que’c^d  de^ZrZ:,ZZf^ 

Îe„  ÏmI  r P'""'  “ b,. r'rhie! 

pariicipe  aux  caractères  des  deux  rre  ^ 

nous  la  plaçons.  Elle  est  de  petite  fdllëTtr  M 

*on  têt  est  épais  et  dépourvu  depider  !’  ’ 

jours  courte  et  formée  d'un  petit  nomluê  de 
■verture  est  entière  r . • t-  - uomlne  ce  tours.  L ou- 
ille est  obstruée  par  Zs  plls'Zê  l"'  ' î'n’8»odinal , et 
lumelle  nssp,  « • P'‘®,qoe  1 on  y remarque.  La  co- 

irois  pl4\néZ!x  T’  Z"'"  '°"§neor,  présente 

P IX.  Les  deux  premiers,  ou  antérieurs,  .sont 
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partie  supérieure,  un  ^rand  pli  lamelliforme,  et,  vers  son  milieu i 
deux  autres  plis  forts  petits;  les  deux  plis  du  bord  droit  corres- 
poudenl  aux  deux  petits  du  bord  gauche.  Longueur,  3 lignes  et 
demie;  largeur,  3 ligues. 

-J-  6.  Tornatelle  ponctuée.  Tornatella yunctata.  Férus. 

T.  testa  ovato  ohlongâ,  utrinque  attenuatd , apice  acuminata, 
transversim  sulcatd,  atbà,  punctuUs  irregularibus,  rufis,  luteiset 
maculatd;  aperturd  angustd,  coarclatd;  columelld  inaquat'Uer  bf 
plicatd;  plicd  injerîore  magnd , bipart  'Ud, 

Voluta  sulcata,  Gmel.  Syst,  nal.  p.  3436,  n**  3, 

Auricula punctata.  Martini.  Conch.t.  a.  p.  ia4-  pl.  4d-  f.  44o.  44*' 
Tornatella  punctata.  Fer.  Prodr. 

Habile Cette  espèce  a beaucoup  de  rapport  avec  le  Tornatelld 

soUdula,  et  ou  la  confondrait  peut-être  avec  lui  si  la  columell* 
ne  présentait  constamment  des  caractères  distinctifs.  Elle  est  ova- 


minces,  tranchans  sur  le  bord;  le  troisième,  très  grand > 
un  peu  ployé  sur  lui-même,  est  tellement  placé , quej 
lorsque  l’animal  rentre  dans  sa  coquille,  le  sillon  du  pied 
est  occupé  par  lui.  Ce  pli  s’y  engage  dans  toute  son  épais- 
seur. Le  bord  droit  est  très  épais,  et  il  présente  constam- 
ment, dans  les  individus  adultes,  une  dent  conique,  obtusd 
au  sommet,  placée  presque  à l’opposite  du  second  pli  cO' 
lumellaire. 

LesPiétins  sont  des  coquilles  marines  ; elles  vivent  dan* 
les  creux  des  rochers  battus  par  la  mer.  On  n’en  con' 
naît  qu’un  petit  nombre  d’espèces.  M.  de  Ferussac  en  cits 
quatre;  mais  jusqu’à  présent  nous  n en  avons  Jamais  vi* 
que  trois,  parmi  lesquelles  celle  d Adanson  est  la  mieui 
connue.  Nous  en  avons  également  une  espece  fossil^i 
mais  dont  nous  ignorons  le  gisement.  Comme  ces  espèce* 
ne  sont  point  figurées,  à l’exception  du  Mirabilis  d* 
M.  deFérussac,  mais  que  nous  ne  possédons  pas,  nof* 
nous  abstiendrons  d’en  donner  la  description , et  noU* 
nous  bornerons  à compléter  la  synonymie  de  l’espèc* 
d’Adanson. 
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laire,  sa  spire  pointue  se  compose  de  sept  à huit  tours  étroits, 
un  peu  convexes,  et  dont  la  suture  est  peu  profonde.  Le  dernier 
tour  foinie  près  des  trois  quarts  de  la  longueur  totale,  il  est  atté- 
nué à la  base.  L’ouverture  est  très  étroite;  son  bord  droit  reste 
mince  et  Irancbanl  vers  su  terminaison , mais  il  s’épaissit  assez  su- 
bitemcut  à l’intérieur,  et  surtout  vers  le  milieu  où  il  est  notable- 
ment reufle.  La  cûliiraelle  est  épaisse  et  porte  deux  plis  inégaux 
sépares  par  un  profond  sillon.  Le  pli  intérieur  est  large,  aplati  et 
dtv.se  en  deux  par  une  petite  gouttière;  toute  la  surface  extérieure 
est  couverte  aussi  de  str.es  transverses,  le  plus  souvent  écartées, 
et  plus  nombreuses  à la  base.  Cette  coquille  est  d’un  blanc  laiteux, 

mreguberement  parsemé  de  ponctuationsd’tu. 

Da..s  que  ques  .ud.v.dus , ces  ponctuations  se  confm.dent  par  leurs 
i'**^]*'***^  "^**  **‘^*“^  “™Sn'iéres.  Les  grands  individus  ont 

2 2 mill.  de  long  et  lo  de  large. 

Espèces  fossiles. 

fi.  Tornatelle  tachetée.  Tornatella punctulata.  Fer. 

Fer.  ïab.  Syst.  p,  io8. 

Bast.  Bass.  ïerl.  du  S.  O.  delà  France,  p.  a5.  pl,  i f 24 
“atlnlc  Dax  et  de  Bordeaux.  Coquille  plus 

îar  là  du  r!T  raîprochant 

îolntue  Lm  Da  spire  est  courte, 

le  dernier  es^  f "“®‘*‘“''ement convexes; 

allô,  él  é f '"f  ' '»  l>ase.L’ouve.-.ure  est 

dai;  tiL: 

que  toute  lisse,  si  ce  n^esl  à irbà  '"rT 

sent  des  sl.ies  fines  et  simples  OuoL.ëf  7"  ™ 

sente  coustamment  des  traces  d^sa  Tea Sre  / «7  P'"' 

cjctf,  nn  ® ïîoïoratioD.  Elle  con- 

sisle  on  trois  senes  transverscs  de  petites  iipLo  « 

d’un  rouge  vineux  nàle  T»  l„  quadraugulaires , 

»ill.  et  1 la..;:  deÎ'  ‘'®  “ 

atelle  papyracée.  Tornatella  papyracea.  Bast 

^2“'.  '■ 

O parvo  f columeild  uniplicatd. 
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Basl.  Bass.  Tcrt.  du  S.  O.  de  la  France,  p.  tS.  pl.  i.  f.  9. 

Habile Fossile  aux  environs  de  Dax  et  de  Bordeaux.  Très  joli* 

espèce  qui  n’a  point  loul-à-l'ait  l'apparence  des  autres  Tornalell**' 
Elle  est  allongée,  sublurriculéc  j sa  spire,  très  pointue,  est  o» 
peu  plus  longue  que  le  dernier  tour.  Elle  est  formée  de  sept  touf* 
convexes,  très  élégamment  sillonnés  en  travers.  La  surface  de* 
sillons  est  plane , et  leurs  interstices  offrent  de  courtes  lamell** 
assez  régulières  résultant  des  accroissemens.  L’ouverture  est  oval* 
oblongiio;  son  bord  droit  est  mince  et  tranchant,  et  la  columell*» 
à peine  arquée  dans  .«a  longueur,  présente  dans  le  milieu  un  p'‘ 
comparable  à celui  de  certaines  Lymnées.  Le  test  de  cette  espèc* 
est  mince  et  très  fragile.  .Sa  longueur  est  de  i3  mill.  et  sa  largeO* 
de  6. 

3.  Tornatelle  de  Dargelas.  Tornatella  Dargelasî.  Bast- 

T.  testa  aciculatâ,  lœvissimè  striata  ; columelld  unipUcatâ;  stfd 
argutissimè  pimcdculatis, 

Bast,  Bass.  Tcrt.  du  S.  O.  de  la  France,  p.  îS.  pl.  i.  f.  19. 

Habile....  Fossile  aux  environs  de  Bordeaux.  Celte  jolie  petite  espèc* 
a beaucoup  de  rapports  avec  la  Tornatella  punclata  de  FérussaC* 
Nous  possédons  aussi  une  petite  espèce  vivante  du  Sénégal  et 
a les  plus  grands  rapports  avec  celle  des  environs  de  Bordeaux,  b* 
Tornatelle  de  Dargelas  c.st  ovale-nbloiigue;  sa  .spire  est  allongé* 
et  pointue , elle  est  formée  de  huit  tours  étroits  à peine  convexe*' 
à sulure  linéaire  et  peu  pi  ofonde.  Le  dernier  tour  est  cylindrao*' 
obtus  à la  base.  L’ ouverture  est  fort  étroite;  son  bord  droit  es* 
mince  et  Iram  hant,  le  bord  zauebe  est  épaissi  dans  toute  sa  loi*' 
gueiir,  et  un  profond  sillon  oblique  en  détache  le  pli  columellair^ 
Celui-ci  est  gros , fortement  couluurné  et  vient  se  confondre  av*^ 
la  base  du  bord  droit.  La  surface  extérieure  présente  des  stries  q"‘ 
ne  sont  point  régulièrement  disposées  ; elles  sont  plus  ou  moi** 
nombreuses  et  plus  ou  moins  écartées,  selon  les  individus,  C** 
stries  sont  extrêmement  fines,  et  l’on  voit,  dans  leur  profondeii*' 
des  pouclnalions  excessivement  petites. Cette  jolie  espèce  a 8 
10  mill.  de  long  cl  4 è 5 de  large. 

{ 4*  Tornatelle  demi  striée.  Tornatella  senti  striata.  BaS^' 
T.  testa  ovatd,  cylindraced , extremitatilnis  slriatd;  striis  tenuissif^ 
pimcliculatïs  ; columelld  uniplicatd. 

Vol.  tomatilis  Var.?  Fer.  Tab.  Syst.  p.  ro8. 

Bast.  Bass.  Tert.  du  .S.  O.  de  la  France,  p.  a5. 

Habite....  Fossile  aux  environs  de  Bordeau.v  et  en  Italie.  Coq>t‘*'* 
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plus  ou  niüius  allongée,  selon 
^ iiulividus.  Celle  spiie  couiple  sept  à Imii  lours  élroils , légère- 

dei  ’l"’"®’'**'*’  ù suluie  linéaire  Ijordée  eu  dessous  par  un  ou 
deux  s.  Ions  transverses.  Le  dernier  tour  est  plus  allongé  que  la 

fù  V ' M - ®‘  '®*  '•■ausverses 

lur  sont  a la  base,  appara.ssent  d’abord  très  fmes  et  vont  graduel- 

du  bord  de  la  suture  sont  toujours  très  finement  ponctuc^es  L’ou- 
verture est  allongée,  étroite,  et  la  eolumelle  ne  pLie  dans  le  mi- 
l>eu  qu  un  seul  pli  oblique  ou  obtus.  On  distingue  la  variélé  d’Italie 

ree»''"'"  1''“^  '““■'te  et  plus  obtuse.  La  longueur 

de  eette  espeee  est  de  i,  mill.  et  la  largeur  de  5 à 6. 

5.  Tornatelle  sillonnée.  7ornatei/a  su/cata.  Lnmk. 

ohtusâ,  trans.ersi.>  suU 
cala , suies  uumeros.s.  simpliciius  ; splrâ  longi, .scuta  ; anfruclibus 

"""■  r.  <u.  »• .. t .. 

Id.  Anini.  s.  vert.  t.  7.  p.  5Î8.  n”  i 
Tornatcllasulcata.  Def.  Dict.  des  sc.  nat.  t.  54. 

Id.  Sûw.  Gênera  of  shells.  Tornatella.  f.  3. 

W.  Dosh.  Coq  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  à.  p.  ,g,.  p,.  „ f 3 , 
W.  Lucycl.  melh.  Vers.  l.  3.  p.  ,04a.  a.  ^ 

Habite....  Fossile  aux  environs  de  Pari,  i • 
chy,  etc.  Coquille  ovale  allongée  à 

pointue  à lami.dle  r B e>  a spire  longue,  conique  et 

1.  »„i„,  „i  .ir.’5L“L““rdî'r‘”“'r 

Son  bord  droit  est  mince  traiicba’  t f ’ ® ® 

«^eut  arqué  dans  sa  lougmem  t;  Il  ’ ''6'- 

pli  oblique , tordu  et  peu  saillant  'Poule  L"“  T""'* 
finement  sillonnée.  Ces  sillons  sout  uans  Ç^^'oc'cure  est 

terstiees  ou  voit  se  relever  des  06111^  l''‘1î’  "t” 

trà?  fines  Cl  irt;..r.,r-  . Danielles  d awioissemeut 

■nill.  de  long  et“s  drilles" 

Tornatelle  enflée.  TornateUa  inflata.  Fer. 

^'fCe  ' Tx  ’ ’''"S">antc,'  .„tca,d  ; sabùs  /mue. 

' ' ' 4 


'6. 
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ticuiaùs  vel  striis  tenuibus  longitiidinalibus  clathratis  ; aperUtr^^ 
bad  dilatatâ  • columetld  supernè  uniplicatd. 

Fer.  Tab.  Syst.  des  m«ll.  p.  io8.  n“  g. 

Def.  Dict.  des  sc.  na!.  I.  54. 

Bast.  Ter.  Tcrl.  du  S.  O.  de  la  France.  Mém.  de  la  Soc.  d’hist.  na'- 
de  Paris.  I.  ».  p a5.  n°  2. 

Brand.  Foss.  Hant.  pl.4.  f.  61? 

Desh.  Coq.  fos.  de  Paris,  t.  2.  p.  1S8.  n”  2.  pl.  «4.  f.  4- 
Habite....  Fossile  au.s  environs  de  Paris,  à Grignon,  Parnes,  Mon' 
chy , etc.  On  en  trouve  une  variété  aux  environs  de  Dax  et  da 
Bordeaux.  Espece  ovale,  assez  renflée,  et  qui,  par  sa  forme,  s® 
rapproche  un  peu  du  Tornfitella  ftzsciafa.  Ou  compte  sept  à hut^ 
tours  à sa  .spire;  ils  sont  légèrement  convexes,  et  leur  suture  e** 
bordée  , dans  presque  tous  les  individus,  par  une  strie  plus  pro' 
fonde  et  plus  large.  Le  dernier  tour  est  reuüé  ; l’ouverture  qui  1* 
termine,  est  allongée,  étroite,  son  bord  droit  est  mince  et  tran' 
chant  et  à peine  courbe  dans  sa  longueur.  La  columelle  est  courte 
elle  ne  présente  à la  partie  supérieure  qu’un  seul  gros  pli  obliqu* 
tordu,  dont  roxirémité  se  continue  avec  la  hase  du  bord  droit*; 
Toute  la  sui  faee  est  élégamment  .striée  ; les  stries  sont  fines,  asseé 
profondes,  et  elles  sont  toujours  ponctuées  dans  toute  leur  Ion' 
gueur.  Lamarck  avait  confoudu  celle  espèce  avec  le  Toniatell^ 
sulcata;  mais  elle  eu  est  bien  distincte,  cl  c’est  avec  raison  qU*. 
Férussac  l’en  a distinguée.  La  variété  de  Dax  et  de  Bordeaux 
un  peu  plus  cylindracéc.  Celte  coquille  a 16  raill.  de  long  et  7 d® 
large.  I 

f y.Tornatelle  cerclée.  Tornatella  alligata.  Desh.  j 

T.  testa  oeato-acutâ,  ïnflatâ , transverslm  sulcatd,  snlcis  simplicibuSi ^ 
dlslantiius , regii/ariiiis,  cowexhiscutis  ; operturâ  oi>ato-oblorig»< 
basi  dUatald  ; columetld  in  medio  uniplicatd , basi  complanatd.  ^ 
Desh.  Coq.  foss.  de  Paris.  I.  a.  p.  18*.  n“  3.  pt.  »3.  f.  3.  4.  / 

Habite....  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à la  Ménagerie,  dans  ■*, 
parc  de  Versailles.  Petite  coquille  ovale-oWongue.  renflée  daf* 
le  milieu,  pins  atténuée  à la  base  que  la  plupart  des  especes.  5*. 
spire  est  courte,  pointue  et  coropusée  do  six  tours  étroits,  coU'; 
vexes,  à suture  simple  et  assez  protbnde.  L’ouverture  est  ovale' 
oblongue,  dilatée  à ta  base;  le  bord  droit  est  mince  et  Irancbaob, 
à peine  arqué  dans  sa  longueur.  La  columelle  porte  dans  le  ntt'', 
lieu  un  seul  l'Ii  Iransverse  et  peu  obtus  ; toute  la  surface  extérieur^ 
est  régulièremeut  sillonnée.  Ces  sillons  sont  simples,  médiocre') 
ment  convexes,  et  plus  larges  à la  hase  de  la  coquille  que  sur 
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de  lous^m-!  *''’*"*’  '"‘'S'’'"'  ’ 

t 8.  Tornatelle  conique.  TornateUa  pyramidata.  Desh. 

«,ür  ’■  ; col.„,dU  .,,erne 

^-r::rzr:::r:::^7‘t"rî 

est  subcaiialiculép  '*  suture  qui  les  réunit 

dernier  tour  for!  P.yra,..i.ielles.  Le 

laie-  il  se  term  i **  moitié  de  In  longueur  to- 

droii  est  minee  '<Ti  ***"^  ‘“''oe'ure  ovale-oblouguc,  dont  le  bord 

"r 

qui.  en  aboutissant  à l'extrénutc  du  b“!  “ J"' 

U..  Cette  petite  coquille  a 9 mill.  de  long  e,  3 de la’.^!!"" 

t 9-  Tornatelle  allongée.  Tornatella  elongata.  Sow. 

"T'!’  ^^natâ; 

ad  bastyrcf„nd,oribus  et  dktanlionbus  ; anfractUme  con- 

gusta  ; columelh  arcuatà , subumplicatà.  e . «« 

tZ.  ‘-uch.  pl.  460.  f.  3. 

Petite  csnécè*^  ' ' r Londres , à Barton , en  Angleterre. 

alloiLée  allé, U, é"'- 

au  sommet  comnie‘‘sr'  a'iougée  et  obtuse 

suture  à peine  pLuude^  P“‘' 

Itase;  sou  bord  droit  est  elroile,  dilatée  sers  la 

dans  sa  longueur.  La  eolun'”!**  *'  '^‘'ùgè'cnicm  arqué 

le  milieu  mi  nii  nlif  oo"‘l>ée  et  elle  présente  vers 

•ière  ma  ,,î  s 'u'^que  la  coquille  est  en- 

en.s’él.i,gissaiuà  l'!h*^'”T'  s’approfondissant  et 

^ -udl.  -iuiliea  , 

oinalelle  geante.  TornateUa  gigantea.  Sed.  et  Mur. 

ila  ”>agna  , ofato-glnhosd , crassri  ; spim  frimca.'d , bretdsihnd ; 
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anfractibus  numcrosis,  anguslis,  lavigatis;  apcrturâ  prailongOi 
angustd , arcuatâ  columetlà  brevi  j iriplicatd  ; plicîs  ina^qualibus, 
Sedw.  et  Miirch.  Mém.  sur  les  Alp.  d’Aulr.  Trans.  de  la  Soc.  gé»'’ 
de  Lond.  i83i.  pl.  38.  f.  g. 

Habite....  Fossile  à Gosau.  Grande  coquille  très  remarquable  qui  ® 
bien  quelques-uns  des  caractères  des  Tornalelles,  mais  qui  ne  le* 
présente  pas  tous  avec  assez  d’e.\actitude,  pour  pouvoir  rentrer 
la  suite  dans  ce  genre.  Celle-ci,  ainsi  que  notre  TornateUa priscOi 
devra  sans  doute  constituer  un  genre  particulier  auquel  il  faud'* 
joindre  quelques  espèces  qui  u’oiit  été  jusqu'à  piéseut  ni  décrilf* 
ni  figurées.  Cette  grande  coquille  acquiert  quelquefois  la  gimseu' 
du  poing.  Elle  est  ovale,  globuleuse,  tronquée  du  côté  de  la  spio'" 
Cette  spire  n'est  saillante  que  vers  le  sommet;  elle  est  très  sur' 
baissée,  et  ressemble  en  cela  à celle  de  certains  ciiiies.  Elle  es* 
formée  d'un  très  grand  nombre  de  tours  fort.étroils,  aplatis,  lisse* 
ou  seulement  striés  irrégulièrement  par  les  accroisscmcns.  Le  der' 
nier  tour  est  presque  aussi  grand  que  toule  la  coquille,  et  rouvci' 
Hire  est  aussi  grande  que  le  dernier  tour.  Elle  est  allongée,  arqu** 
dans  sa  longueur,  très  i étrécie  à son  extrémité  postérieure, 
faiblement  dilatée  à la  base.  I.a  colunielle,  après  avoir  suivi  I* 
courbure  de  ravant-dernier  tour,  devient  presque  pcrpendiculaif 
à la  base  et  présente  trois  plis  médiocres  quant  à la  grandeur  d* 
la  coquille,  et  qui  vont  eu  décroissant  d'arrière  en  avant.  Ces  pl*‘ 
sont  presque  trausverscs.  La  coquille,  figurée  par  M.  Sedvvicbsd 
Murcbissoii,  a 70  inill,  de  long  et  de  large.  Mais  nous  uo'** 
souvenons  d'avoir  vu  des  individus  pins  gros  dans  la  collection  d* 
M.  Boué. 

-j*  II.  Tornatelle  ancienne.  Tornatella  prisca.  lies'a. 

T.  testa  ovatâ , utrinquè  attenuatà;  spird  breid , acutà  ; anfractibtt^ 
brevibus , convexis,  sutura  prqfimdd  separatis  ; aperturd  elongtt^^' 
angustd;  columelld  infemè  tripticatd. 

Desh.  Expéd.  de  Morée.  Zool.  p.  i54.  u°  an.  pl.  a6.  f.  i3. 
Habile....  Fossile  des  terrains  secondaires  de  Morée.  Celle  coqud^*' 
par  son  volume  cl  sa  forme , a quelque  analogie  avec  le  Tuntatt^ 
Jàsciata  de  Lamarrk.  Elle  est  ovalaire,  à spire  courte,  formée 
sept  à huit  tours  fort  étroits,  convexes  et  à suture  c.aoalicu'c' 
L'ouverture  est  allongée,  étroite  ; la  columello  est  droite  à la  ba**' 
et  elle  porte  dans  cet  endroit  trois  plis  aigus , égaux  et  peu  ubd 
ques.  La  surface  extérieure  paraît  lisse,  autant  du  moins  que  1'“^ 
en  peut  juger  d’après  le  seul  individu  tin  peu  détérioré  que  i'*’" 
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■ ons  sous  les  yeux.  Celle  coquille  a i8  millimélre  de  long  et  lo 
ue  large. 


(Pyramidella.) 

(coquille  tiirriculée,  dépourvue  d’épiderme.  Ouverture 
entière,  demi  ovale;  à bord  extérieur  tranchant.  Golumelle 
saillante  inférieurement,  subperforée  à sa  base,  et  munie 
ue  trois  plis  transverses. 

resta  turrita , epidemiide  destitula.  Apertura  inteera; 
se,ni.o,al^;labro  aculo.  Columella  basi  producta,  subper- 
fo^a  d y phcis  (Hbiis  ttans{^ersis, 

fl  1 allongé  , ayant  un  pied  court  subqua- 

uii  r>n«  I extrémité  postérieure  duquel  se  trouve 

tête  trian  f mince,  strié  longitudinalement; 

deux  ienta^'7''''’  ^“‘=«1  bilobé , 

pon,r  7 V''“"'  -térieurement  ei 

po  tant  a leur  base  interne  deux  yeux  sessiles , arrondis 

Cavité  branchiale,  allongée,  étroite,  contenant 
ong  de  1 anus  un  grand  peigne  branchial  étroit,  dont 

les  teuillets  sont  égaux.] 

l'af  ^ habitation  des  Pyraniidelles  ne  soit 

nmuad?  " l""  P-->«“«»-.rs,  je  suis 

ure  que  ‘1“  externe  de  leur  ouver- 

sont’.na7n:: 

tenant  T'  ^eoupe  particulier  ; inain- 

S e t !;  ""  l’ouverture,  le  carac- 

iciise  cminemiiieut. 

coL^ervTa.?V““  Lainarck  avait  d’abord 

caractères^  ^ “eûtes  a son  sujet;  il  ne  croyait  pas  f|iie  ses 
'■enre.  '^*'*^*  valeur  suffisante  pour  constituer  un  bon 

les  Pvi-in  ; M?  leurs  qui  ont  précédé  Lamarck  plaçaient 
ytauudolles  parmi  les  Hélices  ou  parmi  les  Bulimcs,  il  était 
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naturel  qu’il  conçût  des  doutes,  avant  desavoir  d’une  inanièf^ 
positive  que  ces  coquilles  sont  réellement  marines.  Il  nousscW' 
ble  néanmoins  que  les  scrupules  de  Lainarck  auraient  pu  fad 
lement  disparaître  devant  une  rigoureuse  appréciation  des  ca- 
ractères de  ce  genre,  puisqu’il  n’existe  en  réalité  aucune  cspî'C® 
terrçstrc  qui  les  présente;  le  poli  de  leur  surface,  l’épaisseï'' 
de  leur  test,  la  position  et  la  forme  des  plis  col  u niellai  res, 
forme  de  l’ouverture,  tous  les  caractères,  en  un  mot,  des  Vf 
ramidelles,  les  éloignent  des  coquilles  terrestres  et  suflisd'* 
pour  en  faire  un  bon  genre.  Plusieurs  choses  manquaient  poc' 
assurer  au  genre  qui  nous  occupe  ses  rapports  naturels  et  l**' 
donner  tonte  sa  valeur  zoologique;  les  travaux  des  MM.  QuoJ 
et  Gaimard  ont  comblé  cette  lacune  en  donnant  sur  l’auiin*’ 
des  renseignemens  importans.  On  savait  déjà  par  M.  Gray  ^ 
par  nos  propres  observations,  que  les  Pyramidclles  portent 
opercule  corné  non  spiral  et  très  voisin  de  celui  des  Tornatei- 
les,  mais  on  ne  connaissait  rien  de  l’animal.  M.  Quoy  le  repré- 
sente avec  un  pied  court,  assez  épais,  triangulaire,  portant si'^ 
son  extrémité  postérieure  un  petit  opercule.  La  tête  a une  ford* 
particulière;  elle  est  triangulaire,  assez  profondément  bilobc* 
et  c’est  au  sommet  de  ce  triangle  que  se  trouve  de  chaque  côl" 
un  tentacule  assez  allongé  et  assez  semblable  aux  tentacules 
Aplysies.  En  effet,  ils  sont  fendus  en  avant  dans  toute  leur  lo"- 
gueur,  ce  qui  leur  donne  assez  de  ressemblance  avec  le  cor»** 
auriculaire  du  lièvre.  Les  yeux  sont  très  petits  et  placés  à la  b»’'^ 
interne  des  tentacules.  La  cavité  branchiale  est  largement  o<f‘ 
verte  eu  avant;  elle  est  assez  profonde,  et  contient,  à droU* 
une  longue  brancliie,  composée  d’un  grand  nombre  de  pett** 
feuillets  courts  et  égaux.  Sur  le  même  côté,  et  à la  base  de 
branchie,  se  trouve  l’anus  et  roviduclc.  Us  viennent  ions  de*'* 
aboutir  à une  dépression  auriculifonne  du  nianfeau , qui  se  \o's 
dans  l’angle  antérieur  de  l’ouveriure.  C’est  à cela  que  se 
nenf.  les  détails  anatomiques,  ou  plutôt  zoologiques,  que  1’®** 
doit  à MM.  Quoy  et  Gaimard.  Comme  on  le  voit,  rien  n’est 
coreconnu  sur  l’organisation  intérieure;  il  faut  encore  rech»*'' 
cher  si  ce  genre,  ainsi  que  les  Tornatelles,  appartient  aux 
lusques  dloïques,  ou  s’il  est  monoïque  comme  la  plupart  d* 
ceux  qui  ont  l’ouverture  entière. 
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ESPECES. 

i-  Pyramiclelle  lorêt.  Pyrumidella  terebellum.  Lamk. 

P.  testa  conico-tunitd , imblUcatd , lœvi , albà , lineis  riifis  cinctd  ; 

columelld  recurvd  ; labro  intùs  lœvigato. 

Hélix  terebella.  Mulicr.  Veiui.  p.  ia3.  n<>  3ig, 

BonauDÎ.  Recr.  3.  f.  379, 

Lister.  Conch.  t.  844.  f.  72. 

Peiiv. Gaz.  I.  n8.  f.  i5. 

Giialt,  Test.  t.  4.  flg.M. 

Bidimus  terebellum.  Bi'ug.  Dict.  n“  98. 

* Hélix  terebella.  Schrot.  Fluss.  Conch.  p.  362. 

* Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  2i5.  u»  141.  Hélix. 

* Trochm  dolabratus,  Var.  Gmel.  p.  3586. 

* Trockus  terebellum.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  8io.  n“  119. 

* Kiener.  Spcc.  des  coq.  viv.  Genre  pyram.  pl.  i.  f.  2. 

Habite  la  mer  des  Antdles,  Mou  cabinet.  Longueur,  i5  lignes  et 
ucaiie. 

2.  Pyramidelle  dentée.  Pyramidella  dolabrata.  Lamk. 

P.  testa  couieo.turritd,perforatd,  levai,  albd,  liueU  luteis  cinctd  - 
columetla  recurad  ; labro  intîis  dentato  et  sulcalo. 

Trockus  dolabratus.  Lin.  Gmel.  p.  3585.  n“  ii3. 

Hélix  dolabrata,  .Muller.  'Verm.  p,  lat.  a«  3iS. 

D’Aigeuv.  Conch.  pl.  n.  fig.  l. 

Favanne.  Conch.  pl.  65.  fig.  L. 

Knorr.  Vergu.  6.  t.  29.  f.  2 ? 

Chemn.  Conch.  5.  t.  167.  f.  i6o3.  1604. 

Bulimus  dolabratus.  Brug.  Dict.  n"  99. 

Prramulella  terebellum.  Eucycl.  pl.  452.  f.  2.  a.  b. 

Pyr  dolabrata.  Blainv.  Malac.  p.  453.  Pyr.  térébelle,  Id.  pl.  2t. 
I.  4.  ^ 

Kiener.  Spec.  des  coq.  cW.  Pyram.  pl.  i.  f 3 
Habite...  les  mers  de  l’Amérique  méridionale?  Mon  cabinet.  Elle 
ressemble  beaucoup  à la  précédente;  mais  la  face  interne  de  son 
boid  droit  est  deutec  et  sillonnée.  Longueur,  1 1 lignes  et  demie, 

• Pyramidelle  plissée.  Pyramidella  plicata.  Lamk.  (i) 

P.  testa  orato^oblonga  , solidd  , longitudinaliter  plicatd  , alhd  , 


( i)  Chemnitzle  premier  a fait  connaître  cette  petite  espèce  sons 
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punclis  rufis  seriatm  c'mctd ; plicis  lœnbus  ; interstUils  iransDtrsè 
slriatis;  ntthno  anfraclu  spird  bvtnorc  twgidulo. 

Eiicycl.  j)l,  4Sa.  f.  3.  a.  b, 

* f'otuta  avrisculi.  Chemu.  Concli.  I.  ii,  p.  ao.  pl.  177.  f.  171  i 

171Î.. 

* Id.  Dillw.  Cal.  I.  I.  p.  So3.  n°  10. 

* Desh.  r.ncycl.  mélh.  Vers.  l.  3.  p.  863.  n»  a. 

* Kiener.  Spec.  des  coq.  viv.  Pyram.  pl.  i.  Cg.  4. 

* Lister.  Concli.  pl.  677.  f.  3a  a. 

* l^olula.  Scluot.  F.inl.  t.  a.  p.  a8o.  n“  144. 

* Schub  et  Wagn.  Chemn.  Siipp.  p.  i53.  pl.  a34.  f.  4100.  a.  b. 
Habite  les  mers  de  rile-de-France.  Mon  cabinet.  Espèce  très  dis- 
tincte; ouverture  petite;  eolnmelle  imperforée.  Longueur,  près  de 
1 1 ligues. 

4.  Pyramidelie  froncée.  Pyramidella  corrugata.  Lamk. 

P.  testa  elongalo-turnld , gracili,  Ion gitudia aliter  plicatâ,  albd , 
f.  suturas  punctis  liiteis  raris  pictà  ; ultimo  anfractu  spird  multb 

ï ' "7  hreviore, 

* Kiener,  Spec.  des  coq.  viv.  Pyram.  pl.  a.  f.  6. 

Habile....  Mon  cabinet.  Elle  a de  Gnes  stries  Iransverses  entre  ses 
plis.  Longueur,  8 lignes. 

5.  Pyramidelie  tachetée.  Pymmidella  maculosa.  Lamk. 

p.  testd  turrito-subidatd , longitudinaliter  striata,  albidd,  maculit 
punctisque  mfis  sparsim  pictà  ; anfractibus  nwnerosis  ; ultim» 
spird  multo  breaiore. 

Kncycl.  pl.  4Sa.  f.  i.a.  b. 

* PyramideUa  punctata.  Schub.  et  Wagn.  Chemn.  Suppl,  pl.  a34. 
f.  4o()g,  a.  b. 

* Pyramidelta  maculosa.  Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  86a, 

* Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Kstr.  t.  3.  pl.  65,  f.  i.a. 

* Kiener.  Spec.  des  coq.  viv.  Pyram,  pl.  a.  f.  5. 

* Bonan.  Kecr.  Part.  3.  f.  4 a. 

* Lister,  Conch.  pl.  844,  f.  7a.  b. 

* Martini.  Conch.  t.  5.  pl.  157.  f.  i4g3.  1494. 


lenoinde  enlafaisantpasserdanssongenre  Pyra- 

inidelle,  Lamarck  aurait  dû  lui  conserver  son  premier  nom.  Ce  cju« 
Lamarck  n’a  pas  fait, nous  pensons  qu’il  est  convenable  de  l’exé- 
cuter et  d’inscrire  à l’avenir  cette  espèce  sous  le  noiii  de  Pyra- 
midella  aurisctili. 


PYRAMIDELLE. 


^7 


* dolabmtus.^f^y.  1>.  Rrng.  Encycl.  t,  r.  p.  356.  il»  99. 

I e.„.  Mon  cabinet.  Longueur,  9 iigno,s. 

yramidcile  ventrue.  Pyramidella  ventricosa,  Gucrin. 

P-  testa  omio-oUonsà,  Ueelgatd , albidd,  rujo-variegald , flantmulh 
n<gns  p,cla  ; splrd  acutissimd  ; anfraclllms  numéros, s . subde- 
pi'essts  ; columelld  trip/ieald. 

Gucrin.  Mag.  de  îtool.  pl.  2. 

Q'ioy  et  Gaiiii.  Voy.  de  l’Astr.  t.  2.  ,.5.  pp  3 ^ 

üiener.  Spec.  des  coq.  viv.  Pyramidellej.  pl.  i f.  x , ' ' ' ' 

yanikoro  Espèce  ayant  de  l’analogie  avec  le  Py- 
ram, délia  maculcsa  de  Lamarck.  mais  neanmoins  bien  distincte 
par  sa  lorn.e  et  ses  autres  caractères.  Elle  est  plus  courte  on  pro- 
r ion  que  a plup.irt  des  autres  espèces  ; sa  spire  est  très  pointue 
composée  de  douze  tours  élroils,  inèdiocrenicut  convexes,  à 

II  nie  .su  canaliculée,  la  surface  extérieure  est  lisse  et  polie,  les 
p.em,ers  tours  sont  ornés  dans  le  milieu  d’une  fescie  transverse 

,.i  .1, 

o'-alaire,  éch, ancrée  à son  extrémité  untérieure. 
' cc  ancrure  est  au  sommet  d’un  bourrelet  déenrrent  autour 

imveVn?  ‘"T"'  '’ap- 

columelle  “il  * aniërieure  de  la 

CO  lumen  Ils  son  inégaux  : c’est  celui  d„  milieu  qui  es.  le  plus 

petit.  Cette  coquille  a 3o  mill.  de  long  et  x 4 de  large. 

Espèces fossiles. 

Pyram,de1le  en  Pyramidella  terebelUta.hixxA. 

"‘'‘^ÔÎ'an!û!Î!‘T'  anfraotibus  nnme 

J'T'f  neUoc.  cit.  Î.44.  p.  x35. 

‘‘ncdaterebcllata.  Lamk.  Anim.  s.  v.  t.  ,!p.  54o.  n"  ;. 
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Pyramidella  terehellata.  Fer.  Tab.  Syst.  desnioll.  p.  loj.  ]|“  lo. 

Id.  Bast.  Méra.  sur  les  terr.  tcrt.  du  S.  O.  de  la  France;  Suc.  d’bisl' 
nat.  de  Paris,  t.  a.  p.  *6.  n°  a. 

An  lurbo  terebellatmi'  Broc.  Couch.  fnss.  subap.  p.  383.  n*  33. 
Pyramidella  terehellata.  Desh.  coq,  Foss.  de  Paris,  t.  ».  p.  191.  p'' 


a»,  f.  7.  8. 

Habile...  Fossileà  Grignon,  Parues,  Moiichy,  Courlaguon,  Houdan,lsS 
faluns  de  la  Touraine,  Angers,  Bordeaux,  Dax,  ITlalie  ? Pelilc  e.spèc* 
allongée,  turriculco,  1res  poiulue,  et  dont  la  spire  cotnpie  i5  à 
tours  aplatis , lisses  et  polis,  réunis  par  une  suture  linéaire  et  c3' 
iialiriilèe.  Le  dernier  tour  est  court,  .sans  ombilic  à la  base,  e' 


prc-'cnlant  en  dcliora  de  la  columelle  un  petit  bourrelet  obliqu* 
et  décurrenl  qui  aboutit  à nue  petite  échancrure  de  l’cxtréuid* 
antérieure  de  l’ouvertui-e.  Celle  ouverture  est  petite,  étroite' 
ovale-oblongue,  atténuée  à ses  extrémités.  Son  bord  droit  es* 
très  mince  et  ou  le  rencoulre  très  raremeut  entier.  La  columell* 
est  courte,  à peine  arquée  et  garnie  de  trois  plis  inégaux  , obluS' 
dont  le  médian  est  le  plus  petit,  et  le  postérieur  le  plus  grand' 
Les  grands  individus  de  cette  espece  n’ont  pas  plus  de  14  mill.  d® 
long  et  4 et  demi  de  large. 


fa.Pyraiiliclelte  unisillonnée.  Pjramidellaunisulcata  'Desb- 


p.  testa  elongalo  turriiâ  , nitidisshnd ; anfractihus  plants,  jnxta  sl‘' 
turam  unisulcatis  ; labro  intus  dentalo  et  sulcato  ; aperturd  tld 
quartam  longillidinis parlent  cequante. 

Pyramidella  terehellata.  Var.  Duj.  Mém.  géol,  sur  la  Tourain®' 
p.  28». 

Habile....  Fossile  dans  les  faluns  de  la  Touraine  et  dans  les  environ* 
d’Angers.  Petite  espèce  dont  la  forme  et  la  grandeur  rappellent  asse* 
bien  celles  de  l’espèce  que  l'on  rencontre  aux  environs  de  Paris.  ëH® 
est  élroile,  lurriculée,  composée  d’un  grand  nombre  de  tours  {trod*' 
à peine  convexes,  lisses  et  polis  et  dont  la  suture  est  subcanal*' 
culée.  Celle  suture  et  suivie  en  dessus  par  un  petit  sillon  ass^ 
profond  et  que  l’oii  voit  sur  le  dernier  tour  occuper  la  circoiif®' 
rcncc.  L’ouverture  est  petite,  ovalaire,  atténuée  à ses  extrémité*' 
Lorsipie  le  bord  droit  est  entier,  il  est  mince  et  tranchant;  lof*' 
qu’il  est  niulilé,  ou  aperijoil  à l’intérieur  une  série  de  crénela'''^ 
comme  dans  le  Pyramidella  dolabrala.  t.a  coluiiieilc  est  peu  coiirb®*’ 
elle  porte  trois  plis  inégaux , dont  le  premier  est  beaucoup  p'"* 
grand  que  les  deux  autres.  Cette  petite  coquille  a 12  mill.  de  le®* 
et  4 de  large. 


tïs  SCAliARIENS, 
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Coquille  li ayant  point  de  plis  h la  columelle  : les  bords  de 
I ouverture  réunis  circulaireinent. 

Parmi  les  Trat  liélipodes  qui  ne  respirent  que  l’eau,  il 
y a que  les  Penstomiens  et  les  Scalariens  qui  aient  les 
bords  de  I ouverture  réunis  ; ces  bords  sont  désunis  dans 

la  "es  fl'  sont  des  coquil- 

lages fluviaules,  et  les  Scalariens  dont  il  s’agit  ici  sont  tous 

marins.  Ces  derniers  forment  donc  une 

iomiiie  separce, 

former  ^^alariens,  la  coquille  a une  tendance  à ne 

la  sp.re  sont  souvent  écartés  entre  eux  , c’est-à-dire  ne 

laiL^Te T"'  Le  Vermet,  la  Sca- 

laire, due  Scalata,  et  quelques  Dauphinules  et,  offrent  des 

exempes.  Ce  sont  des  Trachélipodes  vermiculat es.  Or, 

^ connaît  des  Conchifères  vermiculacés 
teb  que  le  Taret,la  Fistulane  et  l’Arrosoir,  de  même  aussi 
1 o^observe  des  Mollusques  vermiculacés  dans  les  Sca- 

laire"eTDaîphînX“‘'^“‘'  S®"*’®® ^ca- 

ficiel  dl'''''" 

na turell  Lamarck  a établi  sa  fau.ille  peu 

d s l S*  P-"ons  en  effet  cbaïun 

cilem!  r ^ assemblés,  nous  démontrerons  fa- 
éloiff'^é-  n ont  entre  eux  que  des  rapports  assez 

cjj,  t . ' ^ caractère  d avoir  1 ouverture  de  la  coquille 

t"ur  „TL'I-r'’''ï"'''’*  demie, 

mauv  i>  ^ important  de  l’organisation  des  ani- 
, e 1 on  peut  concevoir  que  cette  forme  se  repro- 
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duise  dans  des  types  fort  différons.  Il  aurait  suffi  que  La' 
niarck  comparât  la  figure  qu’Adanson  donne  de  son  Vef' 
met  avec  celle  du  Scalaire  que  l’on  trouve  dans  Plancus  j 
pour  se  convaincre,  avec  la  plus  grande  facilité,  que  lesca' 
ractères  extérieurs  de  ces  animaux  n’ont  que  peu  de  ressem' 
blance.  D’un  autre  côté,  on  ne  peut  mettre  en  doute  qua 
le  genre  Dauphinule  est  éloigné  de  ses  rapports  naturels; 
car,  ayant  une  coquille  épaisse,  nacrée  à l’intérieur,  fer 
mée  par  un  opercule  calcaire,  il  est  évident  que  ce  genre 
appartient  au  type  des  Turbos  auxquels  il  passe  d’une  ma- 
nière insensible.  Il  est  donc  impossible,  dans  l’état  actuel 
de  la  science,  d’accepter  la  famille  des  Scalariens  tell® 
qu’elle  est  constituée  par  Lamarck.  Depuis  que,  par  les 
observations  de  MM.  Quoy  et  Gaiinard,  on  connaît  l’ani- 
mal des  Timitelles,  il  devient  évident  que  les  Scalaires 
doivent  se  rapprocher  beaucoup  de  ce  genre  et  faire  partie 
de  la  même  famille,  tandis  que  les  Vermets  rapprochés  deS 
Siliqnaires  et  peut-être  des  Magilles,  doivent  constituer  une 
famille  particulière,  à laquelle  nous  avons  donné  le  noin 
de  Tubulihranche  dans  notre  tableau  de  l’encyclopédie- 
Enfin,  les  Dauphinules,  comme  nous  le  disions  tout-à' 
l’heure,  devront  rentrer  dans  la  famille  des  Turbos  oU 
elles  méritent  à peine  de  constituer  un  genre  particulier- 


VXRMET  (Vevmetus). 

Coquille  mince,  tubuleuse,  en  spirale  lâche,  fixée  p-ar 
spire.  Ouverture  orbiculaire,  abords  reunis.  Un  opercule- 

Testa  tenais,  tubulosa,  laxè  spirata  ; spirâ  per  apicert^ 
adhœrente.  Apertura  orbicularis  ; marginibus  connexit- 
Operculum. 

Observations.  A la  vue  de  celte  coquille,  on  ne  se  douter-aé 
nullement  qu’elle  soit  le  produit  d’un  mollusque  tr-achélipodri 
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on  la  prendrait  pliuôi  pour  la  coquille  d’une  Serpule,  c’est-à- 
re  ( une  Annelide,  parce  qu’elle  en  a toute  l’apparence. 

^ pen  ant,  «elon  la  description  et  la  ligure  qu’Adanson  a 
J I I * '*  VcEiiiet,  il  est  évident  que  cet  animal  est  un  véri- 
e mollusque,  que  c est  même  un  trachélipode,  mais  bien 
ngiilter  sans  doute;  puisqu’il  ne  saurait  se  déplacer  pour  ram- 
per ou  nager.  * 

La  coquille  du  Vcrmet  étant  tubuleuse,  mince,  diaphane, 
P sque  cornee,  et  contournée  en  spirale  , surtout  dans  sa  partie 
postérieure,  est  fort  singulière  en  ce  qu’elle  est  adhérente  ou 

^rsa  sp^irt"  “«énuée  et  pointue 

’es  coquilles  se  trouvent  communément  par  groupes  plus  ou 

®°nsi<lerables , et  comme  entortillées  les  unes  dans  les 

offrent  P 1^‘en  associées  aux  Scalarlens  , qui 

mcn  "siomr  par  l’écarte- 

meut  siuf^uher  des  tours  de  leur  spire 

.in^TÏÏi: 

cylindrique,  incapable  de  ramper,  inséré  au-dessou"s  deTa ‘tête 
portant  un  petit  opercule  cartilagineux;  deux  filets  à la  base  dé 
a icte;  et  un  manteau  tapissant  l’intérieur  de  sa  coquille. 

( Le  genre  Vermet  a été  institué  par  Adanson  pour  de  singu- 

reme' “ri  \ “'u  l^'^oleuse,  irrégulière,  adhé- 

bkncê  a ® ^nnelidcs  lubicoles.  Cette  ressem- 

danson  L^'  *’•*”  T’  "'“Igré  les  observations  précises  d’A- 
dermer’et  dT  ^ ^"“‘oë'stes  de  la  fin  du  siècle 

Verre;  S®nre 

dr^t’iniiErrr  • t"*  t d’uL^drsiratrn 

narreiret  d'histoire 

de  lui  donner  le  ^ ’®  g®«re,  mais  il  eut  le  tort 

devait tr^r  rr"/"  Verm.culaire , lorsque  celui  d’Adanson 
l®s  Dentales  et  "ai'  ce  genre  entre 

«n  petit  recueil  l"  ^'“'=“®®  suivante  Daudin  publia 

les  Vers  i?  ®‘  ‘l®  ««tes  sur  les  Mollusques  et 

danson  sou  de  restituer  au  genre  d’A- 

iiei  nom,  mais  a côté  des  espèces  d’Adanson, 
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dont  il  rappelle  le  nom,  Daudin  ajoute  comme  appartenant  aut 
Termets,  quatre  espèces  qui  sont  sans  exception  de  véritables 
Serpules.  Malgré  la  juste  rectiücalion  du  nom  générique  faite 
par  Daudin,  Lamarck  n’en  conserva  p.ss  moins  son  genre  Ver- 
niiculaire  dans  son  système  des  animaux  sans  vertèbres.  M.  de 
Roissy,  dans  le  Buffon  de  .Sonnini  adopta  le  genre  d’Adanson  et 
y mentionna  les  espèces  de  Daudin.  C’est  en  établissant  la  fa- 
mille des  Scalariens  dans  l’extrait  du  cours,  que  Lamarck  sub- 
stitua enün  le  nom  de  Yermet  à celui  do  Vermiculaire.  Ordinai- 
rement judicieux  et  juste  appréciateur  des  travaux  d’Adanson» 
Lamarck,  le  premier,  s’ét.iit  éloigné,  au  sujet  des  Vermets,  des 
observations  de  ce  naturaliste;  mais  aussi,  l’un  des  premiers,  il  y 
revinten  rétablissant  le  genre  qui  nous  occupe  dans  des  rapports 
beaucoup  plus  naturels  (|u’on  ne  l’avait  fait  avant  lui.  Cuvier, 
dans  le  règne  animal,  rentra  également  dans  les  observation* 
d’Adansou , en  comprenant  les  Vermets  parmi  les  nombreux 
sous-genres  de  son  grand  genre  Turbo. 

Bien  que  les  observations  d’Adanson  fussent  précises,  cominf 
il  n’avait  Bguré  et  décrit  l’animal  que  d’uue  seule  de  se* 
espèces,  celle  justement  qui  est  le  moins  ii-régulière,  pres- 
que tous  les  conchyliologistes  , jusque  dans  ces  derniers 
temps,  se  refusèrent  à admettre  dans  le  genre  ces  paquets 
de  tubes  calcaires,  adhërcns  à la  manière  de  serpules  et 
présentant  toute  leur  irrégularité.  Il  fallut  de  nouveau  ré- 
péter les  observations  d’Adanson  et  figurer  les  animaux  d’tii* 
grand  nombre  d’espèces  pour  être  bien  convaincu  qu’eR 
effet  les  tubes  testaces  dont  il  vient  d’être  queslion,  appartien- 
nent réellement  à des  Mollusques.  Mais  avant  que  ces  caractère* 
zoologiques  fussent  cousigués  dans  la  science  par  les  travail* 
de  MM.  Delle  Chiaje,  Philippi,  Quoy  et  Gaimard,  nous  avion* 
découvert  dans  la  coquille  un  caractère  facile,  propre  à distin" 
guer  les  tubes  d’Annelides  de  ceux  des  Vermets.  Lorsque  l'of 
vient  à couper  en  deux  une  coquille  lurriculée  desgenres  Turri' 
telle  ou  Cerite,  il  n’est  pas  rare  de  rencontrer  à l’extrémite  de  I* 
spire,  et  à des  distances  plus  ou  moins  rapprochées,  des  cloison* 
tranverses,  en  calottes  hémispliériques,  entières  et  qui  sont  le  ré' 
sultat  de  raccroissemenl  rapide  de  l’animal  et  de  sa  coquill®' 
Ces  cloisons  se  remarquent  particulièrement  et  remonteni 
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quelquefois  assez  haut  dans  l’extrémité  du  Cerithum  giganteum. 
yant  O sei  vé  des  cloisons  semblables  dans  la  longueur  de  cer- 
ams  tubes  calcaires  rapportés  aux  Annelides,  nous  avons  été 
ntot  convaincu  que  ces  tubes  étaient  de  véritables  Veruiets, 
a es  Annelides,  par  leur  organisation,  ne  peuvent  jamais 
c ore  l’extréimté  postérieure  du  tube  par  une  ou  plusieurs  cloi- 
sons. Dans  ces  animaux,  en  effet,  l’anus  est  situé  à l’extrémité 
postérieure  du  corps;  cette  extrémité  correspond  à l’extrémité 
postérieure  du  tube,  qui  reste  constamment  ouverte  pour  don- 
ner issue  aux  matières  de  la  digestion.  Ainsi,  dans  l’examen  des 
tuyaux  calcaires,  on  sera  toujours  facilement  guidé,  ceux  des 
I ®®nsiamment  percés  aux  deux  extrémités,  ceux 

o usques  olfrant  avec  non  moins  de  constance  des  cloi- 
sons transvei  ses  plus  ou  nioius  espacées.  Le  genre  Siliquaire, 
voisin  e celui  des  \erraets,  présente  exactement  les  memes 
aracleres,  quant  aux  cloisons  du  tube,  tandis  que  les  Magiles, 
q pa.aissetu  egalement  très  voisins  des  Vermets  et  des  Sili- 
qua.res,  au  lieu  de  former  des  cloisons,  remplissent  successi- 
vement  I extrémité  spirale  de  leur  tube,  quelquefois  aussi  une 
partie  de  ce  tube  lui-même,  d’une  matière  calcaire  compacte 
comparable  à du  marbre  cristallin  pour  la  dureté  et  la  pesan-’ 
leur.  D après  ce  qui  précède,  il  est  convenable  d’ajouter  aux 
caract  res  du  genre,  non-seulement  qu’il  est  operculé  comme 
Adanson  avait  ,mouvé  depuis  long-lemps , mais  encore  que  le 
nn.w  cloisonne  à I mlérieur.  Guidé  par  ce  dernier  caractère, 
nèees'"^-'^"*  ®jà  rassemblé  dans  le  genre  Vermel  plus  de  3o  es- 

L't  t.i  Se?n\Tgurél"" 

citer  om" "*1*1* T ^^l’teurs  que  nous  venons  de 

mrees  I SOTC  Termet,  il  résulte 

de  cru  x™d  T‘T  "u‘  «vec  la  plupart 

un  t r ? • ^ Turbmacées.  L’animal  qui  babite 

partie  . i est  en  proportion  très  court,  toute  la 

ment  ^ étant  devenue  successive- 

nombren-*  Cl  !>cpare  qu  il  en  est  par  des  cloisons  plus  ou  moins 

Daunhinitr  Vermet  ressemble  à celui  d’une 

e ou  d UH  Turbo  que  l’on  aurait  déroulé; il  présente 
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cependant  des  différences.  L’extrémité  antérieure  du  corps  oflf* 
en  avant  une  troncature  ovalaire  ou  subcirculaire  ordinairenfi^*'' 
concave , et  sur  laipielle  est  adhèrent  un  opercule  corné.  ^ 
opercule  a une  structure  particulière  : il  n’est  point  mullispif* 
comme  dans  les  Troques;  on  n'aperçoit  aucune  strie  d’accroi*' 
sement  : il  semble  sécrété  sur  tout  le  bord  à-la-fois.  Il  ^ 
concave  en  dehors.  Du  côté  de  son  adhérence,  il  présente  * 
centre  un  espace  assez  grand , rugueux,  par  lequel  il  est  s* 
taché  sur  le  pied.  Cette  partie  centrale  est  entourée  d i"’* 
zone  circulaire  lisse  et  brillante.  Au  dessus  du  pied,  un  peu  ^ 
avant  de  la  tète  , on  trouve  , dans  toutes  les  espèces,  de  pet’^ 
appendices  charnus  , tcntaculiformes  , et  qui  sont  peut-ét>* 
analogues  aux  appendices  qu'on  trouve  au  pied  de  certat**' 
turbos.  Un  sillon  assez  profond  sépare  du  pied  une  tête  médiocf* 
large  et  aplatie.  Celte  tête  porte  de  chaque  côté  un  tentacule  or<^'’ 
naireraeut  court  et  obtus,  à la  base  extérieure  duquel  se  trot*' 
le  point  oculaire.  Le  manteau  qui  revêt  l’intérieur  de  la  c®' 
quille  et  à travers  lequel  l’animal  passe  pour  faire  saillir  sa  tél*' 
forme  une  cavité  dorsale  fort  allongée , dans  laquelle  se  trouv*' 
à gauche , i;n  peigne  branchial  plus  ou  moins  cousidérabl®' 
selon  les  e.spèces,et  à droite,  dans  une  position  parallèle,  l’aU'^ 
et  l’extrémité  antérieure  des  organes  de  la  génération.  Si 
admet  comme  exactes  les  figures  anatomiques  données  [’■]' 
M.  Belle  Chiaje,  dans  le  tome  in  du  grand  ouvrage  de  Vo^' 
on  trouverait,  en  fiénétrant  dans  l’animal,  que  les  orgaf® 
digestifs  se  composent  d’une  cavité  buccale  médiocre  , dans  l*" 
quelle  aboutissent  les  canaux  de  deux  glandes  salivaires,  siin<^ 
de  cliaque  côté  de  l’oeiopliage.  L’œsophage,  assez  long,  se 
late  en  un  estomac  cylindracé,  qui  donne  naissance  à un  intes” 
grêle  peu  allongé,  qui , après  une  longue  circonvolution  dans|^ 
foie,  vient  se  terminer,  comme  nous  l’avons  dit,  au  côté  Jr® 
de  l’animal. Le  l'oie  occupe |iresqne  toute  l’extrémité  postérie"' 
du  corps.  Un  ovaire  lui  est  accolé , et  il  paraîtrait  que  cet  ov»'^ 
vient  déboucher  immédiatement  par  un  canal  dans  une  sorte 
matrice  légèrement  boursouflée.  Le  cœur  est  placé  à droit®’ 
la  base  de  la  branchie:il  est  formé  d’un  petit  ventricule  et  d’>'® 
très  petite  oreillette,  Nous  devons  ajouter  à ces  reuseigneni®®* 
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fis 


dons  V *'«ga‘-- 

•■'"jom-(l’hui  nn  n î"s>eiquil  serait  cncor<>  nécessaire 
'io’un  anatomiste^  h ëO“'’e  curieux  qui  nous  occupe, 

l’onimal  d’un  Verniet  ' ^ description  complète  de 

leurs  caractères  a suivi  l’ouinin»  P»s  reconnu  tous 

S-P«les  qui  font’partie  du  tornH 

verasept  espèces  de  Verraets  Nous  en  A i on  y trou- 

eu  faciliter  Lrecherclm  '^«donnons  ,ci  lesnomspour 

1.  Serpula  glomerata,  n“  6 

'itT:," 'r  “■  '!« 

ouvrages  de  Linné  dem  ■"  l^us  grand  soin  les  divers 

3-lu’à  la  do 

impossiblede  recoTuat™  « été 

née.  Chemnit.  et  Gmelin"":  rrirau  Z*"  T" 
ont  donné  arbitrairement  le  nom  linnéen  c^ 

Ion  sa  coutume,  apportant  une  grande  confuîon  T “"1""'’’ 

nyraie  de  so.u  espèce  fe  n>».f  i <^°n;osion  dans  la  syno- 
'ine  nous  renvovmis  nnis  à cell  P’’*  ’’  l’espèce  de  Linné 
linnéen.  ' ’ , portant  le  nom 

a-  Serpula  dccussata , n°  7. 

3-  Serpula  vermicella,  n”  i3. 

posons  de  lofren^e  "rprUiet^i  l'*”- 

4.  Serpula  spirulwa, U"  a3.  ‘ ^<rmet  Itspe. 

C’est  avec  doute  que  nous  r..,. 

Vermet.  Si  elle  était  «niquemem^Sur  ^enre 

son,  nous  n’aurions  aucun  doute- m • Datiii  d’Adan- 

oite  qu’avec  doute  par  Lamarck  ,’etll  dif**^'” 

C-eUe  espèce  a besoin  d’un  nouvel  examen 

k n“  a/,. 

"ci-j  il  convient  de  bii  reVt^'^'^  A-danson,  sous  le  nom  de  Ma- 
'l’oOT,  IX,  nom  primitif. 
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7.  Serpula  arenaria,v^  26. 

Grande  espèce  dont  nous  connaissons  l’analogue  fossile  ^ 
Italie  et  en  Morée. 

ESPÈCES. 

I.  Vermet  lombrlcal.  Vermetus  lianhricalis.  Lamk.  (i) 

V,  testa  apîce  spîrœ  affixâ,  anteriis  in  tuhum  ascendentem  porec^ 
tenui,  pellucidd,  luteo-nijescente. 

> 

(i)  Il  est  assez  difficile  de  savoir  aujourd’hui  si  le  Serpula  ht^ 
bricalis  de  Linné  est  de  la  même  espèce  que  le  Vermet  d’Adanso" 
11  est  certain  que  la  Serpule  dont  il  est  question  est  une  vérit*' 
hic  Vermet,  du  moins  très  voisin  de  celui  d’Adanson,  s’il 
lui  est  identique.  Comme  il  existe  trois  espèces  très  rapprocUt^ 
de  celle  du  Sénégal  par  leurs  caractères , il  pourrait  se  fa'** 
que  Linné  les  comprît  toutes  sous  une  commune  dénominati"'' 
surtout  si  l’on  s’en  rapporte  à la  12'  édition  du  Sjstema  naW^ 
Dans  la  10'  édition  de  cet  ouvrage  nous  trouvons  dans  la 
nonymie  la  citation  de  quatre  figures.  Celle  de  Lister  rcp>^ 
sente  une  grande  espèce  è deux  carènes.  Elle  est  très  distio''' 
du  Vermet  d’Adanson.  La  seconde  figure  est  celle  de  Runipli'"’ 
Elle  .appartient  à une  espèce  lisse  beaucoup  plus  voisine  de  ce™ 
d’Adanson  que  la  précédente.  La  figure  de  Gualtierri,  citée 
troisième,  nous  semble  pouvoir  se  rapporter  au  Vermet  d-^ 
danson  et  il  en  est  de  meme  pour  la  ligure  de  d’Argenville. 
le  muséum  de  la  princesse  Ulrique,  Linné  réduisit  sa  synow 
mie  aux  deux  figures  de  Rumphius  et  de  Gualtierri,  mais  n'^ 
licureusornent  sa  description  est  trop  courte  pour  caractériser  ‘ 
espèce.  Aux  quatre  citations  de  la  10°  édition  , Linné  en  ajCj 
deux  dans  la  12%  mais  les  figures  mentionnées  se  rapporte^' 
de  véritables  Serpules  et  doivent  être  entièrement  rejeté^ 
Gmelin  ne  manque  pas , sous  le  prétexte  de  compléter  la  syj 
nymic  de  Linné , d’en  augmenter  la  confusion.  Il  y rapporte 
Vermet  d’Adanson  et  les  autres  espèces  voisines,  à titre  de 
riété.  H joint  une  Serpule  et  une  autre  espèce  de  Vermet , <1'*^ 
reproduit  plus  loin  sous  le  nom  <le  Serpula  Arcnaria.  Dilb'’., 
rectifia  à la  vérité  quelques  confusions  de  Gmelin,  en  supP' 
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Mjtim  Conch.  i.t.3.  Iig.24.b. 

* P- 

* Vermet  '^îl’Afï'  ^ 

* Gualt.  Test.  1,1  “rr.g.  o!'''  n°  %•  !»• 

* D’Argeny.  Conch.  pl.  ag.  fig.  i. 

* Serpuh  lumbricatis.  Burrovv.  Elem.  of  Conch.  pl.  aa  fm  ^ 

^ 4n  eadom  spec.  ? Broocks.  Inirod.  pl.  9.  fig.  , 3 2 p ' 

Favanne. Conch.  pl,  6,  fig,  IF. 

Habite  lesmevs  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  L’animal  de  cette  coauille 
n a aucun  rapport  avec  celui  d'une  Scrpule  coquille 

le  Ver  Je  de  la  spire,  comme 

^rmet  bicarene.  Vermetus  b^icarinatus.  Desh.  ■ 

■ <=lonffatd,  spiraliter  dUtorld\ai.g  „ ■ . ' 

spiratd,  longUudinaliter  bicarinatd  regulariler 

tundatâ,  subbiangulatd  ’ -^^'caJtanea;  operturd  ro- 

Bowd.Elem.ofConcli.pl'.  g.fig.j,. 

Bonan,  Observ.  Circa  vivent  Coq.  fig.  43 
Pister.  Conch.  pl.  548.  fig.  t. 

Knorr.  Vergu.  t.  a.  pl.  i3.  fi„.  , 

Martini  Concb.tr.pl.  a.  fig.  r^' B. 

Habite ' 'P'*®’?-®  Syn.  plerisque  exclus. 

Cette  espèce,  figurée  pour  la  première  fois  nar  n • -, 

reproduite  par  uL,  et  LZ  r i ?“'?  “ 

eu  la  coloriant  la  ligure  de  Listel  Cen  * “ '“Plé 

nettement  du  Vermet  d’Adanson  Elle  t T*’-''"  ^‘slingue  très 

a,, 

■'''  >««  U »y- 

leurs,  mais  au  lieu  d’v  confusion  des  au- 

été  facile,  il  5-^^  cela  lui  aurait 

«l^Adaiîson  s'ins  rU  ^ nientionner  seulement  Tespèce 

I sans  chercher  a en  compléter  la  synonymie. 

5. 


Î7  vt  /}  f J 
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f;êuci'alciueiit  plus  large  lorsque  les  tours  Tiennent  à se 
.Sur  les  premiers  tours  on  ïenianpic  trois  carènes,  mais  sur  les 
vans,  lorsqu’ils  commencent  à se  séparer,  la  carène  supérieure 
parait  peu-à-peu,  et  ou  en  trouve  plus  que  deux  sur  le  tube. 
carènes  sont  accompagnées  de  stries  longitudinales  inégales,!*^ 
quelles  sont  coupées  en  travers  par  des  stries  régulières  d accre'*’ 
sèment.  L’ouverture  est  arrondie  j ses  bords  sont  minces  cl  trs*' 
chaos,  et  son  périslome  est  obscurément  augulcux  aux  endro^ 
où  aboutissent  les  carènes  extérieures.  Toute  cette  coquille 
d’un  brun  marron  uniforme,  et  cette  couleur  la  distingue 
ment  du  Vermet  d’Adanson  qui  est  toujours  d’un  blanc  grisS'^ 
La  partie  régulière  de  la  spire  a ta  à i5  mill.  de  longueur;  i" 
le  reste  du  tube  varie  en  longueur  selon  la  projection  qu’il  a pf*^ 
-j-  3.  Vermet  de  Knorr.  Vermelus  Knorrii.  Desh. 

y.  testa  brevi,  veimicutatâ,  ayiee  acumhiatd  et  regulariter  spir«^“ 

alteris  anfractibus  irregulariter  disJitrictîSf  ad  apteem  bicarittt^ 

antteè  cytindraceiSf  lougitudinalîter  striatîs;  apertard  tenui$ 
cularl. 

Knorr.  'Vergn.  t.  <j.  pl.  17.  lig.  a. 

Habile.... 

Jîous  distinguons  celle  espèce  qui  est  voisine  du  fermetus  bicarif' 
lits;  mais  elle  reste  constamment  plus  petite,  l’exlréiuité  spir 
est  beaucoup  plus  courte,  les  tours  réguliers  n’offrent  que  df 
(•arènes,  et  ces  deux  cavènes  disparaissent  bieulôt  sur  les  preiu'*J 
tours  disjoints.  Aussi,  vers  l’ouverture,  ou  ne  retrouve  janiaù 
moindre  trace  de  ces  carènes;  elles  sont  remplacées  par  desst 
longitudinales  inégales,  comme  tremblées  et  assez  serrées.  Le 
est  mince,  transparent  et  d’une  couleur  uniforme  d’un  brun 
ron  rougeâtre,  quelquefois  jaunâtre.  Nous  pensons  qnc  cell« 
pèce  provient  de  la  Martiniqne,  mais  nons  n’en  avons  par  la 
lilude  absolue.  Le  plus  grand  individu  que  nous  ayons  a 4® 
de  longueur. 

Nous  devons  rappeler  que  celte  espèce  a été  confondue  par 
cl  par  Dilhvyu  avec  le  Serptda  lumbricalis,  quoiqu’il  s’en  dis 
gne,  comme  on  le  voit,  avec  la  plus  grande  facilité. 

4.  Vermet  triangulaire,  Vermelus  tnqueler,  Bivon. 

F,  testa  solitaiid  aut  givgarid,  extiis  versus  apteem  sallem 
et  depressiusculd,  oibiiiilatlm  vel  liirbinatim  contorld,  rugit  d 
■rersis  flexuosis,  ciilicè  sape  eloiigatd,  cylindricd. 

' F.  tiifietcr.  Tîiv.  noiiv.  genre  de  Moll.  p.  1 1 . 

Seiptda  gltinie'aia,  Omel.  p.  3742. 
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porrectia,  ienliiua. 


Bou.  Heeia.  pan.  t . fig.  ao  E. 

Test.  pl.  ,0.  fig.  xj 
Man.  Conch.  l.  t.  pl.  3.  f,g. 

ar.  fi.  tealh  aggregatis,  Uai  spivatis.  anticc 
^wjastigintis* 

BIvon.  Kohv.  genre  de  Moll.  pl.  a,  f,g.  ^ 

Seipula /ascicularis.  I^uik.  V.  p.  36o.» 

Pltill.  Enum.  Moll.  p.  i-o.  pl,  g.  f,g.  j,.  ^ 

^av.  Conch.  pï.  6.  üg.  F i. 
îfabite  la  Mèdilerrauce, 

Celte  espèce  se  dUlinguerait  difficile, t.e.U  des  Scrpules  si  eu  cassant, 

U ooffille"  T T'"''  P“>ér,eure. 

U coqmlle  fo,.n,e  des  amas  irrègulie.s  plus  ou  moius  considéra- 

, <im  ont  pour  pomi  d’appui  soit  des  galets,  soit  des  coquilles 

sriith  C'it  individu,  pris  isolément,  pré- 

loi  ‘ians  presque  tonte  son  étendue,  et  con- 

in.ésuliéres,  assez  f,équem- 
■tnl  disposées  dans  „„  pla..  l„,ieo,Ual.  La  surtaco  libre  de  ce 

saiiLts  crq7:c::reu‘’eSe^^^^  --- 

-uent,  ao  milieu,  ou  dans  Hutervrik  Xs^lt'e  "oÏ’"*"*' 

peutecotedécurrenle.  Cettecspèec  est  d’un  blanc 
a I cvleneur  et  imtee  d’un  marrot,  assez  foncé  à l’intérieur. 

Les  grands  individus  n’out  guère  <iue  no  mill.  de  diamètre. 


SCAIiAIRE,  (Scalaria.) 

longitudinales 

obrondl  • les  deuxTo’d^^^'^*^^  Planchantes.  Ouverture 

7"'"  ^^^^SUudlnaUbus  ele.atis,  sub- 
rJ/l^T  •*  ^^'Sinibus  con- 

a“'^q»a<J>-angulaire; 
tentacu  chaque  côté  un 

püiniu  ; yeux  sessiles  petits  placés  à la 
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partie  externe  de  Ja  base  des  tentacules.  Cavité  brancbi^  j 
allongée , étroite , contenant  à gauche  un  peigne  brancb'® 
à feuillets  courts , et  à droite  ranus  et  l’organe  de  la  géo^' 
ration.  Opercule  corné,  mince,  paucispiré,  ayant  le  soi”' 
met  de  la  spire  presque  central. 

OiiSERVATioNS.  Lcs  Scalaires,  qu’on  nomme  aussi  vulgaire lu^®' 
Scalata,  sont  des  coquillages  marins  très  distingués  des  Cyd*’* 
tomes,  non-seulement  par  leur  habitaiion,  et  leur  forme  sui*' 
turriculcc,  mais  surtout  p.ir  leurs  côtes  longitudinales  cleve®" 
interrompues,  un  peu  obliques,  et  presque  tranchantes,  d**, 
côtes  ne  sont  que  les  bourrelets  minces  des  anciens  bords  ^ 
l’ouverture.  Elles  marquent  les  différens  accroisseinens  de  l.i 
quille,  et  montrent  que  lerebord  rejeté  en  dehors  de  la  deruii'’'|| 
ouverture  est  un  véritable  bourrelet  qui  a peu  d’épaisseur,  Uiî*® 
qui  n’est  point  aigu.  Ce  rebord  est  très  différent  de  celui  des  c®' 
quilles  teiTcstres,  qui  est  toujours  unique , et  ne  se  retrou*®. 
point  sur  les  anciens  tours. 

La  spire  des  Scalaires  est  plus  ou  moins  allongée  selon  les  ^ 
pèces}  mais  dans  toutes  celles  qui  sont  connues,  le  tour  irib” 
rieur  est  un  peu  plus  gros  et  plus  grand  que  celui  qui  précèJ® 
et  conséquemment  que  les  autres  ; ce  qui  fait  que  ces  coquill®* 
n’ont  pas  une  forme  cylindracée,  comme  les  Maillots,  et  sC' 
turriculées. 

Parmi  les  espèces  de  ce  genre,  Vunc  d’elles  est  fort  remarqu® 
ble  par  son  ombilic,  et  surtout  par  l’ccartement  singulier 
tours  do  sa  spire,  qui , ne  se  joignant  pas  les  uns  aux  autr^ 
montrent  la  coquille  comme  un  tube  tortillé  eu  spirale  lâch* 
presque  à la  manière  du  Vermet. 


L’animal  des  Scalaires  a deux  tentacules  qui  se  terrain®' 


chacun  par  un  filet  sétacé.  Les  yeux,  situés  à la  naissance  é®’ 
filets,  paraissent  dans  la  partie  moyenne  de  chaque  tentacul® 
ÇPlmictts,  Conch.  t.  5.  f.  7.  8.) 

Les  Scalaires  habitent , les  unes  dans  les  mers  des  clin'®** 
chauds,  et  les  autres  dans  celles  qui  bordent  nos  côtes  de  rOcéf''' 
On  en  connaît  déjà  plusieurs  espèces. 

[Quoique  Liimé  rapportât  les  coquilles  du  genre  ScaU"'' 


h ses  Turbos , on  ne  peut  cependant  qu’applaudir  à Lamn®‘ 


SCAliAiRE.  ni 

(1*  ' ' ' * 
caricr^r*^*^*^!  genre  Scalaire , puisqu’il  est  fondé  sur  de  bons 

l>ressé<4 ,1*  i>  P'^ssipie  tous  les  conchyliologues  se  sont  em- 
cord  c„  ^ ^ °pter  ; mais  tous  n’ont  pas  été  parfaitement  d’ac- 
m.e  rT  zoologistes  ont  bien  senti 

TuZ?'*'’’'  ^’"1°%"‘='-I^o««coup  des  Troques  et  des 

ranoons  n l’appréciation  de  ces  ^ 

d’.me  nLir"l  '‘f^oilés 

Ja  iamdlc  des  Scalariens , rapprocher  ce  genre  des  Dau 

£-ir,;r''Tr*'  p«n.L  oSi 

^ animal,  en  fait  un  sous-genre  du  grand  genre  Turbo  et 

oZS'I “■‘'T'I!'?'  le 

les  Pli!  et  ■ T ' ‘‘"^Trochoïdes,  le  rejette  à la  fin  entre 

es  P eurotomaires  et  les  Mélanopsidcs.  M.  de 

dovrerS  ZHf''^^'"*  in.possible  d’en 

placé  dans  le  Tra  Senre  plus  convenablement 

La^n,.,  „ . srsTatir: 

ave^r*  ’ "îr*  M ^ rapprocher  des  Turritelles 

cZilîeT  l>  Jo  contact,  aussi  bien  par  la 

cette  onin  long-temps  nous  avons  adopté 

P s dToT  P^^ons  qu’il  ne  faut 

longue  Scalaire  des  Turritdles  par  la 

avons  dé  r r'  des  Turbinacées  Nous 

de  dis  connaissances, 

ue  Uistrib  ler  les  genres  qu’elle  contient. 

L animal  des  Scalaires  n’est  noint 
Oiirtirt  ’*i  • point  encore  eiiticrement  connu 

joints  abondante  sur  certains 

Caf  lansTa  egalement 

point  encore  f l ‘es  analomiries  ii’ont 

rna“  ï"‘’  eeganisa.ion  Intérieure.  Nous 

sa  coquille  sur  le  doll  f l’aniinal , marchant  avec 
est  à la  olsnpl  i r connue  depuis  long-temps  : elle 
exacte  :eltt:  7 t 'T"’*’'"  Planons , l’autre  est  plus 
avons  nu  no,.-  l’ouvrage  de  M.  Philippi.  Nous 

» assuici,  par  l’examen  de  plusieurs  individus 
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conservés  dans  la  liqueur,  que  la  figure  do  M.  Philippi  éta‘^ 
plus  exacte  que  celle  de  Plancus.  Les  parties  extérieures  d’i'® 
Scalaire  ressemblent  beaucoup  à celles  d’un  Vcrmet.  Le  corp^ 
de  ranimai  est  cylindracc.  Son  pied , destiné  à ranqjer,  est  cepC' 
dant  fort  court  ; sa  surface  inférieure  est  subquadrangulaire.E" 
avant  il  déborde  la  tête,  et  en  arrière  il  porte  en  dessus  un  opet' 
cule  corné  paucispiré  , formé  d’un  tour  et  demi  environ,  à soi>’' 
inet  presque  central  et  ay.ant  exactement  la  forme  de  l’ouvertur^ 
qu’il  est  destiné  à fermer  d’une  manière  assez  exacte.  La  tète  cS* 
séparée  du  pied  par  un  sillon  peu  profond  : elle  est  petits ' 
courte  , et  elle  porte  une  paire  de  tentacules  , à la  base  de*' 
quelles  on  remarque  des  yeux  sessiles.  Ces  yeux  sont  placés  àl» 
partie  externe  de  la  base  de  ces  tentacules,  et  non  pas  vei^ 
le  milieu  de  leur  longueur,  comme  l’a  représenté  Plancus.  S* 
l’on  ouvre  le  manteau , on  trouve  à gauche,  comme  dans  1** 
Vermets,  un  peigne  branchial  long  et  étroit,  accompagné  del* 
glande  à mucosités.  Sur  le  côté  droit  se  trouvent  l’anus  et  rorg.-in'’ 
de  la  génération, 

Lorsque  l’on  a réuni  un  grand  noiuhre  d’espèces  des  genrC’ 
Scalaire  et  Turritelle  , tant  vivans  que  fossiles  , on  voit  s’établ''' 
entre  eux  un  passage  dont  toute  la  série  n’est  pas  encore  reii'" 
plie , mais  qui  cependant  est  évident  : l’ouverture  de  certaint’* 
Tiirritel les  s arrondit,  et  celle  de  cert.ains  Scalaires  montre 
péristome  presque  disjoint.  Nous  verrons,  au  reste,  en  iraita»' 
du  genre  Turritelle,  qu’il  y a plus  d’un  trait  de  resseniblaiiC'* 
entre  les  animaux  des  deux  genres  que  nous  venons  de  mC’' 
tionner.  Lamarck  n’a  donné  qu'un  petit  nombre  d’espèces 
vantes  et  fossiles.  Aujourd’hui  les  collections  eu  renferrac'’' 
beaucoup  plus.  Nous  en  connaissons  plus  de  vingt  vivante^’ 
et  il  en  existe  au  moins  autant  de  fossiles. 

ESPÈCES. 

I.  Scalaire  précieuse.  8calaria  pretiosa.  Lamk. 

Sc,  testa  conlcâ , umhiücatd , in  spiram  laxam  conlortâ , paU'‘^^ 
fuhâ;  coslis  alhis  ; anjractibus  di.yuiiclis,  Imihus  ; 
■venfricoso. 
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Ciiicl.  p,  36o3 . 


Tu>-loscalaris.  Lin.  Syst.  „at.  id.  10.  p. 

Un.  Mus.Uliic.  p.  658,  n»35i. 

Lin.  Sysl.  nal.  édit.  12.  p.  X2S- 
Loin.  Mus.  p.  354. 

* TurJ,ojcahns.  Murray.  Kund.  test.  Amœn.  Acad.  p.  ,42.  pl.  2. 

‘.^«WWana.Bowd.Elera.ofConch.  ni  n fia  5 

ValeulynVcrbandeling,  Amboina.  pl.  x2.  fig.  x„3  a.’b 
Desb.  Eucy.  mctb.  Tcrs.  t.  3.  p.  929.  n"  i. 

Riimpb.  Mus.  t.  4p,  fij;,  A. 

Petiv.  Amb.  t.,^.  fig.  g, 

Gualt.  t.  lo^ig.  zz. 

«■Argcnv.  Coiicb.  pl.  ix.  fig.  v. 

* Schrct.  Eiul.  t.  2.  p.  36.  pl.  3.  fig.  20. 
ravannc.  (loin h.  pl.  3.  fig.  A. 

.V  “ '•  ''=■  ”*■  '■ 

(ig.  «é3o.  ,43i.  ett.i65. 

Encyclop.  pl.  4,4x.  fig.  x.  ».  fi 
^ Bunw.  Liera,  of  Concb.  p.  x68.  pl.  i,,.  fig.'. 

. >•  2'  P-  85a.  no  87.  Turbo  sca/nris. 

Sow.  Gênera  of  sbclls.  Genre  ScalaHa.  lig.  i 

•noms  G de.  plus.  ” ^ “b‘>ns.  Elit  ui  rtciimcii  au 

=•  Sula.rc  lamollcusc.  Scahria  Uimellasa.  I.amk.  (i) 

“”i”  'l™  1.  î.  ,1.  Sî.  t-,  ,.5.  , l'  , / i 


«.  <l«'nS  „ “ de  Broeohi e'c: 

dans  l’ouvrace  mm  ^ ^ M.  Ehilipp 

cette  espèce  le  euons , donne  dans  la  synonymie  < 

évident  (lue  celle  de  M.  Sowerby  , mais  il  e 

1 euie  espece  est  bien  distincte. 
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* Knorr.  Vergn.  t.  4.  pl.  20.  fig.  5. 

* Desh.  Ency.  mélli.  'Vers.  t.  3.  p.  g3o.  n“  2. 

* Scalana  pscudoscalarls,  Philip.  £num.  Moll,  p.  167.  pl.  lO.fig* 

* Turbo pseudoscalaris.  Broc.  Conch.  foss.  p.  879.  pl.  7.  fig.  i. 

* Scalarla  lamcltosa.  Payr.  Cat.  p.  loS.  n°  258.  pl.  6.  fig.  2. 

* Turbo  clathrus.  Var.  Pennant.  Erit.  Zool.  1812.  t.  4.  p.  3o4- 
n“  33,  pl.  84.  fig.  2. 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Elle  a quelquefois  des  ligû®’ 
ponctuées  et  transverses  sur  son  dernier  tour.  Longueur,  i3  à 
lignes, 

3.  Scalaire  couronnée.  Scalaria  coronata.  Lamk.  (i) 

Sc,  testa  turritâ , aplce  aculd,  imper/orata,  sctbriusculd , albidi’ 
punctis  ïineolisve  riifis  seriatim  cinctâ;  cosTis  tenuibus  lameB'^ 
formïbus  Jlmbriato laceris  creberrimis;  costâ  iransversâ 
coronaid, 

* Dcsh.  Encycl.  métb.  Vers.  t.  3.  p.  g3o.  n°  3. 

* Encyclop.  pl.  45i.  fig.  5.  a.  b. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Coquille  rare,  assez  précieuse.  Elle  avoisio® 
la  précédente,  et  offre,  comme  elle,  une  petite  carène  qui  couroiiu* 
la  face  inférieure  de  son  dernier  tour.  Langueur,  16  lignes. 

4.  Scalaire  variqueuse.  Scalaria  varicosa.  Lamk. 

Sc.  testa  turritâ,  apice  oblmd,  imperforatd,  albâ;  costis  lenuissinid 
incumbentibus  crenato-fimbriatis  creberrimis;  varicibus  crassiuse^^' 
lis  allernis  sparsis. 

* Desb.  Encycl.  inétb.  Vers.  t.  3.  p.  g3o.  n“4. 

* ValetUfn  amboina.  pl.  i . fig.  7 . 

Scalaria  fmbriata.  Encycl.  pl.  45 1.  fig.  4- 

Habite. . . Mon  cabinet.  Celle-ci  est  immaculée,  et  remarquable  p^' 
des  varices  qui  sont  très  distinctes  de  ses  côtes;  ces  dernières  so»‘ 
lamelle  uses  et  frangées;  près  des  sutures , les  aspérités  de  leur* 
franges  sont  plus  aiguës.  Longueur,  i5  ligues  et  demie. 


(i)  Il  existe  beaucoup  d’aualogie  entre  cette  espèce,  et  k 
Turbo  principalù  de  Pallas  et  de  Chemnitz;  nous  n’avons  cepeu' 
dant  pas  la  certitude  de  leur  identité  , les  descriptions  de 
auteurs  ne  se  rapportant  pas  exactement  à celle  de  Lamarck'< 
C’est  une  espèce  qui  demande  un  nouvel  examen  avec  plus 
matériaux  que  nous  ne  pouvons  en  rassembler. 
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5.  Scalùie  commune.  Scalana  communis.  Lamk.  (i) 

*.  Ijd  turritd/mperforatd,  albd,  aut  pallidi  fuhâ;  costis  crassius- 
cutis  uevihus  sulohliquU. 

Turbo  Cluthrus  Lin.  Syst.  nat.E.1. 10.  p.  ,65.  Gmel.  p.  3eo3în“  3. 
Lm.  Mus.  Clric.  p.  658,  n“  352.  ^ 

* Lin.  Syst.  nal.  cd.  la.  p.  1237. 

Lisler.  Concli.  I.  588.  fîg.  5i. 

Bonanni:  Kecr.  3.  Cg.  m, 
l'ctiv.  Amb.  t.  i3.  Cg.  10; 

Rumph.  Mus.  t.  29.  fig.  W. 

Gualt.  Test.  t.  58.  fig.  H. 

Plaucus.  Conch.  t.  5.  fig,  7.  8. 

* D’Acosla.  Brit.  Coueb.  p.  n5.  pl.  7.6;..  j 
Lav.  Conch.  pl.  39.  fig.  jp  2. 

*Schrot.EinI.t.2.  p.  36. 

* Turbo  clalUrus.  Born.  Mus.  p.  334 

t-  »"<■  ••  BS.  ^ «5.  „ 

Knorr.  Yergn.  1. 1.  ii.  fig;  5; 

Martini.  Conch.  4.  t.  i53.  fig"  2434  et  i438. 

Knorr.  Vergn.  t.  4.  pl.  ao;  fig;  4.  t.  4. 

* Maton  et  Racket,  tat.  p.  170. 

* Dorset.  Cat.  p.  5o,  pl.  ,5.  figl 

* Turbo  scalarU.  Brockes.  Intr.  p.  126.  pl.  8.  fig.  luo. 

Payr.Cat.p.  iî3.  n«s59. 

* ÎeÎ'S.i?"r  fig-  - 

^ D^elle  Chtajc  dans  Poli lestac.  t.  3.  pl.  53.  fig.  i.  2 3 
Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  931.  n“  5 
^-yclop.p,.45..fig.3.,.b. 

Plnhp.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  ifi,.  n» 

m eu  a r,  et  deufie.  Yulgairen.ent\'^^^^^^^ 


pom- cette  esnècp  1 Roi's,  de  ne  pas  acoej 

•ecevoir  la  dLn  Linné  lui  avait  imposé:  elle 

<'I<3liire  bien  Scalaria  clalhrus  dans  une  1101; 
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6.  Scalaire  australe.  Scalaria  austraüs.  Lamk. 

Sc.  lesta  lurritd,  gracili,  apicc  obtusâ,  alhd  ; costis  lœaibus  recUl^^ 
mis,  infra  uUinmm  anfractus  supra  carinam  impositis;  suturis  'i''* 
excaralis. 

* Sow.  Gênera  of  sliclls.  Genre  Scalaria.  fig.  4. 

^ ■ ' * Desh.  Encycl.  iiiétb.  Vers.  t.  3.  p.  gSi.  n°  6. 

* Guérin.  Mag.  Je  Zool,  Cuncli.  pl.  4o- 

Habite  les  mers  Je  la  Nouvelle-HuUanJc.  M.  Mac'cay.Mon  cabin**' 
Elle  est  imperforée,  glabre,  sans  taches,  et  n’a  qu’un  pouce 
longueur. 

y.  Scalaire  côtes  rares.  Scalaria  raricosta.  Lanik. 

Sc.  testd  turrild,  peiforatd,  alhd;  striis  transversis  temùssirnis; 
lis  longitudinalibus  obsoletis;  varicibus  cosltcformibits  interrup^ 
rarîs  et  in  lacis  sittgularibus  confertis. 

An  Martini.  Coiicb.  4.  I.  i53.  fig.  i435?  î430? 

* Süw.  Gênera  ofsbells.  Genre  ^ca/flr/a.  fig.  3. 

Habile....  Mon  cabinet.  Espèce  singulière,  bien  Jistincte,  et  fi® 
Jifféronic  Ju  Seal,  commtinis,  n”  5.  Lungueur,  S ligues. 

-j-  8.  Scalaire  crenelée.  Scalaria  crenata.  Uesli. 

Sc.  testd  eloiigtttd,  turritd,  albd,  lœrigatâ;  aiifractibiis  eo/ieexiuscul^'^ 
ad  suturam  déganter  crenulatis;  idlimo  anfractu  imperjoraio, 
basim  costuld  obtusâ  circumclalo;  aperturd  circulari,  integrd; 
hro  incrassato,  exths  marginato. 

Turbo  crenatiis.tiu.  Sy.st.  liât.  Ed.  10.  p.  C5. 

Lin.  Mus.  Ulr.  p.  65g.  Uo  353. 

hl.  Lin.  Syst.  iiat.  cj.  13.  p.  ia38. 

Gniel.  p.  36o4.  ifi>  65. 

Cbeinn.  Conch.  ii.  p.  i56.  pl.  xg5  a.  fig,  i88o,  1881. 

Dilw.  Gat.  t.  a.  p.  855.  n“  g3. 

List.  Coneb.  pl.  588.  fig.  Sa. 

Habile...  I 

Coquille  fort  singulière,  mais  qui,  malgré  son  étrangeté,  apparli*^ 


bif' 

,sl' 


cependant  au  genre  auquel  nous  la  rajiportons.  Linné  avait 
apprécié  les  rapports  de  cette  coquille,  car  il  l’avait  placée  dan-' 
voisinage  de  son  Turbo  clatUrus.  Elle  est  allongée,  toute  blaiiô'* 
lisse;  ses  tours,  au  nombre  (le  huit  ou  neuf,  sont  médiocreC'^^^ 
convexes,  ils  sont  séparés  entre  eux  par  une  sutu  re  assez  profe"  ^ 
creusée  en  rigole,  et  dont  le  bord  est  crénelé  régulièrement.*^*^ 
crénelures  sont  peu  nonibreu.ses,  régulières  et  obtuses.  Sur  les 
tniers  tours  on  remarque  de  petites  cotes  lougiUiJiiiHles  obsol®' 
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qui,  pui tant  des  ci-énelures,  descendent  perpendiculairement  jus- 
qu a autre  suture.  Les  côtes  diminuent  pcu  à-peu  et  disparaissent 
enioi,  elles  derniers  tours  sont  lisses.  Quelquefois  l’uulfurinité 
e eur  surface  est  interrompue  par  un  petit  nombre  de  varices  re- 
présentant d’anciens  péristomes.Le  dernier  tour  n’est  jamais  ombi- 
Kiue;  la  base  est  revalue  d’une  couche  superposée,  circonscrite 
un  peu  au-dessous  de  la  eirconfcrcnce  par  un  petit  bourrelet 
Uansverse  assez  arge  Cl  aplati.  L’ouverture  est  ovale  obronde, 

Tm? eri::;r;:r‘ 

9-  Scalaire  à côtes  plates.  Smlaria  planicosta.  Bivoti 

rtiiis  ’ “ tcntiibtts,  filiformibus,  appressis,  uonmiUis  latio- 

Sc  planicosta.  Bivon.  nouv.  genre  de  Moll.  pl.  a,  fig.  13 
1 hill.  Euum.  Moll.  p.  168.  pl.  lo.  f,g.  4. 

Habite  lu  Méditerranée 

nabi!'*'"’ T""  ''«'‘“■ne  sons  un  grossissement  couve' 

able,  ou  la  vo.tnrnee  d’un  grand  nombre  de  stries  transverses  très 
^-tU.s  serrées.  Tontes  les  cô.es  longitudinales  ne  sont 

. ““  cnangenl  en  varices  assez  épaisses  II  v o 

^eiture  est  médiocre,  ovale-obronde,  à péristomc  entier  nves- 
disiinlieT"i  oreonférence.  Celle  espèce  se 

large  dey  “ 


Espèces  fossiles. 


Scalaire  crépue.  Scalaria  crispa.  Lamie. 

l-mcWformibus  i„œ<juaUb„s 

Ac„/„Ï  ^entrUosis,  suU.rls  .„!s. 

n.  ; - P-  ”3-  I.  01  t.  8.  pl.  3.. 
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Encycl.  pl.  45i.fîg.  a.  a,  b. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  pl.  9.  10. 

* /d.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  g3i.  11°  7. 

* Galeotti.  Mém.  sur  la  géol.  du  Brabant,  p.  146.  n°  44. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Longueur,  i5  à 18 

liœètres. 

2.  Scalaire  inonocycle.  Scalaria  monocycla. 

Sc,  testa  conicâ,  împerforatâ;  coslls  lameîUformibtis  biœqual'M^’ 
ullimo  an/racta  iasi  filo  transversali  alligato. 

Scalaria  monocycla,  Ann.  du  Mus.  vol.  4.  p.  ai4.  n"  4. 

Habile....  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Longueur,  environ 
millimètres, 

3.  Scalaire  treillissée.  Scalaria  decussata. 

Sc,  testa  turritâ,  elongatd,  împerforatâ,  transvers'im  strialâ,  cos^ 
longitudinalihus  minimis  creherrîmis  decussata;  ultîmo  anfrac^ 
basi  angulato, 

Scalaria  decussata.  Ann.  du  Mus.  vol.  4-  P-  3i3.  n„  2.  et  t. 
pl.  37.  fig.  3. 

* Desb.  Coq,  foss.  de  Paris,  t,  2.  pl.  a3.  fig,  i.  a. 

* Id,  Encycl.  mélb.  Vers.  t.  3.  p.  982.  n°  8. 

Habite Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Longueur,  18  nii^' 

lime  très. 

4.  Scalaire  dépouillée.  Scalaria  demidata,  Lamk. 

Sc.  testa  turritâ,  împerforatâ;  costis  raris-,  costamm  interstiiiis  te*’’' 
bus;  anfraclibtts  distantibus, 

Scalaria  denudattt.  Annales,  vol.  4.  p.  214.  n°  3. 

Habite. . . Fossiles  de  Grignon.  Cab.  de  M.  Defrance.  Cettecoqu'^^ 
a de  grands  rapportsavec  le  Sc.  crispa, et  n’en  est  peut-être  qu’a®* 
variété  ; mais  elle  n’a  qu’un  petit  nombre  de  côtes  saillantes 
écartées  entre  elles , et  n’offre  que  de  simples  traces  de  celles  <l"' 
manquent.  Longueur,  un  centimètre  ou  environ.  ^ 

Comme  le  soupçonnait  Lamarck , cette  espèce  a été  faite  sur  une 
riété  mat  conservée  du  Scalaria  crispa. 

5.  Scalaire  plissée.  Scalaria  plicaîa. 

Sc.  testâ  turritâ,  împerforatâ;  costis parvulis,  pîlcœformibus. 

Scalaria  plicata.  Ann.  ibid.  n“  5. 

Habite. . . . Fossiles  de  Parnes.  Cab.  de  M.  Defrance.  Espèce  b' 
distincte,  remarquable  par  scs  côtes  longitudinales  peu  élevé* 
obtuses,  et  qui  ressemblent  à des  plis. 
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i*  6.  Scalaire  semblable.  Scalaria  similis.  Sow. 

elongato-tttfritâ,  acuminatâ,  longHudinaliter  cosUllatâ, 
nnf  simplicibuSy  depressis  vix  convexiuscuUs ; 

'^«'‘J‘^otU;nltimo  iaji  subangulato;  aper- 
tura  ovaio-ctrcnlari,  extru  narg'matâ.  ° ^ 

Sow.  Min.  Concli.  pl,  i6.  flg.  x.  s. 

Habite. . . Fossile  dans  le  Crag  d’Angleterre. 

Cette  coquille  a beaucoup  de  rapports  avec  le  Ta,bo  clalbrus  ^rœn- 
landicus  de  Chemmu  (t.  ii.  p.  95.  pi.  ,95  a,  9 „ f 

La  description  tpie  Chcmnitr.  donne  de  l’espèce  vivante  est  leîle  ' 
ment  conforme  a ce  que  nous  observons  sur  les  individus  fossiles 
que  nous  sommes  convaincu  que  l’on  réunira  plus  lard  cos  deu4 
poces  lorsque  l’on  aura  pu  en  faire  une  comparaison  exacte 

«aalogli,  pareequeTou; 
c 7 . 'oquillc  figurée  par  Chemnita  Le 

de  iLuan 

suture  peu  profonde.  Ces  tours  offrent  des  1 !• 

guiiercment  espacées,  au  nombre  de  9 à .0  Leurr‘°‘,'"'^‘“‘‘'®“ 
occupées  par  des  sillons  Iransverses  peu  nombre^  ‘“'“^'ices  sont 

le  dernier  tour  présente  à ,a  baL  un 

près  d Ta  chw“"  ^“'■®j°“‘“l“‘'®>“'"«'^«'=ireon3critê 

t 7-  Scalaire  foliacée.  Scalaria  foliacea.  Sow. 

'^7r«llZTcÔnZt^^  <^^^^^U-lamettlformibus  ornatd,- 

marg'matâ.  ’ aperiurâ  rotundatâ, 

Sow.  Min.  ConcU,  pl.  3go,  fig,  a_ 

Sow.  Gen.  of  shells.  Genre  Scal^re.  fie  5 
a de. . Fossile  dans  le  Crag  en  Angleterre 
Lette  espece  a de  l’analogie  avec  le  •’ 

elle  s’en  distingue  par  L caractères  coush“ 

que  M.  Philippi,  en  l’aioutant  ^ 1 I'  est  a présumer 

Scalaris  en  aura  ' ' m ^ synonymie  du  Scalana  pseudo- 

loete  i ’dT  Z:Zx7Z  '*  "“T"*’  -- 

proportion  „ln-  T . ' T f “’'““Sée,  turrieulée,  en 

P Idu»  elroste  a la  base  que  l’espèce  que  uous  venons  de 


So 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


J 

citer.  Ses  loms  sont  très  convexes,  garnis  de  lames  saillant**'^ 
longilndinales,  et  présentant  en  effet  par  leur  disposition  et 
nombre,  beaucoup  de  ressemblance  avec  celles  du  Scalaria  pseV^ 
scalaris.  Ce  «pii  distingue  cssenliclleuient  les  deux  espèces, 
que  dans  celle-ci  les  tours  sont  constamment  disjoints,  tandis  <1"' 
dansraulre  ils  sont  constamment  soudés.  On  sait  quedausle/ise'"^ 
scalaris,  il  y a à la  circonférence  du  dernier  tour  une  petite  cf^ 
transverse.  Dans  le  Scalaria  faliacca,  celte  crête  ne  se  montrer 
mais.  L’ouverture  lest  arrondie,  elle  est  simple,  à péristome  c»'' 
plet,  et  garni  en  dehors  d'une  côte  lamellcuse  semblable  à 
qui  la  précède. 

Cette  coquille  a ai  mill.  de  long,  et  8 de  large. 

f 8.  Scalaire  térébrale.  Scalaria  terebralis.  Midi. 


s.  testa  tiirrho-elongatn,  subulatà,  imperforatâ,  irregulariter  et 
gitndmalite.r  costatâ  et  'varicosà;  costls  minimis,  frequentlbus; 
riciùus  raris,  rotiiiulath;  anjraclibus  contiguis;  ultimo 
basi  Costa  transversd  mstriir.to;  sutura paululuin  profundâ. 
Midi.  Magas.  de  Coneb.  p.  34.  pl.  34. 

Habite. , . Fossile  à Salles , près  Fiordcaux. 


Cette  coquille  a beaucoup  de  rapport  avec  l’espèce  vivante  noin'*^ 


.X1.V  s.vx|sitiiv..  U UC  avec  1 c^|n;cl;  MvaillC  uüu*’ 

Scalaria  plauicosta  par  M.  Pbilippi,  et  figuiée  par  lui  dans  ** 
ouvrage  sur  les  Mollusques  de  la  Sicile.  La  fossile  est  louj»* 
moins  grande.  Elle  est  allongée,  subulée,  étroite  .à  la  base  ; les  t»* 
sont  nombreux , convexes  et  garnis  de  petites  côtes  longiludii'*'' 

lat^ 


très  étroites, 


!S,  interrompues  régulièrement  par  des  cotes  plus  1»'^ 
et  plus  épaisses,  en  forme  de  varices;  les  interstices  de  cesC^ 
sont  lisses;  les  sutures  sont  peu  profondes,  et  elles  réunisseo* 
tours  cülrc  eux.  Le  dernier  tour,  très  convexe  ô la  base,  prés*''* 
comme  dans  |dusicurs  autres  e.^pèces  du  même  genre,  une 
côte  transverse  un  peu  au-dessous  de  la  circonférence.  Cette  ? 
tite  coquille  a ao  mill.  de  long,  et  6 de  large. 

-J-  9.  Scalaire  costulëe.  Scalaria  costellata.  Desli. 

s.  testa  elougato-turritd,  conoided,  elrganter  decussatd;  striis 
rersis  majoribiis,  loiigitudinalibus  tenuissimis,  confertis;  anft'^^ 
busconrexis  sutura  profundâ  separath;  aperturâ  rotundald; 
ginibus  acutis, 

Desb.  Coq,  foss.  de  P.aris.  t.  2.  p.  aoo.  n”  S.  pl.  24.  lig.  i.  2.  3> 

Hülul* Fossile  aux  environs  de  Paris,  à la  Cbupelle,  f* 

Seillis, 

Pelile  osjièce  trc's  oit'jiaiite  f]ui,  par  gps  cararicrcs,  conmiciicc  *•  ^ 
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®*'‘'"Sée,  Inrriciilée,  assez 
dernier  '^k"i  **  noinlirc  de  8 , sont  convexes,  et  le 

ombilic  élrn'r  P ^ *’“*''>  ost  percé  au  centre  d’un 

tiles  côtes  , ‘ *““'■*  élégamment  treillisscs  par  de  pe- 

situdiu:res;r;:“^d™:£et-.^^^^^^ 

se  relèvent  en  «ne  petite  éeaÜlrÏ^out“  T ' “ 

ses  bords  sont  peu  épais  et  non  1 ®'''“ndie,  entière; 

ndll.  de  long,  et  a dTlargè.  « « 

+ lo.  Scalaire  striatule.  Scalaria  sCriatula.  Desh 

'oindeÊeauTil!  ^ “ Cbàtean-Rouge , non 

Espèce  intéressante  dont  nous  devons  la  rnn„  • 

eonnii  depuis  long-temps  des  ama.e,  .“""“‘““ee  a M.  Graves, 
recherches  assidues  sur  les  fossile- du  d*  ^ paf  ses 

1 J. 

presque  à angle  droit  nar  t ■ ®‘**ons  sont  coupés 

sur  les  premiers  tours  ^t  au  d'“ 

1».»., ,..  d.  J” “rS.  ïï'r“ - >“ 

comprises  dans  un  espace  Llati  eV  transverses 

par  un  angle  peu  apparentai’’  * la  oircouférence 

est  simple  et  à bords  trancbans°'celir*  ^'-“'teonde;  elle 
mill.,  et  large  de  7.  ’ *'  eoqutlle  est  longue  de  aa 

+ ...S»l,ire  Iamell=„.e,  ScalarU.  „,ul,Ua^Ua.S.,u 

àc  testa  elongato-sululatd  turritd-  lamelV,,  „ 
l>«s,longnHdînalibas;  anjractlbus  conn.nl  r''’^'' 
fcriÿuièi,.  ultimo  anfraclu  lasi  lœJ„tT2T''-^‘'’ 
pernè  subangulatd.  ® ’ rotumlata  stt- 

nat.  de  Paris  Soe.  d Hist. 

t.a.p.  3io.n'>3.pl.i.ng.  ,5. 

Aome  IX. 
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Dcf.  EUct,  des  Sc.  nat,  48.  p.  19. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  196.  no  3.  pl.  a8,  fig.  i5.  i®' 

Habile ....  Fossile  aux  environs  de  Paris , à Ëai-ton  en  Anglelei'*^' 
et  aqx  environs  de  Bordeaux. 

• Cette  espèce  avoisine  beaucoup  par  ses  caractères  le  Scalaria  de<^ 
sala  de  Lamarek , elle  a à-peu-près  la  même  forme,  mais  elle  ^ 
généralement  plus  grande;  scs  tours  sont  chargés  de  lamelles  l**’ 
serrées,  dans  l'intervalle  desquelles  on  remarque  à la  loupe 
qnes  stries  trausverses  très  obsolètes.  Le  dernier  tour  semble  coi*’^ 
par  une  calotte  lisse  assez  épaisse,  et  dont  le  bord  forme  un  anS^ 
obtus  à la  circonférence.  L’ouverture  est  ovalc-obronde,  et  son  r 
ristome  est  interrompu  dans  une  très  petite  portion  de  son  étif 
due,  ce  qui  place  celte  espèce  parmi  celles  qui  servent  d’inter®’^ 
diaire  entre  les  Scalaires  et  les  Turritelles.  Les  grands  indivit*'' 
ont  43  mill.  de  long,  et  la  de  large. 


-J-  1 2.  Scalaire  Unes  lames.  Scalaria  tenuilamella.  Desb. 

Sc.  testa  elongato-turritd,  acuminatâ;  anfractihus  convexissimUt 
pernè  conlabulaüs,  lamelUs  tamibus  confertis  ornatis;  lam^ 
supra  plants  supemè  angulatis  tenuissime  decussatis ; apet't^^ 
rotimdatd  utrinquè  subauriculald. 

Desh.  Coq.  foss.  do  Paris,  l.  a.  p.  igS.  n“  a.  pl.  22.  ûg.  n-  ** 
i3.  14. 

Far,  a testa  breviore,  magls  injlatd, 

Galeotti.  Mém.  sur  la  Géol.  du  Brabant,  p.  146.  n"  45.  pb  * 
fig.  3. 

Habite. . . . Fossile  aux  environs  de  Paris,  à Moiichy-le-Chaleb  ^ 
variété  sc  trouve  dans  les  sables  de  Celle,  en  Belgique. 

Très  belle  et  très  élégante  espèce  qui  avoisine  beaucoup  le  Scol^'* 
crispa  de  Lamarek.  Ses  tours  disjoints  sont  chargés  de  lames 
breuses  renversées  eu  dehors,  aplaties  et  terminées  à la  partie 
péricure  des  tours  par  une  grande  éraillé  en  forme  d’oreillette'^ 
surface  extérieure  de  ces  lamelles  présente  sous  la  loupe  un 
nombre  de  stries  fines  et  obliques.  L’ouverture  est  tout-à-fad  ^ 
rondie,  garnie  d’un  péristume  épais  dans  toute  sa  circonférc"^ 
péristome  qui , dans  les  individus  bien  couservés,  se  prolonj*  1 
dessus  et  eu  dessous  eu  une  petite  oreillette,  dont  l'une  corrcsl**^ 
à l’angle  supérieur  des  tours,  et  l’autre  au  bourrelet  décurref'. 
écailleux  qui  circonscrit  une  très  petite  feule  ombilicale  pK 
derrière  le  bord  gauche.  Cette  belle  et  rare  espèce  a 19  fflil^' 
long,  et  9 de  large. 


dadphinule. 

^ ^^nsteri.  Rœm. 

dense  striatù  ^otwexh  costalis,  Iransi’ersim  suililisslmè 

'•■'«■  t'- '■■%•■■>■ 

Sebi"  " ■■•■.  I.  Co,al-R.j  J, 

Wous  citons  coite  espèce  d’après  l’onvrairc  de  M p 
-■essam  en  cfîel  de  voir  une  conuillc  T ^ 

avaittonjourscrue  propre anx  terrains  tert""'" 

des  terrains  appartenant  aux  couches  iurs  ®*’ 
fenconüédans  ses  rechercha  - ! “«««ern’a 

«apèce  ; mais  on  peut  inecr  i-.  '*'*-*"^  fragment  incomplet  de  cette 
devait  être  une  coquille  ail  ^*’^*^‘*  “ fragment, que  celte  esiièce 
J’-e,  e.  dont  les  tour  Im- ' “““  ^ '« 

frfr-  , de  côtes  Cg ItudTnalcT'd- 

“ombre  de  stries  trausverses’  ré  r“’  l’®''  ““  S'a“d 

ootes  longitudinales  sont  elles’ P™f“«des.Les 

atries  transverses.  «"«^-™êmes  coupées  par  le  passage  des 
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tours^'cle  tpÎre  ^rudêf  o^u  «oîiJe;  à 

quelquefois  trigone  • fb entière, 

’»•  o-gé.  „„  „.u„is'aT„ 

fr.cZ  ‘aZZtrtZiZ’  »- 

tunda,  interdum  tri.onâ  • integra,  ,v- 

nmbriatis  aut  merassato-r^arginJut'"  ^onnexis,  scepeus 

[Animal  semblable  à celui  des  Trrr 
P»e<l  court,  e'pais,  portant  à son  r ' ’ ‘^y'^^dracé, 

opercule  calcaire  on  corné  tèt  ^ postérieure  un 

forme,  tronquée  en  avant  * ^ cybndracée  proboscidi- 

tentacules  coniarr!’  une  paire 

terne  de  la  base  • nL'  * pédicules  à la  partie  ex- 

poules  oo„m.  „c„là  Un 

6. 
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opercule  soit  corné  et  mullispiré,  soit  calcaire  et  pauC 
spire.] 

Observations.  Les  Dauphinnles  sont  des  coquilles  marines 
Linné  rapportait  à son  genre  Turbo,  comme  ayant  l’ouvcrti'’* 
arrondie;  mais  les  bords  réunis  de  cette  ouverture  les  en 
tinguent  au  premier  aspect.  Ces  coquilles  se  rapprochent 
demment  des  Scalaires  par  leurs  rapports;  et,  parmi  elles, 
voit  aussi  des  espèces  dont  la  spire  est  lâche  et  a ses  toii^ 
séparés. 

I,a  coquille  des  Dauphinnles  est  solide,  assez  épaisse,  naC^ 
intérieurement  ou  sous  la  couche  externe,  à tours  de  spire  rudf 
raboteux  en  dehors  ou  au  moins  anguleux  du  côté  de  l’orabil'f 
Elle  n’a  point  de  columelle  apparente,  et  probablement  l’a'*' 
mal  a un  opercule. 

La  plupart  des  coquilles  de  ce  genre  sont  hérissées  d’épi^^ 
de  franges  testacées  subraraeuses,  de  tubercules  ou  stries 
bres.  Ces  coquilles  marines  sont  fort  différentes,  par 
épaisseur,  leur  solidité,  l’état  de  leur  surface  externe,  des  ^ 
quilles  terrestres  que  nous  nommons  Cyclostonies,  quoi<l'’^ 
de  part  et  d’autre,  les  bords  de  l’ouverture  soient  réunis  cir*''^ 
laireraent. 

[Nous  avons  dit  en  traitant  de  la  famille  des  Scalariens  eo  t 
néral,  que  les  génres  qui  la  constituent  devaient  être  distrib''^ 
dans  la  méthode  d’une  autre  manière  que  ne  l’a  fait  Lamaf*^ 
L’examen  des  genres  prccédens  nous  a permis  d’apporter 
raisons,  et  de  présenter  les  motifs  de  notre  opinion  ; et  nous  * 
Ions  voir  que  pour  le  genre  Dauphinule,  cette  opinion  s’app‘' 
sur  un  assez  grand  nombre  de  faits. 

Dans  ses  premières  méthodes,  Lamarck  rassemblait  eo*' 
seul  genre,  sous  le  nom  de  Cyclostome,  toutes  les  coquilles  à 
vertures  ronde  et  entière.  Depuis,  Drapariiaud  réduisit  auxsc’*^ 
espèces  terrestres,  le  genre  Cyclostome  de  Lamarck;  et  ce  sa'”* 
zoologiste  dans  ses  mémoires  sur  les  fossiles  des  environs  de 
ris,  adoptant  l’opinion  de  Draparnaud,  proposa  le  genre  P*', 
phinule  pour  les  espèces  marines  de  son  ancien  genre  Cye*'’* 
tome.  Depuis  cette  époque,  presque  tous  les  conchyliole?''. 


ont  admis  le  genre  Dauphinule  et  l’ont  diversement  placé 


d# 


datiphindle.  535 

soit  avec  le!*Tiirhn  reconnu  plus  d’analogie 

notre  opinion  e«f  Scalaires.  Depuis  long-temps, 

comme  un  d ' ^ egard  de  ce  genre  : nous  le  considérons 

avons  fait  inutile  du  genre  Turbo. 

d^ées,  nSrnôs  T7T  ‘‘"  ‘«Hement  gra- 

’e  point  où  se  termine  un\eLe''eroùTmjti“r 

nous  avons  cherché  à S^Tr^r'^lW  ilil^d 

nous  ne  connaissions  n,  ■ ..  ‘ tnutdile  du  genre  Dauphinule, 

et  décrit  pour  la  preniière  ‘'‘“‘"“al  de  ce  genre  représenté 
la  partie  zoologicme  du  vn  Gairaard  dans 

‘le  l’animal  e^venoeV  l’Astrolabe.  La  connaissance 

“ »vr„ . jL’ïii’Srr:  r r^T' 

ques.  La  ressemblance  des  - ^ Turbos  et  desTro- 

tails.  Comme  nous  le  verrons  biemàt  ^"*'1"’“'*^  moindres  dc- 
Troques  des  espèces  à operc^^^^^^^^ 
opercules  cornés.  Il  en  est  d^mrmrd  “ 

occupe: il  y a des  espèces  dont  l’n  ‘1"1 

tandis  que  dans  d’atîtres  il  est  c^aTret  ™ultispiré, 

aant  uniquement  guider  „ar  1?  Paucisp.re.  En  se  lais- 

est  certain  que  le  genre  D^aunh  ‘=°'«^liyliclogiques,il 

de  la  famille  dans  laquelle  iî seTrouvrd  ?PP°‘’‘®  *^eux 
Permets,  les  Scalaires  la  mn  ii  ’ le® 

-éei  dans  presqu"  m’uttsTerD  ! V " - 
est  épais,  très  solide,  composé  de  ““  contraire  le  test 

Turbos  et  les  Troques:  la  Luche  comme  dans  les 

lorée,  et  la  couche  intérieure  e t ®*t  diversement  co- 

Péces  de  véritables  Dauplibuli  domTc  f quelques  es- 

x:::r  ■ --  i 

;1.  ■■^'^‘■ait  né.arn^s'^XTaire  de  Lamarck, 

o‘  'ienq„es^  mod  r ■ ' laire  subir  à ses  caractères 

comprenait  dans  so  ‘ importante;  car  Lamarck 

cieiise  que  l’o„  '*''®  coquille  très  rare  et  très  pré- 

‘ natl,  dans  le  commerce,  sous  le  nom  de  Bord- 
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strape,  et  à laquelle  il  a proposé  de  donner  le  nom  de 
nula  trigonostoma.  Après  un  examen  minutieux  de  cette  espè®** 
nous  lui  avons  reconnu  tous  les  caractères  d’une  véritable  Ca®' 
cellaire  se  liant  à ce  genre  par  plusieurs  espèces  fossiles  a^f 
lesquelles  elle  a la  plus  grande  analogie.  Cette  coquille  étant  rc»' 
rée  du  genre  Dauphiuule,  il  en  résulte  que  toutes  les  espè<^ 
peuvent  être  caractérisées  par  une  ouverture  circulaire  ^ 
entière. 

L’animal  figuré  par  MM.  Quoy  et  Gaimard  est  allongé,  cvl>"' 
dracé;  son  pied  court  et  ovalaire  est  épais  et  porte  h son  extr^ 
mité  postérieure  un  opercule  corné  dans  quelques  espèces, 
cairo  dans  d’autres.  La  tète  est  proboscidiforme,  tronquée 
avant,  et  offrant  dans  la  troncature  une  fente  longitudinale  fi*” 
est  celle  de  la  bouche.  Sur  l’arrière  de  la  tête  naît  de  cbaq'’* 
côté  un  grand  tentacule  conique  pédoncule  à sa  base,  et  est*' 
lieuremcut.  Au  sommet  de  ce  pédoncule  court  et  tronqué,  ^ 
trouve  l’organe  de  la  vision.  Le  manteau  a les  bords  libr^ 
plus  ou  moins  frangés,  selon  les  espèces.  Il  est  à présumer  qi'^ 
comme  dans  lesTroques  et  lesTurbos,  sa  c.-ivité  contient  à gaiicb* 
une  grande  branchie  pcctinée,  et  à droite  l’anus  et  l’issue 
organes  de  sa  génération. 

Lamarck  a connu  peu  d’espèces  du  genre  Dauphinule;  ^ 
en  cite  trois  vivantes  et  sept  fossiles.  Depuis,  ce  nombre  s’«*^ 
accru  d’une  manière  assez  notable , surtout  parmi  les  espé*®* 
fossiles.  ] 


ESPÈCES. 

I.  Dauphinule  laciniée,  Delphiniila  lacinîata.  Larok. 

D,  testa  suldiscoideâ,  crassâ,  transvers'im  sulcato-asperatâ,  apf^ 
dicibus  maximis  curvis  laciniato-ramosis  armatd,  riibro  et 
'vnriâ;  spîrâ  retusâ. 

Turbo  delphiaus.  Liu.  Syst.  nat.  cd.  lo;  p.  764.  Gmel.  p 3^9^ 
n°  44.  ’ 

Lister.  Conch.  t.  608.  6g.  45. 

Rumph.  Mus.  t.  20.  fig.  H. 

Petiv.  Amb.  t.  3.  fig.  i. 

Oualt.  Test,  pl.  68,  fig.  C.  D. 
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Bonanni.  Recr.  5.  fig.  Si; 

D’Argenv.  Conch.  pl.  6.  fig.  H. 

Favanne.  Conch.  pl.  g,  fig.  g i.  G.  a. 

S'alla.  Mus.  3.  t.  5g.  fig.  la.  a,. 

Knovr.Vcrgn.  i.  t.  aa.  fig.  4,  5 «t  4 t n . a ..oc 
Regcnf.  Conch.  j.  t.  8.  ‘ 

Bin.  Mus,  TJlric.  p.  657. 

* Lin.  Syst.  nal.  cd.  13,  p;  ia36. 

Bowd.  Elcm,  of.  Conch.  pl.  9.  fig.  i0;  , 

* Grew.  Mus.Keg.  Soc.  pl.  12.  Fingcrdsnail. fig.  i,  2 
Wentyn  Amhoina.  pl.  5.  fig.  41. 

* Turbo  ddphinus.  licrbst.  Hist.  Verm.  p).  5i;  fig.  i 

Lesscr.Tcstacco,heol.p.,a3.fig; 

* f Conch.  Cah.  pl.  4.  fig.  34  à 3o. 

Schrot.Einl,  t.  2.  p.  3o, 

* Broches. Introd.  p.  126.  pl.  8.  fig.  g8 

‘ *•  »•  85o.  n"  8a- 

T>elphmula  sptnosa.  Roissy.  Buf  Mnll  t k ■ ” 

* BlainT.  Malac.  pl.  33.  fig.  3_  ' ‘ ' P*  ®9i-ph  54.fîg.  4. 

* Desh.  Encycl.  melh,  Ters.  t.'  a.  n fi/  n 

Var.  Momr.  dUtoHa,  Chemn.  Conch.’ , 
fig.  aogo,  2091, 

Chemn.Coneh.5.t.i,S.  fig.  ^L.  1,35. 

fig.  fi. 

grands  a'ppênl^'Lwos  dti“ct 

Dauphinuledistorte.  Delpklnula.  dlstorta.  Lamk. 

l>àrcuhlo-mwfcaiL  ‘'■Znf’  tramversis  tû- 

iongitudinaliterplicatis  ^[TtlLodh'^^’^f  «"g^lato-plâmlalls  et 

Turbo  distortus.  Lîn.  Systf  4^ 

Chemn.  Conch.  S.  1. 175.  fig.  j j ®4.Gmel.p.  36oo,  Oo  46, 
*Lm.  Syst.nat.  éd.  la.  p.  1236.’’ 

Lin.  Mus.  Ulric.  p.  667. 

* Schrot.  Einl.  t.  2,  p.  63a. 

* DeÏ’  2‘’  "»  '^«rbo  distortus. 

hS’i’o^  ^-P-  «4- 

t'on  de  Xd°  ''^•“■*^°“'^'''’'"®*-P'®P^“®''’g"’*èreparladisjonc- 

comme  celle  ourr^'*^  "’®  P°'“‘  d’appendices  laciniés 

4 ^ piecede,  Diam.  trausv.,  a pouces. 
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3.  Dauphinule  turbinopside,  Delphinula  turbinopsis,\i^' 

D,  testa  ovato-conicâf  albâ^  luteo—nebulatâi  sitlcis  cartnisque 
versis  imhricato-lameUosis;  lamellis  longitudimlibus  uno  lai^^ 
decumbentilms;  umbillco  parvo. 

Habile, Mon  cabinet.  Longueur,  1 5 ligues. 

jf,  - f . Nota^  J ai  donne  leuom  de  Deiphlnuta  trigotiostoma  à la  coquil^® 
rarissime,  vulg.  appelée  le  Bordstrape  [ Favanne,  Conch,  pl,  79* 
üg.  CG.],  coquille  que  j’ai  vue , mais  que  je  ne  possède  pas. 
n^en  fais  donc  ici  qu’une  simple  mention. 

•j-  4.  Dauphinule  adamantine.  Delphinula  adamantina. 
Duclos. 

Testa  orbiculata—comexâ  y crassUtscula , sulcis  longitud'mallbus 
transversis  clathratâ;  colore  fulvà;  aperturâ  orbicutari,  mar^ 
foüaceo,  plicato,  latissimo  circumdald. 

Duclos.  Mag.  de  Conch.  pl.  3i. 

Habile. . . Jolie  espece  décrite  pour  la  première  fois  par  M,  Ducll'*’ 
et  qui  a d’aulaut  plus  d'iatérét  qu’elle  a une  très  grande  aualogi* 
avec  une  espèce  fossile  ipie  l’on  rencontre  dans  les  terrains  tef' 
tiaires  à Hautevllle  près  Valogne,  Elle  est  suborbiculaire , à spi^ 
courle , composée  d’un  petit  nombre  de  tours  convexes , dont 
dernier  en  proportion  plus  grand  que  tous  les  autres,  est  cylindra^ 
et  percé  au  centre  d’un  grand  ombilic  profond.  Cet  ombilic  ^ 
circonscrit  en  dehors  par  une  carène  saillante.  L’ouverture  ^ 
tout-à-fait  circulaire,  et  elle  est  garnie  à la  manière  de-  ceriaii^ 
Cyelostomes  d’une  large  lèvre,  aplatie,  foliacée,  e(  rayonnée  part’’ 
assez  grand  nombre  de  plis.  Toute  la  surface  extérieure  est  regif 
lièremént  treiilissée  par  des  côtes  transverses  rapprochées  et  d’autd** 
longitudinales  un  peu  plus  écartées.  Cette  jolie  coquille  qui  a 
trouvée  dans  un  sable  de  délestage  est  d’une  couleur  d’un  jaUi*® 
fauve  uniforme.  Elle  a i8  millim.  de  long,  et  20  de  large. 

Espèces  fossiles. 

I.  Dauphinule  éperon.  Delphinula  calcar.tidivdk. 

D.  testa  orbiculato—courexà;  anjractibus  scabrls , medio  cariaotd' 
carinâ  splnis  armatâ;  spird  brevi , obtusd, 

Delphinula  calcar.  Ann.  du  Mus.  vol.  4.  p.  no.  n“  i.  et  t.  8.  pl- 
fig.  I.  a.  b. 

Encycl.  pl.  45 1 . fig.  2.  a.  b. 
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:Hoissy.Buf.Moll.  t.  5.  p.  ,9,. 

“•  “*'•  “•  P-  544. 

HabiV  *•*•?•  2“3-  0“  2.  pl.  23.  fig.  ii;  12. 

les'""  ® Mon  cabinet.  Diam,  transv.,  y conipris 

■esepines.  Il  lignes.  •'  ‘ 

Dauphinule  râpe.  Delphinula  lima.  Lamk. 

a.  testâ  orliculata-comexâ,  scabrd,  iran,.er»m  stria, d.-  striis  snua- 
dZ^  T7"'  ^Uhangulaûs  teretibus  ^ 

^<:lphinula  lma.Km.  \m.vP  %. 

/«rio.a  Brander.  Foss.  Hanton'.  p.  10.  t.  i.  fig.  3 

Koissy  Buf.  Moll.,.5.p..^,.n0  3.  “ ’ 

* Def  dIT-  '•  P-  ““  3- 

uet.  uici,  SC.  nal.  1. 12. 

lignes.  “*‘‘®'‘®Courtagnon.  Mon  cabinet.  Diam.  transv.,  lo 

“fWa  csnica.  Umk. 

carinato,  sZplZ'7uZZt7Z“‘'‘''’'"  ••  O- 

Ddphinula  conica.  Ann.  ibid.  n"  3 et  t 8 ni  aR  r 

:Koisaybnr.Moll.,.5.p..p3.no4^^ 

Oei.  Dict.  SC.  nat.  1. 12. 

ûïï;.^L*dt5'“-  f-  “•  ‘ü-  '<•  ■'• 

D.upl,i„„le  à bourrelet,  Delplmula  marginala.  L.mk. 

i »"“i-  B«r,  mT",;  51  “'.ly  ■'  f'-  “•  “s-  «■ 

‘Bastérot.  Foss.  de  Bord.  p.  27.  n„  x. 

«.■S:  '■  *; '•  » n.  ,1.  i ... 

et  demie.  *'g»ou.  Mon  cabinet.  Diam.  transv.,  3 ligne 
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Delphinula  striata.  Ann.  ibid.  n„6.  et  t.  S.JiI.  36.  fig.  5. 

‘Roissy.  Buf.  Moll.  t.  5.  p.  294.  n°  7. 

*Def.  Die.  SC,  nat.  t,  2.  p.  5\o. 

* Desh.  Coq,  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  207.  pl.  34.  fig.  8 à ii.  tp. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinçt.  Diam.  transr.,  2 US"®* 
et  demie. 


6.  Dauphinule  sillonnée.  Delphinula  sulcata.  Lamk. 


D.  testa  orhiculato—conveisâ , depressktseulà;  anfraclibus  profané 
sulcttth;  lalro  serrato. 

Ttdphinula  sidcata,  A.ms,  ibid.  n“  7#et  t.  8.  pl,  36.  fig,  8. 

' *■  Def.  Die!,  se.  nat.  t.  12. 

* Turbo  sulcifcrus.  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  aSo.  n*  ® 
pl.  33,  fig.  I à 4 et  7.  f.  40.  pl.  38  à 4t. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Diam.  Iransv.,  2 ligO®* 
un  quart. 

7.  Dauphinule  gauffrée.  Delphinula  Warnii.  Def. 

D.  testa  orhiculato-deprcssâ,  sidcis  longitudinalibus  et  tranversis 
thratd)  aperturà  primum  expansâ  : marginibus  dein  introrsî^ 
înjlexis. 

Delphinula  Warnii,  ex  D,  Defrance. 

* Del'.  Die.  sc.  nat.  1. 12.  p.  544. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  204.  n“  4.  pl.  24.  fig.  12.  l3- 
Habite...  Fossile  de  Hanteville.  Mon  cabinet.  Coquille  très  sioS'*’ 

lière  par  sa  conformation.  Diam.  Iransv.,  près  de  8 ligues. 


•f"  8.  Dauphinule  de  Regley.  Delphinula  Regleyana.  Des^’’ 

D.  testa  orbiculatâ  com’exâ;  anfractibus  supra  planulatis,  infd'‘ 
convexis^  ad  marginem  earmatis;  suturis  profundis  obteclis 
ratis  svpernè  bifariam  nodulosis , infernè  eleganter  srjunmot^', 
carinà  spinis  longiusculis,  depressis,  numerosis  armatâ;  apertf^ 
rotundald  ; umbilico  magno , profmdo. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2,  p.  202.  n*  i.pl.  23.  f.  7.  8. 

Habite. ...  à Parues  au.x  environs  de  Paris.  Très  belle  espèce  q"’ 


beaucoup  de  rapport  avec  le  Delphittula  calcar  de  Latnarck 


• cil* 


s’eu  distingue  néanmoins  par  plusieurs  oaraeteres;  elle  est 
laires,  aplatie,  à spire  courte,  composée  de  quatre  à cinq  w” 
aplatis,  dont  la  suture  est  un  canal  recouvert  par  la  carène  s»*''’ 
lante  et  dentelée  qui  est  à la  base  des  tours.  Le  dernier  1®“* 
offre  à sa  partie  supérieure  une  carène  continue,  sur  le  bord  d* 
laquelle  s’élèvent,  un  grand  nombre  de  dentelures  aplatis  et 
peu  courbées  en  dessus.  Ce  dernier  tour  cylindracé  en  dessous 


dauphintile.  gt 

pncé  au  centre  d’un  grand  ombilic.  La  surface  extérieure  n’est 
pas  comme  dans  le  Delphinula  calcar  chargée  dans  toutes  ses  par- 
ties de  sillons  écailleux.  En  dessus  , et  auprès  de  la  suture,  on 
rous  e deux  rangées  de  tubercules  simples,  et  en  dessous  six  à sept 
rangées  d’écaillcsspiuiformes,  qui  vont  graduellement  en  dimi- 
nuant depuis  la  circonférence  jusque  dans  l’iulcrieur  de  l’ombilic. 
Cette  belle  espèce  fort  rare  a aS  millimètres  de  diamètre  et  i5  de 
iiaiiteur. 

T 9-  Dauplùmile  lime.  Delphimîa  scoèina,  Brong. 

"T.*®"- ■"'''■“'•■•f''’" p«.  P'-  >.i.  7.»^ 

Basterot.  Coq.  foss.  de  Bordeaux,  p.  57.  3. 

esnècp  ’ ’t’  environs  de  Dax.  Cette 

mLck  Delphinula  calcar  de  La- 

le  Delphinula  distorta.  Ses  fm.J  ^ ® dans 

aplatis  en  dessus  et  couronnés  par  une"  d«  cinq.  Ils  sont 

trimigulaircs  sur  lesquels  viennent  sé  ra”"eVen‘' TT* 

dan  ta’  , =*"  P®’’  S«nd  ombiUc 

tésTnrux  transverses  rappro- 

écaille,  rtdrLtVr’“té!°  «rand  nombre  de  Les 

trent  à la  r a f '“'"-tées  en  gonttière.Les  sillons  qui  se  mon- 

dentell  s„L  rlnr"’"*??  ““  1«  *^<>rd 

qui  vont  en  rayonnant  d "l  ****  petites  côtes  longitudinales 
écaillcs,;sont  beanconn  mn*  P'“ed.  Sur  ces  sillons  les 

Cette  belle  espèce  a 3o  min*  ‘1“®  «eux  de  dessous. 

• DauplMule  .p„„loïd„.  Ddphin^aspiruloidc,.  DesS. 

® du  rannnrt  a 1 ""'Snon.  Petite  coquille  fort  singulière  qui 
PP  avec  le  Delphinula  marginata  de  Lamarck*  Elle  est 
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discoïde , déprimée.  Sa  spire  est  courte  et  obtuse  , composée 
quatre  tours  arrondis,  lisses  et  dont  le  dernier  est  régulièicu'^ 
cylindracé.  En  dessous  il  est  percé  d’un  ombilic  infundibulilb*'’^ 
assez  grand , et  dont  la  surface  est  divisée  en  deux  par  un  aoS ^ 
assez  saillant.  L’ouverture  est  circulaire,  bordée  d’un  boiu'l*' 
peu  épais,  renversé  eu  dehors.  Ce  qui  est  curieux  dans  cette  ^ 
quille,  c’est  que  la  partie  du  bord  gauche  qui  correspond  à Yo^ 
bilic  est  moins  élevé  que  le  bord  droit,  et  forme  une  large  eeW 
crure  peu  profonde.  Cette  petite  coquille  n’a  que  quatre 
mètres  de  diamètre. 

, Dauphin  ule  callifère.  Delphinula  callifera.  Desh- 

D.  testa  orbiculato-flepressd,  lœvigatd;  anfractibus  supra  su 

ultimo  basi  umbiUco  minimo  perforato,  callo  semicirçitlari  obl^^^ 
aperturd  rotundatd;margine  tenm. 

Desb.  Coq.  foss.de  Paris  t.  a.  p.  210. n“  la.  pl.  a5.  f.  16.  ‘ 

Habite... . fossile  à Belz,  Tancrou,  Mouchy  aux  euvirous  de 
Petite  coquille  très  singulière  subdiscoïde , à spire  très  aplab^ 
laquelle  on  compte  quatre  tours  convexes.  Le  dernier  est  en 
portion  plus  grand  que  les  autres,  il  est  un  peu  comprimé  vei'* 
circonférence , et  il  présente  au  centre  un  petit  ombilic  doo* 
bords  sout  ûucmcnl  plissés  ; ce  qui  distingue  éminemment  tp 
espèce  c’est  qu’au-dessus  de  cet  ombilic,  vient  se  placer  horizo**^ 
lement  une  callosité  eu  forme  de  bouton  indépendant  de  l’ou'^ 
ture,  et  qui  semble  une  poche  latérale  de  la  partie  antérieure  * 
dernier  tour.  L’ouverture  est  petite,  tout-à-fait  circulaire.  ^ 
bords  sont  assez  épais  , simples  et  sans  bourrelet  extérieur. 
petite  espece  rare  encore  dans  les  collections  a quatre  millimè'^ 
de  diamètre. 


LES  TURBINAGES. 

Coquille  turriculée  ou  conoïde  ; à ouverture  arrondie  ^ 
oblongite,  non  évasée,  ayant  les  bords  désunis- 

Les  T«rèi«acc#  constituent  la  dernière  famille  des 
chélipodes  phytiphages , de  ceux  cpii , en  général , n 
point  de  trompe , mais  un  museau  à deux  mâchoii'^’ 
et  (jui  paraissent  simplement  herbivores  ; enfin  de  ce** 


cadran. 

echancru3ri?'"°^^’^^ ®'”‘  ouverture  ni 
«ont  des  cnan-fi  quelconque.  Tous 

paraissent  nn/  marins,  conoïdes  ou  turriculés,  et 
coquilles  sur  T Lorsqu’on  pose  ces 

qnc  plus  ou  " Ttoi- 

Nous  «Hionon.  à W^fcmiirri  ^Ôm’efcrf' 


CAîïRan.  (Solarium.) 

^ert,crenulé  à ombilic  ou- 

spire.  Ouverture  presaue  ^ f interne  des  tours  de 
lumelle.  <in«drangulaire.  Point  de  co- 

Testa  orbiculans,  conico  depresoa  vr»!  i- 
hcopatulo,  ad  mcuginesinternnr^r 
vel  dentato.  dp^tura  subaund  crcnulato 

court,  tantôt  ovala’ire^,'VnTôl’ al*""  V'"’ 
anterieure  et  portant  en  am"  ® ^ «tm  extrémité 

quefois  aplati  et  Dauri<i  ' opercule  c-orné,  quel- 

tispiré.  Tête  courte  et 

et  portant  une  paire  de  tenta  «’^nrée  antérieuremem 
«i'cs  à la  base  Lterne  deTT  ' ’i  «««' 

Manteau  simple  ou  dentelé  erfr*'  pédiculés, 

icquel  passe  l’animal.  à travers 

Observations. Tps 

ques  des  rapports  si  considérabîps”'*'^  '^^'’o- 

Senre  Trochus,  er„ue  Tool  “ -PP-'-  « 

‘"-li^te  suédois,  les^zoolor.is(  .''"‘-"“"«non  de  l’illustre 

-"’-quablcs,  surmurs  'iS  ' " '’•*  vérité,  assez 

> onoutsUou  compare  les  CW, ■«,«  avec  ceux 
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des  Troques  dont  la  base  se  termine  par  un  bord  orbicw^^'jj 


tranchant.  Néanmoins,  quels  que  soient  les  rapports  cites, 
Cadrans  semblent  par  leur  forme  en  avoir  aussi  avec  les  ” ^ 
norbes  ; car  l’examen  de  certaines  espèces  fossiles  nous 
qu’il  est  même  assez  difficile  d’établir  entre  les  Cadrans  et 
Planorbes  des  limites  bien  tranchées.  ^ 

Quoi  qu’il  en  soit,  le,  genre  dont  nous  traitons  mainte®*, 
paraît  très  naturel,  et  sé  distinguera  toujours  facilement,  ^ 
des  Troques,  soit  des  îtanorbes , parce  que  l’ombilic  des 
quilles  qui  le  composent  a constamment  le  bord  interne 
tours  crénelé  ou  denté. 

Les  Cadrans  habitent  dans  la  mer.  On  n’en  connaît  qu’un  f. 
tit  nombre  d’espèces  recueillies  dans  l’état  frais , et  quelfi'’; 
autres  dans  l’état  fossile,  dont  les  analogues  vivans  n’ont  r 
encore  été  observés.  • 

[Lorsque  Lamarck  institua  le  genre  Cadran,  l’animal  n’®^ 
point  connu,  et  par  conséquent  les  rapports  de  genre  ne 
valent  être  définitivement  établis.  Il  faut  dire  cependant  4 
Linné  et  Lamarck,  guidés  par  la  coquille  seule,  jugèrent  Ç , 


venablement  de  ses  rapports  avec  les  Trochus.  On  doi^ 


MM.  Quoy  et  Gaimardla  connaissance  de  doux  animaux  app^ 
tenant  au  genre  Cadran  de  Lamarck,  et  ces  animaux  présent  _ 


preseni 


entre  eux  des  différences  qui  paraissent  plus  considérables  1 
celles  qui  existent  ordinairement  entre  les  espèces  d’un  in*j 
genre.  Ou  voit  en  effet  dans  le  Solarium  perspectivum  un  an» 

A X /li.c  T'v’rtmiiac  C'oY  onimnl  f»Q.t  “•. 


très  semblable  à celui  des  Troques,  Cet  animal  est  allonge, 
lindroïde;  son  pied  est  petit,  ovalaire  ; sur  son  extrémité  p®*!! 


rieurc  est  attaché  un  opercule  corné,  paucispiré,  assez  semh 
à celui  du  Truckus  pagodus  de  Linné.  Le  pied  se  join* 
reste  du  corps  par  uu  pédicule  assez  allongé.  La  tete  est 
tie;  elle  n’est  point  proboscidifère,  comme  celle  des  Troq®*^*!^ 
desTurbos;  elle  est  an  contraire  échancrée  en  avant,  p 
angles  de  l’échancrure  se  prolongent  en  deux  tentacules 


dracés  et  obtus  au  sommet,  A la  base  de  ces  tentacules  s ^ 


de  chaque  coté  un  pédicule  court  et  tronqué,  au  sommet 


quel  se  trouve  le  point  oculaire.  Le  manteau  forme  un 


ill'^ 


complet,  dont  le  bord  anguleux  vient  s’appliquer  à la 
férence  de  l’ouverture  de  la  coquille.  L’autre  espèce  de  C» 


; espece i 


F«w^aï««de  La- 

M.  Herbert  deSaim-^  qu’«n  capitaine  de  navire, 

communiqua  une  joi;,.™””’.  Antilles,  nous 

dans  l’Encyclopédie  sous  le*iiom  décrivîmes 

e«le  de  cette  espèce  s’étant  rencomr^^'^r 
individus,  nous  vîmes  dans  cette  partie  ‘ d’un  des 
excellent  caractère  de  plus  au  cerne  Ç / de  donner  un 

qu’il  devait  être  semblable  dtns  toutesÏe°‘‘"  ^‘"'®'**dant 
lepresentce  par  MM.  Quoy  et  Gaiinard  a h I^’espècc 

avec  le  Solan^„,  Hcrèmî , mais  smn  d’analogie 

uiere  notable  de  celui  dont  roTs  T «la- 

tion.  Cet  animal  en  effet  est  n i i ^ donner  la  descrip- 
fdateà  son  extrémufanS^^^^^^^  bi  - 
laterales et  triangulaires  L’exr  grandes  oreillettes 

arrondie,  très  obLe;  la  fête  P*"d  est 

P-boscidifére,  elle’portl  ‘=de  n’est  point 

t .augulaucs  fort  élargis  à la  Lse  " ^^-’ands  tentacules 

de  mtebasedepetits^eux  ,^^^^^^^^  au  côté  extern: 

dieule  que  nous  avons  remarqué  daLsl  du  pé- 

Ce  q.u  caractérisé  plus  parüluèren  ett 

et  la  notre,  c est  k forme  toute  narZT'  ?"T  Q»“y 
opercule  est  cornée  mais  il  estm  **"'’"  ^ «percule.  Cet 

•!«  fois  s„  spirk  “ ; “ 'rr  'r™'  “ «™»'i  "o». 

e^t  sail  ante  à la  base.  Une  l’extrémité 

es,  et  dont  le  bord  libre  irrégulière  “"‘«b’-ux  et  sér- 
ie sommet  s’enroule  autour  de  cer  “‘  déchiqueté  se  relève  vers 

aucun  autre  genre  un  opercule  ! eonnaissons  dans 

:::■  ■ o-'»-*™.  o.  ss.,  ’T™"' 

en  portaient  un  semblable;  ma  s “>utes  les  espèces 

cule  différent,  et  que  cepe“d "m  r'”''  un  rpTr- 

aualogues,  Unousplaît  difücÏM-éml 
des  connaître  un  plus  genres  parmi  ces 

fa  il‘‘^"'’“‘=^*n«’cllespeuvrntï:,f"“'‘  «nombre  d’exemples 
“^‘te  des  deux  erounps  n i enter.  On  trouve  en  effet  à 

1,1,  ' ffw  is»vé  ,r  “r”'  f “"»«i»*ooo 

®"P*  singulier  dont  tous  les  de  Grignon  un 

' earacteres  le  rapprochent  des 
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opercules,  nous  nous  sommes  décidés,  après  avoir  eu  coiio®^ 
sauce  de  l’opercule  du  Solarium  Herberti,  à rapporter  cel'''^ 
à l’espèce  fossile  que  l’on  rencontre  le  plus  fréquemment 
les  sables  de  Grignon  , et  qui  par  ses  dimensions  a pu  rece^^ 
l’opercule  dont  nous  venons  de  parler.  Les  personnes  qui, 
leur  collection , pourront  comparer  les  opercules  des  esp^ 
que  nous  venons  de  mentionner  en  dernier  lieu,  adopt« 
probablement  notre  opinion  sur  l’opercule  du  Solarium  r 
lurn.  En  traitant  du  genre  Ycrmet,  nous  avons  rappelé  ses  r* 
ports  avec  les  Siliquaires,  et  nous  avons  fait  observer  que  « 
ce  dernier  genre,  d’après  l’observation  de  M.  Philippi,  1’®'"  . 
porte  un  opercule  corné , composé  de  plusieurs  plaques  suM 
raies  empilées  les  unes  sur  les  autres.  Par  ce  caractère,  l’an'^ 
des  Siliquaires  se  rapproche  donc  de  celui  de  certains  SolaT^ ^ 
mais  quant  au  reste  de  l’organisation,  il  y a des  différence* 
sez  considérables  pour  tenir  ces  deux  genres  dans  des  faiH' 
distinctes.  . 

M.  Sowerby  a créé,  sous  le  nom  à'Euomphalas,v.n  genre  J 
nous  paraît  très  voisin  de  celui  qui  nous  occupe.  Proposé  p 
des  coquilles  fossiles  provenant  des  terrains  de  sédiment  de  tr  ^ 
silion,ce  gcurepréscntecependantpresque  tous  les  caractère* 

vrais  Solarium,  quoique  la  plupart  des  espèces  conservent 
l’ensemble  un  cachet  particulier  qui  les  distingue.  Kous  a^'^ 
d’abord  pensé  que  ce  genre  Euomphalus  pouvait  être  supP''|j 
facilement  de  la  méthode;  mais  actuellement,  après  avoir 
de  nouvelles  observations,  nous  ne  voyons  aucun  inconvc»' 
à le  maintenir,  parce  que  les  especes  qui  en  dépendent  n o*  ^ 
jamais  quelques-uns  des  petits  caractères  par  lesquels  le*  j 
drans  se  distinguent  de  toutes  les  autres  coquilles  de  la  ^ 
des  Troques;  ainsi  tous  les  Cadrans  présentent  au  bord  i»*^^ 
de  l’ouverture,  à l’endroit  qui  correspond  au  bourrelet  de  , 
bilic,  une  petite  fente  plus  ou  moins  profonde  que  nous  t^ 
vons  meme  dans  le  stramincum,  espèce  quiserapp*^  | 

le  plus  des  Euomphales.  Lorsque  dans  l’ombilic  le 
granuleux  est  double,  le  bord  interne  de  l’ouverture  pr*^y 
constamment  deux  fissures  dont  la  jiosition  correspond  a 
des  bourrelets.  Comme  Laraarck  l’a  dit,  les  Cadrans 
tinguent  particulièrement  et  par  l’ombilic,  et  par  les 


CADRAN.  g y 

pas  de  la  ménæ  S'’®n»latioiis  ne  se  montrent 

du  côté  inférieur  T'^'r  Euoinphales  qui  en  ont 

‘J  etre  comorL  l’intérieur  de  la  coquille, 

‘i^nnent  au  côté  extérieur  ^ ellesappar- 

longTmprrrcr’u'qL^lTe;;^^^^^ 

«pèces  decegenre  des 

tables  Cadranfse  mCrn  r .^^J""'*^  ^’^  devéri- 

dc  la  craie;  ces  espèces  viva/r,'^"^  dans  les  terrains  inférieurs 
voisin  de  celui-ci  m-,i  - ' des  Pleurotomaires,  genre 

et  des  Turbos.  ’ ‘ ’’  très  rapproché  des  Troques 

les  caractères  Ï ''««Seait  des  coquilles  dont 

Ea  plupart  de  ces  espèces  donf  î *'“1’P“''‘®  ^''ee  les  Solarium. 
donner  une  bonne  idée,  s’enro  “len?  Salaria, n dhjunclum  peut 
tent  dans  la  forme  de  l-é"n- 

avec  celles  des  véritables  Cadrans  NonJ  «“'“blés 

à créer  pour  ces  coquilt  u„;  -nmes  détenni- 

avons  d-abord  donné  le  nom  d’oZ 

avons  préféré  appliquer  celui  de  Æ/Y  “°“s 

peler  le  Solarium  bifrons  qui  est  ''“tilant  par  là  rap- 

notre  nouveau  genre.  ’ ^ 1'®*^  le  type  de 


espèces. 

I.  Cadran  strié.  Solarium  ^ 

S ter  r , Lamk. 

O.  testa  orbiculato-conoideâ  1 • /• 

cingulis  alto  et  Jusco  Mido-fidrâ- 

ftulis  umbüici pareulU.  prope  sutums^  cre-- 

ed.  ra.  p.  r.„  o»el.  p. 

Lister.  Couch.  t.  636.  f.  24 
ttumph.  Mus.  1.2,  f L 
^«iv.Amb.  t.  2.f.  ,4  ' 

^“alt.Tesi.t.  65.  f.  o.' 

L 0MB  IX, 
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Bonanni.Recr.  3.  f.  27-28^ 

D’Argenv.  CoDcli.pl.  8,  f.  M. 

Favanne.  Coacli.  pl.  12.  f.  K. 

Seba.  IVIus.  3.t.  40.  f.  1.  2.  i3.  i4.  28.  4i.  42. 

Knorr.  Vergn.  1. 1.  ii.  f,  i.  2.  | 

Regenf.  Conch.  1. 1.  6.  f.  61. 

Born.  Mus.  p,  326.  vign.  f.  B. 

Chemn.  Concb.  5,  1. 172.  f.  1691-1696. 

Bjusd.  Concli.  II.  t.  196.  f.  i884-i885. 

Solarium  pcrspectivum.  Encycl.  pl.  446. f.  i.a.  b. 

* Grew.  Mus.Reg.  Soc.  pl.  12.  Concave  Short  Wbirle.  f.  i-»' 

* Besleri.  Oazo,  Phys.  nat.  pl.  19.  f.  7. 

* Cesser.  Testacco-Théol.  p.  118.  f.  n"  7. 

* Gevens.  Conch.  Cab.  pl.  26.  f.  267  à 270. 

•*  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  757. 

* Lin.  Mus.  tJlric.  p.  646. 

* Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  C5o. 

* Broockes.  lutr.  of  Conch.  pl.  7.  f.  g4. 

* DilIvv.Cat.t.  2.  p.  784.  Trochusperspeetmts. 

* Bowdich.  Elem.  of  Conch.  pl.  9.  f.  il. 

* Quoy  etGaini.  Voy.  de  l’Aslr.  pl.  62.  f.  20.  21.  22. 

* Sow.  Gênera  of  shells.  Genre  Ao^riunî.  ^ . 

Habile  l’Océan  indien  ; se  trouve  aussi  dans  la  Méditerranée)  F 

d’ Alexandrie.  Mon  cabinet.  Coquille  bien  connue  et  très  rel' 
quable  par  sa  forme.  Diam.  de  sa  base,  2 pouces  7 ligues. 


2.  Cadran  granulé.  Solarium  granulatum.  Lamk.  ^ 

s,  testa  orbiculato-conoideâ,  alhido-fulvà,  prope  suturas  rufi ^ 
culatâ;  cifigulis  pluribus  granosis-,  umbilico  coarctato,  dtt* 
crassis  muricato. 

Lister.  Conch.  t.  634.  f.  22. 

Eucycl.  pl.  446.  f.  5.  a.  b, 

* Gevens.  Conch.  Cab.  pl.  25.  f.  266  et  272. 

Habite. . . . Mon  cabinet.  Espèce  1res  distincte  par  ses  granu'*  ' 1 
même  en  sa  face  inférieure,  son  défaut  de  stries  longitiidius  ^ 
son  ombilic  resserré,  ceint  de  dents  épaisses,  Diam.  de  s* 
19  lignes. 


3.  Cadran  glabre.  Solarium  lœvigatum.  Lamk.  ^ 

s,  testa  conoideâ,  lænusculà,  albidâ;  cingulis  pluribus 
rufo  maculatisj  umbilico  coarctato,  dentibus  erassiusculit 
lato. 


CAnUAN.  ■ 

3-a.b.  ^ 

cMens;  il  ^rpolm  df  ***  *”*  P*'^ 

avec  notre  premièi’e  « ®*  “a  saurait  être  confondu 

îoit,  vers  Æt  d:  r “r  T‘“‘“  “•  “P- 

ûnes.  Diam.  de  sa  base,  ^,8  îig^es'*““  '“”S*'«dinales  très 

4-  Cad™. 

Lister.  Conch.  t.  C3  5 f 23 
Chemn.  ConcL.  5.  t.  i,â  f 

stramincus.Gjuèy  ’p  35 

*î’™cto.Sohrot.Einr,  f-f’®'”» 

«abile  sur  les  côtes  deTpm  1 ' 
est  légèrement  arrondi  eUe!  ‘^î  «Jjinet,  Son  dernier  tour 
™-‘  fiaes;  sutures  u^’  ombilic  exlrême- 

Snes  et  demie.  ^ «anaUculees.  Diam.  de  la  base,  10  U- 

5.  C«dra„  „ch=,é.  , 

S.  testa  orbiculaM  • ^aluK. 

<tlbo.macuîatd,  ’ sukb^fastZ^.’'atv 
Trcckus  hybfidus.  Un.  Gmel.  u.’ase,  'o  T”""''"’ 

Cbcmii.  Coiich.  5tn3r  ” 

^•"ookus  hybridas  1 i„  c , 0-274. 

. Lia.  Syst.  uai.  éd’.  ra.  p.'' ^aT'"  ’ 

Lm.  Mus.  tJlrIe.p.646  2033^ 

h2  -.V-P-  '8^-”»6r. 

Habile  la  Mediterranée  Mnn  i • 
crênclurcsde  Son  ombilic  sonrasserfo  **  P®’**® 

dessous  et  au  pourtour  qu’on  lui  „ ■»  ® P‘'"ncipalement  en 

mètre  transversal  8 lianes  iascies  articulées.  Dia- 

Cadran  h-  ' ’ ® 

Lamk. 

albo  et  1'^°"^“’  *’’«’tsrerslm  sulcatd,  longitudinaliter 
"cnulato.  tOO«(c.eo  articuUuim  variegatd;  umbiüco  palulo, 


7.- 
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Chemn.  Conch.  5.  t.  173.  f.  1708-1709. 

Trochus  variegatus,  Gme).  p.  3575.  Hq  60. 

Solarium  variegatum.  Encycl.  pl.  446.  f.  6.  a.  b. 

* Gevens.  Conch. Cab.pl.  2.3.  f.  276. 

■*  Trochus.  Schrol.Einl.t.  i.  p.  718.  n“  98. 

* Trochus perspectiriunculus , Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  783,  n“  5p. 

* Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  VAstr.  pl.  62.  f.  a3-24.  ^ 

Habite  les  mers  australes.  Mon  cabinet.  Connu  sous  le  nom  y 

preux  de  la  NouveUe-Xélande.  Il  est  bigarre  tant  en  dessus  4'* 
dessous;  c’est  une  jolie  espèce.  Diamètre  transversal,  8 ligne*' 

rj.  Cadran  jaunâtre.  Solarium  luieum.  Lamk. 

S.  testa  pareuld,  orbiculato-conoideâ,  glabrâ,  ad  periphœriam  1'^ 
calâ,  biteâ;  suteis  suturisque  rubro-punctatis;  umbilico  anS 
créais  albis  cincto.  .. 

* Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  M.  Macleay.  Mon  cab 
C’est  le  plus  petit  des  Cadrans  que  je  connaisse.  Diamètre 
versai,  4 lignes  et  demie. 

•}  8.  Cadran  cordelé.  Solarium  areola.  Desh. 

S.  testa  orbicutato-conicà  , trochiformi , apice  obtusà; 
nulatâ,  profimde  umhilicatd,  transversim  suUatd,  tongitudU‘ 
tenue  striata,  sutura  Ihied  albd  notatd,  anfractibus  macutis 


mgris  altérais  trifarinm  uotalis;  umbilico  angnsto,  crenuld 
hicincto. 


Trochus  areola,  Chem.  Conch.  t.  5.  p.  i34.  pl.  178. f.  17m,  ‘ 
id.  Gmel.  p.  3575. 

Trochus.  Sclirot.  Elol.  t.  i.  p.  718.  n“  99. 

Solarium  tessellatum.  Desb.  Ency.  méth.  vers.  t.  2.  p.  160.  n”’ 
Trochus  areola.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  782. 

Habite 


Nous  ne  savons  qu’elle  est  la  patrie  de  cette  jolie  coquille.  Les  1 
très  imparfaites  de  Chemnitz  ne  nous  ayant  pas  d’abord 
de  reconnaître  l’espèce,  nous  l’avons  décrite  dans  rEncyc'®^ 
sous  le  nom  de  Solarium  tessellatum  ; ayant  pu  depuis  coU  1 
un  exemplaire  de  Chemnitz  dont  le  coloriage  était  beaucoup ^ 
parfait  que  dans  le  nôtre,  nous  avons  reconnu  dans  sou 
areola,  notre  Solarium  tessellatum  : cette  coquille  est  trocl" 
aplatie  à la  base,  son  sommet  est  obtus,  et  l’on  compte  si*  j 
à la  spire.  Ces  tours  sont  aplatis  cl  ne  se  distinguent  fa®'  ,J 
que  par  la  ligne  blanche  qui  suit  leur  suture.  La  surface  p''  ^ 
des  sillons  transverses  au  nombre  de  quatre  sur  cliaqu® 


ioi 
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coiine*^^  “ombre  de  stries  longitudinales,  profondes  et  qui  dé- 
eulièi'*^  oolto  surface  en  petites  pièces  qiiadrangulaires  assez  ré- 
il  nrî  P'ofoi'd,  sa  cavité  est  blanche  et 

exLTeTre*  “^uës,  dont  l’une,  la  plus 

Zl  Zul  consiste  sur  chaque 

ble  " L taZ“ 

unes  , ces  taches  sont  quadraneulaircs  ce  nui  i r • 
bler  aux  cases  d’un  damier.  Cette  csle  ’ i5  T v ''®***"*" 
teur,  et  r,  de  diamètre.  ^ "“'bmetres  de  hau- 

9.  Cadran  cylindracé.  Solarium  crlmdracenm.  Desh. 

«nfl  xigro-fuces- 

nimo,  cnmdalo  mi- 

Trochus  crUn^  ’ aperturâ  rotundatâ. 

criM2”'G;rp“S'  '■  ’■  ”•  ""»■ 

■»ti.  «pè.,  i P > ™i™,„  „ di. 

Cadran,  elle  est  troch^forme  obln/  S®'”'® 

sept  tours  convexes  dont  le  Lr!  ““ 
ombilic  d’une  médiocre  étendue  I 7 * . “"‘®®  P®®  “® 

1 intérieur  de  cet  omKT  * ® crénelé.  Dans 

liles  et  presque  égales ' U surr”"7““  ®“'®®  P®®®*" 

est  circulaire  et  l’opercule  m.i  I,  r longueur;  l’ouverture 
la  base  eu  iiu  axe  saillant.  Toute  h'™'*  7 “”'‘1*'®’  Prolongé  à 
quelquefois  marqueté  à la  base  d ^ ‘l’o“  hrun  foncé, 

allerualives  blanches  et  brunes.  r7  '”7*  ‘*®  P®‘*‘®® 

individus  tout  le  test  est  d'un  bn.n  '*  "o“l>™  des 

oouleur  est  la  même  en  dedans  et  eii7r’““  ‘'®“® 

millimètres  de  bau,e:.;:t‘^:!;tZrf;7:^“‘"^‘^^^ 
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Espèces  fossiles. 


I.  Cadran  évasé.  Solarium  patidum,  Lamk. 

s.  testa  orbicvlato-coimxâ;  anfracùbu^  planuhuls,  siihlœnbus  : 
ginibus  carinatis  et  crenulatis;  umbllico  magno,  patulo,  , 

Solarium patulum,  Aan.  du  Mus,  vol.  4.  p.  53.  n»  i.  et  t.  8. 

f.  3.  a.  L. 

Encycl.  p.  446.  f.  4.  a.  b. 

* Sow.  Min.  Concli,  t.  i.  pl.  ii.  f.  i. 

* Desh.  Encycl.  métli.  Tors.  t.  a.  p.  i6ii'  no  la. 

* Def.  Dict.  SC.  nat.  t.  55.  p.  485. 

* Desh.  Coq.  foss,  de  Paris,  t.  2.  p.  aiS.  n»  2.  pl.  26.  f.  ii  à i4'* 

pl.  40.  f.  14  à 16.  . 

Habite. . . . Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet. Diamètre  Iransvet®* 
8 lignes. 


2.  Cadran  sillonné.  Solarium  sulcatum.  Lamk. 

s.  testa  orbîculato-convexâ,  subtils  radiaüm  sulcatâ;  anfiac^ 
lœvibus  margine  bisulcatîsf  umbllico  mediacri fornicato. 
Solarium  sulcatum.  Ann.  ibidj  no  2,  . 

Habite. . . . Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Diamètre  transve^^ 
7 lignes.  ‘ 


3.  Cadran  canaliculé.  Solarium  canaliculatum.  Lamk. 

S.  testa  orbieidato-comexâ,  supra  infràque  sulcîs  transversis 
sis  sculpta}  umbllico  crenato,  .ad  latcra  canaliculato. 

Turbo,  Brand.  Foss.  Hanton.  p.  10. 1. 1.  f.  7-8. 

Solarium  canaliculatum.  Ann.  ibid.  n.  3. 

*Sow.  Min.  Conch.  pl.  5a4.  f.  i. 

* Def.  Dict.  sc.  nat.  t.  hSl  p.  485,  ^ 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.p.  220,  n“  S.’pl.  24.  f.  ig. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  a.  p.  iCi.  n»  i3.  1 

Habite. . . . Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Diamètre  lrans<®^ 

5 lignes. 


4.  Cadran  plissé.  Solarium  plicatum.  Lamk. 

S.  testa  orbiculaio-convcxâ,  depressiusculâ,  rugosà;  rugis  vertit^ 
sulcatis}  umbllico  mediocri,  plicis  grossis  crenato . 

^Solarium  plicatum.  Ann.  iind.  n»  4.  et  t.  8;  pl.  33,  f,  i.  a.  b' 

* Sow.  Min.  Conch.pl.  5a4.  f.  2. 

* Def.  Dict.  SC,  nat.  t.  55.  p.  485^ 
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Habit"'  *■•  “•  P-  °o  P'-  24-  f- 16. 17,18. 

' e Fossile  de  Grij-non.  Mon  cabinet.  Diamètre  transversal, 

g un  peu  plus  5 

sdran  à gouttière.  Solarium  spiratum,  Làrok. 

«ta  conoideâ,  subsiriald  ; anfractihus  supernà  crcnulatU;  suturis 
<^^cwato-camliculatis;  itmbilico  pcrvio,  crenulato,  intiis  granu- 

So/arinm  spiratum.  Ann.  ibid.  p.  54.  n»  5.  et  t.  8.  pl.  35.  f.  2.  a. b. 

Def.  Dicl.  SC.  nat.  t.  55.  p.  485. 

* Desb.  Coq.  foss.  de  Paris.  1.  2.  p.  216.  pl,  26.  f.  5.  6.  7. 

Habite Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Diamètre  de  la  base 

a lignes  trois  quarts. 

6.  Cadran  disjoint.  Solarium  disjunctum.  Lamk.  (i) 

stâ  discoided,  carinatâ,  lœvi;  spird  planâ;  facie  inferiore  con-^ 
vexa,-  lUcimo  anfractu  disjuncto;  umbUico  subserrato. 


etudiant  les  fossiles  des  environs  de  Paris  nour  en 
fane  la  description,  nous  nous  aperçûmes  que  La.narek  IvaU 
compns  parmi  les  espèces  du  genre  Solarium,  plusieurs  co- 
quilles fort  singulières,  qui  parleur  forme  se  rapprochent  des  Ca- 
rans,  et  qui  par  leurs  caractères  essentiels  s’en  éloignent  d’une 
maniéré  notable;  ces  coquilles  fossiles  sont  discoïdes,  et  les 
ours  de  spire  sont  presque  également  exposés  des  deux  côtés, 
et  aux  “"ssi  ce  caractère  propre  aux  Vermets 

irréL'ulière^""A"^*^*’  ‘‘T®''’ disjoints  et  d’une  manière 
naissions  dans*"*^""*  rassemblé  les  espèces  que  nous  con- 
l’Encyclopédie  de  particulier,  nous  proposâmes  dans 

W le  nomd’Ottm- 

Senre  dansloiîl  o.  caractères  de  notre 

à cL  de  Paris, 

celle  Se  SZr  g«“«*’iqoe  nous  substituâmes 

'le  Eamareik  rapjieler  par  là  le  Solarium  bifrons 

Psr  ce  mnvp*  evenait  le  type  de  notre  genre , et  conserver 
tradition  de  son  origine. 

goiart  une"”""*  autrefois  dans  la  collection  de  M.  Bron- 

iransitioii  1 discoïde,  provenant  du  terrain  de 

Angleterre,  et  que  M.  Sowerby  a fait  connaître  par 
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• • Solarium  dîsjunctum.  Aan.  ibid.  p.  SS.  n®  8. 

[i]  Eadem  margine  vix  carinato. 


une  figure  imparfaite,  sous  le  nom  Ül  Euomplialus  catillits 
neral  conchology,  tome  i,  pl.  45).  La  belle  conservation  del  '” 
dividu  de  M.  Brongniart  nous  avait  permis  de  reconnaître 
lui  tous  les  caractères  de  notre  genre  Bifrontie;  de  pl®*' 
M.  Brown,  dans  son  Lelhcea  geognostica,  a bien  compris 
la  coquille  dont  il  est  question  ne  pouvait  rester  dans  lesEuOi®' 
phales,  et,  ne  connaissant  pas  sans  doute  l’identité  de  ses  car»®' 
tcres  avec  ceux  de  notre  genre,  il  proposa  pour  elle  un  ge®*^ 
nouveau,  auquel  il  donna  le  nom  de  Schizostoma.  Nous  croyo®* 
que  ce  nouveau  genre  ne  peut  être  adopté,  puisqu’il  fait  doubl* 
emploi  avec  nos  Bifronties , et  il  sera  facile  de  s’en  convaim®’® 
en  cherchant  à appliquer  sur  les  espèces  tertiaires  comme  s®* 
'celles  des  terrains  anciens,  les  caractères  génériques  que  nO®* 
allons  exposer. 

Genre  BIFROITTIE.  — Bifrontia.  (Desh.) 

Animal  inconnu.  Coquille  discoïde,  planorbulaire; 
tours  de  spire  quelquefois  disjoints;  ombilic  profond,  caré®* 
sur  le  bord;  ouverture  subtriangulaire,  un  peu  dilaté®' 
bord  droit  mince  et  tranchant,  profondément  détaché  é'* 
reste  du  péristome  par  une  échancrure  dans  le  bord 
férieur  et  dans  le  bord  supérieur. 

Ce  genre,  comme  on  le  volt , n’est  autre  chose  qu’un  déine®*) 
brement  des  Cadrans  fossiles  de  Lamarck.  Les  espèces  qui  l®' 
appartiennent  sont  généralement  petites;  elles  sont  discoïd®*’ 
très  aplaties  de  chaque  côté,  etressemblent  en  cela  ù des  Plan®'" 
bes  dont  une  des  surfaces  serait  presque  plane.  Celte  surf®®® 
plane  est  la  supérieure  , l’inférieure  est  toujours  ouverte  par  ®®, 
très  grand  ombilic  dans  lequel  les  tours  de  spire  se  voient  ai'®** 
facilement  que  de  l’autre  côté.  Dans  toutes  les  espèces  que  nO®* 
connaissons , le  pourtour  de  cet  ombilic  est  toujours  caréné 
quelquefois  la  carène  est  dentelee.  Dans  ce  genre  comme  da®* 
les  Plauorbes , il  était  asstv  difficile  de  savoir  si  la  coquille 
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5Ugà  ' ' ^”***^®  Grignon.  Mon  cabinet  Diamètre  transversal. 


avons  *^*'*^**'*^®  ■ avant  quelques  observations  que  nous 
l’un  r,n  r*  faire , on  pouvait  arbitrairement  prendre 

envirol  ‘«ai*  ayant  trouvé  aux 

muae  lns"  !'  monstrueuse  d’une  espèce  com- 

consto^  cetto  localité  , nous  lui  avons  trouvé  à-Ia-fois  la  spire 

•l'oiTà 

rieur!le  t*””*  “**“50  par  ce  moyen  que  le  côté  infé- 

Ibnd  ^ coqm  e est  celui  où  se  trouve  l’ombilic  le  plus  pro- 
sera  in  .J^”‘‘®«‘l“«nt  toutes  les  espèces  sont  dextres.  Il  ne 

r.nj„f,strèrr..Tr^T  ^ '> 

présentant  comme  dans  ces  cenre- P'"®'""’’®  espèces 
lier  et  dont  les  tours  sont  disloqué  pUr^ù  mo“gu^^^^^ 

“est  n.  ""‘‘"«"‘ment  ce  genre  des  vLmets 

dans  L disjonction , les  tours  restent  constamment 

«ans  le  plan  honzontal.  L’ouverture  a aussi  des  Iparlicnlarités 

solaire" ou  quXnguta"re""d  " estsubtrian- 

droiteest  mince  et  tranchante'"  ell'^"^  '*"*'* 

est  presque  demi  eir/>  i • ’ *^11®  *e  projette  en  avant , elle 

en  dessous  par  une  échanT  profondément  détachée 

tre  dans  l’angle  de  l’ombilic -"èllp*^*^  'ancrure  inférieure  se  mon- 

Profonde  que  celle  du  côté  supérieur  T P®" 

large  , elle  occupe  toute  la  la^-«eor  du  h T P‘"* 

‘«dividus  mutilés  il  est  assez  facile  à ,’aid"1 

'“eut  de  reconstituer  la  forme  générairî  I accroisse- 

••‘Ppartenant  d’espèces 

aux  environs  de  Paris^-  il  ' ’ "°“®  ‘-•iiiq 

tertiaires  inférierc  I ’i  J f " ^ sixième  dans  les  terrains 
tribuées  dans  I * ^ a Belgique,  toutes  ces  espèces  sont  dis- 
«ans  le  premier  etage  des  terrains  tertiaires.  Nous  ii’en 
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connaissons  maintenant  aucune  dans  les  terrains  tertiaires  sup^ 
rieurs.  Ce  genre  paraît  manquer,  du  moins  jusqu’à  préscOj 
dans  toute  la  série  des  terrains  secondaires,  et  il  apparaît  * 
nouveau  dans  la  partie  supérieure  du  terrain  de  transition. 
ces  terrains  une  seule  espèce  est  mentionnée  ; mais  nous  cro)'*’'’ 
qu’il  y en  a plusieurs  autres. 

I.  Bifrontie  de  Laon.  Bifrontia  laudmensis,  DesL. 

B,  testa  discoldeâ,  lœvigatâ,  supernè  plana  vel  subconvexâ  , 
convexdy  îatè  umhilicatâ;  umbilico  profundè  ad  marginera  attf 
lato;  angttlo simpitei  vel  leriter  crenato;  anfractibus  suhtrigoW* 
timo  ad  perlplueriam  oblaso;  aperturd  trigond^  dilatatd. 
Solarium  laudinense.  Def.  Dict.  desc.  nat.  t.  55.  p.  486. 

Var.  A.  Desh.  Testa  umbilico  angustiorc  margine  crenato, 

Var.  B.  Desh.  Testa  si/iislrorsa  insuper  conicâ,  subths  profunditi^ 
umbïlicatà,  umbilico  angusto. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t,  2.  p.  226.  n“  5.  pl.  26.  f.  iS-i6- 
Habile  aux  environs  de  Taon  et  de  Soissons,  ; 

Coquille  fort  singulière  qu’il  est  fort  rare  de  rencontrer  cnlü'^, 
cause  de  rexlrcme  fragilité  de  son  boivl  droit;  elle  est  discu*. 
plane  en  dessus,  beaucoup  plus  convexe  en  dessous  et  ou'"^ 
largemeut  de  ce  coté  par  un  ombilic  dont  le  bord  est  en  esT*' 
simple.  Cependant  il  est  quelques  individus  daus  lesquels  ce  •''’f 
est  chargé  de  petites  écailles  d’une  grande  ténuité.  Les  tours  ^ 
au  nombre  de  six  ; ils  sont  emhrassaus,  quelquefois  un  peu  irr® 

liers;  le  dernier  est  subangulcux  à la  circonférence  ; il  se  d'I^ 
assez  rapidement  vers  l'ouverture  de  manière  à faire  croire  ^ 
parvenu  à son  dernier  accroissement,  l'animal  avait  propc*' i 
nellement  de  plus  grands  diamètres.  L’ouverture  est  ovale  suh^ 
angulaire,  plus  haute  que  large  ; une  large  échancrure  occupe'^ 
le  côté  supérieur;  une  autre  beaucoup  plus  étroite  et  moins  P’^ 
fonde  se  montre  dans  l’angle  de  l’ombilic.  Nous  connaissons  Pj 
sieurs  variétés  de  celte  espèce,  l’une  entre  autres  qui  est  subs*  ^ 
transversalement;  mais  la  plus  intéressante  est  sans  cun" 
celle  que  nous  avons  observée  à Laon  et  à Compiègne, 
ment  elle  est  trochoïde,  mais  elle  est  seneslre  et  elle  sert  pt*! 
séquenl  à juger  si  les  coquilles  du  genre  sont  senestres  o» 
dextres.Les  grands  individus  ont  i5  millim,  de  diamètre  et  ^ 
millim,  d’épaisseur. 
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Bihontie  dentelée.  Bifrontia  serrata.  Dcsli. 

B.  tesld  discoiileâ,  lœvigatâ,  nitiJâ,  siipemê  cnnvexmsculâ,  ihfernè 
o-te  umbiUcatâ;  umhUico  ad  margt/iem  angulato^  angtdo  dentato^ 
apeiturd  subdilatatd,  qaadrangidari,  obliqua;  margine  superiore 
profundi  emarglnato;  dextro  latUsimo,  arçualo;  uttlmo  anfraetu 
od  peripliœrtam  angulato. 

Desli.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p,  aaS.  n»  4.  pl,  a6.  f.  17-18. 
Habite....  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à Parues,  Grianon . 

Mouchy-le-Châtel.  ’ “ ’ 

Plusieurs  caractères  servent  à distinguer  cette  espèce  de  ses  congé- 
nères, sa  spire  est  lisse  et  presque  toujours  concave  ; ses  tours  ne 
sont  pas  toujours  d une  parfaite  régularité  ; mais  il  est  très  rare 
qu  1 s soient  disjoinla.  Un  angle  aigu, mais  non  proéminent  en  ca- 
rene,  séparé  la  face  supérieure  du  reste  de  la  coquille.  Un  angle 
beaucoup  plus  aigu  circonscrit  l’ombilic,  et  cet  angle  est  garni 
daus^utesa  ongueur  de  dentelures  sen.blables  à celles  kne 
scie.  La  raqmlle  est  toute  lisse,  rarement  elle  porte  des  stries  trans- 
verses obsolètes  ; celte  espèce  se  distine.,»  “ “““ 

plus  bondiée  que  le  Iirfrontla 

oe  üiam.  et  a a épaisseur. 

3.  Cifrontic  aplatie.  Bifrontia  catillus.  Desh. 

B.  testa  orbkulato-discoidoâ , utroquê  latere  excavatâ,  suitùs  pro- 
fundiore,  anfractéus  quadratis,  utnnque  angulatis;  apertura 
rotondato-eiuadrangulan.  labro  expanso;  fissura  iaferiori  an- 

Eumpkahis  calUlus.  Sow.  Min.  conch.  pl.  45  f 3./ 

Aneadem,  Paikinson.  Organ.  rem.  t.  3.  pl.  6.  f.  x.3 
lehcues  delphmularis,  Scliloth.  Petref.  p.  .02.  n»  10.  pl.  ii. 

p-  9®-  p’-  3- 

“t' aux  environs 

’r  î"’-  *"  <=“  Angleterre,  dans 

la  mune  position  gcologique. 

Tl’  se  rapproche  de  certains 

p a es  , mais  il  suffit  d’en  étudier  avec  quelque  soin  leff 
caractères  pour  s’apercevoir  qu’elle  n’appartient  pas  à ce  genre  , 

puisqucllc  présente  tous  ceux  des  Bifronties.  Scs  tours,  an  nombre 
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7.  Cadran  carocollé.  Solarium  carocollatiim,  Lamk. 

s,  testa  orhlculato-conoided,  transversim  sulcatà^  longitiidinO'^^^^. 
striata;  tttimo  anfractu  acutè  angulato;  umhUico  pervio, 
crassis  obvaUato. 

‘Basterot.  Foss.  de  Bordeaux,  pl,  2.  f.  12.  a.  b.  c. 


de  six  ou  sept , suivant  la  grandeur  des  individus  , sont 
subquadrangulaires.  La  coquille  s’enroule  de  manière  à ce  que  ^ 
tours  sont  seulement  appuyés  les  uns  contre  les  autres.  Le 
supérieur  de  la  spire  est  quelquefois  aussi  concave  que  celui  ^ 
l’ombilic  , mais  , à cet  égard  , la  forme  est  assez  variable, 
il  y a des  individus  dans  lesquels  tous  les  tours  sont  relevés 
uns  au-dessus  des  autres  , et  dans  ce  cas  , la  suture  paraît  pl"' 
enfoncée  que  lorsque  les  tours  sont  conjoints.  L’ornbilic,  ou  pl"^ 
tôt  la  face  inférieure  est  aussi  largement  découverte  que  la 
périeure,  l’ouverture  est  obrondo  dans  le  fond.  Elle  est  quadr*" 
gulaire  à son  entrée  lorsqu’elle  est  entière.  Le  bord  droit  détadj 
en  avant  est  demi  circulaire,  il  est  un  peu  oblique  , et 
fissure  qui  le  détache  sur  les  côtés,  est  élroite  et  assez  profoO^** 
Nous  avons  vu  dans  la  collection  de  M.  de  Verneuil  des  indi*' 
dus  de  cette  espèce  qui  ont  plusieurs  pouces  de  diamètre. 

4.  Bifrontie  marginée.  Bifrontia  marginata.  Desh.. 

li.  testa  discoideâ,  insuper  plané  , subius  convexâ , lœvigatd  ; 
h'dlco  magno,  profundo,  margiue  serrato,  intus  subcanalicuhd'^ , 
anjractibus  trigonis,  ad periphairiam  earinatis  ; aperturâ  trig^^^ 
ob/î(ptatàf  injernè  angido  acutissimo  terminatâ» 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  224.  n°  3.  pl.  26.  f.  19-20.  . 
Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à Parne,  à Mouchy-le-CbS‘ 
Cette  espèce  a beaucoup  d’analogie  avec  le  Solarium  disjiinct"'^ 
elle  est  très  discorde,  fort  aplatie,  quelquefois  scs  tours  sont 
loques  sans  être  entièrement  disjoints.  Le  bord  de  rombilm 
très  aigu;  il  n’est  point  dentelé,  ou  s’il  présente  des  traecs^j^ 
dentelures,  ce  sont  plutôt  des  indices  que  des  dentelure*' 


ritables.  La  circonférence  du  dernier  tour  n’est  pas  seule""  . 
anguleuse  comme  dans  le  Bifrontia  serrata.  mais  l’angle 
saillant,  sous  forme  d’une  carène  Iranchaule.  L’ouverture  est  s" 
triangulaire;  et  lorsque  le  bord  droit  est  entier,  il  est  près*!, 
demi  circulaire,  et  fortement  prolongé  en  avant.  Cette  espé"" 
10  millimètres  de  diamètre  et  3 à 4 d’épaisseur. 
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Dœh.  Encycl.  métli.  Vers.  t.  2.  p.  ifio.  no  9. 

® ‘le. . . . Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Mon  cabinet.  Dia- 
^ melre  transversal,  14  lignes, 

adan  mille  grains.  Sofarium  millegranum.  Lamk.  (i) 

s.  testa  orbiculato^onyexd,  ad  periphceriam  compressa,  angulaio- 
cannalâ,  scabrâ;  slriis  sulcispw  iransrersis  granulosis;  infernâ 
^ Jacie  convexâ ^umhilico  paiulo,  crenato^ 

* Trochus  canaÜculatus.  Brocchi.  Conch.  foss.  Suban  t 2 n 35q 

no  14.  ^ ' .^1.  juy. 

/ * Desb.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  161.  n°  ii 

Habite. . . . Fossile  d’Italie.  Mon  cabinet.  Diamètre  transversal,  1 1 
lignes.  ^ 

9-  Cadran  petit-plat.  Solarium  patellatum.  Lamk.  (2) 

■S.  testa  discoided,  deprcssà,  carinata;  spird  complanatd;  anfractihus 
l^nbus  marginatis;  umbiüco  craterijcrmi,  margine  subcrenu- 

Solarium  pateUaium.  Ann.  ibid.  n® 

Habite. . . . Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defranre  r -ii 
orbiculaire,  discoïde,  aplatie,  carénée  sur  les  bords  à s ' ' ® 

,1.™. 

spire,  sa  face  inférieure  se  présente  sous  la  forme  d’un  petit  plat 

son  ombilic  étant  fort  évasé.  Larg.,  7 millini.  ‘ ’ 

ïo.  Cadran  à deux  faces.  Solarium  hijrons,  (3) 

& Jtâ  discoided  obtasd.  heyi^  utrinquè  suhumhilicatd;  ultimo  an- 
Jracta  altos  obtegente;  umhÜicis  superficialibus  serratis. 
oolarmm  bifrons.  Ann.  ibid.  p.  65,  n“  9. 

* Def.  Dict.  sc.  nat.  t.  65.  p.  486. 


fondu  n sur  les  fossiles  d’Italie,  a con- 

«narck  oU  Solarium  canaliculatum  de  La 

^nn  de’lu  im  nt  Lamarck  a eu  rai 

Cal  r nouveau  nom  spécifique. 

«nnrs  (01"“!!“»”““*  occasion  de  nous  en  assurer  plu 

faite  snr^i  “ O®  PoiH  rester  dans  les  catalogues,  ayan 
{^)  Cett  ^ individus  du  yiata/tt/it. 

à notre  Bifrontia,  et  ell 

pour  nous  le  Bifrontia  bifrons. 
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* Bijrontia  hifrons.  Dosli.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  222.  pl.  ’ 
f.  23.  ai,  25. 

Habite. . . . Fossile  de  Orignon.  Cabinet  de  M.Defrance.  Cette  c** 
quille  est  très  remarqualile  par  sa  forme  singulièi'e,  et  so  rappf’^ 
cbe  beaucoup  du  S.  disjunclum.  Elle  est  entièrement  discoïde,  p'*' 
obtuse  que  carénée  dans  son  pourtour,  lisse,  plane  du  côté  d®  ^ 
spire  dont  le  sommet  est  enfoncé^  et  offre  un  léger  aplatlssew**' 
de  l’autre  côté.  Le  dernier  tour  cmeloppe  et  recouvre  les  autt^ 
Les  deux  ombilics  sont  presque  sans  profondeur,  et  bordés  de 
tiles  dents  aiguës.  Larg.,  8 millim. 

-j-  II.  Cadran  de  Bonelli,  Solarium  pseiido-perspectivu»^' 
Broc. 

s,  testâ  orbiculaio—discoided,  conotded,  apice  ohlusd,  basi  pl^ 
latd  : anfraclibus  pUmis  ad  suturam  basique  sulcalis  ; suteis 
nulatis;  umbilico  magno^  canaticulato,  in  margine  crenato, 
ncllis  lotis  stdco  distincùs. 

Aldrov.  Mus,  metaf.  pl.  211.  fig.  infer. 

Brocchi.  Gonch.  Foss.  subap.  t.  2.  p.  Sâg.  pl.  5,  f,  iS.a.  b, 

Desli.  Ency.  métb.  vers,  t.  2.  p.  160.  n°  10. 

Habite....  Fossile  dans  le  Plaisantin  et  aux  environs  de  Daï; 
Eordeatuc,  en  Morée  dans  les  faluns  de  la  Xmiraine. 

Brocebi,  dans  sa  Synonymie,  rapporte  à cette  espèce  celIcCgurée  ^ 
l’ouvrage  de  Martini  et  qui  représente  le  ^o&WnTO/y'ô/zfl’iOM  de 
mardi  ; il  est  incontestable  que  la  plus  grande  ressemblance  c.d®'* 
entre  l’espèce  vivante  et  la  fossile,  mais,  néanmoins,  nous  y apd^ 
VOUS  des  différences  qui  nous  paraissent  suBisantes  quant  à p'' 
sent  pour  maintenir  la  séparation  des  deu.x  espèces:  les  P^'' 
grands  individus  du  Solarium  hybridum  que  nous  avons  vus 
qu’à  présent,  n’acquièrent  jamais  la  taille  de  l’espèce  fossü®  ' . 
lorsqu’ils  sont  adultes,  au  lieu  de  rester  carénés  à la  circoe” 
rence,  ils  s’arrondissent  du  plus  en  plus.  Le  Solarium  pseudûff, 
spectinim  est  une  coquille  discoïde,  à spire  conique  et  peu  ^ 
lante;  les  tours  sont  aplatis  et  leur  sntm'e  est  accompagné* 
dessus  de  deux  sillons  réguliers,  subgranuleus,  surtout  sur  le* 
miers  tours.  La  base  de  la  coquille  est  aplatie,  elle  est  per**®j, 
centre  d’un  ombilic  d’une  médiocre  étendue,  canaliculée  e®  ^ 
dans  et  bordée  d’une  assez  large  zone  plissée  fort  saillante,  et  *1 
couvre  une  partie  de  la  cavité  ombilicale.  A la  circonfér**  < 
le  dernier  tour  présente  trois  sillons  inégaux  ; le  plus  gros  id 
l’angle  de  la  carène  ; IVuvertitre  est  plus  quadraugulairc,  a*  * 
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trémité  inférieure  de  la  coliimelle  présente  un  sillon  profond , 
qui  correspond  au  bourrelet  plissé  et  saillant  de  l’ombilic.  Cette 
coquille  a 28  millimètres  de  diamètre  et  18  d'épaisseur. 

*2.  Cadran  pauvret.  Solarium  misenim.  Duj. 

■S.  ^estâorliictdato-dcfressâ,  traiisversim  sulcato-granulatâ  et  obliqué 
ttriatâ.  ; anfraclibus  infemà  convexis  , supernà  plaiiulatis;  un- 
bilico  palulo,  cremlato. 

^uj-  Mém.  géol.  sur  la  Touraine,  p.  284.  pl.  ig.  f.  n.  a.  b. 

Habile...  Fossile  dans  les  falunsde  la  Touraine, 
otite  coquille  dont  la  forme  rappelle  assez  celle  du  Solarium  va- 
^‘rgatum.  Elle  est  subtroebiforme  , à spire  conoïde  très  surbaissée, 
composée  de  cinq  à six  tours  fort  aplatis , chargée  d’un  grand  nom- 
ore  de  petits  plis  longitudinaux,  et  traTcrsée  de  quelques  sil- 
^ons  transverses  ; il  y a particulièrement  deux  sillons  plus  élevés 
que  les  autres:  l'un  est  à la  base  des  tours,  et  l’autre  est  au 
Sommet , ils;  sont  granulés  comme  tout  le  reste  de  la  coquille. 

la  circonférence  duderoier  tourelle  offre  un  méplat  entre  deux 
Sillons  inégaux  ; ce  tour  est  conve.xe  eu  dessous,  cl  percé  au  centre 
d’un  ombilic  assez  grand  et  dont  l’enlrce  est  garnie  d’un  bour- 
celet  étroit  finement  crénelé.  Celte  petite  coquille,  assez  rare 
dans  les  terrains  tertiaires  de  la  Touraine,  a 10  millimètres  de 
diamètre  et  6 à 7 d’épaisseur, 

■ Cadran  Lisuié.  Solarium  histriatum.  Desh. 

• testa  orbicttlato-conoideâ  ; anfraclibus  plauls^  Icevigatis,  ad  su- 
turant bistriatis  ; basi  late  umbiUcatâ  ; umbitico  margine  tenuiter 
P icato",  ultimo  anfiactu  ad  peripheeriam  angulato , subtus  uni- 
^idcato  ; aperturû  subquadrangulari. 

Hoss.  de  Paris,  t.  2.  p.  2i5.  n“  i. pl.  a5. f.  19-20. 
ite„.  Fossile  les  environs  de  Paris  et  dans  les  sables  inférieurs 
de  Laon  et  Compiègne. 

‘'CS  belle  espèce  de  Cadran  que  nous  avons  lait  connaître  pour  la 
première  fois  dans  notre  ouvrage  sur  les  fossiles  des  environs 
^e  Paris.  U est  discoïde  , aplati  , à spire  conique  et  très  sur- 
^arssee  j on  y compte  sept  à huit  tours  très  plats  dont  la  su- 
ie d*  dessus  par  deux  stries  parfaitement  régulières; 

e erniei  tour  est  fortement  caréné  à sa  circonférence;  en  dessous 
* est  plat,  et  la  carène  est  suivie  de  ce  côté  d’une  strie  fine  et 
ssez  saillante;  1 ombilic  est  largement  ouvert  ; les  tours  de  la 
pire  se  montrent  sous  la  forme  d’un#  rampe  simple  dont  l’angle 
s très  finement  pUsséj  l’entrée  de  l’ombilic  u’est  point  accompa-; 
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gnée de  bourrelet,  c’est  un  angle  très  net,  chargé  de  plis  élegf”’ 
très  fins,  et  d’une  grande  régularité.  L’ouverture  est  subtriang" 
laire  ; ses  bords  sont  très  minces,  tranchans  et  sans  aucune  ' 
flexion.  Les  grands  individus  ont  37  millimètres  de  diamètre 
20  de  hauteur. 

-J-  14.  Cadran  bordé.  Sotca-ium  marginatum.  Desh. 

s,  testa  orbiculalo-depressâ,  svhduco'ideâ,  apice  ohtusd  ; anfrn^ 
tibus  planis , Iransversim  quinque  striatis  ; striis  longiludia»^^' 
bus,  obliquts,  decussatis  ultimo  anfractu  ad periphæriain  angul<d^ 
anguîo  ulrinque  marg'malo,  plicato;  pl'tcis  inœqualibus 
tis  j umhilico  magna  canalicidato  ; margine  crenato. 

Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  218.  n“  5.  pl.  a5.  f.  21,  22 , 
Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à Assy,  près  Meaux. 

Petite  espèce  qui  a quelque  ressemblance  par  sa  forme  général® 
l’ensemble  de  ses  caractères  avec  le  Solarium  •variegatum. 
coquille  est  discoïde  très  aplatie.  Ses  tours,  au  nombre  de 
sont  granuleux  à leur  partie  supérieure  et  moyenne  , tandis  •1'^ 
leur  suture  est  bordée  en  dessus  de  deux  bourrelets  inég""'' 
tout-à-fait  üsses.  La  circouférence  du  dernier  tour  est  angule"|^ 
elle  présente  trois  bourrelets  lisses,  inégaux  et  comme  étag*’ 
En  dessous,  le  bourrelet  marginal  est  accompagné  de  deux 
stries  régulières.  L’ombilic  est  large  et  profond  et  son  eoti^ 
est  bordée  d’une  double  rangée  de  cannelures,  La  rangée 
est  séparée  de  l'autre  par  un  petit  .sillon  très  profond;  '''^1 
petite  espèce  très  rare  jusqu’à  présent  a 8 millimètres  de  diaf'^ 
' tre  et  4 d’épaisseur.  L’individu  que  nous  possédons  a cons®^ 
quelques  traces  de  son  ancienne  coloration  ; on  y voit  une  l*** 
zone  d’un  rouge  ferrugineux  sur  le  milieu  des  tours. 

+ 15.  Cadran  à petits  plis.  Solarium  plicalulum.  Desh. 

’hl^ 

s.  testa  orbiculato-incrassatd,  conoided , apice  obtusd  anjrad^  ^ 
subcomexis,  suturd  marginatd  separatis  ; ultimo  anfractu  ad 
ripUœriamsubangulato, subtus  coneexo;  umbilico  magno,  sub^ ^ 
ginato,  margine  granuloso,  fade  externd  supernè  IcngUad^^ 
liter  plicatd  ; aperlurd  rolundatd,  postice  suhangulata, 

Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  120.  n“  7.  pl.  24.  f.  g.  i®'  ^ 
Habite. . . Fossile  aux  environs  de  Paris,  à Valmondais,  Tao®^ 
Assy  et  la  Chapelle  près  Senlis.  ^ 

Cette  espèce  abeaucoup  d’analogie  avec  le  Solarium plicatum  d®  ^ 
marck;  elle  est  en  proportion  plus  épaisse,  et  ellesedistinguea'*f^ 

mier  aperen  en  ce  que  ses  tours  an  lien  d’être  striés  égal®*’' 
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dans  tniile  leur  étendue,  offrent  une  large  zone  sur  laquelle  se 
l'elèvenlde  [letits  plis  longitudinaux  d'une  assez  grande  régulari- 
**•  te  bourrelet  de  l’ombilic  offre  aussi  des  différences  dans  sa 
forme  et  sa  position.  Celle  espèce  est  plus  rare  que  le  Solarium 
plicatum,  elle  devient  généralement  plus  grande  : elle  a seize  mil- 
bmètres  de  diamètre  et  huit  de  hauteur. 

• Cadran  trochiforme.  Solarium  trochiforme.  Desh. 

oriiculato-conicd,  apicè  acutd  ; anfractibus  convexis,  irons- 
regulariter  striatis,  sutura  profiuuld  separatis  ; striis  regu- 
laribus , superioribus  granulosis  ; ullimo  an/raclu  obtusè  angu- 
fato;  umbiüco  minimo,  intiis  striato,  margine  granuloso, 
osh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  217.  n*  4.  pl.  26.  f.  8,  9,  10. 
abite.,.  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à Tancrou,  près  de  Meaux. 
®‘>te  coquille  qui  a beaucoup  de  rapport  par  sa  forme  et  son  vo- 
ftime  avec  le  Solarium  spiratum  de  Lamarck.  Il  n’en  diffère  qu’en 
*6  que  la  spire  est  en  proportion  plus  allongée,  et  que  les  tours 
Su  lieu  d’èlre  lisses  sout  finement  striés  en  travers.  La  suture  est 
Wdée  d'une  bande  très  étroite,  sur  le  bord  de  laquelle  s’élèvent 
^6  très  fines  granulations  rangées  sur  la  dernière  strie  de  ce  coté. 
Cette  petite  coquille  fort  rare  jusqu'à  présent  a six  millimètres 
hauteur  et  autant  de  diamètre. 

Cadran  à collier.  Solarium  moniliferurn.  Miclielin. 

• t^stâ  orbiculato-conicd  , striis  decussatd  ; anfractibus  excaratis, 
suturant  canaliculatis  ; ullimo  anfractu  ad  periphœriam  bisul- 
oofo,  hasi  convexo;  umbilico,  simplici  teituissimè  crenulato, 
tohelin.  Mag,  de  Conchy.  pl.  34. 

u*te.„.  Fossile  dans  la  craie  inférieure  de  la  Champagne,  etc. 

6 jolie  espèce  de  Cadran  est  trochiforme,  sa  spire  très  pointue 
sommet  est  régulièrement  conique,  et  on  y compte  six  tours 
^Itoits  séparés  entre  eux  par  une  gouttière  au  fond  de  laquelle  est 
Placée  la  suture.  Sur  le  bord  externe  de  cette  gouttière,  on  trouve 
*"’e  rangée  de  granulations  très  régulières  ; le  dernier  tour  est 
®teu8é  à la  circonférence  d’un  petit  canal  étroit,  bordé  de  chaque 
®Me  d’un  petit  bourrelet  médiocrement  saillant.  Ce  dernier  tour 
convexe  en  dessous,  il  est  percé  au  centre  d’un  ombilic  assez 
ficand,  simple  en  dedans  et  dont  le  bord  est  très  finement  cré- 
de  surface  de  cette  coquillq  est  ornée  d’un  fin  réseau 

stnes  longitudinales  et  transverses,  à l’entrecroisement  des— 
fiuelles  s’élève  une  très  petite  granulation.  Cette  charmante  co- 
^tnllea  i5  millimèties  de  diamètre  et  la  d’épaisseur. 

IX.  8 
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f i8.  Cadran  quadristrié.  Solarium  quadristriatum,  Dub' 

s.  testa  orlicidato-conoièUâj  umbilico  crenato  ; hasi  transversvn  ** 
radiatim  striata , striis  radiatis  e cremdis  afjluentïbus  ; anfrt“''' 
tibus  convescis,  transvcrsim  sex  striis  ornatis. 

Dubois,  Concli.  foss.  p.  4a.  pl.  3.  f.  ao-aS. 

Habite...  Fossile  dans  les  sables  de  Szuskowcei 

Nous  mentionnons  cette  espèce  d’après  l’ouvrage  do  M.  Dubois 
Moatperreux.  Ce  naturaliste,  plein  de  zèle,  donna  à son  espèt* 
le  nom  de  Quadristriatum,  et  cependant  d’après  sa  ligure  et  ** 
courte  description,  l’espèce  se  distingue  par  six  stries  transvers^ 
sur  les  premiers  tours,  tandis  qu’il  y en  a neuf  sur  le  derni®^'' 
L’ombilic  est  fortement  crénelé  sur  son  Lord,  et  de  la  base 
crénelures  partent  des  stries  recourbées  qui  parcourent  la  f'*** 
inférieure  du  dernier  tour  et  se  croisent  avec  les  stries  transvers®*' 
Cette  petite  espèce  a quatre  millimètres  do  diamètre  et  à-peu»!'’* 
deme  millimètres  d’épaisseur.' 


RODIiETXE.  (Rotella.) 

Coquille  orbiculaire,  luisante,  sans  épiderme  j à sp‘^^ 
très  basse,  subconoïde  j à face  inférieure  convexe  et  c* 
leuse.  Ouverture  demi  ronde. 

J 

Testa  orbicularis,  nitida,  decorticata;  spirâ  brevissirfi'^' 
subconoideâ  ; infernâ  fade  convexâ,  callosâ.  AperU^i^ 
semh'otonda. 

OBSEB.VAa’ioiîs.  — J’ai  cru  devoir  séparer  des  Troqncs,  et  é'* 
titi"uer  comme  un  genre  particulier , sous  le  nom  do  Rould 
le  Trochtis  vestiarius  de  Linné,  )iarce  que  la  face  inférieui'U 
coquilles  de  ce  genre  est  éminemment  calleuse,  caractère  <1“ 
ne  retrouve  point  parmi  les  Troques. 

En  observant  ces  coquilles,  ou  croit  voir  des  Hélie’” 
pcaunioins  les  Houlettes,  qui  sont  des  coquilles  marines 


ca 


solide.5,  diffèrent  beaucoup  des  Hélicines,  en  ce  que  leur  ^ 
é ne  58  borne  point  au  bord  colitraellairc,  mais  enib’’”’’ 
une  grande  partie  de  la  face  inferieure  du  test. 

Les  différentes  espèces  de  ce  genre  offrent  toutes  beat’”** 
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leur  forme  générale,  et  néanmoins  sont  constam- 
stinctcs  entre  elles  par  diverses  particularités  nui  con- 

.1  _ 1 />  • • 1«  * 

rlace.  Voici  lexposi- 


qui  nous  sont  connues. 


celles 

fl?  . 

‘^‘'ans'*  Roüi.ette,  et  en  le  plaçant  entre  les  Ca- 

**®gacir  9 Lamarck  n’a  eu  d’autre  guide  que  cette 

nut^  ® toujours  distingué  ses  travaux  de  ceux 

"on-s  7*  Plusieurs  conchyliologues  l’ont  blâmé, 

®“mnr  " encore  de  l’avoir 

^aoiar  1^**^“*  ®"  famille  des  Turbinacées.  Cependant 

‘^Itqu’  cunuaissait  absolument  que  la  coquille,  et  on  con- 
^®s  err*^*^  naturaliste  moins  exercé  aurait  pu  en  effet  commettre 
*ant  création  de  ce  genre,  un  fait  très  impor- 

confirmer  l’opinion  de  Lamarck.  M.  Sowerby, 
*^  «116  7**'  coquilles , a fait  connaître  l’opercule 

fuis,  de  Roulette,  et  nous  avons  eu  depuis,  plus  d’une 

“’inèe  de  l’observer  aussi.  Cet  opercule  est  très 

transparent,  niultispirc,  et  il  a le 

déjà  du  plus  grand  nombre  des  Troques;  ainsi  on  peut 
®''nal  d***™^*^’  d’après  le  caractère  tiré  de  celte  partie,  que  l’a- 
dooc  d ®-nnlettes  diffère  fort  peu  de  celui  des  Troques; c’est 
S*nre  R^*'*/^*  rapports  les  plus  immédiats  avec  ceux-ci  que  le 
®^***'o  qu'^  Qnaud  on  considère  l’ensemble  du 

^**'®nce'f  occupe,  on  ne  peut  disconvenir  qu’il  a une  ap- 
Pîtrticulière  qui  le  distingue  des  Turbos  et  des 
II  * contient  sont  toujours  lisses,  polies, 

1)7^  ^c*  Phasianellcs  ou  celles  des  Porcelaines.  Jamais 

^““qi'ces  par  les  animaux  parasites  qui  infestent 
'“'ladies;  jamais  non  plus  les  animaux  marins  qui 
“’^gOore  *»*■  elles.  Personne 

®Piderm  ‘1"®  dans  les  Troques  et  les  Turbos  le  test 

déposée  n-  *^’,*^*'  souvent  il  est  caché  sous  une  croûte  épaisse 
7"®  Pronr-^^*  ®"*maux  de  diverses  sortes.  Il  faut  croire  que 
deV^"^^'  jouissent  les  Roulettes  tient  à quelque 
qpe d""®  l’organisation  de  l’animal,  et  nous 
^'’Ccse  re  *^”*^*^  manteau  a une  assez  grande  extensibilité 
'ï'^erser  sur  la  coquille,  et  la  garantir  ainsi  constam- 
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ment  (lu  contact  des  corps  étrangers.  En  se  laissant  ainsi  gu' 
der  parles  observations  que  nous  venons  de  faire,  tout  porte^ 
croire  que  le  genre  Roulette  de  Lainarek  restera  dans  la  niC' 
thode,  et  que  la  connaissance  de  l’animal  ne  fera  que  le  coo' 
firmer  davantage.  Plusieurs  zoologistes  ont  voulu  substituer 
nom  proposé  par  Lamarck  celui  de  Pythonille  créé  par  Mont 
fort;  mais  d’autres  personnes  ont  revendiqué  ce  même  gent^ 
Pythonille  pour  remplacer  celui  auquel  Lamarck  a donné 
nom  d’Hélicine.  Cette  divergence  d’opinions  est  déjà  une  preuv* 
que  le  genre  deMontfort  lui-iiiêmc  pouvait  être  compris  u' 
plusieurs  manières,  et  avait  besoin  d’une  juste  interprétation  | 
nous  pensons  avoir  été  le  premier  à découvrir  ce  que 
que  ce  genre  Pythonille.  Si  l’on  consulte  uniquement  la  syn^ 
nyraie  de  cet  auteur,  on  doit  rapporter  son  genre  aux  H" 
licines  de  Lamarck  ; au  contraire , si  on  s’abstient  de  la  syn<^ 
iiyinie,  et  qu’on  lise  attentivement  la  description  du  genre, 
le  regarde  alors  comme  un  double  emploi  des  Roulettes  de 
niarck.  Il  est  évident  pour  nous  que  Montfort  confondait  de' . 
choses  très  distinctes  dans  son  genre  Pythonille,  et  c est  ai"^ 
que  l’on  peut  s’expliquer  comment  l’une  et  1 autre  opinion 
sujet  de  ce  genre  avait  l’apparence  d’être  la  véritable.  D*’’ 
lors,  on  concevra  pourquoi  nous  rejetons  le  genre  de  Montfof  ' 
malgré  son  antériorité  à celui  de  Lamarck.  îîous  ne  conna’ 
sons  qu’une  seule  espèce  fossile  appartenant  au  genre  Rouled  ' 
et,  chose  fort  remarquable,  elle  appartient  au  terrain  de  tran*'^ 
tion,  car  elle  provient  de.s  environs  de  Tournay , et  elle  non«j 
été  communiquée  par  M.  Puzos  qui  a pris  un  soin  extrêm® 
rassembler  lui-même  une  collection  très  précieuse  de  cette  ^ 
calité.  Il  y a dans  les  marnes  du  Lias  une  coquille  qui  a be^ 
coup  de  rapports  par  sa  forme  générale  et  par  la  callosité 
sa  base  avec  les  Roulettes;  mais  nous  avons  reconnu  que 
coquille  est  un  véritable  Pleurotomaire. 

ESPÈCES. 

I.  Roulette  linéolée.  Bolel/a  lineolata.  Lamk.  (i)  . 

fi,  testa  orhiculari,  (onvexo-'conoldeâ,  Im’iss'mâ,  païïidè 
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lineoUs  longitudinalibus  conferlis  uiidulatis  fuscis  anfractibus  don- 
iiifimd /acte  albâ. 

Trochus  vestiarius.  Lia.  Syst.  iiat.  éd.  12.  p.  lado.  Gmel.  p.  ’iSiS; 
n”  75. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  355. 
lister.  Concli.  t.  65i.f.  48- 
Petiv.  Gaz.  t.  n.  f.  6 
Gualt.  Test.  t.  65.  f.H. 
l^svanue.  Conch.  pl.  12.  f.  G.  lloita. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  166.  f.  1601.  e.  f.  g.  Mcdiocres. 

Gevens.  Conch.  Cab.  pl.  ig.  f.  iSgà  igi. 

Lin.Syst.  nat.  cd.  10.  p.  768. 

Habite. . . . dans  la  Méditerranée?  Mon  cabinet.  Espèce  commune, 
1res  lisse,  sans  stries  et  sans  nodulations.  Diam.  transv.,  4 à 7 li- 
gnes et  demie. 

■ houlette  rose.  Rotellarosea.  Lamk, 


testé  orlicttlarî,  convexo-conoidcâ^  lœvij  roseo-mbentc  ; anfrac- 
tibus  contîguis,  margîne  supcriorc  fasciâ  lineis  longitudinalibus 
^Iternatlm  fuscis  et  albîs  composità  instmctis;  infimâ  fade  disco 
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l-isler.  Conch.  t.  65o.f,  48* 

Huait. Test.  I.  65.  f.  G. 

Knorr.  Verg.  6.  t.  22.  f.  7 ? 

Hhemn.  Conch.  5.  t.  16C.  f.  i6ot.  h. 

Habite.,,,  les  mers  de  ITnde?  Mon  cabinet.  Point  de  stries  ni  de 
nodulations  ; distingué  par  line  fascie  suUiralc.  Diam.  transv,,  5 
lignes  trois  quarts.  , 

iHtette  suturale.  Rotella  sutumlis.  Lamk. 

testa  orbiculari,  convexo-conoideâ,5triis  distantibus  cinctâ,  grl- 
teà,  Vuicolis  fuscis  longitudinalibus  angulato—Jlcxuosis  numerosis- 
simit  piciâ;  anfractuiim  margine  superiore  prominulo-  infimâ  fade 
disco  purpurco. 


Cl  ) C 

tlepuis  long-temps  sous  le  nom  de  Trochus  ves- 
‘'oiiii  Linné  lui  imposa,  cette  espèce  a reçu  une  autre  dé- 
‘1'''  est  fâcheux,  puisque  ce  chan- 
fai(ç  l^ndrait  à faire  perdre  la  tradition  d’une  espèce  bien 

'li'ill  Linné;  il  sera  donc  convenable  d’inscrire  cette  co- 
’ Sous  le  nom  de  Rotella  vestiariu. 
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*Gevens.  Concli.  Cab.  pl.  ig.  f.  iSô-iS;; 

, Habite. ...  les  mers  de  l'Iude?  Mon  cabinet.  Le  bord  supérieur  de* 
i 3.  tours,  étant  saillaut,  fait  paraître  les  sutures  enfoncées.  Dia®' 
‘ ' transv.,  7 lignes  et  demie. 

4.  Roulette  monilifère.  liotella  monïlifera.  Latnk. 

R.  testa  orbiculari,  comexo-conoideâ,  transeersîm  sulcatâ.  Iule»' 
mirente,  aince  aiireà;  sulcis  nigro-punctatis;  anfractmmi  marg'-"^ 
superiore  nodis  cnronato;  tnfimà  fade  disco  pallidè  purpureo,  ceti' 
tro  gibhoso, 

Giiait.  Test.  t.  65.  f.  E. 

An  Scbroetter.  Einl.  in  Conch.  r.  t.  3.  f.  is  ? i3? 

Habite  les  mers  de  ITnde.  Mon  cabinet.  Espèce  très  distincte  par  1* 
rangée  de  nœuds  qui  couronne  chacun  de  ses  tours.  Diam.  transv.i 
6 lignes; 

5.  Roulette  javanaise.  Roteüa  javanica, 

R.  testé  orbictilari,  comexo-conoideâ,  sulcis  Taris  cinctâ,  griseO" 
^ oiiolacescente,  cœrulco-punctaté,  apice  albâ;  anfractimm  margi''^ 
'îo  • . Ij  superiore  nodtdoso  : ultimo  quadrisulcato;  infimâ  fade  disent 
^ albo. 

Habite  les  mers  de  Java.  M.  Leschenault.  Mon  cabinet.  Elle  avoisio® 
la  précédente,  mais  en  est  très  distincte.  Diam.  transv.,  5 ligna* 
un  quart. 


T&OQUi:.  (Trochus.) 

Coquille  conique , à spire  éleve'e,  quelquefois  surbais' 
sée;  à pourtour  plus  ou  moins  anguleux,  souvent  ininc® 
et  tranchant.  Ouverture  déprimée  transversalement j * 
bords  désunis  dans  leur  partie  supérieure.  Colunielle  aï' 
quée,  plus  ou  moins  saillante  à sa  base.  Un  opercule. 

Testa  conicai  spîrâ  elatâ,  interdîim  ahhreviatâg  peP' 
phœriâ  anguîatâ , sœpe  tenui  et  acuta.  Apertura  transvef' 
sim  depressa;  marginibus  supernè  disjunctis.  Colunid^^ 
arcuata,  basi  plus  minàsve  prominula.  Operculum. 

Observations.  — Les  Troques  ou  Toupies  sont  îles  coqiiill''* 
marines,  coniques,  à spire  plus  ou  moins  élevée  selon  les  e*' 
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P*;t;os,  ayant  leur  pourtour  anguleux  ou  subanguleux , souvent 
^ nce  et  tranchant,  et  leur  ouverture  sensiblement  déprimée, 
do  leur  spire  n’est  que  faiblement  incliné,  et  ils  reposent 
enient  et  presque  entièreincnt  sur  leur  base,  celle-ci  étant 
tur  plate  ou  concave,  rarement  convexe.  Leur  ouver- 

la  ^ *^®*^P*^  de  biais  la  direction  du  dernier  tour,  et  laisse  voir 
^^poriion  inférieure  de  la  columelle,  qui  est  constamment  torse 
®*’fiuée.  La  plupart  de  ces  coquilles  ont  une  nacre  très  bril- 
plusieurs  d’entre  elles  offrent  des  cotes  longitudinales, 
®Oüs  n’avons  point  encore  remarqué  dans  aucun  Turbo. 
?on  sont  connus  vulgairement  sons  le  nom  de  Lima- 

ieof  **  aplatie i et  c’est  effectivement  la  dépression  de 

"en  que  Linné  a considérée  pour  caractériser  ce  beau 

® coquillages,  qui  est  fort  nombreux  en  espèces  quoique 
en  ayons  séparé  les  Cadrans  et  les  Roulettes, 
tlon  on  le  sait , Linné  est  le  créateur  du  genre  Trochus. 
'>ia  mains  de  l’immortel  auteur  du  Syste- 

ce  genre  a été  constamment  adopté  nar  tous  les 
y ^°gistes,  et  ce  n’est  que  dans  ces  derniers  temps  que  Lamarck 
des  quelques  légères  modifications.  En  éliminant  celles 

Hjj.  *^*P^oes  qui  constituent  ses  ^enves  Solat itim  et  Rotella,  La- 
8<“i)r  * %8lement  trouvé  quelques  espèces  à prendre  pour  son 
tefo  ^ ^°oodonte.  De  la  manière  dont  le  genre  Troque  ainsi 
n^i  ost  caractérisé,  il  est  évident  que  l’on  a tenu  compte 
de  la  forme  des  coquilles , et  que  l’on  ne  s’est  pas 
animaux  pouvaient  former  un  genre  naturel.  II  est 
l>ien  peu  d’espèces  étaient  connues  sous  ce  rapport, 
licjl^*^“  ^"^rops  de  Lamarck  ; cependant  il  n’aurait  pas  été  dif- 
SUf  observer  un  certain  nombre,  puisque  plusieurs  vivent 
4(jjJ'''*_®ôtes  de  la  Manche  et  sur  celles  de  la  Méditerranée. 

Oui,  les  observations  zoologiques  se  sont  étendues  non- 
Uaas  I Troques,  mais  encore  sur  les  genres  avoisi- 

dra^j  Tui’bos,  les  Monodontes  , les  Dau|)hinules  et  les  Ca- 
Oo  oiesure  que  le  cercle  des  connaissances  s’est  agrandi, 
aai^^u^^’Porçu  qu’il  y avait  une  extrême  ressemblance  entre  les 
'^‘**'actèr  gooi'es.  Le  premier,  nous  nous  aperçûmes  qu’un 
laUce  ooquol  on  donne  habituellement  une  grande  impor- 
> jusque-là  échappé  à l’attention  des  conchyliologues. 
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Nous  remarquâmes  qu’il  y avait  des  Troques  ou  des  coquill®* 
trochiformes  fermées,  les  unes  par  un  opercule  corné  et  multi' 
spire,  les  autres  par  un  opercule  corné  et  paucispiré,  et  d’autre* 
enfin  portant  constamment  un  opercule  calcaire  paucispiréi 
nous  répétâmes  la  même  observation  sur  les  coquilles  que  1’»" 
range  ordinairement  dans  le  genre  Turbo  de  Linné.  Cette  ob' 
servation  nous  fit  faire  cette  question,  s’il  ne  serait  pas  plus  n*' 
turel  d’établir  la  distinction  générique  entre  les  Turbos  et  1** 
Troques,  non  plus  d’après  la  forme  extérieure , mais  d’après  1* 
nature  de  l’opercule,  rangeant  dans  les  Troques  toutes  les  eS' 
pèces  à opercule  corné,  et  dans  les  Turbos  toutes  celles  qui  0®“ 
l’opercule  calcaire.  Mais  en  réfléchissant  sur  la  valeur  réelle 
la  nature  de  l’opereule,  nous  arrivâmes  bientôt  à cette  con«<^' 
don  que  ce  caractère  ne  peut  être  que  secondaire,  à moins  q**^ 
l’on  ne  veuille  lui  attribuer  une  valeur  très  différente  selon  I®* 
familles  elles  genres.  11  faut  se  souvenir  en  effet  que,  sans  a**' 
cune  difficulté  on  admet  dans  le  genre  Natice  des  espèces  do**' 
l’opercule  est  constamment  calcaire,  et  d’autres  où  il  est  cot>' 
stamment  corné,  et  l’on  n’a  jamais  pensé  à diviser  en  deuS^f 
genre  Natice  d’après  ce  caractère  de  l’opercule.  On  en  a 
einpcehé  par  plusieurs  raisons;  d’abord,  parce  qu’il  existe  U®* 
extrême  analogie  entre  toutes  les  espèces  de  ce  genre,  que^^^ 
que  soit  d’ailleurs  la  nature  de  l’opercule;  et  ensuite  paf®'* 
qu’on  s’est  aperçu  que  les  animaux  eux-mêmes  de  ces  de®^ 
groupes  d’espèces  n’offraient  aucune  différence  génériq®^' 
Toutes  ces  observations  préliminaires  nous  ont  naturellem®'’' 
jiorté  à rechercher  s’il  était  possible  de  trouver  de  bons  cara®' 
tores  génériques  autres  que  ceux  que  donne  la  forme  extérie®*’^ 
de  I.a  coquille  ou  la  nature  de  l’opercule.  Nous  devions  dès-I®'^ 
rechercher  le  plus  grand  nombre  des  animaux  des  qua®^ 
genres  Daupbinule,  Turbo,  Monodonte  et  Troque,  pour  l'O®’ 
assurer  si  chez  eux  au  moins  nous  trouverions  dans  leurs  car®'', 
tères  zoologiques  le  moyen  de  distinguer  des  genres  qu’il  est  ’ 
difficile  de  limiter  d’.Tprès  la  coquille  seule. 

Plus  on  a rassemblé  d’espèces  appartenant  aux  quatre 
que  nous  venons  de  mentionner,  et  plus  on  éprouve  d’einb®*^ 
ras  jiour  les  classer  dans  leur  genre  respectif.  Cela  vient  àe 
que  l’on  passe  par  les  nuances  les  plus  insensibles  des  Troq®* 
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Monodontes  d’un  côté,  et  des  Troques  aux  Turbos,  d’un 
On  voit  se  nuancer  aussi  de  la  manière  la  plus  insensible 
Turbos  avec  les  Monodontes,  et  les  Turbos  avec  les  Dauphi- 
****les,  de  sorte  qu’il  est  matériellement  impossible  de  délermi- 
rigoureusement  la  limite  de  ces  genres  et  ils  ne  sont  réelle- 
fondés  que  sur  le  caprice  de  chacun.  Nous  avons  examiné 
animaux  d’un  assez  bon  nombre  d’espèces,  conservées  dans 
* 'iqueiir  ; nous  avons  comparé  entre  elles  les  ligures  données 
'es  auteurs,  et  surtout  celles  de  Toli,  de  M.  Délie  Chiaje, 
surtout  celles  de  MM.  Quoy  et  Gaimard.  Les  personnes  qui 
J'y^'ront suivre  la  même  marche  que  nous,  seront  bientôt  con- 
j,**'’ciies  qu’il  n’existe  pas  non  plus  entre  les  animaux  des  diffé- 
-jf**^*  Suffisantes  pour  justifier  les  quatre  genres  Dauphinule, 
Ce  Troque.  Il  est  résulté  pour  nous  de  tout 

^**1  précède  que  tous  ces  genres  doivent  être  fondus  en  un 
Ua^  lequel  il  sera  nécessaire,  indispensable  même  'de  faire 
firand  nombre  de  groupes  pour  faciliter  la  recherche  des  es- 
est^**’  an  employant  la  méthode  dichotomique  qui  sans  doute 
artificielle,  mais  d’un  emploi  extrêmement  commode. 

. ast  Un  genre  dont  nous  ne  pouvons  parler  qu’en  passant, 
çA'**Jrii  nous  est  d’un  utile  exemple  pour  appuyer  ce  qui  pré- 
ff  ^'^®us  voulons  parler  des  Pleurotomaires.  Crée  par  M.  De- 
ce  genre  rassemble  tfujourd’hui  un  grand  nombre  d’es- 
l’o  P’’®*'iue  toutes  fossiles,  sous  ce  caractère  commun  d’avoir 
''arture  entière  et  le  bord  droit  profondément  échancré.  On 
aetiuut  d’abord  que  des  espèces  trochiformes;  mais  bientôt 
découvrit  de  turbiniformes.  Il  y en  a même  quelques- 
la  forme  des  Cadrans,  et  quelques  autres  qui  sont 
à la  manière  des  Haliotides.  En  un  mot,  sous  unca- 
Var'^'^  *>’ès  naturel  viennent  se  ranger  des  formes  extrêmement 
et  il  serait  certainement  impossible  de  les  distribuer  en 
genr  genres.  Le  meme  phénomène  se  remarque  dans  le  grand 
an  ^ ^“‘‘bo  tel  que  nous  le  comprenons,  puisque  l’on  y trouve 
*>o  formes  plus  variées  encore  rassemblées  sous  un  petit 
iosc  caractères  constans,  et  par  conséquent  naturels.  En 

qu-  dans  le  genre  que  nous  avons  cité  environ  cent  cin- 

especes  tant  vivantes  que  fossiles,  Lamarck  a cru  avoir 
®'lue  toiitcotiuu.  Aujourd’hui  ce  nombre  est  presque  triplé. 
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et  nous  sommes  convaincus  qu’il  s’augnieniera  encore  à niesur® 
que  les  explorations  s’étendront  davantage,  soit  pour  la  i'®' 
cherche  des  espèces  vivantes,  soit  pour  celle  des  espèces  tos' 
silos.  Nous  ne  chercherons  pas  à ajouter  aux  espèces  donnée* 
par  Lamai’ck  celles  qui  sont  depuis  peu  répandues  dans  les  col' 
lections:  nous  nous  sommes  particulièrement  attachés  à recon' 
naître  les  espèces  oubliées  soit  dans  les  ouvrages  de  Linné,  sod 
dans  ceux  de  Chenmitz  ou  d’autres  auteurs.  Il  est  très  utile 
discuter  ces  espèces  pour  assurer  une  bonne  nomenclature,  ca'' 
c’est  parce  que  l’on  est  sûr  de  les  connaître,  que  les  espèces  qt® 
1 ’on  donne  comme  nouvelles  le  sont  réellement. 

ESPÈCES. 


I.  Troque  impérial.  Trochus  imperialis.  Chemn. 

T.  testa  orbiculato-conoiJeâ , apîce.  ohtusâ,  supra  fmco-nolacet' 
cente  , infra  albd  ; sulcis  transpersis  imbricato-squamosis  ; an' 
fractibus  courexo-turgidis,  niargme  squamoso-radiatis  ; squajn'^ 
complicatis  ; umbilico  injurulibuliformi, 

Chemn.  Conch.  5.  t.  173.  f.  1714.  et  t.  174,  f.  1715. 

Trochus  imperialis,  GmcI.  p.  3576.  u”  63. 

* Bowd.  Elem.  of  coudi.  pi.  g.  f.  9. 

* Schrot.  Einl.  t,  t.  p.  7ÎO.  n“  IQI. 

* Trochus  heUolropium,  Martyn.  Univ.  conch,  pl.  3o. 

* Turbo  echinatus.  var.  p.  Gmel.  p,  SSgi.n"  iio. 

* Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  787.  u°  68. 

Habite  les  mers  australes.  Mon  cal)inct.  Coquille  grande , rare,  pr®' 
cieuse  et  fort  remarquable.  Vulg.  VÉperon  royal  ou  le  Gra«' 
éperon  de  la  Nometle-Zélande.  Diam.  de  la  hase , y compris  1** 
épines,  3 pouces  9 lignes  et  demie. 


2.  Troque  longue-épine.  Trochus  lonqispina.  Lamk. 

T.  testa  orbiculato-eonoidcâ  , subpyramiâatâ , argenteâ  et  auren> 
sulcis  iransrersis  tubercnlalo-mitricatis  ,■  periphœrid  sptinis 
gis  radiatd  ; infeniâ  facie  transverslm  lamellosà;  umbilico 
gusto. 

Jn  Turbo  catcar?  Lin.  Gmel.  p.  35g2.  n°  \ 3.  Synonymis  exclut'^' 

Habite  l’Océan  des  Graiides-Iiidcs.  Mon  cabinet.  Belle  coquille , 
rare,  très  soabre  en  dessus,  lamelleusc  en  dessous,  ayant  son  po"*^ 
t our  éminemment  rayonné  par  de  longues  épines,  et  dont  lo 
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est  comme  argenté  et  doré.  Le  sommet  de  sa  spire  est  obtus , et 
de  petites  côtes  longitudinales  se  remarquent  sur  scs  tours  supé- 
rieurs. La  convexité  de  sa  face  inferieure  fait  paraître  son  ou- 
verture peu  déprimée,  quoiqu’elle  le  soit  réellement.  Je  n’ai  pu 
en  trouver  une  seule  bonne  ligure  dans  les  auteurs.  Diam.  transv., 
y compris  les  épines,  presque  3 pouces. 

Troque  solaire.  Troehus  Solaris.  Lin.  (i) 


4. 


T.  testa  orbiculato-subconicâ,  apice  acuta , albidâ;  strlis  obliquis  et 
undulatîs  ; anfractibus  margine  spinoso-radiatis  ; injernâ  facle 
ptano-coTicavây  unduïatïm  sleialUf  apcvturâ  sctnicordaia q uttibï— 
blco  angusto, 

^'■ochus  Solaris,  Lin.  Syst.  nat.  ed.  la.  p.  laag.  iW.  syn.  Gmel. 
p.  356g.  n“  i5, 

^avanne.  Concli.  pl.  i3.  f.  C i. 

^temn.  Conch,  5.  t.  173.  f.  1700.  1701. 

* bin.  Mus.  XJlric.  p.  645.  exclus,  synon. 

* 'Crochus  Solaris,  var.  À.  Dillw,  Cat.  t.  a.  p.  786.  n 66.  exclus, 
'»ar.  B. 

^bibite  l’Océan  indien.  Mon  cabinet.  Coquille  rare  et  précieuse,  fort 
différente  de  celle  qui  iiréccde.EUe  est  blanchâtre  en  dessus  et  eu 
dessous,  non  nacrée,  et  n’a  aucune  aspérité  sur  ses  tours,  mais 
seulement  des  plis  longitudinaux  obsolètes , croisés  par  de  fines 
stries  onduleuses.  Ombilic  étroit,  en  partie  recouvert  par  le  bord 
gauche.  Vulg.  V Éperon  soleil.  Diam.  transv.,  y compris  les  épines, 
^ pouces  7 lignes. 

ï 

•'“que  indien.  Troehus  indicus,  Gmel. 


testa  orhiculari , coneexo-conicà , apice  acuiâ  , ietluissima , 
^tthtilissimc  sirialâ  , aîbâ  , supernb  rosea  ; peripharria  dilatatUf 

I-a  plupart  des  auteurs,  depuis  Graelin  et  Dillwyn  ont 
Cb  un  seul  nom  deux  espèces  très  distinctes  que 

avait  eu  soin  de  séparer.  Lamarck  n’admet  aveejuste 
I«i  Troehus  Solaris  de  Linné  que  les  synonymes  qui 

L’excellente  description  que  Linné  donne  de 
avçe  dans  le  Muséum  Ulricœ  s'accorde  parfaitement 

de  Cbemnitz,  et  nous  ne  comprenons  pas  que  Grae- 
associé  à titre  de  variété  une  autre  espèce  fort  diffé- 


124 


(JM 


HISTOIRE  SES  MOLtSSQVES. 

acutissimâ;  infernâ  fade  profundè  lanbilicalâ  ; lameîld 
cavitatcm  /ormante, 

Chemn.  Conch,  S.  t,  17a.  f.  1697.  169S. 

Trochus  indicus,  Gmel.  p.  3SyS,  n°  57. 

* Schrot.  Einl.  t.  i.  f.  717.  n®  g5. 

* Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  785.  n“64. 

* Schubert  et  Wagn.  Suppl,  à Chemn.  p.  lag.  pl.  aag.  1'.  406a. 
Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mou  cabinet.  Coquille  rare,*} 

fort  remarquable  par  sa  forme  étalée  et  la  ténuité  de  son  lest,  •j"’ 
est  presque  membraneux  et  un  peu  transparent;  sa  face  inférieur 
est  légèrement  concave,  et  offre  un  ombilic  large,  profond , et 
spirale  à carènes  striées.  Diam.  de  la  base  , a pouces.  Cette  bel** 
espèce  mauque  de  bonnes  figures. 

5.  Troque  rayonnant.  Trochus  radians.  Lamk.  (i) 

T.  testa  orlîculato-conoideâ , longitudinaliter  coslalâ , alb'd^ , 
griseâ;  costis  radiantibus  ultra  peripheeriam  prominulist 
fade  lamelld  lateraK  majusculd  cavitatem  formante. 

Encycl.  p.  4i5.  f.  3.  a.  b. 

Habite  la  mer  des  Antilles , proche  la  Guadeloupe,  Badier.  Mon 
binet.  Sa  face  inférieure  est  encore  légèrement  concave.  Diam- 
la  base,  17  lignes. 

6.  Troque  bonnet.  Trochus  pileus.  Lamk.  (a) 

T.  testd  orbicidato-conicd , longitudinaliter  costulatd,  albidd; 
femd  fade  concavâ;  lamelld  septiforni  cavitatem  tenuissimd 
mante. 

Habite ...  Mon  cabineté  La  lame  septiforrae  qui  constitue  son 
verture  est  latérale,  et  n’arrive  que  jusqu’au  milieu  de  la  bas® 
férieure  ; celle-ci  est  plus  concave  que  dans  le  précédent.  Ü ® 
forme  d’un  bonnet  chinois,  Diam.  de  la  base,  un  pouce. 


/ 


r. 


(1)  Ce  Trochus  radians  de  Laraarck  n'est  autre  chose  qu’*’''' 
Calyptrée,  que  l’on  trouvera  inscrite  dans  le  tome  vu  de  cet 
vrage,  p.  626,  sous  le  nom  de  Calyptrée  rayonnante.  NousaV^”, 
complété  la  synonymie  de  cette  espèce,  en  la  transportant 

le  genre  où  elle  doit  rester;  nous  ne  la  reproduisons  pas  ic'- 

(2)  Cette  espèce  est  encore  très  probablement  une  Calyp**^^^ 
autant  du  moins  que  nous  pouvons  eu  juger  d’après  la  cod 
phrase  descriptive  de  Lamarck. 
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7’  Troque  calyptrifornie.  Trochus  cnlfpti’(sJovinis,  La- 

*ïiarct.  (i) 

î’ . testa  orbicidalo-convexâ , apice  mamillald  , laivlgatd , albd , 

^upernè  lutescente  ; infernd  fade  concavd;  lamellâ  sepliformi 
tenuissimd  cavitalem  formante.  ■Vjy - 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Pérou.  Mon  cabinet.  Co- 
quille fort  intéressante  en  ce  qu’elle  paraît  être  l’analogue  vivant 
d’un  fossile  qne  l’on  trouve  à Grignon,  dont  je  ferai  mention  à la 
fin  de  ce  genre,  et  que  j’avais  nommé  Calpptrœa  trochiformis.  La 
cavité  formée  par  la  lame  septiforme  de  sa  face  intérieure  est 
étroite  et  fort  petite.  Diam.  de  la  base,  8 lignes  et  demie.  Les  in- 
dividus que  possède  le  Muséum  sont  plus  grands. 

’ '^ï’oque  frangé.  Trochus  fimbriatus.  Lamk.  ^ 

testà  orbiculato^eonicâ,  îongitudinaliter  obsolète  costulatây  trans~ 
vetsim  striata^  alhido4utescente ; anfractibus  margine  crmtdato^ 
fiffihriatis;  infernd  /acte  planuîatà,  imperforatâ. 
ttabiie  les  mers  de  la  Nouvelle— Hollande.  Mon  cabinet.  Ses  franges 
sont  courtes  et  comme  tachelees  de  jaune.  Diamètre  de  la  base , 
Alignes. 

■‘^‘■oque  courte-épine.  Ttvehus  brempina.  Larak. 

î’-  testâ  orbiculato-subconicâ , scabrd , cinereâ ; anfractibus  obliqué 
ttriatis,  tuberculato-asperis , margine  lantellis  hrevibus  radiatis; 

Iffemd  Jade  lameÜosd  ^ aurantio  concentricè  fasdata  f imper-" 
foratâ,  ‘ 

^sbite  les  mers  des  Antilles  y près  de  File  Saint-Jean*  Mon  cabinet* 
î^es  lames  qui  bordent  ses  tours  sont  courtes  et  aiguës.  Son  som- 
^ oiet  est  un  peu  pointu*  Diamètre  de  la  base,  lo  lignes. 

’ '^roque  rotulaire.  Trochus  rotularius.  Lamk. 

testâ  orbiculari,  coneexo-depressâ,  scabriusculd , grised,  anfrac- 
tibus  margine  squamoso-fimbriatis;  periphœrice  fimbrid  duplici, 
‘tassâ,  imbricato-squamosd;  infernd  facie  plano-convexd , con- 
'^nntricé  rugosâ,  imperforatâ.  3</ 

fitte'r  espèce , comme  les  deux  précédenles  ; est  encore 
elle  Nous  l’avons  mentionnée  dans  le  genre  auquel 

le  dans  le  tome  vn  de  cet  ouvrage,  page  6*7,  sous 

de  Calyptrée  de  Lamarck. 
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Habite. . . Mon  cabinet.  L’épaisseur  des  franges  de  son  pourtouf 
rend  très  remarquable.  Uiam.  de  la  base,  ii  lignes  trois  quarts- 

11.  Troque  étoile.  Trochus  Stella, ’La.vak.  (i) 

T.  testa  orbiculalo-convexi  , apice  depressâ  ^ grisco-margaritast^' 
anfractibus  costulatis , granulosis , marginc  radiatîm  spinosit' 
peripkæriu)  spinis  longiusculis  ; infernd  facie  corwexà  , aspcr<d^ 
subperjoratd. 

Lister.  Conch.  t.  6oS,  f.  46. 

Gualt.  Test.  t.  65.  f.  N.  P. 

D’Argenv.  Conch,  pl,  6.  f.  R. 

Favanne.  Conch.  pl.  i3.  f.  C 3. 

Knorr.  Vergn.  4.  t.  4.  f.  2. 

Cbemn.  Conch.  5. 1. 164.  f,  rS5a. 

* Turbo  calcar.  Lin.  Syst.  nat.  ed.  10.’  p.  762,' 

Id.  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  654. 

* Id.  Lin.  Syst.  nat.  ed.  la.  p.  1234; 

■*  Klein.  Tcutam.  osfrac.  pl.  i.  f.  21.’ 

Habite  les  mers  de  Saint-Domingue.  Mon  cabinet.  Il  y en  a de 
forés  et  d’autres  qui  ne  le  sont  nullement.  Diamètre  Irausversab  1 
compris  les  épines,  i5  lignes. 

12.  Troque  stellaire.  Trochus  stellaris.  Lamk. 


T.  testa  orbiculato-eonvexd,  spinis  echinatd,  cinered;  anfracd^^. 
margine  radiatim  spinosis;  spird prominuld  ; infernd  Jacia 
convexây  scahrây  imperforatâ, 

Trochus  sidlatus.  Cheom.  Conch,  5,  t,  164.  f.  i553. 

■ — ^ ■ . — - ■ — 

(i)  si  l’on  s’en  rapporte  à la  description  que  Linné  dof'.'' 
de  son  Turbo  calcar  dans  le  Muséum  XJlricœ,  cette  espèce  scr^'! 
exactement  la  même  que  le  Trochus  Stella  de  Lamarck  ; mai* 
l’on  s’attache  uniquement  à la  synonymie,  on  éprouve 
grandes  difficultés  à reconnaître  l’espèce  linnéenne,  parce 
dans  celte  synonymie  , Linné  confond  plusieurs  espèces.  C® 
figurée  par  Rumphius  est  de  toutes,  celle  à laquelle  la  désert 
lion  s’tipplique  parfaitement,  tandis  que  la  coquille  de  d’Arg®? 
ville,  pl.  Il,  f-  U,  à laquelle  cependant  Linné,  dans  la  12° 
lion  du  Systema,  ajoute  Calcar  betie,  semLlerait  être  plutôt 
pèce  de  Linné.  Cette  figure  représente  une  autre  espèce 
celle  de  Rumphius,  et  la  desetiption  de  Linné  ne  lui  conv»^*^ 
pas. 
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TurJ)o  slellaris.  Gmel.  p7  36oo;  n°  47.' 

Habite  les  mers  australes.  Mou  cabinet.  La  convexité  de  sa  face  in- 
férieure élargit  un  peu  son  ouverture.  Diamètre  transversal  , y 
^ compris  les  épines,  environ  i3  lignes. 

' Troque  rude,  Trochus  asperatus.  Lamk. 

testa  orbiculato-conoided  , ap'ice  subaeutâ , rtidi , longUudina- 
liter  costatd^  cinereo-vircMe  ; anfractihus  marg'me  spiais  hrevibus 
fadiatis  ; infernd  fade  valdè  coneexd,  asperatâ,  imperforatd. 

Habile. . . Mon  cabinet.  Diamètre  transversal,  y compris  les  épines, 

*4  lignes. 

Troque  rhodostome,  Trochus  rhodostomus.  Latnk. 

testa  orbiculato-conicâ , sp'mls  longiuseulis  echinatd,  duered  ; 
eostulis  longitudùmtibus  infemè  in  spinas  produetis  ; periphœrid 
biseriatim  spinosâ;  iiifima  fade  pland,  ntgoso-soabeâj  columeUd 
exti^rosed.  ^ C. '3/j.  f- fz. 

Habite . . . Mon  cabinet.  Coquille  fort  rude  au  toucher.  Elle  est  im- 
J JJ  , perforée.  Diam.  de  la  base,  un  pouce  j liauteur  pareille. 

^roquQ  piquant.  Trochus  spinulosus.  Latnk. 

orbiculato~conoïdeâi  apicû  obtusd , grised  ; ar^raetlbus  tu— 

^^rcidis  erectU  acutis  scaberrimis  ^ margine  spinis  brcvihtts  ra- 
diatis;  infemd  faci&  conveaiusculâ  ^ transvei'sïm  imper~ 

. ... 

“Wte . . . Mon  cabinet.  Il  est  hérissé  de  tubercules  courts  et  très 
jg  pointus.  Diamètre  transversal,  2 1 lignes. 

costulé.  7'rochus  costulatus,  Lamk. 

testd  orbiculato-conoided,  apice  obtusâ,  albido-ferrugineâ  j an— 
fractibus  tuberculato-scabris , longitudinalilcr  costulaûs;  margine 
tpmis  brevibiis  radiatis  ; infernd  fade  transversïm  lamdlosd  ; 
nntbillco  paréo, 

Habite. . . la  mer  des  Antilles?  Mou  cabinet.  Coquille  épaisse  , re- 
“'arquable  par  ses  rayon.s  courts  et  aplatis;  ouverture  d’une  nacre 
argentée  très  brillante.  Diamètre  transversal,  a pouces. 

loque  fausses-côtes.  Trochus  iriermis,  Gniel. 

T f - 

esta  orbiculato-cojticd  , apice  obtusiusculd  , longitudinaliter 
^^^^itîato-nodidosàf  luteo—nrmte  ; costellis  înterruptîs,  ad  mar~ 
snbpromïnulcs  ; infimâ  fade  radlatlm  lamellosâ  , carîni— 

Umbilico  tecto, 

occïVcRfrt/if,  Clicmn.  Conclî.  5.  t,  173.  f.  1712e  1713, 
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Trochus  inermis.  Gmel.  p,  3576.  n“  62. 

* Schrol.  Kinl.  t.  i,  p.  719.  n“  100. 

* Dillw.  CaL  t,  a.  p.  787,  ii®  67. 

Habite  dans  les  mers  d’Amérique.  Mon  cabinet.  Son  pourtour  c*' 
fort  mince , et  sa  face  inférieure  aplatie.  Diamètre  de  la  base, 
lignes. 

ï8.  Troque  agglutinant.  Trochus  agglutinons.  Lamk.  (*) 

2\  testé  orbiculato-conicd , s<juaUdè  albà  ; anfractibus  anguW^^' 
poljgonis  : areis  liel  conchylia  vel  lapides  agglutinanlibus ; 
fernd  facie  subconeavd,  rufâ;  umbilico  eetate  occidtato, 

Trochus  conckyliophorus',  Born.  Mus.  t.  12,  f.  ai.  22. 

Tas’anne.  Conch.  pl.  la.  f.  C i.  C 2. 

Cbemn.  Concb.  5.  t.  17a.  f,  1688-1690. 

Trochus  coHchyliophorus.  Gmel.  p.  3584.  n°  iio. 

* Guet.  Sur  les  ac.  des  coq.  Mém.  de  l’Acad.  1759.  pl.  i3.  f-  * 
à 4. 

* Dillvr.  Cat.  1.  2;  p.  787.  n°  69. 

* Bowdich.  Elem,  of  Concli.  pl.  9.  f,  S. 

* Davila.  Cat.  t.  t;  pl.  6.  f.  MM. 

* Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  714,11®  98. 

Habite  l’Océan  des  Antilles.  Mou  cabinet.  Coquille  singulière  paf 
faculté  qu’elle  a d’agglutiner  les  corps  mobiles  du  sol  sur  le<l“' 
elle  repose,  en  sorte  que  tantôt  elle  n’agglutine  que  des  pierre*’ 
• et  tantôt  que  des  coquilles  ou  des  portions  de  coquilles,  selon  1''^ 

le  sol  où  elle  se  trouve  est  chargé  de  ces  objets.  Diamètre  àe  ** 
base,  ai  lignes.  Vulg.  la  Fripière  ou  la  Maçonne. 


19.  Troque  raboteux.  Trochus  cœlatus.  Chemn. 

T.  testa  conicd,  asperatd,  longitudinaliter  costatd,  cincrcd  et  vio 
costis  lamellosis  imbricatis  convoluto-fistulosis,  in  ullimo  anfO’^ 
duplici  sérié  patentibus,  spmiformibus  ; anfractibus  comexU 
fimd  facie  sulcis  imbricato-squamosis  corrugatâ. 

Lister.  Conch.  t.  646.  f,  38,  ett.647.  f.  40. 

Seba,  Mus.  3.  t.  60,  f.  i-a. 


■Ji 


, iir 


ètt‘ 

■dl 


(i)  Pour  plusieurs  raisons  le  nom  de  cette  espèce  doit 
changé  contre  celui  que  Born  le  premier  lui  a donné , d’abof 
h cause  de  la  priorité,  et  ensuite  parce  que  l’on  pourra  lai**' 
le  nom  de  Trochus  agglutinans  à l’espèce  fossile  de  Grig*’*’*'* 
qui  se  distingue  très  facilement  de  l’espèce  vivante. 


SQ. 


ÏHOQüE.  I 29 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  la.  f.  3. 

J^avanne.  Cuiicli.pl.  8.  f.  M. 

^'■oc/iiu  cœ/a/Kj.  CLemn.  Conch.  5.  t.  162.  f.  i53(>-i53.i, 

^l'ochtis  calalus.  Ginel.  p.  358i.  n»  g5. 

^ Gevens.  ConcL.  cab.  pl.  i5.  f.  i33-i34. 

^ Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  685.  n"  18. 

«Pllhv.  Cal.  t.  2.  p.  8o3.  n"  io3. 

Habite  l’Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Belle  coquille,  assez  éle- 
rude  ou  loucher,  à ouverture  dilatée  et  nacrée;  point  d’om- 
bilic.  Vulgairement  la  Raboteuse.  Diamètre  de  la  base,  a3  lignes  ■ 
hauteur,  ao.  ’ 

T 

^oque  turban.  Trochus  tuher.  Lin.  fO 

T f 

* conoiWed,  crassâ^  nodidîferâ.  costatà,  mndi^  costis  longitu^ 
Jnalibus  nodosis  c'mcreis;  anfmct'dms  convexo-turgidis;  inÇimâ. 
fade  coneexiiiscidd,  imperforatâ;  fauce  argenteâ. 

JoeW  mher.  Lin.  Syst.  nat.  ed.  12.  p.iaSo.Gniel.p.  3578.  n„  77 
"Argenv.  Conch.pl.  8.  f.I. 

^®'anne.  Coneb.  pl.  g.  f.  C. 

“^ha.Mus.  3.t.74.f.i2. 

®arr.  Vergn.  1. 1.  3.  f.  2. 

^hemn.  Conch.  5.  1. 164.  f.  i56i.  et  I.  i65.  f.  1572-1576. 

^ hister.  Conch.pl.  646.  f.  38. 

^ Hegenf.  Conch.  t.  i.  pl.  12.  f.  76. 

^ fîevens.  Conch.  cab.  pl.  i5.  f.  i35-i36. 

^ hin.  Syst.  ual.  cd.  10.  p.  y5g, 

Schrot. Einl.  t.  i.p.  688. 

ihw.  Cat.  t.  a.  p.  796.  n.°  8.  exclus,  'varietate. 
de  la  Méditerranée,  selon  Linné.  Mon  cabinet.  Coquille  qui, 
aous  un  volume  médiocre,  est  épaisse  et  pesante.  Sa  forme  est  eu 
quelque  sorte  celle  d’im  turban,  et  elle  offre  des  côtes  longitiidi- 
®ales  obliques,  fort  noueuses,  cendrées  ou  blanchâtres  sur  un  fond 
'art.  Son  pourtour  est  subauguleux  et  noueux.  Ouverture  argeii- 
peu  dilatée.  Diamélre  de  sa  base,  ar  lignes j hauteur  16. 

far  précédente,  cette  espèce  .a  l’ouverture  fermée 

* disti**  calcîiire  très  épais  et  chagriné  au  centre.  Si 
Troques  des  Turbos  d’après  la  nature  de  l’o- 
espèces  doivent  passer  au  genre  Turbo. 

^ cette  espèce  le  Kachin  d’Adanson,  et  par 
*®>t,  f Trochus pantherinus  de  Gmelin.  Il  peut  avoir  rai- 
Savons  aticitn  moyen  de  contrôler  son  oninion. 

IX.  O 


l3o  HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 

2i;  Troque  mage.  Trochus  magits.  lin. 

T.  testa  conoideâ,  crassiusculd,  transoerslm  striata,  fuleâ,  strig"^ 
longitudinalibus  flexuosis  purpureis  ornatà;  anfractibus  supt’’’’ 
tuberculis  nodiforinibus  coronatis,  infernè  lined  clevatâ,  dnctd> 
infernd  fade  conveâusculd,  lalè  et pro/imdè  umbllicatd. 

Traduis  magus.  Lin.  Syst.  nat.  cd.  12.  p,  1228,  Gmel.  p.  3565' 
n"  7. 

Lister.  Conch.  t.  641.  f.  32. 

Gualt.  Test.  t.  62.  f.  L. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  8.  f.  S. 

Ifavamie.  Conch.  pl.  8. 1 4. 

Seba.  Mus.  3.  t.  41.  f.  4-6. 

Knorr.Vergn.6.  t.  27.  f.  4; 

Fcunant.  Brith.  zool.  4.  t.  801  f.  107. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  171.  f.  i656-i66o. 

Chemn.  Conch.  t.  ii.  pl.  igO.  f.  i836-i837. 

* Gevens,  Conch.  cab.  pl.  ii.  f.  83-84.  et  pl.  la.  85  à 96. 

■*  Le  Dolal.  Adans.  Seneg.  p.  186,  pl.  ta.  f.  8.'’ 

* Born.  Ind.  test.  mus.  p.  334. 

* Born.  Mus.  test.  p.  33o. 

* Desh.  Encycl.  niéth.  vers.  t.  3.  p.  1071.  n"  7. 

* Payr.  Cat.  p.  ia3.  n“  260. 

* Desli.Exp.de  Morée.  Zool.  p.  iSy.  n“  i5a. 

* Philip.  Enum.  moll.  sicil.  p.  17g.  n°  i3. 

* Delle  Chiaje,  Dans  Poli,  leslac.t.  3,  pl.  5a.  f.  6.  B. 

* Lin.  Syst.  nat.  cd.  10.  p.  707. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  647. 

' Schrot.  Eiiil.  t.  1.  p.  655. 

* Donov.  Conch.  1. 1.  pl.  8.  f.  i. 

* Dorset.  Cat.  pl.  16.  f.  i. 

* Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  774.  n"  33, 

Habite  la  Méditerranée  et  1a  mer  Rouge.  Mon  cabinet.  Coqt'J 
assez  conunune  dans  les  collections,  ay.wt  encore  la  forme  * ^ 
turban,  et  munie  d’un  grand  ombilic.  Diamètre  de  la  base,  <7 
gnes  ; hauteur,  i3  et  demie.  Vulgairement  \nSordère, 

22.  Troque  bouche-rose.  Trochus  nierula  (i).  GheniB’ 

T.  lesta  siiborbicidaii,  coneexo-conoîded,  glabrd,  lùgrd,  apice 
ef  argmted;  anfraclibus  coneexis;  ultimo'vcntricoso;  infernàfi ^ 

; ^ » 

(i)  Une  communication  btcnveillaiite  de  M.  Jauelle  no» 


TROQUE. 


i3i 


<^onvexo-planâ,  impcrjoratâ;  columdlâ  albâ,  extùs purpiireo  tinctd; 
fauce  argenteâ. 

KnoiT.  Vergn.  5.  t.  3.  f.  i. 
l'avanne.  Conch.  pl.  g.  f,  B i. 

’^''°<:liusmenila.Ci,em.  Conch.  5.  t.  i65.  f.  i564-i565. 

^''ochus  sineitsis.  Gmel.  p.  3583.  n®  io3. 

^ Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  6go.  n“  26. 

Dllhv.  Cat.  t.  a.  p.  795.  n”  86.  excl,  variel. 

^fabiie  les  mers  du  cap  de  Bonne-Espérance  et  de  la  Chine  ; se  trouva 
sussi  dans  celle  de  la  WouvcUe-Hollande.  M.  Macleay.  Mon  cabi- 
“®t.  L’angle  de  son  pourtour  est  un  peu  obtus  ; spire  courte. Vulg. 
f^eitfie  a bouche  rose  ou  le  Merle.  Diamètre  de  la  base,  iG  lignes 
demie. 

Tl 

^oque  bouche-d’argent.  Trochus  argyrostomusd 

testa conoldeâ,  nlgrâ , apîce  aîhidâ^  sulc'ts  longUudinalibus  obli"> 
9ttis  undulatis;  slriis  obliqué  trausversis  rcmotiusculis  sulcos  de- 
^yssanübus;  an/metibus  coneexis;  infernâ  fade  plano-convexâ, 
tntperforatd,  rubro  et  viridi  tinclâ;  columelld  basi  tnmcatd  j fauce 
^rgented. 

^'“cmn.  Conch.  5.  t.  i65.  f.  i562-i563, 

^ ''°ehus  argyroslomtis,  Gmel.  p.  3583.  n“  102. 

^ Davila.  Cat.  1. 1.  pl.  5.  f.  K. 

, ®'hrot.Einl.  t.  i.  p.  6S9.  n“  a5. 

Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  795 . no  85. 

ïlabite  les  mers  australes.  Mou  cabinet.  Coquille  remarquable  par  sa 
Coloration,  ainsi  que  par  la  disposition  de  scs  sillons  et  de  ses 
stries.  Vulg.  V Méritoire,  Diamètre  de  la  base,  a r lignes  - hauteur. 


Cl  ueiiuc. 

de  Cook.  Trochus  CookU.  Ghemn.  (i) 


lignes  et  demie. 


°^Uquîs  imhricato-squamosîs ; anfradibus  convesois  ; infimd  fade 
^^^Vcxiusculâ.  concentriez  ru^osd  . imnerfnmf/j 
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i3a 


Clliem.  Connh.  5.  I,  i63.  f.  i54o.  et  t.  164.  f.  i5Si, 

Tiocliui  Coofùl.Gmel.  p.  SSSa.  11“ 97. 

* jr«/ca/uj.  Marlyiis.  Univ.  cuuch.  pl.  35. 

* Schi  ot.  Eial.  t.  i.  p.  686.  n“  20. 

* Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  808.  n®  no. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Mon  cabinet.  Diam.  àe 
base,  21  lignes  et  demie.  H devient  beaucoup  plus  grand. 

a5.  Troque  dilaté.  Trochus  niloticus.  Lin.  (i) 

T,  testa  conico-pjramidatâ , basi  dilatatâ,  crassissimâ , ponderot^J 
kevi,  albâ,  strigis  longitudinalibus  rubro-fuscîs  ornatâ,  sul>l'‘^^ 
sanguineo-maculatâ  ; columellâ  arcuatd , basi  truncatâ , supetf 
dentiferd  sulcoque  contorto  umbiUcum  simulante. 

Trochus  niloticus.  Lin.  Syst.  nat.  ed.  12,  p.  1227.  Gmel.  p.  35«“' 
n“  I. 

* j4n  eadcm  species  ? Aldrov.  de  Test.  p.  363. 

* Tab.  Cniumna  dePurp.  p.  16.  Turbo  exoticus. 

* Dan.  Major.  Fab.  Columna  de  Purp.  p,  ai. 

Lister.  Conch.  t.  617.  f.  3. 

bonanni.  &ecr,  3.  f.  loa. 

Humph.  Mus.  t.  ai.  f,  A et  t.  3.  4. 

Peliv.  Amb.  1.  3.  f.  la. 

Gualt.  Test.  t.  5g.  f.  B.  C. 

Seba.  Mus.  3.  t.  75.  In  medio. 

* Troctais  maculatus.  Lin.  Syst.  nat.  ed.  10.  p.  756,  plur,  sfi""' 
excl, 

* Id.  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  644./ttur,  syn.  exclus. 

Knorr.  Tergn.  2.  t.  5.  f.  i.  et  t.  6.  f.  i. 

* Born.  Ind.  Mus.  Cæs.  p.  33o. 

* Born.  Mus.  p.  827. 

* Mus.  Gottv.  pl.  3g.  f.  a6S.  S.  b.  c. 

* Gevens.  Conch.  cab.  pl.  5.  f.  34  a.  b.  Junior,  pl.  6.  f.  38  et  4^’ 

* Hegenf.  Conch.  1. 1.  pl.  4.  f.'4a. 

Favanne.  Conch,  pl.  la.  f.  B i. 


l’a  cru  d’après  Gmeliti , c’est  un  véritable  Turbo  à opercd* 
calcaire.  Cheinnitz  a fait  représenter,  pl.  16  3,  n“  a.b,,  cet  opefC'^^* 
que  l’on  a eu  occasioh  de  voir  dans  presque  toutes  les  coH^ 
lions. 

\t 

(i)  Dans  la  10'  édition  du  Systema  naturœ,  ainsi  que  dan* 


THOQUK. 


ï33 


as. 


Chemn.  Conch.  &.  t.  167.  f.  i6o5  à 1609.  et  t,  168.  f.  1614. 

SchroUEinl.  t.  i.p.  O*,. 

Encycl.  pl.  444.  f.  I,  a,  J,, 

^ Brookcs.  Introd.  of  conch.  p.  laS.  pl,  7.  f.  g3. 

Mlw.  Cat.  t.  a.  p.  760.  u°  I. 

Habite  l’Océan  indien.  Mon  cabinet.  Grande  et  très  belle  coquille,' 
dépourvue  de  véritable  ombilic,  et  qui , dans  son  entier  dévelop- 
pement , présente  à son  dernier  tour  une  grande  dilatation  obtu— 
sement  anguleuse.  Dépouillée  de  sa  couche  externe,  elle  offre  une 
nacre  argentée  très  brillante.  Sa  face  inférieure  est  un  j)eu  con-i 
Vexe.  Vulg.  le  grand  cul-de-lampe,  Diam.  de  la  base , 3 pouces 
9 lignes;  hauteur,  a pouces  10  lignes. 

•■Otiue  pyramidal.  Trochus  pyramidedis.  Lamk.  (i) 

• testa  comco-pyramidatâ,  tuberadiferâ , cinereo  et  roseo  'varia  ; 
tuberculis  magtiis  obtusis  distantibus  ad  anfractuum  marginem 
‘ttferiorem  dispositis-  inflmâ  fade  plamdatd,  lineis  ‘viriddus  con  ; 
'^entricis  zonatim  pictâ  ; umbilico  nullo, 
tochus  Jentatus.  Forsk.  Egypt.  Descr.  Anim.  p.  laS.  n“  67. 
evanne.  Conch.  pl.  i3.  f.  A. 

^tochus  dentatus.  Chemn.  Conch.  5.  t.  i6i.f.  i5t6.  1517. 
^'’ochus/ofieolatus.  Gmel.  p.  3S8o.  n°  84. 

^ I-ister.  Conch.  pl.  6a6.  f.  ii  ? 

Turbo  persicus.  Fab.  Columna.  Aquat.  et  terrest.  observ.  p.  lx. 

^ Marvye.  Méth.  nécess.  aux  voy.  pl.  a.  f.  a7. 

^ Schrot.Eiul.  t.  i.p  680.  n”  5. 

®dlw.  Cat.  t.  a.p.  8o5.  n“  108. 


Linné  a confondu  cette  espèce  avec  le  Trochus 
guée  niais  depuis  il.  a reconnu  qu’elle  devait  être  distin- 
édit'**  ^ * établie  avec  une  synonymie  fort  correcte  dans  la 
Systema- 

^^‘'•’nin'  espèce  est  le  Trochus  dentatus  de  Forskal  et  de 
*®*ni  de  ’’ Gmelin  a eu  tort  de  donner  un  nom  nouveau, 
doip  ..  ^°t;hus  foveolatus.  Au  lieu  de  revenir  au  plus  ancien 


tel 


a préféré  en  donner  un  troisième;  on  conçoit, 
exç^  '’y  aurait  jamais  de  nomenclature  faite  si  un 

'Tf.^  J suivi.  Cette  espèce  doit  reprendre  son  nom 

'«s  dentatus. 
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* Vav.  a.  Testa  bad  latiore  Uilwulis  ,-^‘orikis,  numtros\orihH‘ 

* Chemn.  Conch.  1. iSiQ- 

» Jincycl,  mélh.  vers.  t.  3.  p.  1073.  n”  la.  j 

Habite  dans  la  mer  Rouge.  Mon  cabinet  Après  la  précédente) 
une  des  plus  grandes  esiwces  de  ce  genre.  lille  est  très  reinar<l"J 
ble  par  les  gros  tubercules  distans  ciui  se  Irourent  à la  bas®  , 
ses  taurs.  Sa  columelle  est  arquée,  comme  torse,  et  fait  une  sa' 
qui  complote  le  sinus  de  la  base  du  bord  droit.  Diam.  de  la 
a pouces  8 lignes;  bauteur,  a pouces  10  lignes. 

27.  Troque  noclulifère.  Tmclms  noduliferus.  Larnk. 

‘f . testa  conico-pyramidatâ , tiadidosd , roseo-athidd  ; 

superioriôas  granosis , omnibus  marglne  inferiore  tiiberctdtt^^ 
nodosis  : nodis  verstis  basim  ecns'im  majoribus  et  obtusiorilt'^ 

• infernd  pacte  phmdatâ,  albâ;  fauce  argcnled;  umbiUco 

ïr.ibite. . . Mon  Cabinet.  Belle  coquille,  qui  a beaucoup  de  rapl’®' 
avec  la  précédente,  quoiqu’elle  en  soit  très  distincte,  et  sur  ^ 
quelle  le  rose  domine.  Sa  eolnmelle  ofirc  les  mêmes  carad*'^ 


i,i>i 


que  celle  du  T.  pyramidalis.  Diam,  traiisv. , a pouces  10  Üg* 
hauteur,  a pouces  8 lignes. 

28.  Troque  bleuâtre.  Troekus  cœndescens.  Lanik, 

T,  testé  conico-pyramidalâ,  rjutied,  inferni  subihsque  cœruleS'-'t*^.^ 
anfractibus  basi  supra  suturas  promincutibus  ; columclld 
prœcedente;  lahro  basi  sinuato , infernè  sulths  sulcato  et  ma's 
crenato, 

Eucycl.  p.  444-  f.  2 a.  b. 


Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Péron.  Mon  cabinet- 


jeunes  individus  de  cette  espèce  sont  presque  entièrement  blr^ 
très,  et  ont  la  base  de  leurs  tours  supérieurs  crénelés  ; les  iu‘^''', 

âe>' 

d 


dus  pins  vieni  et  pins  grands  n’offrent  plus  de  créneîures , 
présentent  leurs  teintes  bleues  qile  sur  le  dernier  tour  et  en  ^ 
sons.  Colle  espèce  est  la  seule  connue  de  ce  genre  qui  ail 


pareille  coloration.  Diam.  de  la  base,  a ponces  3 lignes  et  de'*’* 
bauteur,  a pouces  5 lignes. 

ag.  Troque  obélisque.  Trocàiis  olteliscus.Lsimk.Çi') 

T.  testé  conico-pyramidaté,  nodulosâ  et  granulaté  , viridi  et 


coloraté;  anfractibus  marglne  inferiore  tuhaxulato-nodosit 


f 


(1)  Boni,  le  premier,  donna  le  nom  de  Truchus  pjr 


■attii^ 


ECHINIDES. 


l35 


cttlisque  pluriius  granosîs  cinctis  : uUhno  dcmpto  ; infernd  fade 
planutatâ;  lahro  haû  sînuato. 

Knorr.  Vergn.  i.  t.  la.  f.  4- 

I^avanne.  Couob,  pl,  1 3.  f.  êIc. 

î’roc/iaj^jraraiV.  Chemn.  Concli.  5.  t,  lOo.  f.  i5io-i5ia. 

Trochus  obeliscus,  Gmel.  p.  SSjrg.  n“  8i. 

* Trochts.Sdütoi,  Ijiil.  t.  i.  p.  678.  n“  i. 

* Trochus pyramis.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  8o5.  n,,  107. 

Gevens.  Concb.  cab.  pl.  9.  f.  68. 

* Herbst.  Traité  des  vers.  pl.  5o.  f.  i . 

* Trochus pyramis.Eoni,  Mus.  p.  333. 

Habite  l’Océan  indien.  Mon  cabinet.  Sa  face  inférieure  est  planulce 
et  offre  des  stries  concentriques  ; colutnelle  profondément  cauali- 
culée  en  dessous.  Diamètre  transversal,  2 pouces  3 lignes  ; hau- 
^ teur  pareille. 

Troque  cardinal.’  Frockiis  virgatus,  Gmel. 

î'.  testâ  co7iicû-~pyramîdaîîf  mcdio  suhînflatây  granosâ^  slrigîs  longi^ 
tudinalibus  alternaiim  ruhrîs  et  a!bîs  ornatâ;  suîcis  transversîs  gra» 
nosis  • infernâ  fade  plaiio  concavâ,  concentriez  siilcatâ^  lineoUs 
riihris  pictâ, 

lister.  Concb.  t.  63 1.  f.  17. 

Gualt.  Test.  t.  61.  f.  E. 

Oiemn.  Concb.  5.  t.  160.  F.  i5i4*i5i5. 

Trochus  virgatus.  Gmel.  p.  358o.  u„  83. 

' Mus.  Goltv.  pl.  3g.  f.  267.  268.  a66.  b. 

Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  679.  Trodms.  d®  3. 

Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  806.  n®  109. 


Espèce.  Chemnitz  adopta  ce  nom  et  fit  représenter  exacte  1 
pos'^*^  '®®pècc.  Gmelin  aurait  dû  imiter  Chemnitz  au  lieu  d’im- 
'***  nouveau  nom.  Quoique  le  nom  de  Gmelin  ait  été  pré  ■ 
Lamarck,  nous  proposons  de  restituer  à resjjcce  celui 
,1'g  ’ P>’emier,  Born  lui  imposa.  Ce  changement  nous  paraît 
dg  fiuc  Gmelin,  après  avoir  débaptise  la  coquille 

**'1^1  s’empara  du  nom  pour  l’appliquer  à une  autre  es- 
(jygj  '1'^*®  Chemnitz  avait  négligé  de  nommer. Si  nous  en  croyons 
personnes  qui,  plus  heureuses  que  nous,  ont  pu  exami- 
qy>  ^*^®fi'^illes  de  Lamarck,  son  Trochus  (xenilcscens iGTait 
® individu  poli  de  \Obeliscus. 


HISTOIKE  DKS  MOLLÜSQDES. 

Habile  l'Océan  indien.  Mon  cabinet.  Columelle  arquée,  courte,  pC« 
jirominente;  point  d’ombilic.  Diamètre  de  la  base,  î3  lignes;  ha«' 
tenr,  a pouces.  Vulgairement  \<s  cardinal . 

3 t.  Troque  maculé.  Trockus  maculatus.  Lin.  (i) 

T.  testa  conico-pyranudali,  noduliferd,  roseo  mira  -viridi  et  alhn 
varia;  sulcis  transrersis  crassiusculis  nodulosis;  infernâ  faciefl‘^[ 
nulatà,  lincis  rttbrlj  Jlcxuoso-angulatis  radiatd;  cantate  contod'^ 
umbilicum  simulante;  columellâ  dentatâ. 

Trochtis  mactdatus,  Lin.Gmel.  p.  3566.  n°  a. 

Lisicr.  Concli.  t.  63a.  f.  an. 

Guait.  Test.  t.  6t.  f.  DD. 

Regenf.  Coneb.  a.  t.  4.  f.  3o. 

Favanne.  Coneb.  pl.  i3.  f.  C. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  168.  f.  i6i5-i6i8 
Mus.  Gottv.  pl.  39.  f.  a66  a. 

* Murray.  Fundam.  Test.  amæn.  acad.  t.  8.  p.  114.  pj.  3,  f,  jg.  . 

* Herbst.  Hist.  verm.  pl.  5o,  f.  2. 

* Trochus  maculatus.  Schrot.  Fini.  t.  i.  p.  648.  pl.  3.  f.  g; 

* Id.  DilJw.  Cat.  t.  a.  p.  j6a.  11“  5. 

Habite  l’Océan  indien.  Mon  cabinet.  Il  varie  dans  sa  coloration, 
n’est  caractérisé  en  dessus  que  par  ses  nodulations  et  ses  suture^ 
luarginées;  en  dessous,  ses  caraclères  sont  plus  tranchés  : une  e*' 
cavation  tournante  figure  un  fau.v  ombilic,  et  sa  columelle  est  for" 
temeut  crénelée.  Diamètre  de  la  base,  at  1 Ignés  j hauteur,  i9‘ 
Vulgtiirementle  Cardinal  vert.  ’ 


(i)  Comme  nous  l’avons  dit  dans  une  note  précédente,  Lino® 
a séparé  le  Troc/uis  niloticus  du  Trochus  maculatus  de  la  i®' 
édition  du  Systemaet  du  Muséum  Vlricce.  Pour  ce  Trochus  md' 
culatu.s,  la  synonymie  a été  considérablement  réduite  et  la  phras® 
caractéristique  entièrement  refaite.  Malgré  ces  changemeo’ 
importans  nous  ne  pouvons  reconnaître  à laquelle  des  espèce* 
connues  le  7'rochus  maculatus  doit  être  rapporté;  la  phrase  ca- 
ractéristique est  si  courte  et  la  synonymie  si  mauvaise,  qu’il  nd'* 
est  impossible,  quant  présent,  d’en  faire  une  bonne  applica- 
tion. Linné  renvoie  à une  figure  rjfi  de  Bonanni:  elle  représeot® 
une  espèce  dentée  sur  le  bord  comme  le  Turbo  calcar  ; il  ren- 
voie ensuite  à trois  figures  de  Ruraphius:  elles  sont  la  représen- 
tation de  jeunes  individus  du  Trochus  niluticus.  La  troisièO'® 
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froque  grenu.  Trochus  granosus.  Lamk. 

î’.  testa  orbiculato-coiiicd,  apice  aculâ,  eleganter  granosâ,  griseo— 
f trente  J flammuUs  maculi/ormibus  sparsis  roseis  ia  interné  rubris 
ptetâ  ; anfractibua  convexiusculh;  cinguUs  granosis  creberrimis  : 
unico  ia  ultimo  anfractu  majore;  infimd  facie  ut  in  trocho  mtt~ 
citlato.  ^ ^ y. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Espèce  jolie,  très  voisine  de  la  précédente, 
wais  qui  en  est  distincte  par  un  cône  bien  plus  surbaissé,  légère- 
t&ent  renflé  vers  son  milieu,  et  des  granulations  plus  fines  et  plus 
fagulicres.  Diamètre  de  la  base,  1 5 lignes  ; hauteur,  un  pouce. 

I 

•"oque  squarreux.  Trochus  squarrosus.  Lamk. 
r ••  • 

• testa  orhîculato—conîcâf  tuberculato^nodulosé,  squarrosâ,  cine» 
f'eo  'liridi  ruhro  Juscoque  'vanâ;  tuhcrcul's  vel  nodis  ad  anfrac- 
marginesdispositis}  stHis  transversîs  granulosis;  înfmâfacie 
^Oficentrich  sulcatà. 


7>0e/;**  Gualteri,  pl.  6i,  f.  E.  Cette  figure  est  celle  du 

pl.  ^irgatus,  Laipk.  La  dernière,  enfin,  est  de  d’Argenville, 
^ ’ pourrait  également  appartenir  au  f'irgatus , 
réyjj.®  est  incertaine.  Dans  aucune  de  ces  figures  on  ne  trouve 
ïfonj*  caractères  que  résume  une  phrase  de  quelques  mots, 
de  on  conséquence  que  le  Trochus  maculatus  est  une 

clat,,^  ^^P^oes  qu’il  faut  abandonner  et  retrancher  de  la  nomen- 
'Ihés  ' ' ^®Pnis  Linné  tous  les  atueurs  se  sont  vainement  appli- 
'"‘‘‘^nnnaître  l’espèce  qui  nous  occupe.  Born  a introduit 
de  confusion  dans  la  synonymie  de  ce  qu’il  nomme 
l'onvi  Chemnitz  a été  plus  réservé  etsa  synonymie 

hccon  ' seule  espèce  que  très  probablement  Linné 

les  ay.  P“s-  C’est  à celte  espèce  de  Chemnitz  que  presque  tous 
da„5  ç,^*'*"*  ont  donné  le  nom  linéen;  aussi  l’on  peut  dire  que 
> Dillwyn  et  Lamarck,  ce  n’est  p.is  le  Trochus  ma- 
«l»®  l’on  y trouve,  mais  bien  le  Trochus san- 
Pouf  de  Chemnitz  auquel  on  a substitué  le  nom  linnécn. 

féfo  '^“•’sôquent  avec  les  principes  qui  nous  dirigent  dans 
?'*Pprin?'^  nomenclature,  deux  choses  doivent  être  faites: 
''''■‘^rtain*^  TVoc/ins  maculatus  de  Linné  comme  espèce  très 

c 1 *’®sihuer  à l’espèce  qui  ici  porte  le  nom  de  macu~ 
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Habite.  É • . Mon  cabinet.  Coquille  un  peu  âpre  au  toucher,  -à  ®1’ 

^ pointue;  un  faux  ombilic  à la  face  iuférieure  phase  du  bord  i''*' 
crénelée,  silonnce  en  dessous.  Diamèlre  de  la  base,  i4 
hauteur,  un  pouce. 

Troque  épaissi.  Trochus  incrassatus.  Lamk. 

T,  testa  orbiculato-conicâ,  incrassatd,  obsoletè  nodosâ,  ci.nerc‘>‘^  ^ 
ridi  et  ruiro  varia;  sillets  transversis  latis  noduliferis;  apice  0^^* 
siuscttlo;  ultimo  anfractu  oltiisè  angulato ; infmâ  fade 
convexd. 

An.  Gliemn.  Coneb.  5.  t.  i6g.  f.  i63a  ? ^ 

Habite . . . Mon  cabinet.  La  base  du  bord  droit  est  fortement  dc**^ 
et  silonnée  en  dessous.  Cette  coquille  est  remarquable  pal  ^ j 
épaisseur  particulière.  Diamètre  de  la  base,  ï4  bg-;  hauteur,  * 

Troquo  flammulé.  Trochus Jlammulatus,  Lamk. 

T.  testa  oonico-pYramidali,  apice  acuta,  granosd,  alhidd,  strigl^ 
gitudinalibus  uridato-Jlexuosis  rubris  ornatd,  sulcis  traritf^* ^ 
granOsis;  ullinio  anfractu  suhdilatnto;  cadlate  contortâ 
simulante; columeltd  dentatd.  , - 

~ Habite  les  mers  de  Sainl-Domingoe,  Mon  cabinet.  Coquille  t®'*' , 
, / . do  la  précédente  par  scs  rapports,  mais  qui  en  est  distingués  ^ 
la  dilatation  particulière  de  sou  dernier  tour , et  surtout  par 
Ions  coueen  triques  de  sa  face  inférieure  qui,  ainsi  que  ceux  de  'Vi 
trée  de  son  ouverture,  sont  plus  fortement  prononcés  ; bord  ® |, 
très  épais.  Elle  est  recherchée  daus  les  collections.  Diamèlre 
base,  iS  lignes  ; hauteur,  17  et  demie. 

36.  Troque  élancé.  TrocJms  elatus,  Lamk.  (i) 

T,  testd  conico-turritâ,  Ofiiee  acutd,  granuîosd,  albâ,  strigis 
dinalihus  interné  roseispiclâ;  striis  transversis  granuliferis; 
ûbus  convexis ; ultimo  vix  angulato;  infernd  fade  plano-con> 
columeUd;  supernè  dentiferd;  labro  subtils  lievigato. 

Trochus  aciitangulus.  Chemu.  Couch.  t.  5.  p.  81.  l>b 
f.  1610. 

■*  Trochus  conus.  Gmcl.  p.  356g.  n„  17. 

■ “ ■ “ — . I > ' ^ 

(i)  Cette  espèce  est  bien  certainement  le  Trochus  aciitang-^ ^ 
de  Cliemiiilz,  dont  Gmelin  a fait,  on  ne  sait  trop  pourquoi»^  ^ 


\L . -3  r-  - 6' 


— •'  Il  s. 

Trochus  conus.  Cette  espèce  ayant  été  nommée  pour  la 
fois  par  Chemuitz,  c’est  le  nom  tic  cet  auteur  qui  devra  Ub 


consacre. 
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* Sdirot.  Einl.  t.  r.  p'.  696.  n„  41. 

* Fav.  Conoh.  ptî  i3.  f.  I? 

* Trachus  conus.  Uiliff.  Cal.  t.  a.  p.  76t.  no  a. 

Habite....  Mon  cabinet.  Celui-ci  est  émmctnmenl distingué  de.s 
précédons  par  sa  forme  élancée,  le  pourtour  de  sa  base  moins  an— 
guieux,  prestjue  arrondi,  et  les  caractères  de  sa  columelle  ; la  na- 
cre de  son  ouverture  est  très  brillaule.  Diamètre  de  sa  base,  18 
lignes  et  demie;  hauteur,  î3. 

froque  mDrbré.  Trochus  mcirnioTcitus.  Lanik.  (i) 

T.  testa  conico-pyramidatd,  notiiferd,  albd,  riihro  et  vindi  mavmo- 
eatd;  anfractibus  medio  concavis^  moraine  înjertove  tiibercuîato^ 
nodosis  : ultimo  dempto;  infimà  fade  plano'convcxd,  atbd,  rubro- 
maculatd;  aperturd  dilatatâ. 
bister.  Concli.  t.  6ao.  f.  6. 

h-'unph.Mus.  t.  21.  f.  4-  , 

H’Argeiiv.  Coneb.  pl.  8.  f.  C. 
l^avanne.  Concb.pl.  12.  f.  E 2. 
fihemn.  Conch.  5.  t.  167.  f.  1606-1607. 

Halnte pocéan  indien.  Mon  cabinet.  Diamètre  delà  base,  2 pouces  ; 
hauteur,  1 9 lignes.  Son  axe  est  fort  incliné. 

Troque  papilleux.  Trochus  mauritiams.  Gmel. 

bi  testa  conico-pyrainidatd,  Itibercuïis  papillosis  decumbentibus  ob- 
sitd,  rubro  ‘dvidï  et  aîho  vadd;  tubevcuUs  ad  aufvactuuui  hasîni 
dispositis-infmd  fadeplanidatd,  concentncc  striatâi  albidd-,  ta- 
bi  o eimi  duplici. 
bister.  Conch.  l.  GaS,  f.  ir. 
bonanni.  Recr.  3.  f.  90. 

Huait.  Test.  t.  flt.f.D-F. 

Favanne.  Conch.  pl.  i3.f.  S. 

Jlluricatus,  Chem.  Conch.  5.  t-  i63.  f.  1547-1348. 
^''oclius  mauritianus.  Gmel.  p.  3582.  Uo  99. 

Sebrot.  Einl.  t.  i.  p.  6S7.  n»  22, 

d'eocftns  Tîiauritîaniis,  DiUw,  Cat.  t.  2.  p.  804.  n®  io5. 


ejAp  Taniarck  fait  évidemment  un  double  emploi  pour 

re  , UniSn,.*il  t 1 .71  .1  ii  C flll  C/V 


cette 


■Ils, 


puisqu’il  l’établit  pour  de  jeunea  individus  du  Trochus 
a suivi  en  cola  l’exemple  de  Chemnitz , mais  pour 


t! 


'‘’toli,. 

fois  il  aurait  di\  plutôt  imiter  Gniclin  et  Dillwyn  qui  ont 
*^''der  cette  erreur. 


*4o  HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 

Habite  les  mers  des  îles  de  France  et  de  Bourbon.  Mon  cabinet.  ^ 
est  très  distinct  du  T.  pyramidalis  par  Je  double  sinus  de  son 
droit;  l’arcuation  de  sa  columelle  est  fort  courte.  Diamètre 
base,  ai  lignes  et  demie;  hauteur,  aj. 

3p.  Troque  imbriqué.  Trochus  imbricatus.  Gmel.  (i) 

T.  testa  conico-pyramidali,  longitudimditer  obliqué  costatâ,  albi^ 
costis  ad  anfractuum  margines  prominulis;  anfractibus 
prominentibus,  subimbricatis/  infimd  facie  plano-convexd, 
centricè  rugosâ , 

Lister.  Couch.  t.  6a8.  f , 14. 

Gualt.  Test.  t.  60.  f.  Q. 

Eom.  Mus.  t la,  f.  19-ao. 

Fav.  Conch.  pl.  i3.  f.  D. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  t6a.  f.  i53i. 

Trochus  imbricatus.  Gmel.  p.  3S8i  ; n“  g3. 

Encycl.  pi.  445. 1.  4.  a.  b. 

• Schrot.  Einl.t.  i.  p.  683.  n®  i5. 

* Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  8oa.  n„  toa. 

Habite  la  mer  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Ses  tours  sont  comme 
pilés  les  uns  sur  les  antres,  ayant  leur  bord  inférieur  saillant, 

peu  dépassé  par  les  côtes.  Diamètre  de  la  base,  a3  lignes;  b»"' 

tenr,  aS. 

40.  Troque  trisérial.  Trochus  triserialis,  Lamk. 

T.  testa  comco-turritâj  tuberculis  numerosissimis  obsitd,  gr!seo-/ulf^ 
anfractibus  convexis,  triseriatim  tuberculosis  ; tuberculis  acut^' 
pottnti  ascendentibus;  infimd  facie  planulatd,  concentrieè  strio^^' 

Habite.  • . . Mon  cabinet.  Arcuation  de  la  columelle  fort  couf**' 
Diam.  de  la  base,  16  lignes;  hauteur,  ai. 

41.  Troque  crénule.  Trochus  crenulatus.  Lanik. 

T.  testd  orbiculalo-conicâ,  apice  acutd,  Icevigatd,  albo  fulvo  et 
rente  marmoratd;  anfractibus  planis;  periphmrid  suturisque  cre  t*** 
lotis;  supiad  facie  plana,  concentrieè  striata;  labro  basi  sinu  ^ 
minato. 


(i)  Chemnitz  confond  évidemment  une  seconde  espèce 
celle-ci,  elle  est  représentée  %.  i53a,  i533  de  la  même  pif' 
che.  Gmelin  fait  de  cette  espèce,  à laquelle  il  joint  une  Calyptr**'’ 
une  variété  du  Trochus  imbricatus.  Dillwyn  sépare  convenable' 
ment  la  variété. 


TROQÜE.  14I 

Wabite...  Mo„  cabinet.  Belle  espèce,  qui  paraît  inédite,  Diam.  de 

la  Kaca»  lî 1 a - _ ^ 


3^. 


U base,  ai  lignes  ; hauteur,  aa, 

4s,  'T 

*’o<Jue  aspérule.  Trochus  asperulus.  Lamk. 

testa  orbiculato-conicd,  apice  acutâ,  tuberculU  mlitimis  granu- 
Risque  asperulatd,  fulvo-violacescente;  an/ractibus  pianis,  marg'me 
tnferiore  tuberculijeris;  supind  fade  pland;  labro  crenulato. 

Habile  les  mers  de  Saint-Domingue.  Mon  cabinet.  Pourtour  muti~ 
^•te,  un  peu  tranchant;  caluraelle  courte,  creusée  en  canal.  Diam. 
de  la  base,  a pouces  une  ligne;  hauteur,  ai  lignes  et  demie 
Tp 

*^oque  aigu.  Trochus  acutus.  Lamk. 

testa  orbiculato-conicd,  apice  peracutd,  basi  diiatatd,  granosd, 
fulvo-virente;  an/ractibus  seriaiim  granosis,  margine  jnjeriore 
^fenalis;  in fimd  fade  pland.  'slr-  '3  C 

Habite. . . , Mon  cabinet.  Il  était  inscrit  dans  ma  collection  sous  le 
nom  de  T.  epiglouis.  Il  est  remarquable  par  son  pourtour  dilaté, 
tranchant,  et  sa  spire  très  pointue.  Diam.  de  la  base,  aa  lignes  ; 

44.  J hauteur,  ai. 

foque  concave.  Trochus  concaous.  Gmel, 

\testd  orbiculato-conoideâ,  apice  obtusiusculd,  longitudinaüter 
obliqué  pUcatd,  viridi  et  rubro-violaccscente  coloratd;  inftmâ  Jade 
ooncavd,  subinfundibulijormi,  concentrici  sulcald,  albd. 

Conch.  5.  t.  168.  f.  i6ao-i6ai. 

^''ochus  concavus.  Gmel.  p.  3570.  n“  ai. 

;S«hrot.  Einl.  1. 1.  p.  698.  n“  45. 

■ HiUw.Cat.  t.  a.p.763.  n”7. 

ite  les  mers  de  l’Inde.  Mon  cabinet.  Coquille  rare,  à pourtour 
**6U»  subdentelé;  à face  inférieure  bien  concave,  offrant  une  exca- 
* ''*tion  tournante  qui  simule  un  ombilic;  columelle  courte;  ouver- 
ture argentée.  Vulg.  l’ÆntonBoô-.  Diam.  de  la  base,  aa  lignes; 
hauteur,  16  lignesl 


45, 


/? 


*'*^<ïue  rayé.  Trochus  lineatus.  Lamk. 

* * , 

,a  orbiculato-conicd,  transverse  striata,  roseo-violacescente, 

°p<ce  albd;  lineis  rubris  longitudinalibus  obliquis  temiissimis  nume- 
’’°t‘ssimis;  an/ractibus  planuhtisj  infimd  fade  lineis  rubris  radia-  . 
^f'^ontroalbo.  'Str  J // 

I mers  de  la  Üfouvelie-Hollande.  Mon  cabinet.  Son  ouver- 
*■«  est  blanche,  nullement  nacrée.  Diam.  de  la  base,  14  lignes; 
auteur,  un  pouce. 


l4a  HISTOIRE  DES  MOLLDSQÜES. 


46.  Troque  marginé,  Trochus  zizrphinus.  Lin. 

T,  testa  orbiculato-conicâ,  apice  acuta,  lutco-Julvâj  anfrâctll>^ 
planis,  lœnbus,  infernc  cingulo  crassiusculo  margiaatis  : 
gulis  albo  et  auranlio  ai'ticulatis;  aperturâ  dilatald,  subit 
gond. 

Trochus  zizYphinus.  Lin.  Syst.  nat.  ed.  la,  p;  laSi,  Cmel.p.  3579' 
u“  80. 

Bonanni.  Recr.  3.  f,  g3. 

Lister.  Coucb,  t.  616.  f.  i. 

Guall.  Test.  t.  6 1 . f.  C. 

Tonnant.  Brith.  zool.  4.  t.  80.  f.  io3. 

rav.  Cuneb.  pl.  i3.  f.  T ? 

Cliemu.  Coneb.  5,  t.  166, f.  t5ga-i5g4. 

* Celle  ebiaje.  dans  Poli.  Testac.  t.  3.  pl.  5a.  f.  r. 

* Pontoppidan.  Voy.  t.  a.  p.  070.!.  18  ? 

* Lin.  Syst.  nul.  cd.  10.  p.  789. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  65o. 

Habite  l’Océan  européen,  la  Méditerranée,  etc.  Mon  cabinet. 
coquille  remarqualile  par  scs  bourrelets  blancs,  maculés  d’orau9|^' 
dont  ses  tours  sont  margiués  inférieurement;  on  aperçoit  sur 
sommet  de  sa  spire  de  très  fines  granulations  ; sa  face  inférieur''' 
un  peu  convexe,  est  dépourvue  de  faux  ombilic;  eolumelle  Ib^''' 
Diam.  de  la  base,  16  lignes  et  demie  ; hauteur,  14. 


4jt.  Troque  conuloïde.  Trochus  conuloîdes.  Lamk. 

T,  testa  conied,  basi  dilatatd,  lœrigatd,  chigulatâ,  fulvd, 

Us  mfis  aut  spadiceis  ornaidj  anfractibus  planis,  cinguUs 
tuor  obvaUatis  ; cingulo  ultinw  marginaü  mtgorci  aperturd  td 
prateedente. 

Chemn,  Coneb.  5. 1. 166.  f.  iSgo-iîgi. 

Habile  l’Océan  européen  et  la  Méditerranée.  Mon  cabinet. 
plus  petit  que  le  précédent,  il  s’en  distingue  en  ce  que, 
bourrelet  marginal,  il  en  a trois  autres  plus  grêles  sur  chaque 
ce  qui  le  caractérise  éminemmeut.  Di.am.  delà  base,  ta  lig®*'* 
demie  ; hauteur,  1 1 et  demie. 


48.  Troque  petit-cône.  Trocluis  conulus.  Lin.  (1) 

T.  testa  conied,  basi  dilatatd,  Icevigatd,  nitidâ,  luteo—rubit‘f‘^^ 

macutis  spadiceis  sparsis  pictd;  anfractibus  planiusculis 

----- 

(i)  Lorsque  l’on  a sous  les  yeii.x  un  grand  nombre  d’ico  ^ 
dus  des  Trochus  zizyphinus,  conulus,  conuloides,  on  les  yod 


^9.  T 
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natis  ; supremis  granulosis;  infimâ  fade  ut  in  dtiobus  prcMeden- 
tiius, 

Crochus  conulus.  Lin,  GmcI.  p.  3579.  n“  79. 

®onnani.  Rccr.  3.  f.  9g. 

^eanant.  Brilh.  zool,  4-  t,  80  f.  104. 

Gheoin,  Conclu  5.  t.  166.  f.  i588. 

Syst.  liai.  «I.  10.  p.  759. 

Habite  les  mers  d’Europe;  se  trouve  dans  la  Manche,  la  Méditerra- 
aée,  etc.  Mon  cabinet.  Il  est  voisin  des  deux  qui  précèdent.  Diaui . 
delà  base,  près  de  lolignes;  hauteur,. 9 et  demie.  Les  figures  ci- 
•ées,  sauf  celle  de  Chemnitz,  sont  médiocres, 

*'®que  pavot.  Trochus  jujubinus.  Gmel. 

testa  conlco-aculâ  J transeersim  strlato  gramdosâ , mhrâ,  su- 
Pernè  nigricante , maciiUs  oblongis  aîhis  ornaia , anfractlbus 
tnedio  concavis,  margine  in/eriore  elevatis;  infimd  jfade  rubrd, 
perforald;  centra  alho. 

^S'aniie.  Couch.  pl.  12.  f.  L,  Mala: 

^^cmn.  Couch.  5.  t.  167.  f.  i6ia.  i6i3. 

’^tochus  jujubinus.  Gmel.p.  3570,  n“  19. 


liç|i  1 ^ 

diflj  !:*  wns  aux  autres  par  "de  nombreuses  variétés,  et  il  est  très 
I*®tti*  ^ ***^'*'®  impossible  de  dire  si  telles  de  ces  variétés  ap- 

plutôt  à une  des  espèces  qu’ii  l’autre.  Aussi  nous 

***  conviendrait  de  les  réunir  pour  les  distribuer  en- 
leuf  ''variétés  principales,  d’après  la  forme  et  d’après  la  cou- 
haj(i,^  y ^ plusieurs  caractères  communs  qui  servent  à recon- 
la  ç I ****  Seul  type  dans  ces  trois  espèces , ce  sont  la  forme  de 
'"éin  > l’incidence  du  plan  de  l’ouverture  sur  l’axe  longi- 

con^p.  granulations  du  sommet  de  la  spire.  Ce  qui  prouve 
les  a espèces  sont  peu  distinctes,  c’est  que  cliaquc  auteur 

Sy„  ^'H®“dues  à sa  façon  et  a apporté  des  modilieations  dans  la 
et  çjj  Les  mêmes  figures  se  sont  ainsi  trouvées  réparties 
'Idesii*  diverses  manières  dans  les  trois  espèces  en 

tfoij  '*■.‘^1  l’on  en  croyait  Clieranitz,  il  faudrait  séparer  de  ces 
celle  qu’il  nomme  Trochus  conulus  tranquebaricus. 
^^^yphi  la  rapportent  comme  variété  du  Trochus 

Linné.  Il  serait  utile,  ce  nous  semble,  de  vérifier 
'fuel  point  cette  opinion  mérite  d’être  adoptée. 
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* Schrot.  Einl.  t.  r.  p.  697.  n°  43. 

* Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  76a.  n“  4- 

Habite  les  mers  de  l’Ile-de-France.  Mon  cabinet.  Jolie  coqui^^*' 
bien  remarquable  jiar  sa  coloration  et  ses  caractères  de  forme.  IJ* 
tours  supérieurs  sont  noirâtres  ; les  deux  derniers , ainsi  q»® 
sommet  de  la  spire,  rouges  ou  couleur  de  chair,  Diam,  de  la 
8 lignes  et  demie;  hauteur,  8.  Yulg.  \e Pavot, 


5o,  Troque  de  Java.  Twehus  Jauanicus.  Ijanik. 

T.  testa  conicâ , transversè  sulcald , rufo-rubicante  ,•  an/racti^^ 
planulatis,  margine  inferiore  elevato-angulatis ; infani  /’f 
plana , striis  lineisque  rufis  concentricis  notatâ  ; umbilico 
■1  f ft  Habite  les  mers  de  Java.  M.  Lescbenault.  Mon  cabinet.  Il  a 9““*' 
j ques  rapports  de  forme  avec  le  precedent.  Son  ouverture  est  ^ 
peu  dilatée,  et  la  base  de  son  bord  droit  offre  un  sinus  près  ^ 
columelle.  Diam.  transversal,  10  lignes  un  quart;  hauteur,  9 
demie. 


5i.  Troque  annelé.  Trochus  anmlatus.  Martyn. 

T,  testa orbiculato-conicâ,  valdè  obliqua,  apice  acuta,  transve^^'^ 
sulcato-gramdosâ,  pallidi  luteâ;  anfractibus  convexis;  peripi‘t>^^, 
suturisque  violaceo-an-nitlalis  ; infima/acie  convexd,  imperfiro'^' 
centra  wiolaceo  s fauee  argented. 

Trochus  annulatus.  Martyn.  Conch.  r.  t.  33. 

Favanne,  Conch.  pl.  79.  f.  I? 

Trochus  aiirgineus,  Chemn,  Conch,  10.  t.  i65,  t.  i58i.  i58a. 

* Trochus  virgineus,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  800.  n°  97. 

* Trochus  ciclatus,  var,  6.  Gmel,  p.  358a. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Mon  cabinet.  Très  j" 
coquille,  ayant  l’ouverture  dilatée,  nacrée  intérieurement.  ^ 
sommet  de  sa  spire  est  violet , ainsi  que  les  anneaux  de  ses 
tures,  ce  qui  la  rend  très  agréable  à la  vue.  Diam.  de  la  base> 
pouce;  hauteur,  < O lignes. 

5a.  Troque  cerclé.  Trochus  doliarius.  Martyn. 

T.  testa  orbiculato-conicâ,  vatdé  obliqua,  apice  acuta,  cingulifi^ 
cingulis  ttlbis  in  fonda  fulvo-rufescente  ; infimd  fade 
convexd,  imperforaià;  aperturà  dilatatâ , argented. 

Martyn.  Conch,  i.  f.  3a. 

Trochus  doliarius,  HAsetno,  Conch.  10,  1. 165,  f.  1579.  i58o, 

Encycl,  p.  445.  f.  i a.  b. 


TROQUE. 


145. 


Habite  les  mers  de  la  Nonvelle-Zélamle.  Mou  cabinet.  Diam.  de  la 
J J *^®se,  1 3 ligues  ; hauteur,  1 1 . 

• Troque  granulé.  TrocJms  granulatus.  Born.  (i) 

testa  oriiculalo-conicâ,  valdè  obliqua,  basi  dilatatd,  apice  per- 
acutd,  grised;  striis  transversis  allernaûm  majoribus  et  granutosis; 
suturis  marginatis  ; infimâ  facie  comexd , concentricè  striatd  et 
punctatâ,  imperforatâ  ; aperturd  dilatatd. 

' Troehus papillosus.  Dacosla.  Prit.  Coucli.  p.  38,  pl.  3.  f.  5.  6. 
^t’ochtis granulatus.  Boni.  Mus.  t.  12.  f.  9.  10. 

Helle  Chiaje  dans  Poli.  Testac.  t.  3.  pl.  5 a.  f.  4-  -dn  eademP 
f.  5.’ 

Troehus  zizypkinus,  var.  Lin.  Mus.  XJlric.  p.  65o. 

M.  Gmcl.  p.  3579.  U®  80. 

Gualt.  lüd.  pl.  61.  f.  G.  M. 

W.  Douovan.  Conch.  brit.  t.  4.  pl.  137. 

Id.  Maton  et  Racket.  Lin.  trans.  t.  8.  p.  i55.  - 

^ Id.  Dorset.  Cat.  p.  48.  pl,  16.  f.  5.  6. 

^ Troehus  tennis.  Montagn.  Test.  brit.  p.  37».  pl.  10.  f.  3. 

Troehus  papillosus.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  800.  n®  gS. 

Troehus  granulatus.  Payr.  Cat.  p.  n4.  n°  361. 

* Desb.  Expéd.  sc.  de  Morée.  Zool.  p.  i38.  n“  i58, 

rroc/iuj  ÿranu/otus.  Philip.  Enum.  moll.  Sicil.  p.  174.U'’  i.  pl. 


f.  aa.  23  a. 

^®l>ite. . . Moti  cabinet.  On  le  trouve  fossile  en  Angleterre;  c’est 
^6  T.  tenais  de  Montagu,  selon  M.  Lcach,  qui  m’en  a commimi- 
^ué  nu  exemplaire.  Diamètre  de  la  base  de  l’analogue  vivant , 
t6  lignesj  hauteur,  ta  et  un  quart. 

*'0(jue  grenade.  Troehus  granatum.  Chenin. 


^4.  T 


T.  testa  ventricoso-conicâ , obliquissîmd , transverslm  striato-grunu- 
^sd^  strigis  longitudinalibus  flexuosis  altemaûm  albis  et  rufis 
P‘etd;  an/ractibas  coneexis;  spird  acutd;  infernd  facie  coneexd, 
‘'Xperforatd  ; fauce  margaritaced. 

Conch.  5,  t.  170.  f.  1654.  f.  i(555. 

* — graaatum.  Gmel.  p.  3584.  n®  108. 

(ïjp  > 

'lUelq  “'^'''rage  de  Da  Costa  étant  antérieur  à celui  de  Born  de 
années,  il  sera  convenable  de  suivre  l’exemple  de  Dil- 
tle  pj  rendre  à cette  espèce  le  premier  nom  qu’elle  a reçu 

®'ltaU  anglais,  elle  devra  être  inscrite  à l'avenir  dans  les 

®i  sous  le  nom  de  Troehus  papillosus. 

iOME  IX. 
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* Schrot.  Einl.  1. 1.  p.  707:  n°  73. 

* Trochus  ti^ris.MaHya.Vui\.  conch.pl. 75. 

* Trochus  tigris,  Gmel.  p.  3585. 

* Trochus  granatum.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  800.  n"  96. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Mon  cabinet.  Coquille 

rare,  précieuse  , recherchée  dans  les  collections.  Elle  est  un  P 
mince,  à granulations  très  fines,  dont  les  rangées  sont  toutes 
les  et  serrées.  Son  dernier  tour  est  fort  grand,  subanguleux  î 
spire  proportionnellement  peu  allongée.  Posée  sur  son  ouvertnf* 
celte  coquille  a son  axe  très  incliné.  Diam.  transv.,  2 3 lignes 
demie.  Vulg.  la  Pomme  de  grenade. 

55.  Troque  porte-collier.  Trochus  moniliferus.  Lamk. 

T,  testa  orbiculato-conlcâ . lasi  dilatatâ , transocrslm  striatoS^, 
nulosâ,  alhâ;  anfractibus  convexisj  série  tuberculorim 
Jormîhus  medîo  cinetîs  , margîne  inferiore  denticulatîs  ; 
fade  plano'conçexây  semipcrforatdf  aperturâ  'valde  dilatatâ  y 
gented, 

Encycl . p,  445.  f.  2 a.  b. 


Habite. , . Mon  cabinet.  Coquille  très  rare  et  très  précieuse. 


56. 


stries  granuleuses  sont  très  fines.  Diamètre  de  la  base,  i4  l*ô' 
et  demie;  hauteur,  13  et  demie. 

Troque  iris.  Trochus  iris.  Chemn. 

T.  testa  obliqué  conied,  glahrâ,  griseo-violaceâ , linels 


longitudinalibus  flexuosis  pictâ,  subepidermide 


color‘"‘ 


iridis  micantes  anfractibus  convexiusculis  ; ultimo  subang'é 
aperturâ  dilatatissimâ  ; umbilico  nullo, 

Favanne.  Conch.  pl.  79.  f.  G. 

Trochus  iridis.  Chemn.  Conch.  5.  t.  161.  f.  i5ïî.  iSaS. 
Trochus  iris.  Gmel.  p.  358o.  n°  86t 

* Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  681.  Trochus  no  8. 

* Walch.  Naturt  t.  a.  part.  4.  1774.  pl.  *.  f.  5.  <>• 

* Martyn,  Uuiv.  conch.  pl.  24. 

* Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  807.  n“  iii.  exclus,  varietate. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Mon  cabinet.  Sa  nad^ 


d’un  beau  vert  doré,  avec  des  reflets  rougeâtres  très  br 


411»^ 


67* 


Diamètre  de  la  base,  12  lignes  et  demie;  hauteur  , un  p' 
Vulg.  la  Cantharide. 

Troque  orné.  Trochus  ornatus.  Lamk. 

T,  testa  parvuld,  obliqué  couùcâf  bâti  dihtatâ,  transversim 
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granulosâ,  albidâ,  strlgis  longitiidlnaiibus  aurantlo-rufescenlibus 
ornald  ; anfractibus  convexls;  infimd  fade  coneexîtisculd , Jmper- 
foratd;  fauce  d'daiatâ.  / 3 ^ - 

Haljite. . . Mon  cabinet.  Diam,  de  la  base  , 7 lignes  trois  quai'ts;  / 
l'auteur,  6. 

^8.  T 

roque  bicerclé.  Troc/tM^  bicingulatus.  Lamk. 

testa  parndd  , obUqub  conlcd,  basi  dilatalâ , transverslm  sul— 
eatd,  rubicante,  obscurè  flammulatâ;  anfractibus  medio  bicîn— 
gulàtls  : dngulis  transi’crsè  striatis  ; infimâ  fade  ut  in  prœce~ 

*talnte  les  mers  de  la  Martinique.  Mon  cabinet.  Diam.  de  la  baçe, 
e 7 lignes  et  un  quart  ; hauteur,  5. 

■“■roque  callifère.  Trochus  calliferus^  Lanik. 

testd  orbiculato-convexd  , transversim  sulcatd , longitudinaliter 
lenuissimè  striata , albidâ , maculis  obhngis  fusco-nigricantibus 
ptctd;  iiifernd  fade  plano^convexd,  umbilicatâ  : nmbillco  caîlo 
daeato  laterali  modiftcato  ; columellâ  basi  truncatd.  \3r/'  / * 'C 

llabiie. . . Mon  cabinet.  Espèce  singulière  , ajant  une  callosité  om- 

n Wlicale  comme  dans  certaines  Katiccs.  Diam.  de  la  base,  8 lien, 

bo.  fp  _ .... 

“’bqite  ombilicaire.  Trochus  umbilicaris.  Lin.  (i) 

testa  orbicularij  brevè  conicd,  acuta,  transverslm  striata,  cinereo- 
o/ivaced  • anfractibus  concexis;  umbilico  pcrvio  , spirali,  albo  j 
ttperturd  dilatatà , intiis  argented. 

Celig  ^bttx  espèces  fort  différentes  ont  reçu  le  même  nom. 

^®^été  nommée  la  première  par  Linné  dans  la  10®  édition 
thiif.  ttatitrœ  ; la  seconde  a été  nommée  de  même,  Tro- 

beaucoup  jdus  tard  par  Boni.  Gtnclin  n’a  point 
b deux  espèces;  il  a laissé  à la  première  son  nom 
'lui  il  a proposé  de  nommer  l’autre,  Troclias  fuscatus,  ce 

***bilii'^^f  Sbr'éralemeut  adopté.  Il  est  arrivé,  par  suite  de  cette 
*urv„-  . ® noms,  <jue  quelques  personnes  ont  persisté  à con- 

^Uti  non,  7 ^ . 1 

Iboi, 


rçj  ®brûd’0/«èt7tcmv.v  pour  l’espèce  de  Born,  et  quelques 
MM.  Payreaudau  et  Philippi,  les  ont  confondues, 
Pùcg  y entre  elles  une  extrême  différence.  En  effet,  l’es- 
'lUcçeiig  en  petit  au  Trochus  co/icauus , tandis 

b de  Born  a assez  l’apparence  d’un  Cadran. 


10. 
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HISTOIRE  DES  MODLUSQIIES. 


Trochus  urnhilicaris.  Lin.  Sjst.  nat.  ed.  12.  |).  1229.  Gmel.  p.35*> 
n“i4. 

Chemn.  Conch.  5.  l.  171.  f.  1666. 

* Lin.  Syst.  nat.  ed.  10.  p.  758. 

* Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  660. 

* Dillw.Cat.  t.  2.p.  781.  U®  55.  ■, 

Habite  dans  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Sa  spire  forme  un  p ^ 

' cône  pointu  de  peu  d’élévation.  Diamèü’e  transversal,  8 li§" 

trois  quarts. 

61,  Troque  onde.  Trochus  undatus.  Lamk. 

T.  testa  orbiculato-corwexâ  , transversîm  strialo-granulosâ , 

Tufescente;  stvigis  longitudinalibus  angustis  tmdalo-flexv^ 
cærulescentibus  ; infimà  fade  plano-convexâ ; centra  fossuU  ' 
biliciformi  margine  crenatd  ; columeUà  labroque  crenalis, 
Monodonta  undala.  Encycl.  pi.  447.  f.  3.  a.  b. 

Habite...  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  toute  giannleuse , à str'8  ^ 
rayonnantes,  et  à columelle  tronquée  comme  dans  les  Monodo'J^ 
tes;  mais  sa  forme  et  son  ouverture  déprimée  caractérisei>‘^ 
genre  auquel  nous  la  rapportons  ici.  Diam.  de  la  base,  12  b?” 
et  demie. 

62.  Troque  de  Pharaon.  Trochus  Pharaonis.  Lin. 

T.  testa  orbiculato-conoideà  , granosd,  rubrâ;  cmgulis  S''^j J 
confertis,  alterne  penitus  rubris  etalbonigroque  articulatis;  'T  ^ 
fade  convexo-pland , unibiUcatd;  umbilico  columelld  labr^î 
crenalis,  ,g,, 

Trochus  Pharaonis.  Lin.  Syst.  nat.  ed.  u.  p.  1228.  Gmel.  p. 
n“  3. 

Lister.  Conch.  1.687.  f.  25. 

Petiv.  Gaz.  t.  i4.  f.  ro> 

Gualt.Test.  t.  63.  f.  B. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  8.  f.  L.  Q. 

Favanne.  Conch.  pl.  i3.f.  V i.V  2. 

Knorr.  Vergn.  i.  t.  3o.  f.  6.  et  4.  t.  26.  f.  3. 4. 

Chemn.  Conch.  5.t.  171.  f.  1672. 1673. 

Monodonta  P/«maonû. Encycl.  pl.  447>f.  7-3'h. 

* Umbilic.  Rondelet.  Hist.  des  poiss.  p.  70. 

* Gesner.  De  crust.  p.  a53. 

* Gevens.  Conch. cab.  pl.  i3.  f.  loi  à io3. 

» Trochus  Pharaonius.  Lin.  Syst.  nat.  ed.  10.  p.  787. 

* Born.  Ind.  Mus.  cæs.p.  333. 


TUOQUE. 


l49 


* Born.  Test.  Miis.  p.  32g. 

Schrol.  Eiul.  l.  i.  p.  653. 

* Billw.  Cat.  t.  2.  p.  772. 11°  3o. 

* Bonan.  Recr.  3.  f.  22a.  aaS.  aucta. 

Bowd.  Elem.  of  coach.  pl.  9.  f 26, 

Habile  dans  la  mer  Rouge  et  la  Méditerranée,  Mon  cabinet.  Coquille 
très  jolie  remarquable  par  ses  granulations,  sa  coloration,  ainsi 
<|tie  par  son  ombilic,  sa  coluraclle  et  son  bord  droit,  crénelés;  ce 
dernier  a en  outre  une  petite  dent  sons  le  limbe  de  sou  extrémité 
supérieure.  Vulgairement  le  Bouton  de  camisolle  ou  le  Turban 
de  Pharaon.  Diam.  de  la  base,  10  ligues.  On  en  distingue  une 


63. 


'ariété. 


ï'roque  sagittifère.  Trockus  sagittiferus.  Lamk. 

testa  orbîeulato-conoideà.  Icevt,  lutco^ajirentOy  transvershn  fas.^ 
elatdj  macuUs  ohlongts  sagittatis  nlgrts  seriatim  d^positis;  infima 
faeie  imperforatâ;  labro  simpUci. 

^sltite. . , Mon  cabinet.  Ses  tours  sont  convexes;  ouverture  argen  « 
lée.  La  surface  lisse  de  cette  coquille  et  ses  taches  en  fers  de  flè- 

n ches  la  rendent  fort  remarquable.  Uiam.  de  la  base,  10  lignes. 

"ï’roque  rouge-pâle.  Trockus  carneolus.  Lamk. 


testa  orbiculari,  conrexà,  lœrigatâ,  carned  aut  luteo-ruiente,  di— 
rersi  mode  fasciald  et  maculatd;  spirâ  brevisslmd;  infimd  faeie 
umbilicatd. 

dn  Chemn,  Conch.  5.  t.  171.  f.  1682? 

^®bite. . . Mon  cabinet.  Il  n’a  point  de  granulations.  Diam.  transv.; 
6 lignes  trois  quarts. 

bloque  cinéraire.  Trockus  cinerarius.  Lin.  (i) 


testa  orhiculcito-cotivexâ^  apice  obtusaj  trunsversiffi  striata ^ cine- 
strîgis  lon^itudiaaiiùus Jlexuosîs  mhrO’violacels  radianiihus; 
^ifnhilico  pervîo^  angusto^  aperturâ  ditatatâ. 

'Ibe'p  Jans  l’océan  d’Europe  deux  espèces  voisines 

confond  assez  .souvent  sous  la  dénomination  commune 
'''‘chus  citierarius.  Cependant  Da  Costa  avait  su  distingtier 


de  7^, 


«esd, 

*'4bée 


®"x  espèces:  l’une  qui  est  ajilatie  et  assez  largement  oinbi- 
C(),,i|  ’ t’eçu  de  lui  le  nom  de  Trochus  cinereus ; l’autre  plus 
t'tr  " 


Jli*e,  Seulement  perforée  à la  base  et  ornée  de  liiiéoles  plus 
*^®®lplus  nombreuses,  a été  uomiuée  Trochus  liucatHS  par 


ï5o  HISTOIRE  DES  MOLLtTSQUES. 

Trocluis  cinerarius.  Lin.  Syst.  liât.  ed.  12.  p.  1229.’  Gniel.  3^^^' 
n“  12. 

Muller.  Zool.  Dan.  3.  t.  102.  f.  1-4. 

Chenin.  Coiich.  5.  t.  171.  f.  1686. 

* Lister.  Anim.  Aiigl.  pl.  3.  f.  i5. 

* Geveiis.  Coiicli.  Cab.  pU  i3.  f.  118  à 126. 

* Lin.  Syst.  liai.  ed.  10.  p, 

* Boni.  Iiid.  lest.  mus.  p.  335. 

* Sclirol.  Eiiil.  t.  I.  p.  65g. 

* Douov.  Concb.  bril.  t.  3.  pl.  74. 

* Monlagu.  Tesl.  bril,  p.  284. 

* Troc/tus  iinealus,  Di  Cosla.  Brit.  Concli.  p.  43.  pl.  3.  f.  ii'**' 

* Dorset.  Cal.  p.  48.  pl.  16.  f.  11-12. 

Habite  dans  la  Méditen-anée,  sur  les  cèles  de  la  Manche,  près'^* 
Caen  (M.  Roussel),  et  dans  la  mer  du  Nord.  Mon  cabinet.  Di®'"' 
transv.,  8 lignes. 


66,  ïroque  excavé.  Trochus  excavatus.  Lamk. 

T,  testa  conoided,  tratmersè  sinatâ,  cinereo-nrescente;  anfrnd^ 
7/  SühtW'gidU;  inferad  fade  cava,  centra  iiniliUcatd  ; umbitlco 

I gusto,  partim  tecta,  annula  viridi  drcumvallato. 

Habile. . . Mon  cabinet.  Diam.  transv  , 7 ligues. 


67.  Troque  nain.  Trochus  nantis.  Lamk. 


T.  testa  orliculari,  suhcon'icâ,  ad periphmriam  aciitè  angulatà, 
reo-drente;  lincU  longilud'malihus  fuscis  radlantihus;  anfrad''^^ 
planiuscuUs;  infimdfacie plana,  concentricè  sulcatd,  molacetd^ 
te;  umbilico  mdlo.  ^ 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mon  cabinet.  Saspii'®^’, 
obtuse  au  sommet;  l’intérieur  du  bord  droit  est  rayé  de  brun- 
mètre  de  la  base,  7 lignes  ; hauteur,  3 cl  demie. 


68.  Troque  pyramide,  Trochus  pjramidatus.  Lamk. 

T,  testa  pared,  obliqué  pyramidatâ,  transversim  striata—  graiiuldf' 
alhidd,  ftammulis  catruleis  ornatâ;  anfractUms  plains,  nidê^ 

le  même  auteur.  C’est  elle  que  l’on  rapporte  au  Trochus  , 
tins  de  Litiuc.  11  est  certain  que  l’aspèce  linnêenne  est  l’une 
deux  dont  il  est  question,  et  nous  pensons  avec  Dillwyn  qi'® 
Cinerarius  est  bien  la  meme  coquille  que  le  Lincatus  de  Da 
ta;  c’est  eu  conséquence  de  cette  opinion  que  nous  donnons 
synonymie. 
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mferiore  cingulatis  : cingidis  rubeniihus;  infmâ  facie  Uneis  roseis 
conceniricis  pictâ;  umlilico  nullo. 

Habite. . . . Mon  cabincli;  Ceii’cst  point  le  T. pyramis  de  Gmelin, 
Diam.  de  la  base,  a lignes  trois  quarts;  hauteur,  3 lignes.  Sou 
^ obliquité  est  la  cause  de  ce  peu  d’élévation.  ^ 

9*  Trotjue  pygmée.  Trochus  erjthroleucos.  Ginel.  (i) 

T testa  mînuld,  obliqué  conicây  acuta,  transversim  striata,  albo  et 
roseo  tinctâ,  apice  rubrâ;  anfractibus  conmxiusculis,  basi  margi- 
natis;  in/imd  facie  convexiusculd,  imperforatâ, 

I-ister.  Conch.  t.  621. f.  8,  Figura  nimis  magna, 
iProchus  minutas,  Cbemn.  Coneb.  5.  t.  162.  f.  i5ap.  a-b. 

Crochus  erythroleucos,  Gmel.  p.  35Si.  n“  91. 

* Delle  Cbiaje.Dans  Poli.  Teslac.  t.  3.  pl.  5a.  {.  3o-32. 

Trochus  conulus,  Da  Costa.  Conch.  brit.  p.  4°.  pl.  2.  f.  4, 
Schrot.  Einl.  t.  i.  p 683.  no  i3, 

^ fav.  Conch.  pl.  la.  f.  N.  2. 

-dn  trochus  striatus?  Philip.  Eniim.  moll.  Sicil.  p.  176,  f.  6, 
Hilhv.  Cat.  t.  2.  p.  797,  n°  91. 

Habite  sur  les  côtes  de  l’état  de  Maroc.  Mon  cabinet.  Diamètre  de  la 
base,  3 lignes;  hauteur  à-peu-près  égale. 

^ota.  Kelativemenl  aux  troques  fossiles , voyez-en  la  description  de 
huit  espèces  dans  les  Annales  du  Muséum,  vol.  4.  p-  46  ot  suiv. 

Troque  cendré.  Trochus  cinereus.  Da  Costa. 

• testa  orbiculato-conicà,  umbilicatd,  apice  obtusd;  ànjractihus  con- 
^cxiuseulis,  traiisaersiiji  slrialis,fuseo  griscis,Jlarmaulis  rubescenti- 
bus  angiutis,  radiantibus  ornatis;  ullimo  aitjractu  ad  peripheriam 
obtuse  angulato  subtils  coneexiusculo;  aperturd  obliqnd,  rolundato 
^'tbquadrangulari,  labro  acuto;  columeüd  subrectd,  basi  abruptd. 
Ha  Costa.  Brit.  Conch.  p.  4a.  pl.  3.  f,  g-io. 

* ontagu.  Test,  p,  28g.  et  suppl.  p.  119. 

Honov.  Brit.  Conch.  t.  5.  pl,  i55.  f.  3. 

®Çhrot.  Einl.  t.  i.p.  72$.  no  116. 

Hister.  Coneh.  pl.  633.  f.  21. 


7o, 


, avait  depuis  long-temps  donné  le  nom  de  Tro- 

'Jatts  la  ^ espèce,  lorsque  Gmelin , en  l’introduisant 
U * édition  du  Systema  naturœ,  en  changea  inutilement 
'^^'botn'  proposons  actuellement  de  rendre  à l’espèce  la 

‘“aitwt  de  Trochus  minutas . 


Ï3Û 


HISTUIKE  DlËS  MOÎiLUSQüIiS. 


Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  j8î.  n®  67.  Trochus clnereus , 

Ocvens.  Goiicli.  pi.  i3.  t'.  106  à 117. 

Haljîte  l’Océan  d’Europe. 

Celtecoquilic  a beaucoup  Je  rapports  avec  le  Trochu/  dharicatus 
Linné;  elle  en  a également  avec  le  6’(«era«Kî,  et  se  distingue 
pendant  de  l’une  et  de  l’aulre  ; elle  est  plus  dilatée  à la  base  d"* 
le  Cinerarius,  et  sa  spire  est  beaucoup  plus  élancée  que  celle 
Trochus  obliquatus  de  Da  Costa,  avec  lequel  elle  a également 
très  grandes  affinités.  Les  grands  individus  ont  jusqu’à  20  miU‘*’’’ 
de  diamètre,  et  à-peu-près  autant  de  hauteur. 


■j"  71.  Troque  divergent.  Trochus  divaricatus.  Lin. 

T.  testa  coHoldeà,  perforatd  transversim  striata,  apice  obtusâ, 

seo  'viriduld,  punctuUs  rubris,  liaeas  longitudinales simulantibus  d 

nota;  anfractibus  convexiasculis  ; ultima  basi  concentricè  strio^f 
concavo,  perforato;  aperturdobliquissimd,  sttbqaadrangulari, 
•viridi  margaritaced. 

Lin.  Syst.  nai.ed.  10.  p.  ySS. 

Lin.  Syst.  iiat.  cd.  12.  p.  122g. 

Gmel.  Lin.  Syst.  nat.  ed.  i3.  p.  3568.  n"  i3. 

Schrol.  Einl.  I.  i.p.  660. 

Fabricius.  Faun.  Groent.  p.  392  ? 

Dilhv.  Cat.  t.  2.  p.  781.  n”  53. 

Habite  l'Océan  d’Europe. 

Petite  espèce  dont  nous  ne  connaissons  encore  aucune  bonne 
elle  est  trochiforme,  plus  haute  que  large;  ses  tours  sont  médioj^ 
meut  convexes,  striés  au  travers  ; 1e  dernier  tour  est  anguleux* 
circonférence,  il  est  concave  en  dessous  et  perce  au  centre  d '' 
très  petite  fente  ombilicale,  oblique,  comprise  dans  une  p®*' ^ 
zone  blancbc,  infundibuliforme.  L’ouverture  est  subquadranfi® 
laire,  et  le  bord  droit,  à partir  de  l’extrémité  delà  columelI®il^ 
court  en  s'atténuant  la  moitié  de  la  circonférence  du  de<‘“'^ 
tour;  à l’intérieur,  cette  ouverture  est  nacrée  et  reflète  uu 
assez  intense.  Cette  coquille  est  ordinairement  d’un  gris 
verdâtre;  les  tours  sont  ornés  de  petites  lignes  obliques, 
fois  onduleuses  formées  de  petits  points  d'un  rouge  très 
qui  a fait  donner  à cette  espèce  le  nom  qu’elle  porte,  c'esf 
Linné  a eu  sous  les  yeux  des  individus  dont  le  dernier  tour,  ® , 
loqué  eu  quelque  sorte,  se  détache  assez  profondément  du 
dent.  Cette  petite  coquille  a 12  à i3  millimètres  de  dianièlf®’ 
i5  à 18  de  hauteur. 
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72.  Troque  brunâtre. 


Trochus  Juseatus.  Gmel. 


T.  testa  orbieulato-conoideâ,proftmda  mntulicald,  apice  acutd,  tratis- 
fersim  striata,  fuscâ,  lineis  transeersis  puncliculatis  ornatà;  anfrac- 
tibus  coneexiasculis,  idùmo  mugno  ad  periphœriam  sahangulato, 
subtus  conpexo;  aperturd  subtrigonà,  intùs  margarilaced, 
b’i'oclius  fiiscatus.  Gmel.  p.  3576. 

Si-'hrol.  Eiel.  1. 1.  p.  746.  n“  176. 

^''ocbus  umbUicaris.Kora.Mus.  p.  33i.  pl.  12.  f.  t-2. 
'^•'ochusfuscatus.  Dilhv.  Cat.  t.  2.p.  781.  n„  54. 

^foc/tus  umbiücans.  Payr.  Cat.  p.  129.  n"  270. 

^pochus  fuscatus.  Desh.  Exp.  sc.  de  Moi'ée  zoul.  p.  172. 

^''oclius  tmbUicaris.  Philip.  Euum.  moll.  Sicil.  p.  181. 

Kahiie  la  Méditerranée. 

^ninine  nous  l’avons  vu  k l’occasion  du  Trochus  umbilicaris,  cette  es- 
pèce à cause  de  sou  nom  a été  la  source  d’une  confusion  dont  la 
nomenclature  n’a  plus  aujourd’hui  à se  débarrasser  depuis  qu’il  a 
été  reconnu  que  le  Trochus  umbilicaris  de  Born  et  celui  de  Linné 
eonsliiuent  deux  especes  bien  distinctes.  Celle-ci  a beaucoup 
de  l’apparence  d'nn  Cadran;  elle  csttrochoïde,  obtuse  au  sommet, 
obscurément  anguleuse  à la  circonférence,  convexe  en  dessous  et 
percée  au  centre  d’un  ombilic,  dont  le  diamètre  est  à peu-prés  les 
deux  tiers  de  celui  du  dernier  tour.  Cet  ombilic  est  très  profond 
et  il  est  un  peu  recouvert  par  une  petite  carène  saillante  en  son 
bord  iulerne;  celte  carène  correspond  à l’angle  inférieur  del’ou- 
verture  dans  lequel  une  petite  gouttière  est  creusée  ; les  tours  sont 
striés  transversalement  et  souvent  la  suture  est  subcaniciilée. 
L’ouverture  est  arrondie,  subtrigone,  peu  oblique.  Celte  coquille 
ost  très  variable  quant  à la  couleur,  le  plus  souvent  elle  est  d'un 
Lruu  foncé,  et  elle  est  ornée  à la  circonférence,  ainsi  que  vers  les 
sutures  de  taches  nuageuses,  blauchéires;  sur  le  milieu  des  tours 
se  montrent  des  linéoles  transverses,  subarliculées  de  points  hlan- 
fhâires  alternant  avec  des  points  d'un  brun  noirâtre.  Les  grands 
individus  ont  24  millimètres  de  diamètre  et  18  de  hauteur. 

’r 

Lfoque  corallin.  Trochus  corallinus.  Gmei. 


‘sonico-giobosd , profmdè  umbïUcatd , fuscâ  vel  rubcsceute , 
^sifractibus  convcxiusculis,  eleganter  gratiuiosis-  aperturd  obliqua, 
^'tgenle;  columelld  bidentatd,  dente  inferiore  bijldo  ; labro  intiis 
sulcato,  supernè  imidentato. 

, P-  3576.  Il®  68.  'Uflr,  cjcclusa, 

^ ^ujet,  Adans.  Seueg,  p.  i83.  pl,  i2.  T.  4- 
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Schrot.  Ein!.  t,  i.  p.  747.  n“  173. 

Trochus  corallinus,  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  773.  n“  3i,  exclus,  var. 
Monodonta  Couturii.  Payr.  Cat.  p.  i34.  pl.  6.  f.  ig.  20. 
Monodonia  Couturii.  Philippi.  Eouni.  moU.  Sicil.  p.  196.  n°  t, 
Habite  l’Océan  européen,  , j 

En  inscrivant  celte  espece  dans  son  catalogue , Gmelin  y a ajou'^ 


titre  de  variété,  le  Sari  d'Adanson,  qui  constitue  une  espece 


l)i«" 


distincte.  Quoique  Adanson  ait  parfaitement  décrit  l’espèce 
nous  occupe  sous  le  nom  de  Fugel,  M.  Payreaudau  ne  l’a  pas 
connu  et  lui  a donné  un  nouveau  nom,  que  M.  Philippi  a eu 
d'adopter , quoiqu’il  ait  eu  connaissance  de  ce  changement 
opportun  d’un  nom  spécifique.  Cette  coquille  est  ordinairci®  , 
d’un  rouge  de  corail  et  ornée  de  petites  taches  blanchâtres; 
tours  sont  convexes,  et  l’on  compte  sur  le  dernier  une  quin^a*, 
de  rangées  transverses  de  granulations  d’une  extrême  rcgula*'*'*^ 


L’ouverture  est  oblique,  rétrécie.  Sa  columcllc,  percée  à 


lal»!‘ 


d’un  ombilic  assez  large  et  profond,  présente  deux  dents  " . 
iné,.;ales  ; l’inférieure  est  très  grosse,  séparée  de  l’cxtrcta^^ 
du  bord  droit  par  une  échancrure  profonde , et  toujours  bifiJ'^  , 
sommet,  ce  sommet  étant  creusé  d’tine  gouttière.  Le  bord  <*  . 
est  épais , et  il  porte  à l’intérieur  cinq  sillons  assez  gros, 
l’extrémité  supérieure,  au-dessus  du  cinquième  sillon,  une 
dent  oblongiie.  Cette  petite  coquille  a 10  à 12  millimètre* 
diamètre  cl  autant  de  hauteur.  Cette  coquille  a beaucoup  . 
rapports  avec  le  Trochus  Fharaonis , et  si  nous  ajoutions  P 


d’importance  à la  distinction  des  genres  Troque  et  Mou 
nous  placerions  ces  deux  espèces  dans  le  dernier  genre , 


odouf' 


eu  offrent  tous  les  caractères  et  clics  appartiennent  à un  1’^ , 
groupe  bien  déterminé  dans  lequel  nous  comptons  maint'-’*' 
une  quinzaine  d’espèces. 

74-  Troque  petite-pagode.  Trochus  fanulum.  Gniel>  ^ 

T,  testa  conicà  subTus  convex'mseuld,  aptee  acuminatâ,  Iransl^^^ 
striato  puncùculatâ,  basi  perjoratâ,  eilhidà,  rubro  vel  fuscop 
mulatà;  nujrnctibus  conrexisj  lalè  splratiSf  basi  profuitdè  cau^  ^ 
laits,  ullimo  ad  perip/ueriam  eanaUculato  ; aperlurâ  subqi‘f^ 
gularl;  columelld  obVitpiâ  submarginatd^  basi  Iruncalâ. 

Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  706. 11068.  f 

Trochus  sacellum  sinente.  Chemn.  Conch.  t.  5.  p.  98.  pl. 
1648-1C49. 

Trochus  fanulum.  Gmel.  p.  35q5. 

Bonan.  Rec.  3.  pl.  396. 
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Gevens.ConcL.pl.  i3.f.  i38-i3g; 
l'av.  Conch.  pl.  i3.  f.  O.  zieuta  ex  Bonan, 

TrocUus  fanuluvi.  ûillw.  Cal.  t.  a.  p.  769.  n„  a3. 

Monodonta  JEgyptiaca.  Paye.  Cal.  p.  177.  pl.  6.  f.  ^6-27. 

"Crochus  Janulum.  Philip.  Euum.  moll.  SicH.  p.  179.  n“  12. 
t)esh.  Exp.  SC.  de  Morée  zool.  p.  i3g.  n®  161. 

Habite  l’Océan  d'Europe. 

Celle  espèce  fort  élégante  nommée  depuis  long-temps  et  très  hiep  fi- 
gurée, n’a  point  été  reconnue  par  M.  Pajreaiidau  et  a été  confondue 
par  lui  avec  le  Monodoiita  JEgyptiaca  de  Lamarek  qui  constitue 
nne  espèce  exlréniemenl  différente.  Celle-ci  est  fort  élégante,  se 
rapproche  du  Trochits  mais  elle  est  toujours  plus  petite  et 

sa  spire  est  beaucoup  plus  élancée,  les  tours  sout  largement  étagés, 
ornés  de  petites  rôles  obliques,  obtuses  et  de  stries  transverses, 
obsolètes  et  finement  granulées.  A la  base  des  tours  et  à la  circon- 
férence du  dernier  se  trouve  une  gouttière  clroilc  cl  profonde  dans 
laquelle  .s’élèvent  de  petites  lamelles  longitudinales,  La  coloration 
de  celte  coquille  est  assez  variable,  le  plus  souvent  elle  est  blan- 
obâtre,  et  elle  est  ornée  de  flainmnies  assez  larges,  brunes  ou  d’un 
Leau  rouge.  Les  grands  individus  ont  i8  mülim.  de  diam.,  et  au- 
fant  de  bautenr. 

Trotjue  royal.  Trochus  reglus.  Chemn. 

'T*  . • 4 ' * 

• ^estâ  concavd.  hasi  dllatatd,  apice  aciiminata.  transverstm  ine-. 

lualitcr  gramdosd  : grannlis  inferiorihus  siiperionh  usque  majori- 
; anfractibus  planulalis , ultimo  in  media  depresso , subtils 
piano,  umbiüco  coeco  perforato,  conccntvice  tenue  granuloso;  <iper~ 
U»'d  subdentalâ,  in  medio  inflatâ. 

'^'"aalms  regius.QicvCi.  Conch.  t.  5.p.  94,  pl.  i70-  f-  rd37. 

®chrot.  Elnl.  t.  i.  p.  7o3.  u®  58. 

^®<el.  p.  3572,  n“3o. 

®‘llrv.  Cat.  t.  2.p.  767.  n„  16. 

Habile. . 

’^oquille  qui,  par  sa  forme  et  son  volume,  se  rapproche  un  peu  du 
Trochus  maculatus  de  Cbcmnilz  ; elle  est  conique,  à base  large  et 
dilatée,  pointue  au  sommet;  sa  columelle  est  percée  d’un  grand 
ombilic  iufundibuliforme  non  penétraut,  les  tours  sont  aplatis  et 
1 On  y compte  quatre  rangées  de  gros  tubercules,  la  rangée  supé- 
■■'oure,  qui  touche  à la  sature,  el  la  rangée  inférieure,  qui  fait  saiL 
lie  à la  circonférence,  sout  composées  de  graiiutations  pins  grosses; 
le  dernier  tour  est  plat  eu  dessous , et  l’on  y remarque  ciuq  ou 
rangées  concentriques  de  fines  granulations.  L’ouverture  est 
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sub([uadi'angulaire  fort  ublif[ue  ; la  coliimelle  est  droite  ; cU*^ 
siugulicrcmeut  épaissie  dans  le  milieu , et  1res  faibleineut 
iielée  dans  sa  longueur.  Ou  remarque  trois  sillons  simples  fü* 
lement  distans  dans  la  surface  de  l’ombilic;  sur  »n  fond  bl3®|" 
cette  coquille  est  ornée  de  grandes  flammules  ronges.  Les  ind>'' 
dus  de  moyenne  taille  ont  4®  millim.  de  diam.,  et  autant  de 
leur. 

^ y6.  Troque  quadrillé.  Trochus  fenestratus.  Gmel. 

T,  testa  elQngato^conlcâf  hasi  pîandy  apice  acutà^  longitudîntt^^^ 
costalâ,  Iransverslm  sulaatd;  anfraetibus  corwexiusculis,  uld 
angulato,  conceiitiicè  slriato;  aperturâ  obliquissimà,  eolumelli 


tortd,  hasi  truncatâ,  tuberculo  majore  lerminatd, 

Trochus  pyramidalis  asper,  etc.  Cliemu.  Conch.  t.  5.  p.  44-  1' 
i03.  f.  i54g-i55o. 

Sclirot.  Einl.t.  i.  p.  688.  n 23. 

Trochus  fenestratus.  Gmel.  p.  3582.  n"  loo. 

Fav.  Conch.  pl.  12.  f.  I. 

Rumph.  Amb.  pl.  21.  f.  7. 

Gualt.  Ind.  test.  pl.  60.  f.  N. 

Gevens.  Conch.  pl.  7.  f.  55—56. 

Trochus  fenestratus,  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  804.  n“  106. 

Habite  l’Océan  Indien. 

Belle  espece  de  Troque  qui  a beaucoup  de  rapport  avec  celui  1 j 
l’on  trouve  assez  abondamment  aux  environs  de  Paris,  et  au'l"*^ 
Lamarck  a donné  le  nom  de  Trochus  crenularis.  Elle  est  ali”’! 
géc,  régulièrement  conique,  très  pointue  au  sommet  et  coiDp®’*. 

isel'*’ 


d’un  grand  nombre  de  tours  dont  les  premiers  sont  aplatis  e' 
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der/iiers  convexes.  Sur  ces  loui'S  descendent  de  petites  côtes 
gitudinalcs, régulières,  et  qui  sont  découpées  à travers  par  ‘‘“'i, 
ou  trois  sillons.  Le  dernier  tour  est  plat  eu  dessous,  et  tout® 
surface  est  chargée  de  fines  stries  très  régulières  et  concef^ 
ques.  L’otivcrlurc  est  subquadraugulaire  ; la  coluraellc  est  ^ 
courte,  fortement  tronquée  à la  base  tordue  dans  sa  loo?"*^, 
terminée  à sou  extrémité  inférieure  eu  un  empâtement 
forme  très  saillant.  La  couleur  es!  d’un  blanc  terne,  orne® 
les  côtes  de  taches  assez  régulières  d’un  brun  rougeâtre  fonC®‘ 
grands  individus  ont  28  millim,  de  diamètre  et  35  de  baute'i'' 

Troqu'e  strié.  Trochus  striatus.  Lin. 

■né' 

T,  testd  elongato~conicd , angiistd,  acuminatâ,  trnusverslm 
albo  fuscescente,  lineis  aigris , numerosis  longüudinalibtd  f 


TROQÜE.  ih'J 

^Jf'actibiis  pîano-concavis , ultimo  basi  convexmsculo  ; aperturâ 
quadrangulari;  columelld  rectd,  angustd  basi  truncatd, 

Gualt.Ind.pl.  6t.  f. N. 

l'in.  Syst.  nal.  éd.  to.  p.  •;5g. 

l'in.  Syst.  nat.  cd,  i2.  p.  ia3o. 

Gheinn.  Conch.  t.  5.  p.  29.  pl.  162.  f.  1627.  1828. 

S<:Wt.  Einl.  t.  i.p.  670. 

Tivc/ms  pamis.  Da  Costa.  Brit.  conch.  p.  4*- 

Gillw.  Cat.  t.  2.  p.  797.  n°  90. 

Gmel.  p,  3579.  ““  68. 

Wahile  la  Méditerranée,  l’Océan  d’Europe. 

^«tite  coquille  fort  élégante  et  qui  se  rapproche  beaucoup  du  ï/'o- 
okus  minutas  de  Chemnitz  ou  Mrythroleucos  de  Gmelin  et  de 
hamarck.  Elle  est  allongée,  conique,  ]iointiic,  étroite  à la  hase, 
isgèrenient  convcae  de  cc  côté  et  sans  aucune  trace  d’ombilic.  Les 
tours  sont  nombreux , étroits , aplatis  ou  légôiement  concaves 
‘lans  le  milieu.  La  base  des  tours  déborde  un  peu  au-dessus  de  la 
suture.  La  surface  est  ornée  de  stries  trausverses , régulières,  au 
nombre  de  trois  ou  quatre.  L'ouverture  est  petite , quadrangu- 
iaire,  épaisse;  la  columclle  est  mince  , droite  , courte  et  tronquée 
ù la  base.  La  coulqur  de  cette  coquille  est  d’un  brun  fauve  très 
pâle  uniforme,  et  sur  cette  couleur  ressortent  agréablement  un 
grand  nombre  de  ûucs  linéoles  longitudinales,  assez  régulières 
6’uu  noir  foncé.  Cette  petite  espèce  a 7 millim.  de  diamètre  et  10 
6e  longueur. 

Troque  mélanostomc.  Trockus  melanostomus. 

testa  conicâ,  apice  obtusd,  basi  concavd,  imperforald,  concen— 
tficè  striata,  anfractibus  angustis  planulatis,  albo  'vircscenübus, 
fusco-atrato  irregulariter  maculatis,  aperturâ  obliquissimd,  intùs 
fiicescente;  columelld  tenui,  regulariter  arcuatà. 

’^eochus  in  fauce  mgerrimus.  Cbemn.  Conch.  t.  5.  p.  20,  pl.  161. 
G 1026  a.  b. 

’^eochus.  Schrot.  Einl.  1. 1.  p.  683.  n®  12. 

^eochus  melanostomus.  Gmel,  p.  358 1.  n®  90. 

W.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  797.  n®  89. 

^“bile. . . Kous  croyons  qu’elle  provient  de  la  Nouvelle-Zélande. 

GoquiUe  d’un  aspect  triste,  dont  la  surface  est  presque  toujours 
rongée  même  pendant  la  vie  de  l’animal;  elle  est  régulièrement 
ronique,  à-peu-près  aussi  haute  que  large  ; ses  tours  sont  étroits 
nombrcu.x,  aplatis,  conjoints;  leur  surface  est  irrégulièrement 


i58 


HISTOIRE  DES  MODirSQDES. 


t 79 


•1 

raboteuse  ; le  dernier  tour  est  anguleux  à la  circonférence  i ” 
concave  en  dessous  et  présente  de  ce  côté  trois  ou  quatre  s' ^ 
concentriques,  étroites  et  écartées.  La  columelle  est  aplatie,  , 
large,  miuce,  trancliantc,  régulièrement  arquée , et  se  contin“ 
sans  aucune  interruption  avec  le  bord  droit.  En  dehors, 
columelle  est  accompagnée  d’une  zoue  assez  large,  lisse,  . 
quelle  se  dessinent  quelques  petites  taches  longitudinales  “ . 
brun  rougeâtre.  L’ouverture  est  très  oblique  et  d'un  brun 
riutérieur.  Cette  coquille  a 20  millim.  de  diamètre  et  i** 
hauteur. 

, Trotjue  pourpré.  Trochus  pm'piiratus.  Martyn.  ^ 

T.  testa  elotigato-conicâ,  acuminatd,  basi  convexd , iransversit”  ^ 
catd  et  tenue  relicutatâ,  aperttird  obliqud,  argented,  rotundtt 
subquadrangulari. 

Martjn.  Univ.  conch.  t.  2.  pl,  6S.  lig.  duæ  Med. 

Chemn.  Conch.  t.  5.  p.  28.  pl.  idi.  f.  1524.  iSzS. 

Trochus  rostratus,  Gmel,  p.  358o.  n“87. 

Trochus,  Schrot.  Eini.  t.  i.  p.  682.  n°  g. 

Trochus  iris.  var.  Uillw.  Cat,  t.  2.  p.  807.  n“  m. 

Habite  la  Nourelle-Zélande. 

Jolie  espèce  restée  très  rare  jusqu’à  {uésent  dans  les  ctdlccllou^’^j, 
que  Marlyn  a lait  connaître  depuis  long-temps  dans  son 
fique  ouvrage.  Elle  est  voisine  du  Troque  iris  pour  la  form® 
ncrale,  mais  sa  taille  est  plus  petite;  elle  est  allongée,  coni‘1'^ 
très  pointue  au  sommet.  Scs  tours,  au  nombre  de  huit,  sont 
diocrement  convexes;  le  dernier  , tri»  grand  , est  arrondi  ® . 
circonférence,  et  il  est  c'onvexe  en  dessous  : il  n’est  point  ot”  ^ 
liqué.  Sur  ce  dernier  tour  , on  compte  neuf  ou  dix  sillons 
verses,  arrondis,  peu  proéminens.  On  eu  compte  cinq  sur  i® 
cond  et  trois  seulement  sur  les  premiers.  Outre  ces  sillons  tr  ^ 
verses  , la  surface  présente  im  liii  réseau  de  stries  entrecrft®  ^ 


obliq'"'., 

ell® 
fit 


qui  ne  manquent  pas  d’élcgaiice.  L’ouverture  est  peu 
se  rapproche  en  cela  de  la  plupart  des  Litloriires  ; mais 
nacrée  en  dedans , tandis  que,  dans  ce  genre  , les  coquUles 
sont  jamais.  La  coloraticn  de  cette  espèce  est  très  agrc®  p 
presque  toujours  décortiquée,  le  sommet  de  la  spire  est  d’unC 
nacre  rose  pourpré.  Le  reste  de  la  surface  , sur  un  fond  n . 
verdâtre , est  parsemé  d’un  grand  nombre  de  tadies  line®* 
d’un  beau  rose.  Cette  coquille  a i5  millim.  de  diamètre  et 
hauteur. 


TROQUE. 


Espèces  fossiles. 

i.  T , 

*'oque  crénulaire.  Trochiis  crenularis. 

testa  pyramldatâ,  transeerslm  tuherculatà  ; anfractmm  marglne 
tnferiore  crasso,  tuhercidis  majoribus  crenato;  columelld  tmncatd. 

Trochus  crenularis.  Amiales,  yol.  4-  p.  48.  n"  1. 1.  7.  pl.  i5,  f.  5. 
l’owd.  Eleni.  of  conch.  pl.  9.  f.  7- 
I5ef.  Blet.  SC.  nat.  t.  55.  p.  472. 

tlc^h.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  229.  n°  i.  ph  27.  f.  3.  pl.  28, 
f.  t3,  14.  i5. 

Habite. , . Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Il  a de  si  grands  rap- 
ports avec  le  Tr.  maurilianus,  que  je  crois  qu’il  n’en  est  qu’une 
Variété.  Il  forme  un  cône  pyramidaldeaS  à3o  inillim.de  hauteur, 
qui  offre  des  rangées  transverses  de  petits  tubercules  obliques, 
be  bord  inférieur  de  chaque  tour  est  épais,  garni  de  tubercules 
plus  grands,  obliques,  didymes,  qui  le  font  paraître  crénelé.  Il 
tt’est  point  ombiliqué. 

à collier.  Traduis  monilifer.  Lamk. 

■H",  testa  conied,  imperforatd , transversi  gramdatd;  enfracûhiis 
eeriebus  granontm  quaternis;  columelld  obliqua,  subtruncatd, 
^fochus  noUulosus.  Brander.  Foss.  liant,  t.  i.  f.  6. 

^foclius  monili/er.  Ânn.  ibid.  n“  2. 

^ Sow.  Miii.  conch.  pl.  367. 

^ Hef,  Bict.  sc.  nat.  t.  55.  p.  4?4. 

Hasb.  Coq.  loss.  de  Paris,  t.  2.  p.  23i.  n“  3.  pl.  28.  f.  1-6. 
^^lùte. . . Fossile  de  Louvres.  Calnuet  de  M.  Defrance,  Coquille  en 
t^one  court,  pointue,  haute  de  a centimètres.  Chaque  tour  de  spire 
uffre  quati'e  rangées  transverses  de  tubercules  granuleux , assea 
®»aux  , et  qui  ressemblent  à des  rangs  de  collier.  On  voit  sur  la 
base  aplatie  de  la  coquille  huit  rangées  circulaires  cl  concentriques 
"la  petits  grains,  et  de  fines  stries  rayonnantes  qui  les  traversent, 
j,  Hoiunieiie  arquée,  tronquée,  courante  sur  le  bord  de  l’ouverture. 

sillonné.  Trochus  sulcatus.  Lanik.  (i) 

■ ted-  conied,  subyer/oratd , transversïm  eleganterqae  stilcatâ; 


ï, 


testa 


’tegine  in/eriore  prominente. 
foclius  sulcatus.  Ann.  ibid.  p.  49.  n°  3. 


renvoyons  pour  cette  espèce  à ce  que  nous  en  disons 
*'^Vant  le  Tivehus  Lamarckii. 
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[a]  Teslâ  maculosâ;  siilcis  anfractuum  tenulssimis  subduoderM- 
\l]  Testa  immaculatâ  ; sulcis  projtmdioribus  subnoyenis.  ^ 

Habite....  Fossile  de  Grignon  et  de  Ponlcliartrain.  Cabine*  j 
M.  Défiance  et  le  mien.  Cot|uille  en  cône  pointu  au  soi»"’**’, 
tours  de  spire  sans  convexité,  tous  élégamment  striés  en 


La  base  de  chaque  tour  est  un  peu  élevée  et  bien  séparée  du 

•if_  -.1 11-  --  At»i 
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met  du  tour  suivant  par  sa  saillie.  La  columellc  se  fond 
base  du  bord  droit  de  l’ouverture.  Ombilic  en  partie  recou’’ 
Hauteur,  i5  ou  i6  millimètres 


Troque  à cordonnets.  Trochus  alUgatus.  Lamk. 

Tr.  testa  conicâ,  imperfaratâ,  maculosâ;  anfiactibus  cingulit  fi 


formibus  ineequalibus  subsenis  ; in/lmo  crassiore. 
Trochus  aUigatus.  Ann.  ibid.  n®  4. 


Habite. . . Fossile  de  Ben , près  Pontehartrain.  Mon  cabinet.  Cel“J,j^ 


ressemble  beaucoup  au  précédent  par  son  aspect;  mais  il  e" 
fère  particulièrement  par  les  cordonnets  de  ses  tours  qui  so» 
nombre  de  six  sur  cbacim  d’eux , et  dont  l’inférieur  est  plu®  ^ 
que  les  autres.  Vers  le  sommet  de  la  spire , ce  cordonnet  infc’' 
est  armé  de  tubercules  écartés , et  le  supérieur  est  crénelé, 
gueur,  18  millimètres.  1 

5.  Troque  semi-costulé.  Trochus  semicostulatus.  Lartik-’^ 


T.  tesiâ  coiiicâ,  imperforatd;  anfiactuum  parle  superiore  costelld 
bris  et  obtiquis  ornatd:  inferiore  iuberculis  mînimis  biseriali^’'^^' 
Trochus  oruatus.  Ann.  ibid.  11°  5. 

Habite. . Fossile  des  environs  de  Paris.  Mon  cabinet.  Il  a de  ^ .j, 
rapports  avec  le  Tr.  crenularis;  mais  les  tubercules  de  la 
férieuredecbaque  tour  sont  beaucoup  plus  petits,  et  la  co<r^|, 
est  moins  pyramidale.  Sa  base  est  large,  sillonnée  circulaire*'^ 
Columelle  tronquée  et  épaisse  à son  extrémité.  Longueur,  "* 
plus  de  2 centimètres. 

Troque  subcariné.  Trochus  subcarinatus.  Lamk.  y 
T.  testa  ahbrcnato-comcd,  perforatd;  anfiactibus  lœyibus, 
inferiore  prominuto  subcarinatis. 

Trochus  subcarinatus,  Ann.  ibid.  p.  5o.  n°6. 


6. 


(i)  Lamarck  avait  d’abord  donné  le  nom  de  Trochus  0^^ 
à cette  espece,  dans  les  Annales  du  Muséum;  il  lui  substit"^ 
celui  de  semicostatiis , que  l’on  ne  doit  pas  adopter,  le 
devant  être  préféré,  à ettuso  de  son  antériorité. 


IV 


8. 


XROQÜK,  ïfiî 

^c)  **^^^***^^^^"^  niarglne  m/eriore  non  exseiio. 

H k'^^*  ^^**^^*^**^  iiiJimU  superiovihus  im>olventil>us, 

tossile  de  Grignon  et  de  Xonlchartraiii.  TaldnetdeM.  De- 
^*^ce.  Celui-ci  a un  peu  l’aspect  de  V Hélix  elegans  de  Drapar- 
aiid  ; mais  il  est  mariu  comme  ses  congénères,  et  présente  un  petit 
One  raccourci,  muni  de  cinq  à six  tours  dont  le  bord  inférieur  est 
peu  saillant  en  carène  obtuse.  Sou  test  est  épais  et  nacré.  Luu- 
güeur,  8 ou  9 millimèlres. 

*‘^<îue  bicarinë.  Trochus  bicarinatus.  Lamk. 

conied,  imperforatà;  anjractibus  lainhus,  carinis  binis  re— 

"‘otis, 

pochus  bicarinatus.  Ami.  ibid.  ii“  7. 

Fossile  de  Lonjumcaiix.  Cabinet  de  M.  Défiance.  Celle 
esjiece  forme  un  petit  cône  moins  raccourci  que  celle  qui  précède, 
d environ  5 millimètres,  et  dont  les  tours  sont  nmuis  chacun 
deux  carènes,  1 une  à la  base  du  tour,  et  l’autre  près  de  sou 

sommet, 

P 

°lue  agglutinant.  Trochus  agglutinans.  Lamk.  (i) 

^ ^ ‘^tpresso-conicà,  basi  dilalatd;  nnfractibus  externè  ru- 

y ‘ ‘SS,  irreguUiribus , polyedris;  umbilico  intus  plicato. 
g‘‘^‘“s  umbUicaris.  Braiider.  Foss,  Haut.  t.  i.  f.  4-5. 

°jbus  agglutinons.  Aiin.  ibid.  p.  5t.  r."  8.  et  t.  7.  pl. 


i5,  f. 


*htre 


, uettard.  Sur  les  ac.  des  coq.  Mcin.  de  l’Ac.  1759.pl.  i3.  f.  S, 
. gf.  Dict.  sc.  nat.  t.  55.  p.  476.  rar.  exclus. 

* P-  “’î'-  p'-  5‘.  f.  8.  9.  10. 

Hab'"^  èloiich.  pl.  98.  f.  i-a. 

U Fossile  de  Grignon.  Mou  cabinet.  Celte  coquille  présente 
cône  très  surbaissé,  pointu  au  sommet,  dilaté  à sa  base,  à bord 


Cette  . ' 

vjy  Espece  ne  âniiruit  etre  conrondue  avec  aucune 
connue  jusqu’à  présent}  elle  diffère  du  Trochus 
„ ““*1“*^*  Lainarck  a eu  tort  de  donner 

fl  celle-ci.  Le  -f/'oc/ius  agglutinans  esitoujouvs 

«spèce'T  distingue  aussi  de  toutes  les 

dg^*  ossiies.  Ce  Troque  est  particulier  aux  terrains 
autre*  période,  et  ne  passe  en  identique  dans 

îx^ 


II 
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inf^ 


tranchant  avec  des  angles  et  des  sinus  irréguliers.  La  faee  •' 
rieur  est  aplatie,  un  peu  concave,  et  son  ouverlure  est  très 
mée.  L’ombilic,  en  partie  recouvert,  comme  dans  l’espèce 
pale,  est  plissé  intérieurement.  Largeur,  16  ligneset  demie. 
espèce  est  aussi  une  véritable  Fripière. 

g.  Troque  calyptriforme.  Trochus  cafyptrœformis.  ^ 
marck.  (i) 

T.  lestd  orbiculatâ,  convexo-iurgidulâ,  subconicà,  echmulatâ; 

suhcentraU.  j, 

Trochus  apcrtus  et  opercularis.  Brander.  Foss.  Haut.  t.  i.  f.  *•  ’’ 
Calpptrcea  trochijormis.  Ann.  vol.  1.  p.  385.  n“  i. 

(é)  Far,  testa  orbieulato-coni'exâ,  depressiusr.ulâ,  obliqué  stfl 
muticâ;  slriis  dorso  aeutis. 

(c)  Far.  lesta  elatiore,  pilelformi,  suiconicd,  asperulatâ. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Coquille  orbiculs'^j, 
subconoïde,  plus  ou  moins  élevée,  à tours  convexes,  et  souve®*  ^ 


rissée  de  petites  aspérités  écailleuses.  Sa  face  inférieure  est 
cave  et  offre  une  lame  septiforme  qui  rend  l’ouverture  étr®^^ 
Celte  espèce,  très  commune  à Grignon,  est  d’autant  plus 
quable,  que  feu  M.  Pérou  a rapporté  des  mers  de  la  Nouvell*’'  , 
lande  l’analognc  vivant  de  sa  var.  (b),  dont  j’ai  fait  mention  " 
eet  ouvrage  (2).  Uiain.de  la  base  de  l’espèce  principale, 

La  var.  (c)  a été  trouvée  à Aumont,  près  Montmorenc}»  ' 
M.  Gilet-Lauinont. 

10.  Troque  podolien.  Trochus  podoUcus.Vin  Bois 

T.  testa  conicâ,  anfractibus  ini'icem  conjluentibus  (raro  in  vUt^ 
depressd  ab  invicem  distantibus)  lougitudinaliter  sulcato-sVtt 
aperlurœ  margine  externo  snbtùs  angulato  ; iimbUico  minitn»’ 
Trochus  conidus,  Eichw.  p.  221.  Karsten.  Archiv.  i3o. 

Dub.  Conch.  foss.  p.  42.  pl.  3.  f.  i.  a.  3.  ^ 

Trochus  variahilis.  Sedgw.  et  Murch.  Mém.  sur  la  structu’’^ 


it»''. 


Alpes  d’Autriche.  Trans.  de  la  soc.  géol.  de  Lond.  t.  3,  P 
f-9 


Habite. . . Fossile  en  Volhynie  et  en  Podolie. 

Coquille  fort  commune  dans  les  terrains  tertiaires  de  la  Volhj' 


..ni"'' 


(1)  Cette  espèce  est  une  Calyptrée,  aussi  bien  que 
vivante!  à laquelle  Lamarck  renvoie. 

(2)  Voyez  Trocims  calrplræj'ormis,  p.  ia5,  11.  7. 


TnOQÜE. 

delà  Podolic.  Elle  est  allonge,  eoniqtie,  pointue  au  sommet, 
'«■■mee  de  six  ou  sept  loues  à peine,  convexe,  , sillonnés  teans- 
versale.uent  et  élégamment  crénelés  à la  base.  Qnelquofois  les 
S'  Ions  iransverses  sont  subgramileu.x  ; quelquefois  ils  sont  sim- 
P ®s,  et  dans  presque  tons  les  individus,  la  circonférence  du  der- 
"lerionr  est  crénelée  as.sez  régnlièremcul.  En  dessous,  le  dernier 
'Oim  est  convexe,  il  est  sillonné  et  présenle , derrière  la  eolu- 
“elle,  bne  petite  fente  ombilicale.  L’oiivortiire  est  siibquadran- 
gulaire,  aussi  haute  que  large,  la  colnmelle  est  droite  et  se  con- 
'■nue  à la  base  sans  intcrrnptiou  avec  le  bord  droit.  On  trouve 
assez  souvent  des  individus  qui  ont  conservé  des  restes  de  leur 
<=0  oration,  et  cette  eoloralîon  consiste  en  flamnuilcs  d’un  jaune 
lougeairc,  disposées  à-pcu-prés  comme  celles  du  Troc/uis  magus. 
^ ^ lelle  coquille  a ao  millimèircs  de  diamètre  cl  2S  de  hauteur, 
•^froque  de  lîuch.  Troc/ius  Buchii.  Du  Boi.s. 

■ testa  conlcd,  profundè  umbiticalà  ; latitudme  altitudinem  siipe- 
tonte;  carind  acutd,  crenatd  ; an/ractÜus  binis  annulU  clnctis  - 
no  medto  gramdato  , et  ad  stUttram  alterà  latiore,  tratmersim 
sn^alo,  loagitudmalitcr plicato;  aperturâ  rkomboidalis. 

°e/ius  annulaius.  Karsten.  Archiv.  2.  p.  i3a. 

^abois.  Coiich.  foss.  p.  3g.  pl.  3.  f.  9.  10.  ii. 
tochus  Pmcliü.  Audrez.  Notice  sur  les  coq.  foss.  Bull,  des  nat  de 
Moscou.  I.  a.  p.  gg.  pl.  5.  f.  I. 

J ^>te. . . l'ossilc  en  Podolie. 

‘ï'"  “ ‘apport  avec  le  Trochus  magus; 
et  f*  '*1  > sa  spire  est  plus  élancée 

som"*”^''"'  pioporlion  beaucoup  plus  étroit.  Ses  tours 

loi  aopoi'ioure  d’uoe  rangée  de  tubercules  ob- 

*gs,  creneles  par  des  stries  Iransverses.  le  milieu  des  tours 
parcouru  par  une  petite  côte  Iransversc  très  élégamment  gra- 
oiioouscrit  la  circonférence  du  dernier 
sente  ““  'oloneure  de  ce  tour  médiocrement  conve.xe.  pre- 
est  olT*'‘“  P"'''*  *'“'*"*  concentriques.  L’ouverture 

aubtroii  la  colnmelle  est  presque  droite 

deotifo  ® ® 'eetntuée  par  un  petit  renflement  sub- 

^on  étr°n  cohinielle  s’ouvre  un  petit  ombilic 

'errainc  >'  ' . coquille,  qui  est  assez  commune  dans  les 

‘notre  pi  la  Podolie  , a quelqiiefoi.s  un  pouce  de  dia- 

15^  rj,  autant  dt;  hauteur. 

<^nrinë.  Trochus  carinatus.  Borson. 

n obliqua  eonied;  an/i-actilms  planis , peopi  suturam  abtusè 

II. 
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cnrinatis  • rugis  ohliquis;  aperturà  paculd  perhtomate  iu 
r.xpaiiso, 

Berson.  Oritlogr.  pieni.  p.  84.  11“  9.  pl.  a.  f.  a. 

Bi'ong.  ïerr.  sup.  du  Viccntiii.  p.  56.  pl.  4-  f.  5 a.  b. 

Habite. . . Fossile  à la  Stipcrga,  aux  environs  de  Turin. 

Cette  coquille  appartient  très  probablement  au  genre  Turbo.  ^ 
ouverture  offre,  eu  effet,  presque  tous  les  caractères  du  î“  ^ 
rugosus;  elle  est  discoïde  , aplatie,  conique,  pointue  au 
et  composée  d'un  petit  nombre  de  tours  anguleux  à la  circo» 
rence,  et  dont  le  dernier  est  beaucoup  plus  grand  en  propot“.^ 
que  les  autres.  Ce  dernier  tour  offre  ordinairement  deux 
nés;  l’une, supérieure,  est  la  continuation  de  l’angle  des  1° 
précedens  , et  l’autre  , inférieure  , circonscrit  la  base.  Cette  0 ^ 
est  aplatie  et  envabie  presque  tout  entière  par  une  large  ^ 
pansion  du  bord  gauebc.  Cette  callosité  , comparable  à celle 
Turho  rugosus  est  en  proportion  beaucoup  plus  grande,  o ^ 
vertore  est  très  oblique,  presque  horizontale  et  arrondie  au  f""  , 
Pour  sa  forme  extérieure,  cette  espèce  présente  quelque 
logie  avec  une  coquille  vivant  actuellement  dans  les 
Pérou;  mais , néanmoins,  il  reste  entre  ces  deux  espèces 
caractères  qui  les  font  très  facilement  distinguer.  Les  g'*’* 
individus  ont  40  millini.  de  diamètre  el  3o  de  bantenr. 

liî.  Troque  de  Bosc.  Trochus  Boscianus,  Brong. 

T.  testa  perfectè  coniod , super  anfractibus  seriebus  Uibercit^'^ 
elongalorum  senis  ; binis  inferioribus  proemlnenûbus. 

Brong.  Terr.  sup.  du  Vicentin.  p.  56.  pl.  a.  f.  ii. 

Basterot.  Mcm.  sur  les  foss.  du  S O.  de  la  France,  p.  33.  n“  3- 


Habite. . . Fossile  aux  environs  de  Dax  et  dans  le  Vicentin. 


td' 


Jolie  espèce  de  Troque  qui  se  rapproche  un  peu  du  T'rocl‘ti^  ^[ 
nularis  de  Lainarck.il  est  allongé,  conique,  très  pointu,  * 
à la  base;  sa  spire  compte  huit  à neuf  tours  dont  le  bord  ^ 
rieur  saillant,  au-dessus  de  la  suture  est  crénelé  avec  élégan*^  y, 
surface  est  ornée  destries  transverses  granuleuses,  dont  l’uu 
grosse  que  les  antres  borde  en  dessous  la  suture.  Le  dern^^^  ^ 
est  finement  striée  en  dessous.  Il  est  aplati  de  ce  cote 
présente  aucune  trace  d’ombilic.  L’ouverture  est  quadrangu^ 
elle  est  peu  oblique;  sa  colunielle  est  simple,  droite  et  l®»^; 
meut  tordue  dans  sa  longueur.  Celte  jolie  espèce, 
dans  les  collrclioiis,  a 17  millim.  de  diamètre  et  a4  de  bai|b 


TnoQDÉ.  i65 

froque  de  Lucas.  Troclius  Lncasianus.  Brong. 

testa  conicâ , hasi  paulukim  coarciatâ  ; saper  anfractibus  sérié 
taberculorum  duplici, 

Terr.  sup.  du  Vicenlin.  p.  55.  pl.  a.  f.  6. 

Wabite. . . Fossile  à Caslel-Comberto. 

^■-pèce  fort  remarquable,  qui  est  allougée,  conique  et  qui  offre  ce 
wiraclcre  parliculicr  d’asoir  la  spire  convexe  dans  son  ensemble. 
Celte  espèce  a quelques  rapports  avec  les  grands  individus  du  Tro- 
e'Iiusmanili/er lies  environs  Je  Paris;  mais  il  eu  adavanlage  encore, 
pour  les  caractères  de  l’ouverture,  avec  une  belle  espèce  qui  se  trouve 
'iaiis  les  terrains  tertiaires  inférieurs  aux  environs  de  Valogne,  dé- 
partement de  la  Manche.  Le  Troclius  lucasianus  est  conique,  plus 
long  que  large.  Scs  tours  sont  aplatis,  nombreu.x,  fort  étroits,  pres- 
•lue  conjoints,  et  réunis  par  une  suture  superficielle  et  crénelée.  Ce 
'l'ù  dislingue  surtout  cette  espèce,  c'est  que  la  surface  de  ses  tours 
présente  deux  rangées  de  très  gros  tubercules  obtus  et  ohlongs. 
le  dernier  tour  est  anguleux  à la  circonférence,  aplati,  et  fine- 
®ent  strié  en  dessous.  L’ouverture  est  quadrangulaire  et  transverse 
plus  large  que  haute;  la  coluinelle  est  très  courte,  subitement 
Ironquèe  à la  base,  et  porte  à son  extrémité  un  énorme  tubercule 
arrondi  qui  envahit  presque  toute  sa  longueur.  Cette  coquille  a 35 
oiillimètres  de  diamètre  et  45  de  hauteur. 

Troque  fendu.  Troclius  duplicatus.  Sow. 

7* 

* conied^  basi  convexd;  anfractibus  6 siibconcarisj  ohliqius  ^ 
^^ansversè  striato  utrinqne  tuberculosis^  tuberculis  acutîsj  inferiori^ 
striis  duahus  profundiorîhns  , dttplicaiis  hasi  in  costulas  longi- 
^^idinales  productis;  apertiirà  suhlongitudinali ^ columellâ  elon-‘ 

Miii.  Conch.  pl.  i8r.  f.  5. 

Versïeiu.  nord,  oolit.  )>.  149. 

, . Possile  dans  le  trrrain  oolitiqm*,  on  Anglofcrro,  en  Alle- 

j et  en  France. 

espfvo  do  Troi|uc  que  Ton  dislingnc  facilement  parmi  tous  ses 
^°ogcncv(*s.  Il  est  conique  el  dilate  à la  manière  du  Trochns  nih- 
Ses  tours  sont  cren.'^é.s  dans  le  milieu  et  Ijordè.s  ;i  h haie  par 
"n  hourvclet  crénelé,  profoiulénietit  divisé  en  deux  par  un  petit 
•''illon.  Le  dernier  tour  e.si  U'gcrcînenl  convexe  vers  le  rentre.  Il  est 
P^'cé  d un  ombilic  et  le  bord  de  cel  ombilic  est  chargé  de  crénelu- 
obliques  qui  se  recouvrent  les  unes  les  autres  comme  les  tuiles 
toit;  tout  le  re,sle  de  la  surface  est  lisse.  L’ouverture  e»l  qua- 


HlSTülUE  DES  MOEETISQBES. 

drangulaire,  peu  oblique;  la  columclle  est  droite,  simple  et 
quce  à la  base.  Cette  jolie  espèce  a i6  millimètres  de  diamètre 
autant  de  hauteur. 

6.  Troque  obsolète.  Trochus  obsoletm.  Rœni. 

T.  testa  conlcâ,  anfractihus  Irihus,  lcenbus,laleribiis  planis; 

niilloj  aperturà  dcpresso  ovatd. 

Rœm.  Verstein.  Nord  oolil.  p.  i5r,  pl.  ii.  f.  à. 

Habite  dans  le  terrain  oolilique  du  nord  de  rAllemagne. 


La  petite  coquille  décrite  sous  ce  nom  jiar  M.  Rœmer  a beatu^' 
d'analogie  avec  celle  que  l'on  trouve  assez  fréquemment  aux 
vû-ons  de  Bajeu,\;  il  y a cependaut  des  différences  suffisantes  f 
maintenir  ces  denx  espèces.  Celle-ci  est  tort  petite,  couitll 


lOÜf 

«fl- 

ioS< 

[iif 

aplatie  à la  base  et  composée  de  trois  tours  lisses , aplatis, 
dont  le  dernier  est  anguleux  à la  circonférence.  T/ouverim® 
petite,  suhovalaire,  un  peu  plus  large  que  haute.  Cette  p® 
coquille  a 5 à 6 miliimètres  de  hauteur  et  de  largeur. 

Troejue  perlé.  Trochus  margaritacem,  Desh- 

T . tesui  couicà,  ùasi  dilatatày  apree  acutâ^  Utte^nè  plana; 
bus  planis  quadriseriatim  granulosis,  ultimo  anfractu  ad 
rîam  angtdato  subtus  lefivigato;  aperturà  obliqua^  quadrarlg^^' 
cülumelld  hrevi  hasi  callo  lato  instructà;  marginibus  aculis- 


Uesh.  Coq.  foss.  de  l'aris.  I.  i . p.  aSa.  n°  4.  pl.  i8.  f.  7.  8.  9' 


Habile. . . Fossile  aux  environs  de  l’aris,  à VaJmoudois  et  a 
chapelle,  près  Sentis.  |, 

Très  jolie  espèce  de  Troques,  Tune  des  plus  rares  des  enviro®* 
Paris;  par  sa  forme  et  son  volume,  elle  se  rapproche  du 
chus  maculalus  de  Chemuitz.  Klle  est  régulièrement  coniqu®’^^ 
peu-près  aussi  haute  que  large;  scs  tours  sont  nombreux) 
aplatis , à suture  très  siiperlicielle  et  à peiue  distincte,  b* 
face  de  chaque  tour  présente  quatre  rangées  de  grantilatiu®*  ^ 
gulières,  dont  l’une,  celle  de  la  base,  est  ])rcsqiic  toujours  J!*,, 
plus  grosse  que  les  autres  ; le  dernier  tour  est  anguleux  à .^j 
conférence,  et  cc  qui  distingue  éniincinmeiit  cette  espèce t 
que  ce  dernier  tour  est  complètement  lisse  en  dessous,  et  ne  P 
sente  aiictmc  trace  d'ombilic.  L’ouverluie  quadraiigulaii®  1 1, 
oblique,  un  peu  plus  haute  que  large;  la  cohimelle  porte  xej’ || 
base  un  énorme  tubercule  dont  la  base  est  séparée  du  bofi 
par  nue  échancrure  assez  profonde.  Si  l’on  regarde  à riiilér'‘*"*^j|, 
l’ouverture,  on  remarque  une  crête  saiUaule  se  coutournaul 
tour  de  la  base  de  la  eoluinellecl  séparée  d’elle  par  une  gu"**' 
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assez  large.  Cette  belle  espèce  a 40  railliinètres  de  diamètre , et 
45  de  hauteur. 

Trocjue  niitré.  Trochus  initratus.  Desh. 


testa  conicii,  apice  aciitd , basi  dilatatà,  plana;  anfractibus  an— 
Stistis,  planis,  quadrisulcatis , sulcis  inœqualibus,  subgranulosis  et 
longitudinaliter  oblique  ienuissimè  striatis , apei  turd  quadratign- 
lufl  columelld  basi  dilatatd  et  tnmcatd;  marginibus  acutis, 

Ilash.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  ».  p.  »33.  u”  5.  pl.  27.  f.  6-8.  12-14. 

fiabite. . .Fossile dans  le.s  calcaires  grossiers  des  environs  de  PariSj  à 
Parue  et  à Moucliy-le-CliAtel . 

^alle-ci  est  certainement  la  plus  rare  de.  toutes  celles  qui  sont  con- 
Oues  aux  environs  de  Paris  ; elle  a de  l’analogie  avec  le  Trochus 
f trgaïus,  mais  elle  s’en  distingue  essentiellement  par  tous  ses  ca- 
ractères spécifiques  : elle  est  allongée,  conique , très  pointue  au 
sommet,  composée  d’un  grand  nombre  de  tours  fort  aplatis,  con- 
joints et  chargés  de  trois,  ou  quatre  sillons  trausverses,  dont  l’in- 
férieur est  le  plus  gros.  Ces  sillons  sont  granuleux  dans  la  plupart 
des  individus;  ils  le  sont  toujours  dans  le  jeune  âge,  mais  les  gra- 
rtulations  ont  une  tendance  à s’effacer  sur  les  derniers  tours  des 
•ûdividus  les  plus  vieux.  Le  dernier  tour  est  anguleux  à sa  circon- 
férence, il  e.«t  finement  strié  en  dessous  cl  à peine  convexe  de  ce 
roté.  L’ouverture  est  quadrangulaire,  déprimée,  plus  large  que 
f'aute;  la  columelle  est  fort  courte,  et  elle  porte  sur  le  milieu  de 
sa  longueur,  un  gros  pli  tordu,  dont  la  base  fait  saillie  en  dehors, 
f't^tte  belle  espèce  conserve  des  traces  de  sa  première  coloration 
qui  consiste  comme  dans  le  Trochus  virgatus  en  grandes  Uamniules 
•f  Un  rouge  terreux  pâle,  sur  un  fond  blauc.Le  plus  grand  individu 
que  nous  ayons  à 3o  millimètres  de  diamètre  et  de  3o  de  hau- 
teur. 


I» 

^l'oque  à cordelettes.  Ti'ochus  /unicidosus.  Desh. 

• ^^std  conicây  el^ngald^  apice  aciità^  basi  ddalatâ,planâ^  lœpigatâ; 
^'d^actibus  pîatiis , transversim  et  regulariler  ijuadrisulcaùs  ; 
œquàlibus , profundis;  aperturâ  quadrangulari*  columelld 
contortd  Bast  dilatatd  et  truncald» 

Hah"'  *•  P*'  ^7’ 

Es  * ' Eossile  à MoDcliy,  dans  ïe  talcairc  grossier, 

singulière,  très  allongée , et  à spire  très  aiguë.  Celte  spire 
j?***P^*^  iissoz  grand  nombre  de  tours  très  étroits , sur  lesquels  sont 
^poses  ei  avec  régularilé  trois  ou  quatre  cordeietles  trausverses, 
I^^^sque  égales,  Irès  régulières  et  Iml  rppprorliées  les  unes  des 
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autres,  te  dernier  tour  est  très  anguleux  à la  circonférence,  ap'*'' 
en  dessous  et  lisse.  L’ouverture  est  fort  petite,  quadrangulair®  '''' 
peu  plus  large  que  haute.  La  columelle  est  courte  , épaisse, 
quée  à la  base,  et  port.int  à son  extrémité  un  tubercule  plicifo''"''' 
assez  gros,  et  litisant  saillie  au-debors.  Celte  petite  coquillc> 
rare  a i3  millimètres  de  diamètre  et  i5d  hauteur. 

f 2c.  Troque  deLamarck.  Trochus  Lamarckii.  Desli. 


T,  testa  elongato-conicây  apicc  acutà;  anfractWits  plants  transi'^^ 
strlatisy  hasi  prominuUs  ; ttitimo  ad  pertphoerlam  carïnato,  stt^^^. 
piano  J subperfornto  y iransoerslm  imeqnalittr  strîato;  apsd^ 
quadrangulasi ; columcUâ  angustd,  simpUci,  cont'inuâ. 

An  Trochus  subcarmalus  ? Lamck.  Anu.  du  mus.  t.  4. 

An-^rochus  sulcatus?  Id.  Ann.  du  mus.  p.  4g.  n®  3. 

Desb.  Coq,  foss.  de  Pans,  t,  a.  p,  a34,  n®  7.  pl.  27.  f,  10.  ii*  , 

Habite. . . lossile  à Grignon,  à Parne,  à Mouchyle-Châtel,  ^ 
fréquent  dans  les  calcaires  grossiers  des  environs  de  Paris. 

Lamarck  confondait  sous  les  noms  de  Trochus  subcarinatus  ^ 
Trochus  sulcatus  les  variétés  de  plusieurs  espèces  qu’il  était 
possible  de  rapporter  d’iiiie  manière  exacte  à un  nom  spécifil^^ 
plutôt  qu’à  l’autre.  Pour  faire  cesser  toute  confusion,  nous  a^°  ^ 
consacré,  à Tune  des  espèces,  le  nom  du  célèbre  naturaliste  fl"! 
rendu  de  si  èmiiiens  services  à la  botanique  et  à la  zooleü'^ 
Celte  coquille  est  allongée,  régulièrement  conique,  très  po*"''* 
au  sommet,  et  composée  d’un  grand  nombre  de  tours  aplattfi  , 
rénés  à la  base  et  dont  la  carène  est  saillante  au-dessus  de  If 
lure.  Toute  la  surface  des  tours  est  iinenicnl  et  règulièrea’^ 
striée  ; le  dernier  tour  est  caréné  à la  circonférence,  il  est  api*"  jj, 
dessous,  très  bnement  strié,  et  présente  derrière  la  coluf^, 
une  fente  ombilicale,  extrêmement  petite.  L’ouverture  est  I'^| 
drangulaire,  à-peu-près  aussi  haute  que  large;  la  columd^^j^ 
droite,  simple,  et  forme  le  côté  le  plus  court  de  l’ouvert urC'^,^, 
grands  individus  de  celte  jolie  espèce  ont  la  millimètres  de 
mètre , et  1 5 de  hauteur. 


-j-  21.  Troque  patelle.  Trochus  pateUatus.  Desh. 

T.  testa  orbiculato-depressâ,  conlcà,  brevi^  basi  dilatatd-,  anfi^^,^ 
bus  angustis , plants  oblique  et  longitudinaliter  sttbplicatis, 
irregularibtts  ; ultimo  anfractu  ad  peripheertam  angulato,  f" 


plattOy  umbllicatOy  lœnter  striato;  aperturâ  depvessdy  sitbqaU' 
gidarif  margtne  externo  repando. 

Desh.  Coq.  de  Paris,  t.  2.p.  240.  a®  i5.  pl.  3i.  f.  5.  6.  7. 
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Habite.;.  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à Valmondois,  à Acy  et  à 
Tanerou. 

Espèce  fort  intéressante  et  qui  avoisine  à certains  égards  le  Trochus 
indiens  de  Lamarck.  Elle  est  orbiciilaire,  discoïde,  obtuse  au 
sommet,  à spire  courte,  composée  de  six  ou  sept  tours  aplatis, 
conjoints,  et  dont  le  dernier  à une  circonférence  extrêmement  ai- 
S'ié,  mais  non  prolongée  en  une  lamelle  mince,  comme  celle 
du  Trochus  indiens.  Le  dernier  tour  très  dilaté  est  concave  en 
dessous,  et  il  est  percé  au  centre  d’un  assez  large  ombilic  infundi- 
buliforme;  l’ouverture  est  aplatie,  presque  borizonlale , uvale, 
transverse,  et  a beaucoup  de  ressemblance  avec  celle  du  Trochus 
ngglutinnns.  La  surface  extérieure  est  lisse,  ou  irrégulièrement 
eugneuse,  mais  les  rugosités  sont  très  obsolètes,  et  quelquefois  dis- 
paraissent entièrement.  Cette  espèce  fort  rare  à 3o  millimètres  de 
diamètre  et  i5  de  hauteur. 


"^focjue  élancé.  Trochus  elatus.  Desh, 

!T 

• ^estâ  eîongatâ  apice  acutâ^  hasi  angustd'f  anfractihus  conca~ 
'^iusculis , basi  angulatis , transversîm  te.nuissimè  striatis  ; angnlo 
^f'enato  ; striis  œqunlibus;  ultlmo  anfractn  ad  perîphœriam  arigu- 
hasi  piano,  striato,  umbilicato;  aperturd  quadrangidari  • 
simplici , continua. 

csh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  a35.  n“  8.  pl.  29.  {.  5-8. 

*“*ie. . . Fossile  dans  les  calcaires  grossiers  des  environs  de  Paris, 
à Moucliy-le-Château. 

ta  coquille  est  l’une  des  plus  turriculées  du  genre  troque.  Elle  est 
'unique^  très  aiguë  au  sommet  et  composée  de  huit  à neuf 
|“Urs  aplatis,  carénés  à la  base  et  rentrant  les  uns  dans  les  autres, 
* ia  manière  de  ceux  du  Turritella  imhricataria.  L’angle  des 
'aui'sest  crénelé,  et  le  reste  de  leur  surface  est  très  Gnement  strié; 
® dernier  tour  est  très  aplati  en  de-sous,  et  il  est  percé  d’un  petit 
«nibilic  étroit  qui  quelquefois  est  obstrué  par  une  petite  callosité 
'olumellaire;  l’ouverture  est  quadrangulaire,  aussi  haute  que 
et  peu  oblique.  Il  y a des  individus  qui  conservent  des  reste 
® leur  coloration , qui  consiste  en  fines  linéoles  d’un  beau  blanc 
attr  un  fond  d’un  jaune  ocracé.  Cette  jolie  espèce  a 9 millimètres 
® diamètre  et  i3  de  hauteur. 

T 

nain.  Trochus  minutus.  Desh. 

•p 

cofùco~depressd,  minimd  ^ aplcc  obtusd,  basi  dilatatà  ; an~ 
plants,  longitudinalitcr  plicaiis:  ultimo  ad  periphceriam 
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angulato,  in  medio  umbUicato,  histnatOy  angulo  marginal 
tîssimo  : aperlurâ  mînimâ  ^ ohliquatà^  depressâ. 

Desh.  Coq.  foss,  de  Paris,  t.  2,  p,  239.  n°  14.  pl.  29.  f.  i5-i8- 

Habite. . . Fossile  aux  environs  de  Paris  et  Beti. 

Celle-ci  est  une  des  plus  petites  espèces  que  nous  connaissions  ; 

' quelque  analogie  avec  le  Trockus  paiellaitis^  mais  elle  se  disl**^^*! 
nettement  de  toutes  ses  congénères  ; elle  est  discoïde , aplatie  ; 
tuse  au  sommet,  formée  de  cinq  tours  régulièrement 
rayonnant.  Ces  plis  aboutissent  à la  circonférence  très  aigt® 
dernier  tour.  En  dessous,  ce  dernier  tour  est  lisse,  plat,  et 
légèrement  concave,  et  son  centre  est  percé  d’un  ombilic 
buliforme  assez  grand.  L’ouverture  est  subquadrangulaire , d 
est  fort  oblique.  Cette  petite  espèce  a cinq  ou  six  millimèti  '^* 
diamètre  et  à-peu-près  autant  de  hauteur. 

-j-  24»  Troque  sillonne.  Trochus  sulcatus.  Lamk. 

r.  tcstd^conicâ , apice  acuta ^ iransversim.  tenue  sulcald; 

plants,  sutura  canaliculatd  separatis  ; ultimo  ad  pcriphœriatf  'f. 
gulato ; aperlurâ  qitadrangulari , obliqua;  columelld  simp^'''‘ 
continud, 

Var.  a.  Desh.  Testa  longiore  ^ anfractibus  bast  prominuUs , stibt^ 
naîis, 

Ÿ 

An  trochus  sulcatus?  Lamk.  ànn.  du  mus.  t,  4.  p.  4q.  n“  3. 
pl.  i5.  f.  6.  D. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  a36.  n'^  g pl.  ag.  f.  i.  a.  3.  ^ j 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris,  àParne,  à Grign”®’ 
Mouchy-le-Châtel,  etc. 

Belle  espèce,  très  distincte  de  toutes  celles  que  l’on  trouve  au* 
virons  de  Paris  ; elle  est  régulièrement  conique,  à spire  très  aii'  , 
composée  de  sept  à huit  tours  très  aplatis,  sur  lesquels  se 
vent  disposés  avec  une  grande  régularité  six  ou  sept  sillons  t'*  ^ 
verse.s  simples  et  tranchans.  Dans  la  plupart  des  individus'  .^ 
suture  e.st  débordée  par  l’angle  de  la  base  des  tours.  Le  d*^'  ^ 
tour  est  convexe  en  des.sous;  il  est  sillonné  comme  en 
présente  derrière  la  columellc  une  petite  fente  ombilical* 
étroite.  La  columelle  est  oblique  , faiblement  tordue  dans  sa 
gueur  et  subtronquée  à sa  base.  Cette  espèce  très  élégante  a di* 
limètres  de  diamètre  et  douze  de  hauteur. 
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MONOSOIÏTE.  (Monodonta.) 

1.  ovale  ou  conoïJe.  Ouverture  entière,  arron- 

MlÇ  • ' I * 

tj,  ’ “ords  désunis  supérieurement.  Goluinelle  arquée, 
à sa  base.  Un  opercule. 

conoidea.  Apertura  integra , rotundata-, 
xupernè  disjunctis.  Columella  arcuata,  basi  trun- 

' ^perculum. 

le  — Les  Monodonten  tiennent  en  quelque  sorte 

ïii  P^r  leurs  rapports,  entre  les  Troques  et  les  Turbos. 

Ces  coquilles  doivent  se  distinguer  des  Troques,  prin- 
ditç  parce  que  leur  ouverture  est  plus  arrondie,  c’est-à- 
point  ou  presque  point  déprimée,  et  on  ne  devra  pas 
tijjp  ‘‘'•dre  avec  les  Turbos  , leur  coliimelle  , tronquée  à sa 
®araô  dans  l’ouverture  une  saillie  dentiforme  qui  les 


''i  OïlF^f*  ^ 

lias..  „ ‘‘'•dre  avec  les  Turbos  , leur  coliimelle  , tronquée  à sa 

raç  • 

®cise.  Ainsi,  c’est  par  la  forme  de  lenr*ouverture  que  les 
loip  •'''tes  se  distinguent  des  Troques,  et  c’est  par  celle  de 
■J.  '■^'uinelle  qu’elles  diffèrent  des  Turbos. 
siif  1**'*^®®  les  Monodontes  sont  des  coquilles  marines,  obliques 
de  leur  base,  à spire  plus  ou  moins  élevée,  les  unes 
les  autres  tuberculeuses.  Il  y en  a qui  ont  le  bord  droit 
doublé  et  sillonné  assez  fortement  dans  l’iiitérieur;  dans 
ce  bord  est  simple. 

•iiiini  de  ceS  coquilles  a un  pied  elliptique,  court,  cilié,  et 
•ac„|^j*j*^''*lement  de  quelques  filets  longs,  subciliés;  deux  ten- 
lri|p|^  aigus,  couverts  de  filets  piliformes  : les  ycu.\  à 

Cille  Qp^'.'  ‘^^^'ifieiire,  élevés  sur  des  pédicules  courts  ; et  un  oper- 
P-  JO  ''^“laire,  mince,  corné,  attaché  à son  pied.  Adans.  Seneg. 
• 12.  Osilin. 


ESPECES. 

’^’^odonte  bicolore.  Monodonta  bicolor.  Lamk. 

• testa  oblique  pyramîdatà , imperfomtd  , tuherciiîis  echinalà , 
albd  J supernè  mgricatUc  ; utùmi  attft'actus  tubercidis 
^^^joi'ihus  transversîm  hiseriath  et  fiscatis  y labro  iiitiis  sulc<fto. 


HISTOIRE  DES  MOtttTSQUES. 


, £ Habile...  Mon  cabinet.  C’est  la  seule  que  nous  connaissions 

.1  .'io. ■ IS, , genre  dont  la  troncature  de  la  columeU”  soit  médiocre.  Elle  *'  ^ 
à la  suivante  [>ar  ses  rapports.  Diam.  de  la  base,  17  lignes; 
teur  pareille. 


2.  Monodonte  Tpagode.  Monodonta  pagodus.  Lamk.  (i) 

M.  testa  obliqué  conied , contabulatâ , imperfm  àtâ , tubereulis 
naiâ , longitudinaliter  costatâ , transversim  sulcatà  griseofi^^' ^ 
cente  ; cosl'is  in  tuberculo  elongata  compressa  extra  marg‘" 
spiramm productis ; infimâ  facie  albidâ -,  concentricè  sidcatdt  f 
pillosâ.  . (>' 

TwrAo ;;a»oA/i.  Lin. Syst.nat.ed.  12,  p.  i234.Cmel.p.  SSgi  "• 

Lister.  Conch.  t.  644.  f-  36. 

Rumpb.  Mus.  t.  21.  fig.  D. 

Peliv.  Amb.  t.  10.  f.  8. 

Gualt.  Test.  t.  62.  fig.  B.  C. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  8.  fig.  A. 

Favanne.  Conch.  pl.  12.  %.  A. 

Seba.  Mus.  3,t.  60.  f.  3. 

Knorr.  Vergn.  1. 1.  a5.  f.  3.  4. 

Trochus pagodus.  Gxaaa.  Conch.  5.  t.  i63.  f.  i54i.  1542. 

* Lin.  Syst.  nat.ed.  10.  p.  762. 

* Klein.  Osirac.  pl.  2.  f.  37. 

* Gevens.  Conch.  Cab.  f.  64.  65. 


0 

autres 

torines,  et  son  opercule  corne  est  tout-à-fait  semblable  à ^ 
du  Littorina  lUtorca.  L’animal  représenté  par  MM.  Quo^ 
Gaimard  diffère  de  celui  des  autres  espèces  de  Monodonte*  1^ 
la  position  des  yeux,  et  ressemble  en  cela  au.x  Littorines- 
conséquence  de  ces  observa  lions,  nous  proposons  de  faire  p*’'  ^ 
celte  espèce  dans  le  genre  Littorine.  L’ouvrage  que  nous 
de  citer  vient  lui-même  à l’appui  de  notre  opinion.  Lésai'*®  j| 
ont  fort  éloigné  les  Littorines  et  la  Monodonte  pagode; 
suffît  pour  se  convaincre  de  leur  ressemblance  de  rapprocl'®  ^ 
planche  33  de  la  planche  36  de  l’ouvrage  cité.  Les  deu.x 
suivantes  : M.  tectum  persicum  et  M.  papiUosa, 
mêmes  caractères  que  le  Pagodtis,  doivent  aller  avec  lui  p“ 
les  Littorines. 


l«i 


Cette  coquille  n’est  point  nacrée  à l’intérieur  comin®  . 
Monodontes;  sa  columelle  est  aplatie  comme  celle  des*’  , 
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* î-in.  Mus.  Ulric.  p.  654, 

Bom.  Mus.  p.  345. 

Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  16. 

^ Dillw.  Cat.  t.  a.p,  637.  u"a7. 

Quoy  et  Gain).  Voy.  del’AstroI.  pl.  6a.  f.  i à 4- 

Trockus  pagodus.  Desh.  Encycl.  métli.  vers,  t,  3.  p.  1079.  n“ 

»7. 

Habile  l’Océau  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Vnlg.  la  Pagode  ou 
le  Toit  chinois.  Ses  tours  sont  étagés  par  le  prolongement  des  côtes 
tuberculifèrcs;  le  dernier  en  offre  deux  rangées,  Diam,  de  la  base, 
*5  lignes;  hauteur,  la  et  demie. 


^hodonte  loit-persique.  Monodonta  tectum  persi- 

testa  obliqué  conicd  , acutà,  imp^foratâ , tuberculis  echinatd , 
t^tnerco-fucescente  ; tuberculis  tragsversim  seriatis  ascendentibus  ^ 
tn  idtimo  anjractu  bUerialibus  et  obtusioribus  ; insuperioribus  acit- 
’ttinato-spinulosis  ; injimdfacie  papillosâ. 

^urbo  tectum persicum,  Lin.Sysl,nat.éd.  la.  p,  ia34,  Gmel.p.  SSgi. 
II. 

Gualt.  Test.  t.  6o.Cg.  M.* 

^ïvanne.  Conch.  pl.  i3.  Cg,  F. 

^>>emn.  Conch.  5,t.  i63.  f.  i543,  i544. 

^ Gevens.  Conch.  Cab.  pl.  9.  f.  66, 

^ Bin,  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  76a. 

. Hiu.  Mus.  Dlric.  p.  653. 

, Schrot.  Einl.  t.  n.  p.  x5. 

, HUlw.  Cat.  t,  a.  p.  8a6.  n“a5. 

^tocltus  tectum  persicum.  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1080, 

• ï8. 

Habite  la  mer  de  l’Inde.  Mon  cabinet.  Vulg.  la  Petite  pagode. 
^ Hiam,  de  la  base  , 8 lignes  et  demie  ; hauteur,  9. 

^Hodontepapllleuse.il/e>«ot/c>«fa papiUosa.ïjaxak.  (i) 
M. 

• testa  obliqué  conicd,  aculd,  imperforatd,  in  fundo  /uscescente 
Pttpdlis  albis  echinatd;  papillis  transversim  triseriatis : in  ultimo 
^tfractu  quadriseriatis  ; infimà  fade  concentricè  papillosâ  ; colu- 
toella  luteo~rufeseente. 


■ tout  nous  porte  à le  croire,  la  courte  description 

•’s|iece  est  exacte,  elle  serait  la  incmo  que  le  Trnrhtts 


histoire  des  moi.eusqdes. 


t'74 

^ à . * 7Vo(;Aw^ran///noin.r.  Chemn.  Oonrli,  1. 10.  p.  agî.pl.  ifig-f- ' 

* Trocltus /lutlnliis.MariymVnis.  CancM.  pl.  38.  |j 

Habile  les  mers  de  Timor.  Mon  cabincl.  Elle  avoisine  la 
mais  elle  en  est  dislinele.  Toutes  ses  papilles  sont  obtuses. 


de  la  base,  ii  lignes;  hauteur  pareille. 

K* 

5.  Monodonte  coronaire-  Monodonta  coi'onaria.  L^i***^ 

M,  testa  oblique  conied,  suhturrUàj  imperforatày  scabrdt 
minimis  aoutis  muUifariam  coronatd,  albd^  basi  apteeque 
anfractibus  convexis,  multicarinatis  : carinis  brevibus , liibC'''^ 
feris  ; labio  columellari  rufeseente . 

Encyclop.  pl.  .',47.  f.  6.  a b.  j 

Habile...  Mon  cabinet.  I.a  figure  citée  représente  un 

sommetfruste;  dans  de  plus  petits,  la  spire  est  pointue,  tlelt®  ^ 
quille  est  peu  épai^.  Diam.  de  la  base,  ii  ligues;  longueii*' 
la  coquille,  18.  " 

(î.  Monodonte  égyptienne.  Monodonta  œgyptiaca.  Lanik-t^ 

M,  iestd  orbiculalo-conoided,  contahulatd , Iransversim  s/rio^"' -f 
fundo  rubro  costis  longkudinalibus  albis  radiatd;  infimâ  ^ 
sulcis  concentricis  nigro-punctatis  insfructd;  umbifico  spirale- 

Turbo  declms.  Forsk.  Ægypt.  Descr.  Anim.  p.  126.  n*  72. 

Trochus  œgjptius.  Chemn.  Coneh.  5.  t.  171.  f,  ifi63.  1664. 

Trochus  œgyptius.  Gniel.  p.  3573.  n“  4i- 

* Sehrot.  Einl.  1. 1.  p.708.  n“  75.pl.  8.  f.  rg? 

* Trochus  dectivis.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  775.  n'  38. 

* Trochus œgfptiacus.  Des  Encyl.  niélh.  vers.  t.  3.  p.  toSo. 

Habite  dans  la  mer  Rouge,  proche  l’isthme  de  Suez.  Mon 

Jolie  coquille,  .à  tours  étagés,  inclinés  vers  leur  bord  .supé*’**' 


grand/nosus  de  Chemiiitz , dont  il  existe  aussi  une  exceH^'^ 
figuie  dans  le  magnUujtie  ouvrage  de  Martyn.  D’après  sou  **!’  ^ 
cule  et  la  nature  de  son  test,  cette  coquille  est  pour  no"* 
véritable  Littorine,  se  liant  à ce  genre  par  rintermédiaif** 
Turbo  muricatus,  qui  inconteslableirient  est  une  Littorine-  . 

(i)  Cette  espèce,  comme  le  témoigne  la  synonymie  de 
marck  lui-même,  a été  nommée  'Turbo  declivis  par  Forskad- 
nom  spécifique  doit  donc  lui  rester,  quel  que  soit  le  genre  oi* 
place;  il  faut  en  conséquence  lui  donner  le  nom  de  Mono‘l^^ , 
declms,  dans  le  cas  où  l’on  voudrait  conserver  ce  genre  d<’^®'^ 
tiieiix  des  JVJonodontes. 
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«’olnmellaire  plus  proéminente  que  dans  les  espèces  qui  pré- 
cèdent. Diam.  de  la  base,  9 lignes;  hauteur,  7 trois  quarts. 

^ ^onodonte  grenat.  Monodonta  carchedonius,  Lamk.  (i) 

lesta  ovalo-abbreviatâ,  transversim  sulcatâ,  cinereo-rubente  ; ul— 
tiino  anfractu  costu/d  cincto  ; penuUimo  sursian  dccUvi,  longüudi- 
naliter  costato;  urtibilico  pano;  dente  columeUari prominulo. 

Lister.  Conch.  t.  654.  f.  54. 

Lavarcne.  Coui'h.  pl.  8.  fig.  D.  \e grenat, 
pl»einn.  Conclt.  10.  t.  i65.  f.  i583.  i584. 

^ Scbrot.  Einl.  t.  i.p.  789.  n“  laS. 

Dillw.  Cat.  (.  a.  p.  788.  n»  71.  Trochus  perlatus. 

Wabite....  Mou  cabinet.  Petite  coquille  assez  singulière  par  l’avant- 
dernier  tour  qui  forme  un  toit  incliné  au-dessus  du  dernier  ; spire 
Courte  et  pointue.  Biam.  de  la  base,  6 lignes  trois  quarts. 

°>iodonte  lenticulaire.  Monodonta  modulus,  Lamk. 

Jtim 

^estd  suhorbicttlari^  obliqué  depvessà , tmnsversim  strîcuâ,  longi^ 
^^idinalHer  obsolète  plicatdf  atbUlâ,  macults  purpurcis  adspersâ; 

fade  convexa,  concentriez  sulcatd,  iimluUcatâ  ; dente  co- 
^^cmellarl  prominulo, 

^*'ochus  moduluSalÀn,  Sysl.uat.  éd.  12. p.  laaS.Gmei.p.  3568. 8, 
^■«‘cr.  Conch.  t.  653.  f.  5a. 

Mus.  3.  t.  55.  f.  17. 


r 

‘‘<5, 

?(r. 

Mo 


^0  II  .... 

pèçg  -,'y  ® plusieurs  observations  à faire  au  sitjet  de  cette  es- 

<loit  (J  ^ ^ nommée  Trochilus  unide/is  par  Cheranitz  ; elle 
titq,ç  devenir  le  Monodonta  u/ddens.  Gmelin,  selon  sa  cou- 
plus  d’une  erreur;  il  trouve  une  bonne  ligure  de 
Lister,  et  il  la  rapporte  comme  variété  du  Trochus 
Pt'ce  I ’ 98socie  ensuite  la  coquille  de  Chemnitz  avec  une  es- 
yjoitjj  differente  (igurée  dans  le  catalogue  de  Kaemmerer, 
Ig 


‘ ^ai'i  figure  déjà  cilée  de  Lister,  et  fait  de  tout  cela 

de  V ^ ï du  Trochus  tectum  ; enfin,  oubliant  que  la  coquille 


vapij,  ..w.......  - , .J..., 

'''le  çj  , '"9>'er  est  déjà  une  variété  du  Trochus  tectum,  il  en  fait 

d’ftcpp  uom  de  Trochus  perlatus.  Dillwyn  a eu  tort 

, Plcr  t 


et, P 


^ i'e  ,^***’®*'  comme  Gmelin  de  la  confusion,  tout  en  cherchant 


pour  l’espèce  de  Chemnitz  le  nom  de  Trochus  perlatus, 


‘■ectilier. 


‘e  de 


car  on  y trouve  à -la-fois  l’espèce  de  Kaemmerer 


Chemnitz. 
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Trochus  lentimlaris,  Chemn.  Concb.  5.  t.  171.  f.  166S. 
Scbro,Einl.  ia  Couch.  i.t.  8.  fr.  ii, 

* Geveus.  Couch.  Cah.  pl.  i3  f.  lay. 

* I.iu.  Syst.  naL  ed.  10.  p.  ySy. 

* Dillw.  Cal.  t.  a.p.  775.  Do  87. 

Habite  les  mers  de  la  üarbade,  selon  Lister mer 
Gmeliu,  Mon  cab'uiet.  Diam.  transv.,  7 lignes. 

9.  Monodonte  retuse.  Monodonta  tectum.  Lamk. 


retusd. 

Lister.  Conch,  t.  653,  f.  Si. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  6.  fig.  Q. 

JFavanne.  Couch.  pl.  g.  ûg.M.  S.  le  Bossu. 

Knorr.  Vergu.  4.  t.  6.  f.  S. 

Chemn. Couch.  5.  t.  «65.  f.  «567.  i568. 

Trochus  tectum.  Gmel.  p.  356g.  n*  16, 

Monodonta  retusa.ï.iK^c\o\t.  pl.  447.  f.  4.  a.  b. 

* Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  691. n"  aS. 

* Trochus  tectum.  Dillw.  cat.  t.  a.  p.  788.  n°  70  exclusd 
Habite. . . Mon  cabinet.  Coquille  comme  bossue,  presque  nod»'* 

par  ses  gros  plis.  Ouverture  très  blanche,  offrant  une  ligne 
qui  part  du  sommet  de  la  columellejdentcollumellaire  delà®' 
couleur.  Diam.  trans.,  n lignes. 


lô.  Monodonte  double-bouche.  Mot 


Lister.  Concb.  t.  684.  f.  4a.  et  t.  645.  f.  3^.Bona. 
Kumph,  Mus,  t.  ai.  lig.  £. 
peliv,  Amb.  t.  ii.  f,  a. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  6.  fig.  N. 

Favanue.  Conch,  pl.  8.  fig.  A.  a. 

Adaus.  Seneg.  pl.  «a.  f.  a.  le  Retan. 

Boni.  Mus.  t.  «a.  (.  7.  8. 

Chemn.  Conch,  5 t.  x66,  f.  1679 — 1Ü81. 
Monodonta  /ui/o.Encyclop.  pl.  447.  f,  i.  a.  b. 

* Gevens.  Conch.  Cah.  pl.  18. 

* T.iii.  .Sysl.iint.  cd.  lo.  p.  759. 


M.  testa  ovato-conicâ , •uentricosd,  crasse 
rugosd,  rubro  nigroque  maculatd ; ru‘ 
cato,  intùs  sulcato^  albo. 


Trochus  labio.  Lin. Syst.  nat.  ed.  la.p,  j. , 


MONODOîiTE. 
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^ Un.  Mus,  Ulric.  p.  64g, 

. lahio.  ScluoU  Eiul.  I.  i.  j.,  667. 

W.  Brook.  Inlr.  p.  ii3.  ni.  7.  f.  o5. 

^ Dilhv.  Cat.  t.  ï.  p.  79a.  Il»  80. 

^ Blainv.  Malac.  pl.  33.  f.  4. 

^ ^'"ochus  labeo.  Sow.  Gener.  of  shells.f.  5, 

^ ^roc/ttis  labio.  Desh.  Encly.  méth.  vers.  t.  3.  p.  io8o.  n*  3o. 
a Ue  l’Océan  atlantique,  sur  les  côtes  d’Afrique  , etc.  Mon  caUi- 
’'et.  Coquille  épaisse  , un  peu  conique,  à tours  convexes  , ceinle 
de  cordelettes  noueuses , et  remarquable  par  son  ouverture.  Sa  den  t 
^lumellaire  est  très  saillante.  "Vuls.  la  Bouche  double  granuleuse. 
^ iam.  transv.  i5  lignes;  longueur  18. 

®*iodonte  australe.  Monodonta  australis.  Lamk. 

• <es/â  oaato-conoided , ventricosâ , imperforatü , crassiusculd , 
’^^guliferà,  nitida  , wrente;  cingulis  ptanis  lœMus  intense  viri- 
‘Set  albo  tessellatU  ! anfractibusconvexis  ; aperturâ  albâ;  labro 
‘^'‘plicato,  intàs  sulcaio. 

^vanne.  Conch.  pl.  S.lig.  A i.  /e  Râtelier. 

. Conch.  II.  t.  196.  f.  1890.  1891. 
t ^’’°<^hus  labio  var.  Dillw.  Cat.  La.  p.  79a.  U069. 

^'‘ochus  australis.  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  f.  3.  n.  loSi 
n»  3i.  ' 

les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mon  cabinet.  Jolie  co- 
Vulle  luisante,  cingulifère  , et  élégamment  parquetée  de  vert 
de  blanc.  Diam.  de  la  base,  1 3 lignes,  longueur  14  et  de- 


M. 

^Oodonle  canalifère.  Monodonta  canalifera.  Ltinik. 

subglobosâ  jimperforatd,  transversè  striata  et  fasciata , niti- 
I 'ctolacescente  ; fasciis  angustis  creberrimis  rubro  et  cœruleo 
'"‘‘eulatis;  aperturâ  albd;  columeltd  pland,  canali parallelo  iii- 
tructd  ; labro  duplicata  , intîts  sulcato. 

' 

'«e/ins  canaliferus.  Desh.  Encycl.  méth.  vers,  t.  3.  p.  1081. 

Ci, 

eiée'""  eabinet.  Coquille  rare,  très  jolie,  agréablement  fas- 
» remarquable  par  le  canal  de  sa  columelle.  Diamètre  transver- 
’ r i ligues. 


M, 


^Oliod, 


l>l. 


To  ^ imperjoratâ , transversim  sulcatd , 


onte  verte.  Monodonta  viridis.  Lamk. 


'vireiite . 
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sulcis  elevatis  angustis  remortiusculis  intensè  vïridihus  ; fauc^^ 
genteâ  ; columeUâ  obsoîetè  canaliculaiâ  ; lahro  semiditp^^^" 
inlus  crenalo. 

Encyclop.  pl.  447-f‘*«  ^j, 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mon  cabinet.  ^ 

d’une  coloration  moins  briilaiilc  que  celle  qui  précède , y 

111’  r 


par  certains  rapports  ; car  elle  offre  l’ébaUche  d’un  canal  ^ 
bord  columellaire,  En  outre,  la  duplicature  de  son  bord  dn»' 


se  prolongeant  pas  jusqu’au  milieu  de  ce  bord  , semble  d* 
être  imparfaite  ou  avortée.  Sa  spire  est  courte , quoiqu® 
peu  plus  allongée  que  dans  la  préeédeule.  Diam.  de  la  base  < 
lignes.  . 

t. 


f 4,  Monodonte  fraise.  Monodonîa Jragarokles,  Lamk* 

M.  tesiâ  ovaio-conoideâ , imperforatd , solidâ  , gîabrà  , 

tcscente  macuiis  nioyis  oblongis  'varïis  confèrtis  transvcrsi^ 
riatis;  anfractibus  convexis  ; fauce  margaritaceà  ; lahro 
dssîmo. 


(i)  Sous  le  nom  de  Trocfias  iiirbinatus , Born  a établi 
csiïècc  qui,  en  la  rectifiant,  nous  paraît  être  la  même  que 

• ' ' * • * ' . 1 • J()P^ 


ci.  Il  prend  ensuite  une  variété  de  la  même  espèce,  et  lui  - 
le  nom  de  Trocitus  tessulcUus.  On  nous  objectera  sans  doute 
Born  signale  dans  son  îesvtt/«r«.run  ombilic  très  petit  qui 
pas  dans  l’autre;  mais  nous  répondrons  qu’il  n’est  pas 


de  trouver  des  individus  qui,  dans  le  Turbinatus , ont 
tellement  une  petite  fente  ombilicale.  Nnus  devons  cxan>‘  ^ 
actuellement  le  Trochus  turbinatus.  Born  y rapporte  évideai»'^-, 


deux  espèces  qu’il  cite  dans  Lister  et  dans  Gèves,  en 


suif 


mant  ces  deux  citations  de  sa  synonymie,  l’espèce  de  Born 
respond  exactement  au  Monodonta  fragaroidcs  de 
Chemnitz  a trop  imite  Born  et  n’a  fait  qu’ajouter  à la  conln»’|  |, 
en  joignant  à ses  citations  synonyiniques  des  figures 
nombreuses  des  deux  espèces;  mais  si  l’on  veut  en  faire  I® 
part,  celles  qui  se  raj)portent  au  Tiahiiiatus  sont  beaucoUpPj^^^ 
nombreuses  que  celles  qui  appartiennent  à l’autre  espéc®-  ^ 
ligures  de  Cheniuitz  peuvent  servir  à rectifier  son  espèce: 
évident  que  les  figures  i58'3,  1 584  représentent  lé  Trorhi^ 
l/inatus,  cl  en  même  temps,  comme  nous  l’avons  dit,  le 


MOiNODONTK. 

î-isler.  Conch.  t.  64a.  l'.  53.  Su 

Osiruc.  tentara.  pl.  a.  f.  53.  54. 
^'«nauai.  Recr.  3.  f.  aoi. 

Test.  t.  65.  fig.  T),  E.  G. 


179 


'‘Uci 


Born  ; mais  les  ligures  i585,  i586  et  1587  n’ont 
*^^Pport  avec  les  premières.  L’une  d’elles,  i585,  pourrait 
le  ''U  Trofhits  rUvaricntus  de  Linné.  Cheranitii  a eu 

'^^^tfodiiiro  dans  son  espèce  ^ OMin  d’Adanson,  qui  a 
*'*■  ^®aucoup  de  ressemblance  avec  elle,  mais  qui  est  ce- 
^it^u  distincte  par  ses  caractère.s.  Ce  qui  nous  a paru 
c’est  que  Cliemnitz  ne  cite  dans  sa  synonymie  que  le 
lîorn , et  ne  mentionne  pas  son  Troc/tus 
'I*Joiqu’il  ajoute  à la  synonymie  de  cette  itremière 
celle  de  la  seconde.  Gmelin  a imité  entièrement 
%ii,.ç  ***>  seulement  il  sépare  delà  synonymie  de  cet  auteur  la 
^^l'ècp^’  P^-  10  de  Knorr,  et  fait  pour  elle,  et  bien  à tort,  une 
t'sipii^.I^^cticuliére,  sous  le  nom  de  Trocitus  citrinus,  et  ce  qui 
Q *-'cst  que  Gmelin,  en  établissant  son  Trochas  citri- 
litfp  ‘‘c  que  déjà  il  a introduit  cette  même  ligure  de  Knorr  à 
*listif,  '^®*'ièté  du  Trochus  labeo.  Diilw'yn,  dans  son  catalogue, 

A ®^C  Ipo  ,1  „ . . 1 1..,  1 


les  deux  espèces  de  Born,  et  reprend  les  deux  noms 
•n  comme  cela  est  juste;  mais  il  est  pour  nous  évi- 

^OUs  J ^ deux  espèces  de  Dillwyn  doivent  être  confondues. 
Scfjp^il'Çdnnons  cependant,  d’après  quelques  mots  de  leurs 


•^iit 


''«SCI 


'«t, 


ciR  auteurs  qui  ont  admis  le  l'rnchus  tesselta- 

une  espèce  bien  distincte  du  tiu'binatus.  Le  tes- 
^*^*''•<1(1*^*^****'  *®c™c  que  le  Monodonta  Dmpamaudi  de  M. 

l’on  admet  avec  nous  un  léger  changement,  on 
'®ais  *^®scrver  le  Trochus  lessidatus  dans  la  nomenclature  ; 

*'P**s  les  cas,  le  nom  de  Fragaroides  devra  être  changé 
^‘«Ose,  jj  Turbinatiis  de  Born.  l!  serait  possible,  comme  le 

" la  ‘ "■  ■■ 

I , B 

^ alliriner  ; carLamarck  regarde  son  espèce  c.omtne 


que  le  Monodonta  articulata  de  Lamarck 
espèce  que  le  Tessulalus  ou  Draparnaudi;  mais 
I affirmer  : car  Lamarck  regarde  son  esnèce  comme 


'^ioiis  ‘-■ité  l’ouvrage  de  Gèves  dans  différentes  oc- 


^yir 


pas  sans  doute  oublié  les  bonnes  figures  qui 
de  l’espèce  eu  question. 


12. 
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An  Osilin  ? Adam.  Seneg.  pl,  12.  f.  t. 

Knorr.  Vergn.  i.  t.  lu.  f.  6. 

Chemn.  Coiicli.  5.  l.  i(i6.  f.  i583.  i584.  ^ 

Habite  dans  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  C’est  une  variété  d"  . 

Ae  ** 

tesse/laïus  pour  Gmeliii.  Vul.  la  Fraise  sauvage.  Diamètre  “ 
base,  i3  lignes  et  demie. 

i5.  Monodonte  multicarinée.  Monodonta  constfi^^ 
Lamk. 

M.  testa  ovato-conoîdeâ , imper/oratâ  , transversi  carinata , cin 
ly^  ( iC.  !'■  ' nigro  nehulosa  ; carinis  plurihus  elatis  remotiusculis  , in 


pi*' 


anfractu  septenis  ,*  tabro  hitiis  sulcato , margine  crenato, 
Vrcch.us  constrictus  ex.  D,  Macleay. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande , près  de  l’ile  de 
men;  communiquée  par  M.  Macleay,  Mon  cabinet.  Ses  J 
la  distinguent  émiiicmmeiit.  Diamètre  de  la  base,  10  ÜS® 
quarts. 

J, 

16.  Monodonte  tricarinée.  Monodonta  tricarinata. 


M,  testa  glohoso-^conoided , ïmperforatâ  , transverslm 


carinata 


catO'gr 


‘ a ' , lli 

anulosd  • rubente , atbo  et  nigro  maculatd  ; anjrnv 


P 


17 


C>Sd. 


'SU 


i1 


convexis  uliimo  carinis  tribus prœcipuis  cincto  ; spird  brevi- 
Troclius  quadricarinatus.,  Chemu.  Conch.  t.  ii.  p.67.  pl- 
fig.  iBga.  lîgî. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  793.  u°  82. 

Habite..,.  Mon  cabinet.  Diamètre  de  la  base , 10  lignes  3 qoat'*' 

. Monodonte  articulée.  Monodonta  articidata.  Lani^^' 

a.  testa,  conoided  , injernè  dilatatd , cetate  ïmperforatâ  , «»’*’*  ’ y; 
lidè  violaccd,  tongitudinaliter  lineolis  temdssimis  rubcntibutf 
cingulis  angustis  atbo  et  rubro  articulatif  ; anfractibus 


Habite.,..  Mon  cabinet.  Jolie  coquille  , qui  me  parait  encof® 
dite.  Diamètre  de  la  base  , 10  lignes  un  quart. 

18.  Monodonte  demi-deuil.  Monodonta  lugubris.\^^^ 

M.  testa  gtoboso-conicâ , subperforalâ , glabrâ , nigrd 
Oèd'7  brum  infernèqite  luteo-virente , supernè  margaritacei i 

. ' ^ brevi,  acuta  ; labro  simplici. 

--  , /ad-mvt' s HabilelesmersdprTle-de-France.Moncabinet.Diam.de'® 
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MONODONTE. 
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^^wodonté  ponctuée.  Monodonia  punctulata.  Lamk. 


testa  globoso-conoided , ïmpcrforatâ , lenuiter  striata,  fusces- 
cente;  punctis  minimis  lutescentibus  sparsis  ; spird  brevi.  oSf/,  '?é-' 
Habile  les  mers  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  Diamètre  de  la  base , 6 li-  / 
Snes  et  demie. 

°nodontecanaliculée.iJfortoafo7t^aca«a&ttte«t.Laink. 

testa  abbreeiato-conoideâ , 'ventricosâ  , umbdicatd , transeersi'n 
tttlcalâ , luleo-rufescenle , sulcts  promimilis  transvcrsè  striatis  ; 
tttperiorc  elatiore  ; suturis  concavo-canaticutaüs , es^Jer  37  /.  / 

Habite...  Mon  cabinet.  Le  sillon  sii(iérieur  de  chaque  tour  étant  ! 
plus  élevé  que  les  autres,  et  près  de  la  suture , tait  paraître  celle-ci 
®nfoucée  et  comme  canaliculée.  Diamètre  de  la  base , 6 lignes  et 
demie. 


U 


®Hodonte  semi-noire.  Monodonta  seminigra.  Lamk. 

JiT  * 

• testa  oblique  conicâ,  imperforatd,  lœviusculd , inferni  nigrâ , 
titpernè  aibd;  dente  columellari  albo  ; labro  simplici. 

Habite  la  mer  Pacifique , sur  les  rivages  de  Pile  d’Othaïti.  Mon  ca- 
binet. La  reine  de  cette  île  en  fait  des  boucles  d’oreille.  La  co- 
l'imelle  est  très  courte.  Diam.  de  la  base , 5 lignes  un  quart  ; lon- 
gueur,  7 lignes  et  demie. 


'/• 
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onodonte  rose.  Monodonta  rosea.  Lamk. 

'H.  testa  obliqué  conicâ,  suhturritâ,  imperforatd,  Icevi,  nitidd, 
topernè  rubrd,  infernè  roseo-violacescente  ; lineis  albis  tenuis- 
ttmis  distantibus  transversis  ; anfractibus  convexo-planulatis  la-  '• 
simplici , crassiusculo.  '2/ 

*“bue  les  mers  de  la  Kouvelle-Holitmde.  M.  de  Labillardière  et 
Héron.  Mou  cabinet.  Outre  les  lignes  blanches  mentionnées  ci- 
dessus , quelques  individus  offrent  des  linéoles  rougeâtres  longi- 
ludiuales  et  très  obliques.  Ouverture  d’un  nacré  verdâtre.  Lou- 
gueur,  près  de  1 3 lignes. 


M 


M 


“Hodonie  rayée.  Monodonta  Uneata. 

• ^^stà  ohlïmth -conicâ , suHurr\tà\  împerforatâ , Imigatà,  grîseo^ 
*'^^cnte  ; rtnris  longitudinaUhus  undatis  albis  distantibus  ; an- 
f'uctibus  convexo~i>lanulatis ; labro  simplid.  oC  - 

^ ^leles  mers  delà  Nouvelle— Hollande*  Mon  cabinet.  Très  voisine 
® pï’ccédentc  par  sa  forme.  Longueur,  lo  lignes  et  demie. 


r 
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i82  hïstoihe  dks  mollusques. 

f24.Mouo(!onle  marquetée.  Monodonta  tesseUata. 

M.  tcità  ttirbinato-lrochijormi , apice  aaitd,  base  dilatatà, 
aersim  slriai'i,  nlho-grisedvd  lioiacesceii/e,  atiqiiaaiio  ^ 

lineis  tennissimis  loiigHuilinuliter  mhrh  piclà,  cingulis 
sis  angnstis  albo  mbroqne  articrilatis  ; anfractibus  convexi^S 
Itirâ  sabvoUmdd , argented  ; calumetld  contorCd  subu/^ 
tatd. 

Trochus  tessellatus pars.  Chemn.  Conch.  t.  5.  p.  63. 

Trochus.  Geves.  Concli.  pl.  îo.  f.  igS.  a.  b.  ig6.  a.  b,  îoo. 

a-  b.  - ,!■ 

Monodonta  Draparnaudii.  Payr.  Cal.  p.  i3i.  nojya.  pl.  °- 

i8. 

Trochus  tessellatiis.  Desh.  Expéd.  deMorce.  zool.  p.  lao. 

Trochus  articulatus.  Philip.  Enimi.  moll.  Sicil.  p.  177.  n”  S. 
Habite  la  Méditerranée  où  il  est  conimim.  p 

Nous  avons  déjà  parlé  de  ocltc  espèce  dans  la  note  relative  ' 


nodonta  fragarioides  de  Lamarck,  et  nous  y renvoyons.  Si 


j/ 

lepeiise  M.  Philippi  cette  coquille  est  la  Hiêuie  quels  Mon" 
oTÛculuia  de  Laniarck  , le  nom  que  nous  adoptons  ne  deV®.^ 
être  changé,  parce  qu’il  est  !e  plus  ancien.  Cette  jolie 
comme  nous  l’avons  vu  , a été  confondue  par  limelin  cl  , 
auteurs  avec  le  T’wrfdwutns.  Elle  se  distingue  cependant  a 


cilité  ; elle  est  conoïde  , pointue  au  sommet , composée 


lies 


ta»' 


huit  tours  dont  les  jnemiers  sont  striés  stransversalement  » « 

tiof  “ 


que  les  derniers  le  sont  à peine,  ta  coquille  est  en  proporl 
étroite  et  plus  longue  que  le  Turbinalus.  L’ouverture  est  sul>‘^ 
laire,  très  obscurément  subquadrangulairc;  elle  est  nacrée 
bord  est  épaissi  à rinterieur.  La  columclle  est  quelquefois  P*  ^ 
rée  à la  base  , le  plus  souvent  elle  est  close  Cette  columell* 
quée  dans  sa  longueur  et  lrom|uée  à la  hase  , mais  la 

la  co4  , 


1/ 


est  petite.  Les  coideov.s sont  variables,  le  plus  souvent 
est  blanchâtre,  peinte  d’nn  grand  nombre  de  linéoles  roug®®’  / 
tudinalcs  interrompues  par  quelques  zones  Iransverses  éü'O’ 
lesquelles  se  dhpusenl  avec  régularité  les  taches  qiiadrang 
blanches  cl  rouges.  Il  y ades  variétés  grisâtres,  violâtres  oH 
qui  ont  les  couhnirs  disposées  de  la  même  manière, La  long”*^ 
de  3a  millim.  ; la  largeur  de  26. 


-}-  25.  Monodotite  osilin.  Monodonta  osilin.  Atlans* 


il/,  testa  turbinato-conoïdea,  transversim  substriatà,  nigfO' 


y 
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icove  sparsint pmictaUU  impt:rfur(tUl ^ fipet'Curd  oW.,piissimdf  i:Hus 
«l'ÿi-itleà;  volunii-llà,  vhiique.  areuatd,  hnsi  sriliU'unciilii. 
l-’Osiliii.  Adans.  ■SniVj;.  p.  ]>l.  12. 

Chemn.  Ijonch.  t.  5.  p.  ■>  i.  pi.  ifi-î.  t'.  i3ô6. 
fruchus  meniln.  Tar.Uillw.  Cat.  t.  2.  p.  7{).â,  n"  8ü. 

^'ochus  iessellams.  Var.  D.  Gmel.  p.  3583,  uo  lofi. 

Habite  les  mers  dti  Sénégal  (Adansoii.  M l’clil). 

Hspèce  confondue  par  Dilhvyn  avec  le  Trockus  memla  de  Idiiué 
dont  elle  .se  distingue  avec  la  plus  grande  facilité.  Sou.s  le  nom  de 
^lonodonta  punctulata,  Lamarck  a inscrit,  sous  le  n”  1 9,  une  espece 
qui  parait  très  voisine  de  celle-ci,  si  elle  ne  lui  est  identique. 
N’ayant  pu  vérifier  l’espece  de  Lamarck  dont  la  description  est 
trop  concise  et  n’est  point  accom  pagnée  de  synonymie , nous  n’a- 
'ons  pu  nous  assurer  si  elle  est  la  même  que  celle  d’Adanson. 
L’Osiliu  est  une  coquille  subtrochiforme  presque  toujours  obtuse 
au  sommet  qui  est  dénudé  profondémeut  et  sur  laquelle  se  montre 
Une  nacre  d'un  assez  beau  jaune.  Dans  les  individus  bien  frais  on 
remarque  sur  la  surface  quelques  stries  transverses  peu  apparen- 
tes. L’ouverture  est  d’une  nacre  argentée  à l’intérieur;  son  bord 
droit  est  décurreut  sur  la  circonférence  et  son  extrémité  fort  mince 
®st  bordée  d’une  zone  noire.  La  columelle  est  courte,  fortement 
utquée  et  terminée  à la  base  par  une  petite  troncature  dentifor- 
®e.  A l'extérieur  toute  cette  coquille  est  d’un  noir  brunâtre  très 
foncé  et  parsemée  d’un  petit  nombre  de  points  irrégulièrement 
opars  blancs  au  jaunâtres.  La  longueur  est  de  a3  millim.  et  la  lar- 
§eur  de  ao. 

Espece  fossile. 

’ ^oitodonte  parisienne.  Monodonta  parisiensis.  Desh. 

• testa  ofçitâ,  subglobulosâ,  apiee  conîcd,  basi  rotundatâ;  an- 
fi'actibiis  convexis,  siiturd  undidatâ  separatis,  (ransversiin  sulcatis 
fulcis  grmmlosis,  granulis  qmdraiis  rubentibus  ; ultimo  anfmctu 
convexo;  aperturd  rotundatâ;  columellâ  areuatd,  basi  trun- 
labro  acuto, 

Paris,  t.  a.  p.  248.  n°  i.  pl.  3a.  f.  8.  9. 

£n  environs  de  Paris  à Valniondois  et  à Tancrou. 

0 est  la  première  qui  ait  été  découverte  aux  environs  de  Paris. 
Hbe  a assez  le  port  du  Monodonta  labco,  mais  sa  troncature  eo- 
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lumellairc  a beaucoup  de  ressemblance  [avec  celle  du  Mortel 
modutus.  La  cuijiiille  est  turbiniforme  poiutiie  au  somnieli)'* 
tours  conrexes  seul  ornés  de  côtes  transverses  régulières  découpa 
en  granulations  aplaties.  L’ouverture  est  circulaire,  la  coluo“^'! 
est  imperforec  arquée  dans  sa  longueur  et  subitement  écbauct^, 
la  base.  Celte  cs|)ècc  très  rare  a 23  millim.  de  langueur  et 
large. 


TURBO.  (Turbo.) 

Coquille  conoi'de  ou  subturriculee ; à pourtour 
comprimé.  Ouverture  entière,  arrondie,  non  modifiée  pf 
l’avant-dernier  tour,  à Lords  désunis  dans  leur  partie  Si'P^ 
riettre.  Coliimelle  arquée,  aplatie,  sans  troncature  à sa 
Un  opercule. 


Testa  conoidea  vel  subtun-ita;  periphœriâ  nunq^^ 
compressa.  Jpertura  integra,  rotundata  , pemdtinio  0“^ 
jractunondeformata;  marginibus  supern'e  disjimctis.  Co^ 
mella  arciiata , planulata , hasi  non  truncata.  Operculu^' 


Observ.stions.  —Les  Turbos  ou  Sabots  sont  des  coquill**^^ 


marins  très  variés,  fort  nombreux  en  espèces,  que  l’on  coO”’ 
vulgairetnent  sous  le  nom  Ae  Limaçons  à bouche  ronde.  Ilsof^''^ 


une  coquille  solide,  sou  vent  rem.-irquablcparson  épaisseur, 
blement  diversifiée  dans  chaque  espèce  par  les  couleurs  doo'*’ 
est  ornée,  et  qui  offre  souvent  une  nacre  très  brillante.  Sest®‘'!| 
étant  constamment  arrondis,  son  pourtour  n’est  jamais  coiHp^'| 
me  ou  tranchant. Elle  repose  entièrement  ou  presque  entièr®'’'f*'| 
surson  ouverture,  et  son  axcestengénéral  plusfortemeut 
que  celui  des  Troques.  j. 

Les  ’/urbosoTM  de  grands  rapports  avec  les  Monodonies;  •’î’’' 

_ii/’i’v . .'Il  - 


ils  en  diffèrent  essentiellement  en  ce  que  leur  columclle 


jamais  tronquée  à son  extrémité  inférieure,  cette  extréniil® 
constituant  point  une  dent  saillante  dans  l’ouverture,  et  se  f"' 
dani  inseiisibleinenl  dans  le  bord  droit,  ce  qui  est  très  dilP*-’’^^ 


TURBO. 
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les  Monodontes;  leur  ouverture  n’esl  point  ccliancrée  ou 
«ree  dans  sa  rondeur  par  la  saillie  de  l’avant-dernier  tour, 

tUne  dans  les  Phasianelles , et  son  bord  extérieur  est  tran- 

“ant. 

I’  • 

‘^tiinial  des  Tttrbos  offre  un  pied  ou  disque  ventral  plus 
que  la  coquille  et  qui  est  obtus  aux  deux  bouts.  Il  a 
fj  tentacules  pointus  qui  portent  les  yeux  à leur  base  exté- 

^J^ous  n’avons  plus  à revenir  sur  le  genre  Turbo  considéré 
Içy^®  panière  générale,  nous  n’avons  plus  à examiner  sa  va- 
S^nérique,  ce  que  nous  en  avons  dit  en  traitant  du  genre 
Vf  prouve  suffisamment  que  l’un  de  ces  deux  genres  de- 
fj,  ”‘®Paraître  de  la  méthode;  mais  en  joignant  les  Turbos  aux 
conchyliologistes  doivent  en  faire  sortir  un  genre 
M.  de  Férussac  sous  le  nom  de  Litlorine.  Ce  genre 
****”*^t  des  Turbos,  comme  nous  le  verrons  bientôt,  a pour 
I Tiuifo  Littoreiis  de  Linné.  Tout  récemment  M.  So- 
Illustrations  Conchyliologiques,  a proposé 
cjp^^tit  genre  Margarita  démembré  des  Turbos  pour  quelques 
® test  mince  nacré  à l’intérieur  et  dont  l’ouverture  en- 


^st 


'■WOt  llilllV/ï>  IlttVXV.  «.k  X — - --  — 

fermée  par  un  opercule  corné  multispiré.  En  appli- 
Serifç  genre  la  distinction  que  nous  avons  faite  dans  le  grand 
tjj  ® ^'■oc/iui,  d’après  la  nature  de  l’opercule  , il  viendrait  se 
P^tmi  les  Troques  aussi  bien  que  le  Turbo  pica,  le  Turbo 
etc.  et  nous  devons  nous  étonner  de  ce  que  M.  So- 
ah  ^ conséquence  des  caractères  de  son  nouveau  genre  n’y 
Sanj  J, 'C'Bpris  les  espèces  que  nous  venons  de  cirer.  En  refu- 
iDçj  adopter  le  nouveau  genre  de  M.  Sowerby,  nous  ne  som- 
*®tileinent  guidés  par  l’analogie  des  Coquilles  et  des 
Obtij,  " '”®'s  encore  par  celle  des  animaux.  Grâce  à l’extrême 

d’utiç  de  M.  Jannelle  nous  avons  du  Spilzberg  l’animal 
qui  pourrait  entrer  dans  le  genre  Margarita  , et  cet 
“0  diffère  en  rien  de  celui  des  Troques.] 

ESPÈCES. 


‘ T \ 

^ marbré,  Turbo  inarmoratus.  Lin. 


^^std  subovatâ  y 'vçntricosissimâ  ^ imperforatd,  vitidi  alho 
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et  J'itsco  marmoratd  aut  suhjascialâ;  uitimo  anfractu 
shn  Infuriam  iiotitdoso  : noilis  snpenoriliw:  majotlhus  ; labtn 
in  cfwdnm  hrevent  l'ejlexnm  exp(anato;fmu'C  ûrpenteâ,  ^ 

Turbo  ma’tnoratus.  Un.  Sysl.  nal.  ed.  i2.  p.  ii34.  Gmel.  p. 
n“  i5. 

Lister.  Coucli.  I.  587.  I'.  46. 

Gualt.  ïest.  t.  C4.  tig.  A. 

Seba.  Mus.  3.  t.  74.  f.  f.  2. 

Knorr.  Vergn.  3.  l.  a6.  f.  i.  et  t.  27.  f.  i. 

Regenf.  Couch.  1. 1.  i.  t.  12.  et  pl.  5.  f.  5î. 

Cliemn.  Concli.  5.  t.  179.  f.  1775.  1776. 

Encycl.  pl.  44S.  f.  i.  a.  b. 

* Testa poUta.  Aldr.  deTestac.  p.  SgS. 

* Id.  Jonst.  Hisl.  nat.  de  exang.  pl.  12.  f.  6. 

* Klein.  Tentant,  ostrac.  pl.  7.  f.  124.  laS. 

* Gevens.  Conch.  cat.  pl.  14.  f.  128  à 182  et  pl.  16.  f.  i4;). 

* Rump.  Mus.  amb.  pl,  ig'.  f.  A.  B. 

* Lin.  Syst.  nal.  ed.  10.  p.  763. 

* Herbs.  llist.  Verm.  pl.  5t.  lig.  2. 

* Lit).  Mus.  Ijlric.  p.  G55. 

* Schvoter.  Eiul.  t.  2.  p.  2t.  pl.  3.  f.  17. 

* Dülvv.  Cat.  t.  2.  p.  83o.  n°  34. 

* Desb.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  109a.  n“  i. 

* Testa  ah  indnstria  pollta. 

Turbo  olearius.  Lin.  Syst.  nat.  ed.  10.  p.  763. 

* Gualt.  Ilist.  pl.  68. 1'.  A. 

* Turbo  olearius.  Lin.  Syst.  nat.  ed.  12.  p.  235.  |ui 

Habite  l’Océan  indien.  Mon  cabinet.  Très  belle  co<piille,l* 

grande  de  son  genre.  Dépouillée  de  la  partie  extérieure 
test,  elle  offre  une  naae  argentée,  irisée  et  très  brillante.  ^ 
nomra.  vulg.  le  Burgau  ou  la  Princesse.  Diam.  transv.  4 P°** 
On  en  counait  de  bien  plus  grandes. 


Turbo  impérial.  Turbo  imperialis,  Gmel. 
T, 


testa  oyatd,  vi  niricosâ , imperforatd , crassd , pondcroseï 
viridi  in  fundo  albido  coloratd;  nnfractibus  rotundatis  • " 
superni  obtuse  anguiato  ; fauce  margarituced. 

Chemn,  Coneb.  5.  t.  180.  f.  1790. 

Turbo  imperialis.  Gmel.  p.  35g4.  n“  20. 

* Sebrot.  Einl.  t.  2.  p.  71.  n°  24. 


* Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  833.  n“  3g. 

Habile  les  mers  de  la  Chine.  Mon  cabinci . Coquille  épaisse , P' 


.esa"' 
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à queue  presque  ïiiiUe.  ïïle  offre  ausonmiel  de  sa  coUimeMc  une 
It^ère  callosité  qui  s’étend  snus  l’iiiserliou  supéneure  du  buid 
droit.  Diamètre  transversal,  3 jiouces  7 üi^iies. ‘Vulgairement  le 
Perroquet^ 

t'urbo  à collier.  Turbo  torquatus.  Gmel. 

r.  ieslâ  orbiculato^convcxd , latè  et  profunde  umhlVicutà , traua— 
•Versim  sulcatd,  lamellU  longitudinalibus  conjertis  substriatâ, 
griseo-'virenie  ; anfractibus  supernè  atigulo  nodoso  coronatis  : 
ultîmo  carinâ  medio  chicto;  spii'â  apïcc  rctusd, 

®^a^tJus.  Conch.  2.  f.  ^ <- 

Chem.  Conch.  ig.  p.  agî.  vign.  24.  ûg-  A.  B. 

J'urbu  torquatus.  Gmel.  p.  3.^97.  n“  106. 

* Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  84g.  11°  7g. 

lîvodenp.  Zool.  journ.  t.  5.  p.  33a.  pl.  suppl.  49-  f-  *■ 
habite  les  mers  (le  la  TVouvelle— Zélande.  Mon  cabinet.  La  rangée-  de 
•iccuds  tpii  horde  la  partie  supirieure,  de  chaque  tour  ressemble  à 
tin  collier.  Diana,  transv.,  3 poiice.s  4 lignes. 

ïüPbo  mordoré.  Turbo  stiTtnaticus.  Lin. 


testa  semiorbicnlari,  wntricosd , imperforatd,  awantio-flan- 
eante  aut  nigrd;  tdtimo  anfractu  trlserialiw  noduloso  ; spird 
^revi  ^ obtusd  ; columeilâ  plaudy  subconcavd. 
b’urbo  sarmaùcus.  Lin.  Sysl.  uat.  cd.  12.  p.  iaSS.  Gmel.  p.  35g3. 
11“  16. 

^ Argenv.  t.lonch.  pl.  8.  fig.  B. 

^svanne.  Conch.  pl.  8.  fig.  L. 

Conch.  1. 1.  i.  f.  7. 

^bemn.  Conch.  5.  t.  179.4.1777.  1773-  et  l.  i8o.  f.  1781. 

^ Lin.  Sysl.  nat.  ed.  10.  p.  763. 

_ Desh.  Encyel.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  1072.  n°  2. 

^ Schiot.  Einl.  l.  a.  p.  22. 

^ t.  2.p.  83i.n“3.'>. 

Ktiorr  Délie,  nat.  selec.  t.  i.  coq.  pl.  B 3.  f.  2. 
uahiie  les  mers  du  cap  de  Bonne-Espérance,  des  Grandes-Indes  et 
i^es  Moluques.  Mon  cabinet.  On  la  nomme  vidg.  la  r euve  perlée  , 
parce  que  les  marchands  la  rendent  telle  en  l’usant  d’espace  en 
espace  pour  eu  découvrir  la  nacre.  Diamètre  transversal , près 

de 

oe  O pouces. 

*Do  cornu.  Turbo  eornutus.  Gmel. 

ooatd , ventricosd , impetforatd , iransverslm  sulcatd , Ion— 
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gitudinaliter temiisslmè  slriatd,  oVwaceâ;  sp'mis  longiasct/b 
naUculatis  in  duobus  vcl  tribus  ordinibus  transvcrslm  disp^^^ 
Favanne.  Concli.  pl.  8.  fig.  G.  x. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  179.  f.  1779;  1780. 

Turbo  cornutus.  Gme).  p.  3693.  n°  18. 

* Davila.  Cat,  t.  i.  pl.  5.  f.  i. 

* Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  69.  a°ni, 

* Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  83a.  Do  37. 

* Desh.  Ency. mcth.  vers.  t.  3.  p.  lOgS.  no  3. 

Habile  les  mers  de  la  Chine.  Mon  cabinet.Vulg.  la  Boitche-da^l  ^ 
cornue  ou  à gouttières.  Sa  épines  allongées  et  canaliculées 
montrent  que  sur  le  dernier  tour;  elles  sont  courtes  sur  les  a" 


La  base  de  son  bord  gauche  se  termine  en  un  petit  lobe  cau' 
me.  Diamètre  transversal,  a pouces  2 lignes. 

6’.  Turbo  bouche-d’argent  Turbo  argyrostomus.  (i) 

T,  testa  suboeatâjVentricosà,  obsolète  perforatd^  transversim 
rugôsd , longliudinalitcT  subtilissimè  striata , albido-lutcst^' 


dif"*' 


i/i 


(i)Il  serait  difficile,  sans  doute,  de  reconnaître  le  Tttrbo^ 
gyrostomus  si  l’on  s’attachait  trop  scrupuleusement  à la  syn®”- . 
mie  que  Linné  lui  donne  dans  la  10” édition  du  Systema 
mais  cette  synonymie,  plus  correcte  d.ins  \e  Mttseurn  XJlrk<^^ 
accompagnée  d’une  description  qui  ne  permet  plus  aucun® 
reur  à l’égard  de  l’espèce;  et  enfin,  il  suffirait  de  s’attacher^^j 
synonymie  très  bien  faite  de  la  12"  édition  à\x  System^  ^ 
éviter  toute  confusion.  Cependant,  Cheranitz  se  laissant  tron’P.ji 
par  la  conservation  plus  ou  moins  parfaite  des  individus 
e.\amina,  lit  deux,  espèces  de  celle  de  Linné  , suivant  en  , 
mauvais  exemple  de  Favanne  qui,  pour  les  individus  bien  ® 
servés,  a fait  une  bouche  d’argent  épineuse,  et,  pour 
ont  perdu  ces  épines,  une  bouche  d’argent  chagrinée.  Self® 
en  cherchant  à améliorer  la  synonymie  de  l’espèce,  y a 
une  confusion  à laquelle  Gmelina  encore  ajouté;  enfin, 
a laissé  subsister  les  erreurs  de  ses  devanciers  en  adopta®^.  ^,1 
aveuglément  toute  leur  synonymie.  Lamarck  a mieux 
restreignant  à un  petit  nombre  de  citations  sa  synonyroié»  ^ 
rend  ainsi  plus  certaine,  et  les  additions  que  nous  y faiso®’ 
font  que  compléter  ce  que  Lamarck  avait  si  bien  conimenc®' 
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flammls  rufo—fuscis  pictâ;  rugis  quibusdam  squamiferis  ; squamis 
^^vatis  fonticatis  rariuscuUs. 

^urbo  argyrostomus.  Lin.Syst.  nat.  ed.  12. p.  1236.  Gmel.  p.  Sîÿ. 
4i. 

^hemn.  Conch.  5. 1. 177.  f.  1758.  1769. 

, ^6vens.  Conch.  cab.  pl.  17.  f.  iSg. 

, ^'Q-Syst.  nat.  ed.  10.  p.  764. 

^ ®orn.  Mus.  p.  35o. 

^ Seba,  Mus.  t.  3.  pl.  74.  f.  6. 

^ Schrot.  Einl.  t,  a.  p.28. 

^ Cat.  t.  2.  p.  847.  no  qS.  excl,  plus,  sjmon, 

, Daviia.  Cat.  t.  1.  pl.  5,  f.K. 

^ bin.  Mus.  TJlric.  p.  656. 

®esh.  Ency.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1093.  n°  4. 

3bite  l’Océan  indien.  Mon  cabinet.  Vulg.  la  Jloucke-ct argent  épi- 
tteuse.  Ses  rides  transverses  rendent  son  bord  droit  très  plissé  et 
®omme  crénelé.  Celle  coquille  est  épaisse  et  pesante.  Diamètre 
Itansversal  2 pouces  et  demi. 

bouche-d’or.  Turbo  chrysostomus. 

^‘std  suboratây  venlricosd,  impeiforatâ,  iransversim  sulcatâ,  lon- 
Sùudinaüler  striald,  cinereo-lutescente , flammulis  rufo-fuscis 
‘ongitud'malibus  subradiatd;  sulcis  quibusdam  squamiferis  : squa~ 
"Us  subprominulis  Jbrnicatis;  aperturd  inlùs  aured. 

""bo  chrysostomus.  Lin.  Syst.  nat.  ed.  12.  p,  1287.  Gmel.  p.  SSgi. 
«t”  10. 

^“®ph.Mus.t.i9.  fig.  E, 

Amb.  t.  5.  f.  3. 

^“a't.Test.  t.62.fig.  H? 

P^genv.  Conch.  pl.  6.  ûg.  D. 

®'aone.  Conch.  pl.  g.  fig.  A 2. 

^'■^a-Mus.  3.t.  74.f.9. 

oorr.  Tergn.  2. 1. 14.  f.  a.  et  5. 1. 13.  f,  3. 
t ^'on.  Conch.  5.  t.  178.  f.  1766. 

, ®'ens.  Conch.  Cab.  pl.  18.  f.  1713  lyS. 

• i®-  Syst.  nat.  ed.  10.  p.  762. 

, Mus.  ülric.  p.  653. 

* m'**^*°  "Mnatus.  Gmel.  p.  SSga.n®  iio.  excl.  var.  p. 

. ^afyn.  Univ.  Conch.  pl.  26. 

®«n.Mus.p.344. 

. ^'î“'ot.Einl.  t.  2.p.  14. 

Cat.  t.  2.  p.  825.  u°  24. 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


190 


* Barrow.  Elem.  of  concb.  pl.  19.  f.  5. 

* Desh.  Ency.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  logS.  5.  _ 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes  et  des  Moluqnes.  Mon  eabi» 

Vulg.  la  Bouche-d’or.  Espèce  très  remarquable  par  la  belle  c»' 


leur  d’or  du  fond  de  son  ouverture.  Elle  est  toujours  moins  gi’^ 


iJe 

que  la  précédente , avec  laquelle  elle  a beaucoup  de  rapp*’^ 
Diamètre  transversal.  10  lignes. 


8.  Turbo  rayonné.  Turbo  radiatus,  Grael. 


T.  testé,  subovatà,  perforatd , scabrd , transversïm  snlcatd, 
fulvd,  flammulis  longitudinaUbus  fuscis  radiatd  ; sulcis  imbritf 
squamosis  asperatis  ; spird  exserüusculâ. 

Forsk.  Descript.  Anira.  p.  a3.  11“  81. 

Chemn.  Concb.  S.t.  180.  f.  1788.  1789. 

Turbo  radiatus.  Gmel.  p.  35g4..  n“  19. 

' Sebrot.  Eiul.  t.  a.  p.  70.  n“  n3. 

* Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  83a.  n°  58. 

* Desh.  Ency.  métb.  vers.  t.  3.  p.  1094.  n“  6.  ^ 

Habite  la  mer  Rouge.  Mon  cabinet.  Iæs  petits  individus  de 

espèce  ne  sont  pas  perforés.  Diam.  transv.,  ig  lignes. 


9.  Turbo  bariolé.  Turbo  margarUaceus.  Lin. 


T,  testa  ovato-f’entricosd . subperjoratd , crassâ,  ponderosâ . 
versim  sulcatd,  mutied,  fiavescente,  viridi  et  jiisco  variegatai 
fractibus  supernè  obtuse  angulatis,  supra  aitgulum  fuaictdo 
structis. 

Turbo  margaritaceus. Ein. Syst.  nal. ed.  la.  p.  ia36.  Gmel.  p. ^ ' 


n“  42- 

Rump.  Mus.  t.  19,  fig.  3.  4. 

Seba.  Mus.  3.  l.  74.  f.  4. 

Regenf.  Concb.  i.  t.  10.  f.  43. 

Cbemn.  Concb.  5.  t.  177.  f.  176a. 

Schi  oter.  Einl.  iu  Concb.  1. 1.  3.  f.  17. 

* Gevens.  Concb.  cab,  pl.  17.  f.  i55.  i56, 

* Un.  Syst.  nal.  ed.  10.  p.  764. 

* Lin.  Mus.  Dlric.  p.  656. 

* Sebrot.  Einl.  t.  2.  p.  29. 

* Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  847.  n“  76. 

* Desh.  Ency.  meth.  vers.  t.  3.  p.  1094.  n“  7.  |^j|p 

Haijite  POcéan  indien.  Mon.  cabinet.  Les  auteurs  le  disent  ‘'"'.jjJi' 

que;  caractère  qui  ne  se  retrouve  guère  que  dans  les  jeune® 


TttRBO. 


I9I 

^'dus.  Spire  plus  courte  que  le  dernier  tour.  Diani.  transv.,  s 
pouces  une  ligne. 


^«rbo  Cil 


annelé.  Turbo  setosus.  Ginel. 


■ lesta  omlo-ventricosâ,  imperforalâ,  crassâ,  transversïm  profundi 
udcatà,  albo  viridiet  fusco  variegatâ;  stdcis  crassU  Uatuversè 
lUiatis  • anjractibus  rotundatis  ; spiid  hrevi, 

«uiuph.  Mus.  t.  J 9.  fig.  C. 

Test.  t.  64.  fig.  B. 

^tgeuv.  Coarli.  pl.  6.  fig.  A. 

®'anue.  Coiich.  pl.  9.  fig.  A i. 

‘^Wn,  fjoiich.  5.  t.  181.  f.  1795,  1796. 

«cAo  setosus.  Gmcî,  p.  3594,  n“  ü3. 
f"'yc!op.  jd.  448.  f.  4.  a b' 

, *^®''cns.  Coiich.  Cab,  pl.  14.  f-  i53.  i54. 

^ ^flirot.  Kinl.  t.  2.  p.  72.  u“  28. 

, ^illw.  Cat.  I.  2.  p.  834.  u"  42. 

» Gênera  ofshells.  f.  6. 

üiicy.  niélh.  vers.  t.  3.  p.  1094.  n°  S. 

^'le  l’Océan  des  Grandes-Iudos.  Mon  cabinet.  Bord  droit  crénelé 
Comme  crispé  ; ouverture  très  argentée,  Vulg.  le  Léopard  ou 
^a  Bouche  d'argent  marquetée.  Diamètre  transversal , 2 pouces  3 
''gnes. 

à rigole.  Turbo  spenglerianus.  Ginel. 

T 

• testa  ovatâ , imperforatd , transversim  sulcald , albidd,  maculis  lu- 
tutis  luteo-rufcsccntibus  creberrimis  pictd;  anfractibus  rotundatis^ 
P' ffe  suturas  latè  candUculaXis  ; spirà  exserüasculd  ; fauce  non 
^.^'‘t'S'trilaced. 

y^^’i'n.  Conch.  5.  t.  iSr.f.  i8ot.  1802. 

» ° iptnglerianus.  Gmel.  p.  35g5.  n°  27. 

Dar”  - 
Sch: 


‘"^ila.  Cat.  1. 1.  pl.  7.  f.  P. 

"chrot.Ei,,!  3 jj0  3o, 

ûillw.  ^ 


Gai.  t.  2.  p.  835.  n®  45. 


Eocy.  niéth.  vers.  t.  3.  p.  rfigS,  n°  g. 

Ue^  “dieu  'mer  des  Antilles,  M.  Hotessier).  Mou  cabi- 

ticu  remarquable  par  le  canal  qui  borde  supé- 

'■rement  chacun  de  ses  tours.  Son  ouverture  n’est  point  nacrée, 
l^crd  droit  n'est  ni  pli.ssé  ni  crénelé.  Diam.  transv.,  2 pou- 


ces 5 


figues. 
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la.  Turbo  rubané.  Turbo petholatus.  Uva, 

T.  testa  ovatà,  imperforatd,  lœvi,  nitidd,  virente  aut  rufo-"-j, 
tceniis  transversis  aiarüs  pictd:  anfractibus  rotundatis , tt‘r 
obtusè  angulatis  ; annula  mridi  ad  aperturam.  jj, 

Turbo petholatus.ïà’a.&ytX,  nat.ed.ia.p.  ia33.Gmel.p, SSg®-'' 
An  Lister.  Couch.  t.  584.  f.  3g  ? 

Rumph.  Mus.  t.  ïg.  lig.  D.  et  i:  5 — 7. 

Petiv.  Amb.  t.  7.  f.  i5. 

Gualt.  Test.  t.  64.  fig.F. 

D’Argenv.  Conch.pl.  6.  Cg.  G.  X.  et  Append.  pl.  i.  Cg.  D. 
Favanne. Conch.  pl.  9.  Og.  D i.  Da.  D 3.  D.  4. 

Seba.  Mus.  3.  t.  74.  f-a6 — 29. 

Knorr.  'Vergn.  1. 1.  3.  f.  4.  a.  t.  22.  f.  i.  2.  et  3.  t.  3.  f.  3. 
Chemn.Conch.S.t.  i83.f.  1826— 1835.  et  t.  184.  f.  l836--‘ 

* Regenf.  Conch.  t.  i.  pl.  8,.f.  18.  et  pl.  g.  f.27. 

* Yalentyn.  Amboina.  pl.  6.  f.  53  à 56. 

* Knorr.  Del.  nat.  selec.  1. 1.  coq.pl.  Bill.  f.  7. 

* Hélix  regifl.  Herbts,  Hisl.  verm.  pl.  5a.  f.  i. 

* Gevens.  Conch.  Cab.  pl.  20.  f.  202  à 204  et  pi.  21  f.  ao5  à a’’ 

* Lin.  Sysl.  nat.  ed.  10.  p.  76a. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  65a. 

* Born.  Mus.  p.  34a. 

* Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  lo. 

* Klein.  Oslrac.  pl.  2.  f.  5t. 

* Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  8a3.  n»  19. 

* Desh.  Ency.  méth.  vers.  t.  3.  p.  logS.  n”  10.  , j. 

Habite  les  mers  de  ITnde  et  de  l’Amérique  australe.  Mon 

Très  jolie  coquille,  singulièrement  variée  dans  sa  coloration 
fascies.  Yulg,  nommée  le  Ruban  ou  la  Peau-de-serpent.  B** 
transversal,  2 3 lignes. 


i3.  Turbo  ondulé.  Turbo  unduîatus.  Quemxt. 

Ji  ^ 

T.  testd  semiorbiculariy  comexâ,  ventrieosd,  latè  et  projud  ^ 
bilicatd,  glabrd,  albidd,  strigis  longitudinalibus 
xuosis  -viridibus  aut  viridi-violaceis  ornatâ;  anfractibus  roti"' 
spird  obtiisd, 

Forslers.  Calai.  a°  iSSg. 

Martyns.  Conch.  1.  f.  ag. 

Turbo  undulatus.  Chemn.  Conch.  10.  t,  169.  f.  1640.  i64* • 

Turbo  undulatus.GmeX.  p.  SSgy.  n"  107. 

* Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  846,  n»  74. 
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Desh.  Ency.  mélh.  vers.  t.'3.  p.  iog5.  n»  it. 

Dabile  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande  et  de  la  Nouvelle-Hollande. 
Mon  cabine!.  Sa  spire  est  peu  allongée,  comme  renflée,  Tulg.  la 
P^au-de-^serpefil  de  la  N Quvelle^ Zélande,  Diamètre  transversal , a 
pouces  a lignes. 

"^•Dbo  pie.  Turbo  pica.  Lin.  (i) 

testa  orbictdaio-conoided,  'venlricosâ,  laie  et  profundè  umltU~ 
crassd,  ponderosd,  lœvi,  albà,  macuUs  aut  slrlgh  ntgris 
^°r>ffiludinalil/us  lotis  subintemptis  radiatd  ; umbilici  orificio 
Uaidentalo. 

^‘“■bopica.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  la,  p.  ia35.  GmcI.  p.  35g8.  n“  3g. 
■ "Lisler.  Conch.  t.  640.  f.  3o  ? 

^ouanni.Rccr.  3.  f.  29.  3o. 

Gaz.  t.  70.  f.  9. 

Test.  I.  6S.  fig.  B. 

^'Argenv.  Conch.  pl.  8.  Cg.  G. 

“'aniie.  Conch.  pl.  9.  fig.  F 2. 

«OIT.  'Vergii.  1. 1.  10.  f.  1.  2.  pl.  21.  f.  3. 

'^■>115.  Seneg.  t.  la.  f.  7.  le  liaon. 

^®genf.  Conch.  1. 1.  6,  f.  66.  et  1. 1 1.  f.  57. 

^ heinn_  Gonch.  5.  t.  176,  f.  1750.  1751. 

^ Klein.  Tenlam.  Ostrac.  pl.  2.  f.  Sa. 

t Conch.  cah.pl.  10.  f.  74  à 77.  et  pl.  it.  f.  78  à 82. 

,,  Kio.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  763. 

Korn.  Mus.  p.  349. 

^ Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  a5. 

, Cat.  t.  a.  p.  84a.n“64. 

bin.  Mus.  Ulric.  p.  655. 

, Kowd.  Elem.  ot  Conch.  t.  2.  pl.  g.  f.  3, 

* form.  des  coq.  Mém.  de  l'Ac.  170g.  pl.  14.  f.  7. 

* nf'^'***'**  *’Kc.  1766.pl.  i5.f.  1.2. 

. “'wnv.Malac.  pl.33.f.i. 

* Lamk,  Conch,  pl,  i6,  f,  17, 

Hah*  ^ouv.  syst.  p,  197, 

* D<=éan  atlantique  équatorial.  Mon  cabinet.  Coquille  com- 


^0  Si  ' 

■lit  1,1.  croyons  la  plupart  des  auteurs,  cette  espèce 


3ar 

J l'e  corné  et  appartiendrait  en  consétjucnce  au 

lo.  Ici  que  nous  l’entendons,  c’est-à-dire  contenant 
esni'.,.„..  ...  • ...  , . 


rj,  i^peces  qui  oiu  l'operculc  de  celle  nature 
i0»i6  IX,  ‘ 


x3 
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ili#  I 


lUlliiv.,  O*  ^ l ^ * III 

complèlemeiit  sur  son  oiiverlure,  et  singulière  par  la  déni 
il  i’urillce  de  son  ombilic.  Le  bord  iiilenie  de  sa  colnmelle  e® 


conlinn,  et  se  fond  dans  le  bord  droit;  mais  on  observe  à !» 


face  e.\lcrue  de  celte  colnmelle  une  Ironcatnre  qu’on  ne  pe«' 
parer  à celle  des  Monodonles,  parce  qu’elle  est  hors  de  l'»"  „ 
tiire,  etqn’el'ene  Icrmine  pas  la  colnmelle.  Vulg.  la 
Petit-deuil  ou  la  Pie.  Diamètre  transversal,  3 pouces  mom* 
ligne. 

là.  Turbo  à fissure.  Turbo  versicolor.  Gmel.  (i) 

T.  tesld  glüboso-depressd , iimbilicald,  crassd,  muticâ  , tren^ 
slriald,  riridi  /usco  et  albo -variegatâ  ; spirâ  brevi,oblus‘i>  , 
fimd  fade  coneexo-lurgUld;  fissura  ex  umbilioo  intra  labi<‘ 
colamellam  porrectd. 

Uster.  Conch.  t.  076.  f.  29. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  176.  f.  1740.  1741. 

Turbo 'Versicolor.  Gmel,  p,  3599.  n**  43. 

‘ Gevens.  Conch.  Cah.pl.  19.  f.  181  et  i83. 

* Marlyn.  üniv.  Conch.  pl.  70,  Umax porphy rites . 

* Chemn.  Conch.  t.  5.  pl.  176.  f.  1747-  a-  >>•  r.  d. 

* Turbo  porpbyrites.Ome\.  p.  36oa.n“  lir. 

* Schrot.  Eiiil.  t.  a.  p.  64.  n“  8.  ^ ^ 

» Turbo  versicolor.  Desh.  Ency.  méth.  vers  t.  3.  p.  1096,  n°  i 

Habite  l’Océan  austral.  Mon  cabinet.  La  base  du  bord  droit, 

vaut  séparée  de  la  columellc  par  une  Cssure,  a l’aspect  d’nnn 
lette.  La  coquille  est  en  partie  ceinte  de  fascies  arlicnleeS' 
yerturetrès  argentée.  Diam.  transv.,  16  lignes. 

16.  Turbo  émeraude.  Turbo  smaragdus.  Gmel.  (2) 

T.  testa  subglobosâ  imperforatâ,  lœvi,  nitidd,  'viridi;  an]'’ 
rotundatis;  spirà  brevi,  obiusd. 


. TVl»* 

(1)  En  donnant  une  excellente  figure  de  cette  espece,  " 
lui  a imposé  le  nom  de  Limax  porphvritss ; dans  son  Ca*®  1 
Gmelin  a conservé  cette  espèce,  mais,  au  lieu  d’en  comp  1 
synonymie , il  a lait  un  double  emploi  en  établissant  P®  ^,.,1 
même,  empruntée  à Chemniiz,  son  Turbo  ■versicolor. 

a rectifié  cette  erreur  et  a rendu  à l’espèce  son  premie* 
nous  proposons  de  suivre  1 exemple  deDülwyn.  uO®^^ 

(2)  Je  considère  le  Turbo  heUcinus  de  Born  coratnc 
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Naliirf.  ’j.  1,  a. 

‘^■‘ctnn.  Conch.  5.  1.  i8i.  f.  i8i5.  i8i6. 

^ur//o  smaragdtis.  Gmel.  p.  SîgS.  no  3o.  et  p.  36o3,  no  112, 
^ocyclop.  pl.  448.  f.  3.  a b. 

^ Schrot,  Einl.  t.  2.  p.  77.  u°  4o. 

^ Martyn.  Univ.  Conch.  pl.  73. 

^ Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  825.  n“  a3. 

^ Desh.  Ency.  méth.  vers.  t.  3.  p.  togfi.  11“  i3. 

^ Turbo  helicinus.  Born.  Mus.  p.  348.  pl.  12.  f.  23,  24. 

^ Gmel.  p,  35g7. 

^ Schrot.  Eiiil.  I.  2.  p.  102.  11”  116. 

Turbo  helicinus.  Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  824.  n"  2 1. 

Suite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Mon  cabinet.  Coquille 
•■are  et  jolie,  brillante,  d’un  beau  vert  irrisé.  Diam.  transv,,  16 
ligues.  Jeune  individu. 

*D'bo  bonnet  turc.  Turbo  cidaris.  Gmel. 

T f 

•^td  globoso-compressd , subimperforatâ , lœvi,  dhersimodo  co- 
orald  etfasciatd,  infra  suturas  maculis  oblongis  albis  sœpiiis  or- 
«afâ;  anfraciibus  rolundatis;  spirâ  brevi,  obtusd, 

Argenv.  Conch.  pl.  6s  fig.  B.  O. 

Pavanne.  Conch.  pl.  8.  fig.  C i.  C 2. 


Sob; 

Ch, 


S-  Mus.  3.  t.  74.  f.  i3— 15. 
uutn.  Conch.  5.t.  184.  t.  1840 — 1847. 


furbo 


cidaris.  Gmel.  p.  35g6.  n“  34. 


®“syclop,pi.  448.  f.  5.  a.  b" 
n.  Mus.  Bcsicriani.  pl,  ig,î,5? 

* ^alentyu.  Amboina.  pl.  4-  f.  35. 

» •Virldis.  Herbst.  Hist.  verm.  pl.  52.  f.  3. 

. ^f'uus.  Conch.  cab.  pl.  ig.  f.  180. 

,,  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  823.  n°  20. 

Du®)'-  inélb.  vers.  t.  3.  p.  logB.  n"  14. 
a lie  1 Océan  des  Graudes-Indcs,  les  mers  de  la  Chine,  de  la  Non- 
'’uile-Guinée  et  de  la  Nouvelle-Zélande.  Mon  cabinet.  Il  offre 
Sue  fossette  à la  place  qu’occuperait  l’ombilic  s’il  existait.  Celte 
®apèce  est  caractérisée  par  sa  forme,  et  varie  tellement  dans  sa 


“te  w 

"‘'Partante  du  Turbo 


smarasdus.  Il  sera  facile  de  se 


^'^'''blatit  ^ deux  espèces  doivent  être  réunies  en  ras- 

''''l’a  grand  nombre  d’individus,  parmi  lesquels  se  trou- 

leté  rjui  a servi  de  type  à l’espèce  de  Born. 
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, ,jilf 

coloration,  qn’on  peut  en  présenter  nne  multitude  de  i^erietes^^^ 
terme.  Vulg.  le  Tnrban-liirc  et  le  Turban-persan,  Diam.  tr« 
comme  dans  les  deux  précedens. 


i8.  Turbo  grenu.  Turbo  diapharms.  Gmel.  (i) 

T.  testa  ovato-ventricosd , imperforatd,  undiqui  granulosd, 
vente  ; cingulis  granulosis  crelerrimis  ; anfractibus  conf^ 
splrd  breviusculd, 

Spengler.  Natiirf. 9.  t.  5.  f.  2.  a b. 

Chemn.  ConcU.  5.  t.  iGi.f.  i520.  iSai. 

Trochus  diaphanns,  Gmel.  p.  358o.  11“  85. 

* Troebas  diaphanns,  Dilhv.  Cat.  t.  2.  p.  801.  n°  98. 

* Desh.  Eiicy.  melh.  vers.  t.  3.  p.  1097.  n“  i5. 

* Turbo  punclulatus.  Gmel.  p.  SSSg.  n°  ii3. 

* Trochus  punctulalus.Martya,  Univ.  Conch.  pl.  86. 

* Sebrot.  Einl.  1. 1.  p.  681.  n”  7.  J 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Mon  cabinet.  Il  est 

transparent  et  son  pourtour  n’offre  nullement  l’angle  des  tre<l 
Diam.  transv.,  près  de  20  lignes. 


ig.  Turbo  scabre  Turbo  rugosus.  Lin.  (2) 


T.  testa  orbicalato-subconoidcâ , imperforatd , scabra,  trant^^^^f 
sulcatà;  grised  aut  mirentc;  lamellis  tenmssimis  sulcos 
tibiis;  anfractibus  supernè  pliais  prominentibus  coronalis! 
melld  aarantio-rubente  tlnctd. 


•cef 

(-.)  Le  nom  de  Trochus  punctulatus  donné  à cette  espc^^^.||( 
Martyndoit  être  préféré,  à cause  do  son  antériorité, 

Gmelin,  généralement  adopté.  Gmelin  a fait  pour  cette  esp® 
double  emploi  qu’il  faut  rectifier.  Après  avoir  établi 
chus  diapharms  pour  les  figures  de  Spengler  et  de  Chem'’  jHi 
met  parmi  les  Turbos,  sous  le  nom  Ae  punctulatus,  la 
de  Martyn,  sans  s’apercevoir  qu’elle  est  la  meme  que  ® 
Cheninitz,  introduisant  ainsi,  par  suite  d’une  conipilaf'®^p:.é 
faite,  la  même  espèce  dans  deux  genres  différons.  Cette ^ 
doit  passer  au  genre  ïroque,  car  elle  a un  opercule  covn®',^^/ 
devons  la  connaissance  de  ce  fait  à M.  le  capitaine  de 
Chiron  , qui , pendant  la  campagne  de  la  Ténus  a T 
' avec  le  plus  grand  zèle  une  foule  d’espèces  intéressantes.^^^^j/ 
^2)  Dlllwyn  confond  avec  cette  espèce,  à titre  de  van 
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Turbo  rugosus.lÀù.  Syst.  nat.édit.  I2.p.i234.0mel.p.  SSgî.iioi}. 
Turbo  calcar.Var.  Omel.  p.  35g2. 

Junior  CUtmD.  Coiich.  t.  5.  p.  198.pl. 180.  f.  1786,  1787. 

Turbo  urmatus.  Dillw.  (lat.  t.  2.  p.  829.  n®32. 

Lisler.  Conch.  t.  647.  f.  4t. 

Eonauni.  Recr.  3.  f.  12.  >3. 

^ualt.  Test,  t.  63.  fig.  F? 

D’Argenv.  Conch.  pl.  S.  fig.  O.  Mala. 

Eavanne.  Conch.  pl.  9.  fig.  O. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.20.  f.  i. 

^bemn,  Conch.  5.  t.  180.  f.  1782 — 1785. 

Umbiticus.  Beloa  de  Aqnat.  p.  480. 

Ea  Cagarolle  de  mer.  Rondel.  Des  Poiss.  p.  63. 
fJesner.  De  Crust.  p.  262.  f.  i. 

^ Aldrov.  De  Test.  p.  3g  3. 

Jonst.  Hist.  nat.  de  a\ang.  pl.  12.  f.  2.  4- 

Gevens.  Conch.  Cab.  pl.  i5.  f.  i44-ol  i46etpl.  16.  f.  147- 148. 

Eorn.  Mus.  p.  346. 

Weiu.  Oslr.  pl.  2.  f.  5o. 
hariora.  Mus.  Besleriani.  pl.  19.  f.  6. 

HelleChiaje  dans  Poli  Testacea.  t.  3.  pl.  52.  f.  44  à 47- 
^ Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  19. 

*Jlivi  zool.  Adrial.  p.  169. 

Dillw.  Cat.  t.  3.  p.  829.  n“  33. 

Desli.  Ency.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1097.  n®  16. 

^ Payr.  Cat.  p.  189.  n“  180. 

^ Desh.  E.’tpéd.  Sc.  de  Morée,  aool.  p.  i44-  n“  177. 

^ TossUis,  Scilla  la  vana  specul.  pl.  16.  f.  8.  Opèrent , pl.  17.  AA. 

Eroc.  Conch.  siibap.  p.  362.  n„  r. 

Dabite  la  Méditerranée  et  les  mers  de  Cumana.  M.  de  Humboldt. 
Mon  cabinet.  Il  a une  légère  carène  sur  le  milieu  de  ses  tours  ; 
<lans  les  jeunes  individus,  cette  carène  est  épineuse.  Diam.  traiisv., 
près  de  2 pouces. Vulg.  la  Faussc-raboteuse. 

^Drbo  couronné.  Turbo  coronalus.  Gmel. 

• tesià  siibghbosd,  ■ventricosd,  imperforald , tubercuUferd , trans- 


r ^ r’are  encore  dans  les  collections  et  qui  a beaucoup 
tin„  avec  le  Turbo  diaphanus.  Chemnit/,  a très  bien  dis- 

los  ç 1 espèce,  mais  elle  n’a  pas  été  reproduite  depuis  dans 
été  I ^Sues.ll  est  évident  que  le  Turbo  armatus  de  Dillwyu  a 
•*“11  pour  des  jeunes  individus  du  Turbo  rugosus. 


fi 
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vershn  sulcato-granulosâ , griseo  et  viridi  marmorata  ; 
ohlongis  obtusis  transversim  triseriatis:  sérié  superiore  sidu^“ 
spird  brevi,  apice  retusâ,  aurantiâ. 

Lister.  Conch.  t.  675  f.  28. 

Fav.  Conch.  pl.  8.  f.  O.  mata. 

* Sclireib.  Conch.  t.  i.  p.  374. 

* Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  71.  Turbo,  n°®  sS  et  36. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  180.  f.  1791,  1793  et  forte  1795. 

Turbo  coTonatus.  Gmel.  p,  3594.  n°3T. 

Encjclop.  pl.  448.  f.  3.  a,  b. 

* Gève.  Conch.  Gab.  pl.  19.  f.  176. 

(b)  Var.  testa  subperforatâ  ; tubercuUs  brevioribus,  quadriserieb-'' 
D’Argenv.  Conch.  pl.  6.  f.  Q. 

* Dilhv.  Cal.  1.  2.  p.  833.  u“  40. 


Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes  et  le  détroit  de  Malacca.  Moo 


ci' 


binel.  Corpiille  ép.aisse,  quoique  d’un  volume  médiocre.  VulS'  . 
Couroime-Jermc'e.  hiamètr.  transv,  18  lignes;  de  la  variété) 
lignes. 

21,  Turbo  crénelé.  Turbo  crenulatus.  Gmel. 

T,  testa  ooato-mntricosâ  J imperforatâ,  transversim  sulcalo'ê 
nulatâ  et  noâulosâ,  atèo,  rufo  et  fusco  nebutosd  ; anfractihtH  ^ 
perné  Costa  nodosâ  emiuentiore  et  infra  suturas  crenulatis  i 
exsertiuscidà. 

* Gevens,  Conch,  pl.  16.  f.  i.4o  et  iSa. 

* Valentyn  Amhoina,  pl.  9.  f.  8r.  82.  83. 

* Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  77.  il»  40. 

* Dillw.  Cat.  t.  2.p.  836,  n”  47. 

Chemn.  Conch.  5,  t.  182.  f.  1811.  1812. 

Turbo  crenulatus.  Gmel.  p.  3575.  n^ag, 

H.ibile,,..  Mon  cabinet.  Diam.  transv.,  14  lignes. 

22.  Turbo  hérissé.  Tarèo  Lanik.  (1)  , 

T.  testa  subglobosd,  obtiqui  conicd  , imperforatâ,  nodoso-sntud 
transvers'un  striato-granulosd^  albo  et  rufo-fuscescente  vaWo 
nodis  acutis  transversim  seriatis  ; sertis  tribus  in  ultimo  anfr‘‘‘^'‘' 

Chemn.  Conch,  5.  t.  182.  f.  1807—1810,  i8i3  et  i8i4- 


(i)  Cette  espèce  ayant  été  nommée  par  Gmelin,  long-t®' 
avant  Lamarck , il  est  convenable  de  lui  rendre  son  noi** 
2’urbo  castaneus. 
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* Schi'ol,  liinl.  t,  a.  p,  ^5.  n°  35,  36, 

* Gevens,  Conch.  Cab.  pl.  i6.  f.  i5i. 

Turbo  castaneus.  Dillw,  Cat.  t.  a.  p.  836.  n“  46. 

Turbo  castaneus,  Gmel.  p.  35g5.  n“  28. 

Habile  les  mers  de  l’Amérique  ausirule.  Mon  cabinet.  Coquille  que 
bon  a comparée  au  marron  d'Inde,  non  pour  sa  couleur,  mais 
parce  qu’elle  est  à-pcu-prcs  bcrisséc  comme  l’enreloppe  de  ce 
fruit.  Elle  offre  diverses  variétés.  Diam,  transv.,  9 lignes. 

'ï'urbo  muriqtié.  Turbo  muricatus.  Lin.  (i) 

T’  ^està  ovato-coiticâf  subperforatd  J Uibrrculalo^nodulosd  j cincrco- 
plumbeti;  sertis  noâulorum  transversis  confrrtis  : nodissiipa  ioriùus 
"eutis,  inferioribits  muticis;  spird  aculâ  ; faucc  fused. 

^ Lisler.  Coneb.  pl.  3o.  f,  28. 

*Seba,  Mus.  t.  3.  pl.  36,  f.  28.  a6. 

^ Herbst.  Einl.  t.  2.  p.  8. 11°  4. 

^ Turbo  muricatus.  lÀr>,  Syst.  nat.  edit.  10.  p.  76  t. 

^ Burrow.  Elem.  of  Coneb.  pl.  19.  f.  4. 

Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  7. 

Turbo  muricatus.ïÀa,  Syst.  nat.edit.  la.  p.  1232. Gmel.  i).358q.  11.4. 
^«iv.Ga^.t.7o.f.x.. 

Test.  t.  45.  ûg.  E. 

^daus.  Seneg.  t.  12.  fr.  a,  le  boson. 


Boi 


Mus.  t.  12.  f.  i5.  16. 


^Bemn,  Coneb.  5.  t.  1752.  lySâ. 

l’Océan  atlantique,  etc.  Mon  cabinet  Longueur,  ii  lignes. 

littoral.  Turbo  littoreus.\Àn.  fa) 


(2) 

• ^estâ  ovatâ^apiccacutâyimperforatdy  tvansversim  striata,  cinereo^ 
lincis  fuscis  suhfn&cîculalis  clncld;  ultimo  anfractu  'ventri- 
^oso;  columellâ  alhà;  faucc  fascà. 


Wji,  y dans  les  ottvrages  de  Linné  deux  coquilles  qui  ont 
“b ‘1®  rapports  et  qui  cependant  se  trouvent  dans  detix 
<ït  J.  H'érens  avec  le  même  nom  spécifique  ; ce  sont  le  trochiis 
frop^,  ’'ttiricatus , malgré  la  description  malheureusement 
®st  du  trochiis  muricatus  dans  le  Muséum  Ulricæ,  il  nous 

'l’i’elle  de  retrouver  cette  espèce  et  nous  soupçonnons 

'‘‘‘trio  “PP^rtenir  au  genre  Littorina  ainsi  que  le  Turbo 

(*)  "" 


Turbo  Uttoreus , étant  devenu  le  type  d’un  nouveau 
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Turbo  liUoreus.lÀn.  Syst.  nat.  éd.ia.p.  laSa.Gmel.  p.  3588.0°^' 
Lister.  Conch.  t.  585.  f.  43. 

Guall.  Test.  î.  45.  üg.  A.C.  G. 

* Favanne.  Conch.  pl.  g.  fig.  K 2. 




genre,  sous  le  nom  de  Littorina,  c’est  ici  que  nous  devons 
1er  de  ce  genre,  quoique  le  plus  grand  nombre  des  espèces, 
Lamarck  connût,  aient  été  confondues  par  lui  parmi  les  Pli'’’’* 
nelles.  M.  de  Férussac , dans  ses  tableaux  systématiques 


lié 

c-V 


mollusques,  partage  le  genre  Paludine  en  cinq  sous-geures.j^ 
cinquième  est  celui  auquel  il  donne  le  nom  de  Littorinc. 
Blainville  n’adopta  pas  ce  sous-genre,  et  il  écarta  les  coq"' 
qui  en  font  partie  des  rapports  indiqués  par  M.  de  Féru*’'' 


ilK" 


lui-même.  Il  fit  do  ces  coquilles  une  section  du  grand  g' 
Turbo.  Latreille,  dans  scs  familles  du  Règne  animal,  oU 


presque  complètement  le  genre  Littorinc,  et  ne  le  nienti"" 


que  pour  rappeler  la  création  et  les  rapports  que  lui  donne 


50P 


auteur.  Quoique  G.  Cuvier  n’admette  pas  les  nouveau.x  gee''|^ 
sans  quelques  difficultés,  il  a cependant  adopté  celui-ci 


seconde  édition  du  Règne  animal  ; il  le  place,  il  est  vrai,  dan*  , 

'y 
if' 


rapports  peu  naturels,  à la  suite  des  Palndines,  en  contact® 


les  Monodontes.  Malheurement,  lorsque  Cuvier  donna  I®  ^ 
conde  édition  de  l’ouvrage  que  nous  venons  de  menlionnC'^, 
science  n’était  pas  en  possession  de  faits  assez  nombreux  1 ®^ 
bien  constatés  sur  l’ensemble  des  grands  genres  Turbo  et  * 
chus  de  Linné,  pour  décider  de  toute  la  classification  des  g*"  ^ 
qui  en  ont  été  démembrés  à tort  on  à raison.  Il  est  ég 
vrai  que  Lamarck,  se  laissant  guider  par  la  connaissance  api’  |j 
fondie  des  caractères  des  coquilles,  fut  plus  heureux  d»®’  ^ 
classification  de  ces  genres  que  la  plupart  des  autres  zoolog'**^j 
et  que  Cuvier  lui- même.  Cependant  des  cbaugemens  rest®"'.^ 
faire,  et  nous  eu  avons  indiqué  plusieurs,  en  traitant  sucC®*’|, 
vemeut  les  genres  de  la  famille  des  Scalariens  et  de  ceux 
famille  des  Turbinacés:  aujourd’hui  ces  réformes  nous 


sent  d’autant  plus  nécessaires  que  nous  avons  nu  observ®® 

■ - ■ ‘ pte” 

je®'’’ 


grand  nombre  d’animaux,  appartenant  à plusieurs  de  ces  g®® 


reconnaître  leurs  caractères  zoologiqucs  et  en  estimer  la  va® 
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feiinant.  Brit,  Zool.  4.  t.  81.  f.  109. 

Mus.  t.  II.  f.  i3.  14. 

'Jliemn.  Conch.  5.  t.  i35.  f.  i85i.  n*»®  i- 
Lister.  Anim.  Ang!.  pl.  3.  f.  9. 


c, 


est 


®insi  que,  pour  le  genre  qui  nous  occupe,  nous  avons  re 


'*°’i~seulement  que  les  animaux  avaient  des  caractèiTs 
® le  distinguer  de  ceux  qui  sont  connus,  mais  qui  de- 
tlcsÇg  éloigner  des  Turbos  et  des  Troques  et  les  rapprocher 
p(>(i|.'^'*!*'‘'es.  En  effet,  l’animal  des  Littorines  rampe  sur  un  pied 
^ords  minces,  ovale  ou  subcirculaire,  presque  entiê- 
I)oi-(g  par  la  coquille.  Lorsque  l’animal  marche,  ce  pied 

Cor„^’ ®^''lessus  et  du  cèle  postérieur,  un  opercule  toujours 
’ ^“••'âtre , pauci-spiré  et  à sommet  latéral.  Cet  opercule 
<!ir(;yj  tours  et  demi  à trois  tours  de  spire;  il  est  demi- 
bord  interne  est  droit  comme  dans  l’opercide  des 
\ ‘ P'®‘1  saillant  en  avant,  il  est  arrondi  de  ce 

*éte  est  assez  épaisse,  elle  se  prolonp  en  un  museau 
lui,„i  ^'^^''ersalcment,  épais,  conique  et  terminé  par  une  fente 
''^'•’ale , qui  est  celle  de  la  bouche.  Cette  tète  porte  eu 
*ya,it^  tentacules  coniques,  pointus,  larges  à la  base,  et 
thi  externe  de  cette  base  le  point  oculaire  assez  gros 

• ‘‘•“cremont  saillant. 


Sfiiadç  genre  Littorine  se  distinguent  avec  la  plus 

''t  celles  des  Troques  et  des  Turbos,  parce  qu’elles 

nacrées;  elles  ont  d’ailleurs  dans  la  forme  de  l’ou- 

fî.  'Or* 


* ü A» 

'^3ra  ^ columelle  aplatie  et  souvent  tranchiinte 

'*'6u  *^*®^®*  particuliers.  On  séparerait  plus  difficilement 
I '"^iss  des  Phasianelles,  si  l’on  ne  re- 

et  n , d’abord  ce  dernier  genre  par  le  poli  des  coquil- 
(jiij  ® nature  calcaire  de  son  opercule.  Celles  des  Littori- 
*npprochent  le  plus  des  Phasianelles  ont  la  columelle 
, subtronquée  à l’extrémité  et  tranchante  en  son 


ttr. 


l, 


')i-ci_ 


‘«lUe 


présente  pas  dans  les  Phasianelles.  Enfin  les 
d^''®*Par  genres  sont  très  différens  : celui  des  Phasia- 

‘nère  otneraens  de  la  tête  et  les  tentacules  du  pied  ne 
de  celui  des  Troques,  tandis  que  celui  des  Littorines, 
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* Maton  et  Racket.  Lin.  Trans.  t.  8.  p.  i58.  pl.  4>  f<  S à l !■ 

* Dorset.  Cat.  p.  49.  pl.  17.  f.  i,  et  pl.  19.  f.  2.  3. 

* Herbst.  Einl.  t.  2,  p.  8.  n“  3. 

* Gevens.  Coucli.  Cab.  pl.  28. 1'.  3i5.  3i6. 

I * 

comme  nous  venons  de  l’exposer,  a des  caractères  qui  U'*  ' 
propres  et  qui  le  rapprochent  des  Scalaires;  dans  les  deuS? 
res,  les  opercules  ont  beaucoup  d’analogie;  l’animal  des  Sc* 
res  a la  tète  proboscidiforme , les  tentacules  sont  plus  'J"'  |j 
plus  courts  eu  proportion , et  les  yeux  au  côté  externe 
base  y sont  un  peu  plus  haut.  j 

Il  résulte  de  tout  ce  que  nous  venons  d’exposer  sur  le 
Littorine  qu’il  peut  être  caractérisé  de  la  manière  suivante- 

Genre  Littorine.  Littotina.  Fer. 

S 

Caiactères  géncrifjucs.  Animal  spiral , marchant  sur  un 
aminci,  ovale  ou  siibcirculaire  ; tête  proboscidil'orme  à 
terminale  antérieure;  deux  tentacules  coniques,  pointus»  |j 


1/ 


ges  à la  base  , yeux  gros  à peine  saillans  au  côté  extern® 
base  des  tentacules;  opercule  corné , paucispiré  à somm®* 
ral  et  submarginal. 

Coquille  turbinée,  non  nacrée , épaisse , solide , ovale 
buleuse;  ouverture  peu  oblique  à l’axe  longitudinal,  ®"^'*^,ii/ 
anguleuse  au  sommet;  columelle  large,  arquée  dans  sa  loOr 
ou  presque  droite,  sans  bord  gauche,  comme  dénudée  eiŸ 
que  toujours  tranchante  en  son  bord  interne. 

Les  Littorines,  comme  leur  nom  l’indique,  vivent  presq*!®^^,;- 
tes  sur  les  rochers  qui  bordentles  rivages  ; elles  sont  presq‘'®y 
jours  hors  de  l’eau  , mais  elles  se  placent  de  manière  à 
la  lame  qui  se  brise  sur  les  rochers,  elles  résistent  aussi 
ardeurs  <lu  soleil  et  aux  lorrens  de  pluie  des  pays  chauds, 
fureurs  des  vagues  qui  retombent  en  cascades  sur  les 
Il  y a quelques  années  on  ne  connaissait  encore  qu’uO 
nombre  de  Liltorines,  aujourd’hui  il  en  existe  plus  de 
dix  espèces  vivantes  dans  notre  seule  collection,  auxquell®®  ||,i 
en  ajoutons  dix  ou  douze  de  fossiles  appartenant  pour  1^  ‘ 
grand  nombre  aux  terrains  tertiaires.  é 

Nous  allons  donner  ici  les  principales  espèces  de  ce 


TURBO. 


2o3 


^ Baster  opus,  subcesiva,  p.  no. 

, ^Acosta.  Elit.  Conch.  pl.  6.  f.  i. 

^ Sclirot.  Einl.  t.  2.  p.  5. 

Donov.  Conch.  Brit.  t.  i.  pl.  33.  f.  i.  2- 


•iQl 


appellerons  au  lecteur  que  nous  considérons  comme  lui 
les  deux  premières  espèces  de  Monodonle  de  La- 
dernières  espèces  de  ses  Phasianelles.  Nous  ob- 
que  pour  les  deux  espèces  de  Monodontes  en  ques- 
dans  le  voyage  du  capitaine  Becchey,  a fait  pour 


iM, 

Un  0, 


'"c.  „ 

gHf.  Sunre  Pagodus.  Nous  croyons  ce  genre  inutile,  les  ü- 


^ ”®**'uial  données  par  M.  Quoy,  dans  le  voyage  àeFAs- 
IqUj  i’  “ous  prouvent  de  la  manière  la  plus  incontestable  qu’il  a 


uaractères  des  Littorines;  l’opercule  prouve  égale- 


^on  espèces  appartiennent  aux  Littorines, 


11, 


auteurs,  sont  distribuées  parmi  les  Troques  ou  les  Tur- 

^Olle  1^.  1-.  nn..../. „ 


Wtisj  pansons  aussi  qu’il  faudra  ranger  dans  le  meme  genre 
Us]  uspèces  fossiles  des  terrains  secondaires  qui,  dans 

^'1  *^lterons,  pour  exemples,  les  Turbo  ornatus  et  carina- 
Pl,  par  M.  Sowerby  dans  son  Minerai  Conchology , 

•fois  \ nous  rapportons  actuellement  aux  Littorines 

de  Phasianelles  que  nous  avons  décrites  dans  no- 
^le  pj  sur  les  fossiles  des  environs  de  Paris,  sous  les  noms 
anelles  tricostalis,  multisuîcata  et  melanoidcs. 


fj  ESPÈCES. 

•ttorine  sale.  Littorina  squalida.  Brod.  et  Sow. 

olorali , apice  acuminato , anfiactibus  supernè  depressius- 
transversim  striatis;  striis  distanlibus  aperturd  rotwidd , 
° io  supernè  coarctato.  * 

et  Sow.  Zool.  jüurn.  t.  4.  p.  370. 

®u*^uh.  ïoy.  p.  i3g.  pl.  34.  f.  12. 

Cj  l’Océau  austral. 

3'ulle  ovale,  reullée,  à spire  pointue,  composée  de  5 à 6 tours 
“at  le  dernier  est  plus  grand  que  tous  les  autres  réunis;  par  sa 
“ruie  générale,  cette  espèce  se  rapproche  du  PItasianclla  sulcata 
* ^aniarck,  qui  est  aussi  une  véritable  Litlorine.  Les  tours,  peu 
®®0\exes,  sont  joints  par  une  suture  peu  prolonde,  ils  sont  sillon- 
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f 3, 


* Monf.  Test,  p.  3or. 

* Gronov. Zoopli.  p.  3s6.  n”  i5o4, 

* Nerita  Uuorea.  Muller.  Zoo!.  Uan.  Prodr.  pl.  244,  O”  *9^^' 

* Id,  labricius,  Patina  Groenland,  p.  4o3.  n“  4o5- 


nés  transversalement  et  quelquefois  ridés  dans  le  sens  opP“*  ’ a: 
verture  est  ovalaire,  le  bord  droit  estblauc,  tranchant  et  légèr*'^||( 
onduleux  à cause  des  sillons  qui  y abaitissent;  la  colunicl'®  |i 
fond  de  rouverture  sout  d’un  brun  peu  foncé,  couleur  nois>-’' 
columelle,  arquée  dans  sa  longueur,  est  élargie  en  dehors 
tout  à la  base  où  elle  est  sensiblement  prolongée  au  point  ““ 
se  réunit  au  bord  droit. 

Celte  coquille,  épaisse  et  solide,  est  uuiformément  d’un  blanc  S''' 
ou  verdâtre.  Elle  a 23  à 24  millim.  de  long,  i6  ài7  de  larg'’’ 

Littorine  inarnat.  Littorina  piinctata.  Desli. 

Z.  testâ  omto-aculdj  crassâ  ; spirâ  mucronatd  ; anfractibns 
planiusctdis  ; punetis  albis  sparsis,  aperturd  ovatd; 
basi  dilaiatd, 

Turbo  punctatus.  Gmel.  p.  SSgy. 

Turbo.  Sclirot.  Einl.  t.  2.  p.  104.  n"  120. 

Le  Marnai.  Adans.  Scneg.  p.  16S.  pl.  12.  f.  i. 

Fav.  Concb.  pl.  71.  f.  Ai.  A2.  ex  Adans.  Mala. 

Dibv.  Cat.  t.  2.  p.  8io.  Il”  10. 

Habite  le  Sénégal. 

Oausson  genre  ï’;W<i«,Adansonnerangequede  ver  itables  I 


La  description  qu'il  donne  de  l’animal  de  celle-ci,  et  la  fiâ 
trois  autres  espèces  ne  laissent  aucun  doute  à cet  égard. 

Celte  coquille  est  ovale  oblougue,  très  pointue,  son  deruief 
plus  grand  que  le  reste  de  la  spire.  Cette  spire  se  conip®'  .[it' 

e c'  . 


“7 

ose 


même  de  si.x  tours  peu  convexes  et  dont  la  surface  est  lisse 
elle  est  ouveloppéed'iinépidermemince  et  caduc  qui,  élan* 
laisse  voir  la  couleur  d’un  bruu  foncé  de  la  coquille;  ain*' 
nombreux  poinl.s  blanc  dont  elle  est  couverte,  ces  po>"'’ 
forment  des  ligues  obliques  qui  descendent  eu  sens 
spire.  L’ouverture  est  ovalaire,  oblique;  son  bord  droit 


iSl  ^ 


et  tranchant;  le  bord  gauche  présente  une  surface  pla"^' 
gissanl  vers  la  base.  Cette  coquille  est  longue  de  18  à 

+ 3.  Littorine  zic-zac.  Littorina  zic-zac.  Desh, 

* 

L . testa  ovato-oblonÿd , acuminatd  ^ basi  subangulatd,  ^1’“’ 


TtlRBO. 


ao5 


* Arg.  Conch,  pl,6.  f.  L? 

Cat.  (.  a.  p.  817.  n®  5.  Turio  Uttoreus, 
^I*liilippi  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  189.  n®  1. 
I-ittorinn  wulgaris,  Sow,  Généra  of  Shells.  f.  i. 


fusco^coerulescente^  linels  albis^  undidatis,  confertis  pîctâ; 
opcrturd  ovatà,  alro^castancâ,  intus  îined  aîbà  basînotatâ, 

^''Ochus  z'ic-zac.  Chem.  Coiicb.  t.  5.  p.  69.  pl.  i66.  f.  1600. 
^wietate  exclitsa. 

ïabite  les  llail>adts,  d'après  Chcmnilz  et  Favanne. 

^benmilz  et  Lamarck  onlcontondu  les  deux  mêmes  espèces,  le  pre- 
mier, sous  le  nom  de  Trochiis  zig-zagi  le  second  sous  celui  de 
Phasianella  lineata.  L’iiue  de  ces  espèces,  ayant  élé  figurée  par 
^1.  Benjamin  Delessert,  sous  le  nom  de  Phasianeila  lineata , nous 
lui  laisserons  ce  nom  en  la  faisant  passer  dans  le  genre  Biltorine. 
Quant  à celle-ci,  nous  lui  réserverons  le  nom  de  Ghemuilz,  et  de 
uetle  manière  les  deux  espèces  resteront  sans  changement  dans  la 


nomenclature. 

l'U  Litiorine  zic-zacest  une  petite  espèce  fort  commune  dans  lescollec- 
•‘ous,  elle  est  allongée,  très  pointue  au  sommet  ; sa  spire  est  com- 
posé de  sept  tours  peu  convexes,  dont  le  dernier  est  un  peu  plus 
long  que  les  autres  réunis.  Le  dernier  a la  base  circonscrite  par 
Un  angle  très  obtus.  Toute  la  surface  extérieure  est  finement  striée; 
les  stries  sont  distantes  et  peu  profondes.  L’ouverture  est  ovale 
et  anguleuse  au  sommet;  elle  est  d’un  brun  très  foncé  en  dedans, 
son  bord  droit,  niiuce  et  tranchant,  est  marqué  de  quelques 


taches  blanches.  La  coliimelle  est  aplatie , étroite,  blanchâtre  dans 
lu  milieu,  très  brune  dans  le  reste  de  son  étendue.  La  couleur 
cette  coquille  la  rend  très  facile  à distinguer,  elle  est  d'un 
l'Ic'i  foncé  et  ornée  d’un  grand  nombre  de  linéolea  blanches  qui 
descendent  en  zig-zag  de  la  suture  à la  base  des  tours.  Dans  une 
Variété,  les  linéoles  près  de  la  suture  sont  plus  larges  et  moins 
Nombreuses  que  sur  le  reste  des  tours.  Dans  uue  autre  variété,  ces 
linéoles  sont  interrompues  par  une  large  zone  d'un  bleu  grisâtre.  A 
I*  base  de  l'ouverture , et  en  dedans,  on  remarque  une  ligne 
ç,  l'Innche  très  oblique. 

^ ® le  coquille  est  longue  de  t5  millim.  et  large  de  9. 

"■lorine  noduleuse.  Littorina  nodulosa.  Desh, 

ovatd^  apice  acutà,  nodutosd  ; nodulis  dnplici  setic  in  anfrac- 
idtimo  dispositis;  simplici  sérié  in  anfiaelil/us  superioril/us  ; 
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* Turbo.  Sect.  I.  Blainv.  Malac.  p,  4ag. 

* iiVfori'na,  Sow.  Man.  Conch.  p.  177.  fig.  363. 

* Turton.  Concli.  Dict.  p.  196.  n°  7. 

* D’Acosla.  lirit.  Couch.  p.  98.  pl,  6.  f.  i. 


aperturâ  atratd  rolimdatâ;  columelld  angustd^  basi 
Trochus  düpUci sérié,  Chetnrt.  Conch.  I.S.p.Sa.  pl.  i63.f-*^* 
1546. 

Trochus.  Sclirot.  Einl.  t.  i.  p.  687.  11“  21. 

Trochus  nodulosus,  Omel.  p.  3582.  n”  98- 
Turbo  trochiformu . Biln.  Cat.  t.  2.  p.  826.  n°  26. 

Littorina  tuberculata,  Menke.  Syn.  p.  44. 

Id.  Anton,  Verz.  ilev  Couch.  p.  53.  n“  1921. 

Habile...  ^ 

Nous  rendons  a cette  espèce  son  premier  nom , et  nous  coinp'  ^ 
sa  synonymie  en  y réunissant  le  Turbo  trochifarmis  de 
le  Littorina  tuberculata  du  MM.,  Menke  et  Anton.  Comme 

^ . U 


voit,  trois  noms  ont  été  imposés  à celle  même  espece;  et 
la  règle  que  nous  nous  sommes  prescrite,  nous  avons  adol'‘;i^ 
pins  ancien.  Quoiqu’il  y ait  plusieurs  espèces  voisines  d® 
ci,  cependant  elle  se  distingue  par  plusieurs  bons  cai't"^  |p/ 
Le  dernier  tour  porte  deu.\  rangées  de  grands  tubercule® 
tus;  il  n’en  reste  qu’un  sur  les  tours  prccédens.  Le  deiom^ 
est  court,  arrondi,  un  peu  moins  long  que  le  reste  de 
Il  est  orné  à la  base  de  deux  rangées  de  tubercules  obtus,  jÿ, 
par  une  ou  deux  stries  saillantes.  L’ouverture  est  petite, 
d’un  brun  très  foncé  en  dedans.  Sou  bord  droit  est  mince  e'  j 
chant  et  sa  columelle,  peu  élargie,  tranchante  en  sou  bol*'* 
sente  vers  la  base  une  dépression  longitudinale.  Toute 
quille  est  d’un  brun  grisâtre,  et  les  tubercules  sont  blancbid'' 

Elle  est  lougue  de  i5  millini.  et  large  de  c i. 

'}'  5.  Littorine  brune.  Littorina  castanea.  Desh. 

L.  testa  ovtttd  ; spirâ  brerij  acuminatd,  traiisversim  striata,  p 

albo  rubrove  fasciaid  ; aperturâ  ovato-rotmidd,  fuscd  ; 
albidd.  J, 

f ’ 

Bucamumeastanei  cofom. Schrot.  Fluss  Conch.  p.  344. 

18.  19.  p 

^ , Cochleœ  lunares  Groenlandicæ.Ç\iemn.  Conch.  f.  5.  p.  235.  P ' 

*.  /ÿrr  f.  a.  à g. 

/ littorina  groenlandica.  Menk.  Syn.  Moll.  p.  45. 
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^ Pennant,  Zool.  hrit.  i8ia  t,  4.  p.  ag3.  pl.  84.  fig.  1. 1, 

^ Gerville.  Cat.  des  coq.  de  la  Manche,  p.  44.  n“  2. 

^ t-oll.  des  Cil.  Cat.  desmoil.  du  Finist,  p.  48.  n“  i. 

®ouch.  Chaut.  Cat.  des  mnll.  niaiins  du  lioulounais.  p.  58.  n°  102. 


^‘iiorina  sulcata.  Menke.  loc.  cit. 

Wabite  les  mers  du  Nord.  Je  restitue  à cette  espèce  un  nom  qui  rap- 
pelle celui  que  Schroter  le  premier  lui  imposa.  Ce  nom  doit  être 
préféré  à celui  que  M.  Meiike  a emprunté  de  Chemnilzà  cause 
•facette  antèriorilécouslatée par  Cbemnitz  lui-méme.  Ayant  sous 
'es  yeux  une  série  assez  considérable  de  variétés  de  cette  espèce, 
pense  que  toutes  les  figures  citées  de  Chemnitz  lui  appartien- 
teul  : par  conséquent,  j’y  joins  le  Litloriiia  sulcata  de  M.  Menke. 
^®lte  espèce,  pour  sa  forme  générale,  se  rapproche  beaucoup  du 
l'itrèo  lUtoreus.  Elle  est  ovale,  subglobuleuse,  à spire  courte  et 
pointue;  plus  courte  que  le  dernier  tour.  Les  tours  sont  convexes, 
®friés  transversalement.  L’ouverture  est  ovale  obrondc,  son  bord 
'*roit  est  miuee  et  tranchant,  la  columelle  est  étroite,  pliisarron- 
^‘6  et  beaucoup  moins  aplatie  que  dans  la  plupart  des  autres  es- 
Pèces.  Cette  coquille,  assez  épaisse,  présente  de  nombreuses  va- 
riétés;  il  y a des  individus  entièrement  bruns,  d’autres  qui  sout 
ornés  d'uue  large  fascic  blanche  sur  le  dernier  tour  ; dans  d'autres, 
ootte  fascie  est  remplacée  par  des  mouchetures  blanchâtres  et 
•rausverses.  Il  y a une  autre  variété  qui  est  d'un  blanc  grisâtre  uni- 
forme. EnCu  011  en  trouve  qui  ont  des  fascies  rougeâtres  qui  s’élar- 
Sisseiit  successivement,  et  la  série  de  variétés  peut  se  terminer 


Les 


par  des  individus  eiitièremcut  rouges. 


fii'ands  individus  ont  17  niillim.  de  long  et  de  i3de  large. 


ortne  obèse.  Littorina  obesa.  Sow. 

• oi’ato-acutd,  basi  subangulalà , lœngatà , albo-rosed  ; aper- 
‘U'âbrept^  rubrâ;  columeüà  basi  latiore, 

^®*'r*ra  ofsbells.  Littorina.  f.  6. 

Cette  espèce  ne  manque  pas  d'analogie  avec  celle  figurée, 

'^®puis  long-temps,  dans  le  bel  ouvrage  de  Martyn,  planche  68, 
®oiis  le  noei  ,je  i^i^ax  coccinca, 

'■ttorina  obesa  est  une  coquille  obloiigue  conique,  à spire  pointue, 
® 'oquelleoii  compte  neuf  tours  peu  convexe,  dont  le  dernier,sub- 
““guleux  à la  base,  est  plus  court  que  les  autres  réunis;  l'ouver- 
bire  est  fort  petite , ovalaire , anguleuse  au  sommet , d'un  rouge 
®*‘'guiiiulent  à l'intérieur  ; son  bord  droites!  mince  cl  tranchant; 
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* Schrol.  Flus.  Conch.  pl.  8.  f.  5. 

* Fossilis.  Turbo  Ultoreus.  Sow.  Min.  Concli.  pl.  71.  f.  t. 

Habite  l’Océan  européen,  la  mer  du  Nord,  les  rives  de  la  || 
' où  il  est  assez  commun,  etc.  Mon  cabinet,  Vulg.  le  Vignot 

Guignette.  Longueur,  10  ligues. 


la  coluœclle  est  étroite,  un  peu  dilatée  à la  base  on  l’on  rem' 
la  trace  d'une  petite  fente  ombilicale  ; toute  la  coquille 
Dans  quelques  individus,  la  suture  est  bordée  au-dessous  || 
strie  qui  la  suit.  La  couleur  est  d’uu  blanc  rosé  plus  intense  ^ 
base  des  tours. 

Celte  espèce  a 17  mtlilm.  de  long  et  i x de  large. 

•f  7.  Littorine  élégante.  Littorina  pulchra.  Sw. 

L,  testa  ovato-turgiilâ,  apice,  acutd  ; unfractibus  conitescisj 

tis,  transversim  strialU,  rubescentUms,  JlammiulUs  atratis,obH  • 
ornatis;  aperturd  avatd,  dilatatâ  coUmiMà  plana  ^ lat^ 
labro  nigro  punctalo. 

Sow.  Geneva  of  sliells,  Littorina,  Cg.  a.  3.  j 

Habite très  belle  espèce  de  Littorine  à laquelle  convient  b'*’’  jj 

nom  que  lui  a donné  M.  Sowerby  ; par  sa  forme  générale, 
rapproebe  bcaiiconp  des  Turbos,  et  par  sa  taille,  elle  est  tt'""  p 
plus  grandes  espèces  de  Littorine.  Elle  est  globuleuse,  très  ^ 
Son  dernier  tour  est  tellement  grand  qn'il  constitue  à lui 
que  toute  la  coquille.  La  spire  est  courte,  conique,  pointue  ai'  ’^|j 
met;  elleekt  composée  de  six  tours  striés  transversalement  et 
suture  est  bordée  par  un  petit  bourrelet  ; dans  la  plupart  d**’  jf 
vidus,  les  stries  sont  rendues  iiTegulicremeut  granuleuses 
stries  d’accroissement  multipliées  et  peu  régulières.  Le  derniai' 
est  déprimé  à sa  partie  supérieure.  L’ouverture  est  régulièi'*"  ,,1 
ovalaire,  d’un  brun  fauve  dans  tout  son  pourtour.  La  coloa''’  y 
très  large,  et  présente  une  surface  plane  et  même  un  peu 
vers  le  milieu.  Le  bord  droit  est  mince  cl  tranchant,  et  il 
de  six  ou  sept  taches  noires  qui  correspondent  aux  fascies  <n> 
d’un  brun  foncé  qui|se  montrent  à l'extérieur  de  la  coqiiillai  y 
cies  sont  larges,  quelquefois  anastomosées  entre  elles;  ello* 
rigeut  d’arrière  eu  avant,  de  la  suture  aux  bords  de  rou*®'^ 
eu  parcotiraiit  la  moitié  de  la  circonférence  du  dernier  toi"' 

Les  grands  individus  ont  3o  millimètres  de  loug  et  27  de  la' S®' 

"f  8.  Littorine  miliaire.  Littorina  miliaris.  Quoy.  . ,/* 

L,  Ustd  ovato-globosà,  apice  acutd,  vitlis  granosis  con/ertit  <■ 
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^^nere-plumbed  ; fauce  'violaced  et  albâ;  colunielld  di-pressd,  basi 
d'datatd. 

Quoy  cl  Gaim.  Voy.  de  l’Aslrol.  t,  a.  p.  484.  pl.  3 3,  f.  16-19. 
Suite  le  poi  l Praliu.  Coquille  ovale  obloiigue,  trèspoinlueausom- 
ayant  la  Spire  aussi  longue  que  le  dernier  tour.  Ce  dernier 
'our  est  globuleux.  L'ouverture  est  ovale,  la  columelle  presque 
Jeoiie  et  de  la  même  largeur  dans  toute  sa  longueur.  Le  bord  droit 
mince  et  traiicliant  et  pointillé  de  blauc  dans  toute  sa  longueur. 
En  dehors,  toute  la  coquille  est  granuleuse.  Les  granulations  sont 
®tiluses  et  rangées  en  lignes  trausvcrses  au  nombre  de  deux  ou 
•fois  sur  les  premiers  tours  et  de  8 ou  9 sur  le  dernier.  Eu  dehors 
'mUe  la  coquille  est  d’un  brun  gris,  eu  dedans  elle  est  d’un  brun 
Ifès  intense  et  la  columelle  est  d’un  brun  fauve  passant  au  bleuâ- 
be  au  dehors. 

le  coquille  a 17  millimètres  de  long  et  la  de  large. 


i^torine  de  Dieinen.  Uttorina  Diemenensis.  Quoy. 

E.  testa  miiiimd,  ovato-conied,  apice  acutd  traasferscm , Umuissime 
’tnatdy  cœrulescente  , iihimo  au/iactu  vitlata;  aperturd  violaced j 
^°lumelld  depressd, 

vUoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Alrol.  l.  a,  p.  47g,  pl.  33. f.  S,  n. 
ebite  Van  Uicmen.  La  Litlorine  de  Cieinen  est  absolument  le 
E’urbo  bleiiàli'e  de  M.  de  Lamarck,  qu’on  trouve  dans  la  Médiler- 
i'8née,  avec  des  stries  transverses  de  plus  que  n’a  pas  ce  dernier. 
Ees  inJiviJiis  en  sont  aussi  généralement  plus  grands.  Il  est  court, 
peu  renllé  à la  base,  à spire  assez  pointue.  Sa  euulcur  est  d’un 
eu  tirant  sur  le  céleste  avec  une  bandelette  irrégulière,  plus  fun- 
'^ee  sur  le  dernier  tour.  Sou  ouverture  est  arrondie  ; un  peu  an- 
8'deuse,  d’un  violet  sombre  eu  dedans.  La  columelle  est  déprimée. 
* coquille  a beaucoup  plus  d’éclat  dans  l’eau  que  lursqu’elle  est 
j^"*Posée  à l’air  (Quoy). 

“l'gUeur  est  de  ii  millimètres  et  sa  largeur  de  C. 

^i^torine  ceinte.  LiUorina  cincta.  Quoy. 

■ ovato-conied^  apice  acutd  ^ basi  sub  cariuatd,  transversîm 
e striata,  luteo  fusco  cincld;  aperUirà  oeali  spadiceâf  columelld 
epressà,  violaced, 

Hab'^  'I  Gaim.  Voy.  de  l’Asîrol.  t.a.  p.  481.  pl.  33.  f,  ao-at. 

"0  la  Nouvelle-Zélande.  Assez  petite  espèce  courte,  très  conique, 
r,,  *I’o  e pointue,  dont  les  leurs  sont  un  peu  arrondis,  le  dernier  por- 
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tant  une  l'urcmî  |ii'U  saillnnlo,  niais  ijiii  sc  üisllu:;uc  cepeu' 


danl“ 


Le  bord  gauche  est  très  aplati , piesquc  eu  goiiltiére,  blanc*' 
lacée.  Celte  coquille  est  Irausvcrsaleuieiil  et  régulièrenient 
Les  sillons  sont  peu  profonds,  jaunes  ei  assez  espacés,  ce  qu' ^ 
l'air  de  pelites  bandelelles  à leurs  intervalles  bruns.  La  pc'"'*|[( 
la  spire  est  bleuâtre.  INuus  ne  connaissons  point  l’animal 
espèce,  qui  a des  rapports  avec  la  Pbasianelle  sillonnée  J* 
inarck,  qui  elle-même  est  une  Littorine  (Quoj'). 

Sa  longueur  est  de  17  millim.  et  sa  largeur  de  i3. 

■f  II.  Littorine  pyraiiiitlale.  Littorina  pyramidales. 

Z.  testa  aoiiicâ  eloiiÿald,  lasi  iiijlalà^  apice  acutâ,  tuht^rctt^ ^ 
griseo-fuscâ;  uitimo  anfractu  plicato  duabus  scrichus 
cincto  ; aperturd  minimd  rotundd  ; columellà  depressd, 
cidatd,  basi  dilalatd. 

Quoy  et  Gaiui.  Vuy,  de  l’Astrol.  1. 1,  p.  âSa.  pl.  33. f.  la-iS. 

Habile  la  baie  de  Jervis,  Nouvelle-Hollande.  Cette  espèce 
marquablc  par  sa  f'orinc  en  pyramide,  dont  le  dernier  ^ 
renflé,  semble  être  la  base  de  laquelle  s’élève  assez  brusqt‘®'*'||f 
le  reste  de  la  spire.  Elle  est  rugueuse,  ceinte  d’un  cordon  ^ 
bercules  sur  le  sommet  des  tours,  le  dernier  en  a deii.v  rapl’'^^|ji 
qui  sont  presque  épineux.  11  offre  déplus  quelques  plis  lo*®'  ,|l 
iiaux  prés  du  bord  droit.  L’ouverture  est  petite,  ronde, 
coluinellc  est  largeinciit  déprimée  un  peu  eaualieulée,  . é 
.à  la  base.  Le  dernier  tour  est,  en  général,  d’un  joli  gris  ®l’"  .jé 
le  reste  de  la  coquille  d'iiii  rougeâtre  clair,  sur  lequel  se  d** 
de  petits  tubercules  blancs  (Quoy). 

Sa  longueur  est  de  24  millim.  et  sa  largeur  de  14. 

•f  12.  Littorine  de  Sydney.  Littorina  luteola.  Quoy*  ,j)i 

Z.  testa  conied,  apice  acutd^  caniiatd,  aiijractibus  leritiSy  traid 
striata,  iineis  fusco  rubente  pictd;  apeitutd  subrolundd, 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astrol.  t.  2.  p.  477-  pl.  f-  é- 

Habite  au  port  Jackson  dans  la  rade  île  Sydney,  Cette  esp  [i 


distingue  par  sa  forme  élancée,  lurriculée,  à sommet  P“*‘'*l'||||i‘ 

* 

non  renflé,  traversé  par  une  petite  carène  arrondie,  f ^«1'' 

un' 


dernier  tour  est  de  la  même  longueur  que  tous  les  autre*  ' 


dre  dans  les  sutures.  Quelques  individus  en  ont  deux 
sur  le  dernier  tour,  qui  présente  assez  ordinairement  un  d® 
éloigné  du  bord  droit.  L’ouverture  est  à-peu-près  rond®' 
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Anguleuse  postérieurement , sans  presque  aucune  dépression  à la 
eolumelle.  Cette  coquille  est  profondément  striée  Iransversale- 
fflent  d’un  jaunâtre  clair  piqueté  de  brun  et  de  rougeâtre.  Ces  ta- 
sont  longues  et  suivent  le  sens  dos  stries,  il  y a quelque  va- 
riété dans  l'intensité  de  la  coloration  ; et  quelques  exemplaires 
ont  de  petites  flammes  brunes  longitudinales  (Quoy). 
longueur  est  de  i5  mill.  et  sa  largeur  de  ii . 


Espèces  Jossiles. 

Littorlne  muricoïde.  Littorina  muricoïdes.  Desh. 

lesta  turblnato-elongatâ,  basi  convexâ;  spirâ  acuminatâ;  anfractl- 
planiusculU  canali  angusto  separatis,  transve.rshn.  sulcatis  sulcis 
lualuor  sqiiamosis;  aperturd  ovatd,  columeUâ  arcuatâ  plana,  acutâ. 
^nrbo  muricatus.  Sow.  Min.  Coneb.  pl.  a4o.  f,  4- 
|°^"Pbil.  Geol.  oF  ïorksliire.  pl.  4.  f-  i4. 

Fossile  des  vaches  noires,  en  France  et  en  Angleterre  à 

l^alton  et  à Steeple  Ashton  dans  le  Coral-rag.  Le  nom  de  cette 
Espèce  doit  être  changé,  parce  que  Linné  avait  déjà  donné  le  nom  de 
Tvrbo  muricatus  k\ii\e  espèce  vivante  qui  passantdans  le  genre  Lit- 
lorine  doit  avant  toute  autre  conserver  cette  dénomination.  Il  y a 
"uo  série  d’espèces  fossiles  des  terrains  secondaires  qu’il  faudra 
*Oettre  à la  suite  de  celle-ci,  tels  que  les  Turbo  ornatus,  duplica- 
etc. 

^iltorlne  tricostale.  Littorina  tricostalis.  Desh. 

l^std  elangato-turbinatd,  spird  breviusculd,  acuminatâ-,  anfracti- 
cdnvexis,  brevibus,  transrersim  bisulcatis;  ultimo  majore  sub~ 
S^oboso,  tricostato;  basi  striato,  aperturd  orald,  columeUâ  latiore, 
pi^'‘h<=rforatà. 

“‘^‘nnelta  tricostalis,  Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a,  p.  a68.  n.  6, 
l*'-  ^4.  f.  a3.  24.  a5. 

Houdan. 

® espèce  nous  parait  distincte  des  Littorina  multisulcata  et  meta- 
imJes,  quoiqu’elle  ait  avec  elles  beaucoup  d’analogie.  La  spire  est 
Courte,  pointue;  son  dernier  tour  est  proportionnellement  plus  large 
^•*0  dans  les  espèces  qui  précèdent  ; les  six  ou  sept  tours  dont  la 
P'*’®  se  Compose  sont  étroits,  convexes,  et  l’on  voit  sur  les  pre- 
®‘®rs  deux  carènes  ou  deux  eôtes  transverses,  et  sur  le  dernier  on 
***  'oit  une  troisième  se  placer  à la  cireonlérence  ; on  remarque 
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entre  ces  côtes  queli|ues  stries  fines,  lorsqu'on  examine  la  i 
à l’aide  d’une  loupe.  Le  dernier  tour  est  sufiglobuleux,  P®“  j 
la  base  de  stries  inégales  ; l’ouverture  qui  le  termine  est  f 
aussi  large  que  haute.  La  columelle  est  très  aplatie,  larga» 
chante  à la  base  et  présentant  une  dépression  ombilicale} 
droit  est  mince,  tranchant  et  un  peu  dilaté. 

Celte  petite  espèce,  assez  rare,  n’a  que  sept  millim.  de  long 
et  demi  de  large.  .jl. 

f 3.  Littorine  multisillonnée.  Littorina  multisulcata. 

t.  testa  elongato-subturritâ,  apice  acumiaatd  ; anfraclibus  ^ 
transversim  suicatis,  ultimo  basi  striato  ; aperturd  obliq'-ttf 
columelU  basi  depressd. 

PhasianeUa  multisulcata.  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  I<  V' 
n.  4.  pl.  38.  f.  19.  ao.  21. 


Habite  Houdan. 


oia 

Cette  coquille  est  subturriculée  ; sa  spire  est  assez  allongée,  P“  (I 


on  y compte  sept  à huit  tours  médiocrement  convexes,  éif 


oii>> 


sur  lesquels  ou  voit  quatre  ou  cinq  sillons  Iransverses,  ted  ^ y! 
dessous  de  ces  sillons,  sur  le  dernier  tour,  se  présent*^  ,j 

- '*<11' 

esIP^t 


stries  très  fines  qui  se  continuent  jusqu’à  la  base.  Cessti  ies 


t 4- 


gales  et  au  nombre decinq  on  six  seulement.  L’ouverture c” 
oblique  à l’axe,  ovalaire,  terminée  postérieurement  par  "" 
assez  aigu  ; la  columelle  est  aplatie,  trauclianle  à la  base } 
droit  est  tranchant,  mais  épais  intérieurement.  J 

Cette  petite  espèce  rare  ne  s’est  encore  trouvée  que  dans  l4 
où  je  la  cite;  elle  est  longue  de  10  mill.  et  large  de  6. 
Littorine  mélanoïde.  Littorina  melanoides. 

L.  testa  sublurritd,  elongatà,  apice  acuminatâ  ; spird 
anfraclibus  subplanis,  suturd  canaliculatd  separatis,  tra" 
striatisj  striis  obsolelis  f ultimo  ad  peripheriam  bisukato, 
aperturd  oratd;  columeltd  depressd.  .f) 

PhasianeUa  melanoides.  Desh,  Coq.  fOss.  de  Paris,  t.  2.  p*  * 
pl.  34. f.  20.  2t.  22. 

Habile  Houdan. 

Celte  coquille  est  voisine  du  Littorina  multisulcata}  elle  4 
la  même  forme;  sa  spire  est  cependant  plus  longue  et  f®® 
tour  pioporlionnellement  plus  court  et  plus  épais.  Cett®*^ 
formée  de  six  tours  assez  larges,  à peine  convexes,  sépa'*^^j/ 
eux  par  une  suture  canaliciilée:  ils  sont  pourvus  de  J*'" 

trausverses,  obsolètes,  et  l’on  retnarque  à la  circonférent^* 
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nier  tour  deux  petits  sillons  rapprochés,  au-dessous  desquels  se 
montrent  plusieurs  stries  fuies  et  régulièrement  décroissantes  vers 
'n  hase.  Vouverture  est  petite,  ovalaire,  ou  peu  atténuée  ou  angu- 
leuse à sou  extrémité  postérieure;  la  colnmelle  est  aplatie,  pres- 
que droite  ; le  liord  droit  est  mince,  tranchant  et  très  fragile. 

Cette  petite  espèce,  qui  paraît  très  rare,  a un  peu  la  forme  d’une 
Mélanie,  et  c'est  pour  celte  raison  que  nous  lui  avons  donné  le 
nom  qu’elle  porte  ; elle  est  longue  de  lo  inillim.  et  large  de  5. 
LiUorine  de  Grateloup.  Littorina  Grateloupi,  Desli. 

testa  conicà,  turbinatd,  apice  acutâ,  transversim  striata,  striis 
tenuibus,  depressis,  numerosis;  anfractibus  convexiusculis , ultimo 
“d  penphœriam  subcmgulato , siibtus  convexo , apcrlurâ  ovato-ro- 
tundd;  columellâ  anguslâ  basi  plana, 

^^asianella  angulifera.  Grat.Tabl.  slatis.  des  coq.  foss.  de  l’Adour. 
P.  12.  n.  144. 

Littorina  xllberti?  Dujard.  Mém.  sur  la  Touraine.  Mém.  de  la 
®oc.  Géol.  de  France,  t.  2.  p.  287.  pl.  19.  1.  22. 

Wohiie,.,  Fossile  de  Dax  et  de  Touraine.  M.  Grateloup  regarde  cette 
ospèce  comme  l’analogue  fossile  du  Pkasianella  angulifera  àeLa- 
marck.  Nous  croyons  que  ce  savant  conchyliologue  se  trompe;  il 
n’y  a pasànosyeiix  une  identité  assez  parfaite  entre  ces  coquilles 
pour  les  admettre  dans  la  même  espèce  : celle-ci  est  toujours  plus 
petite,  ses  stries  sont  plus  serrées,  plus  nombreuse»!  moins  aplaties; 
les  tours  sont  peu  convexes  au  nombre  de  neuf,  le  dernier  est 
aussi  grand  que  la  spire,  il  est  anguleux  à la  circonférence.  Lou- 
'erture  est  ovale  obronde;  la  colnmelle  est  aplatie  cl  dilatée  à la 
1^3se.  Cette  coquille  a 18  millim.  de  long  et  ii  de  large. 

' ^ittorine  de  Prévost.  Littorina  Prevostina.  Desh. 

L testa  elongatO'turbinatà,  Iterigatà,  basi  convexâ  ; anfractibus  pla- 
tùs  sutura  impressâ  separatis,  ultimo  ad  periphœriam  obtuse  sub~ 
^^gulatof  apertuvâ  ovttlâ^  coîumclla  planiusculat 
^^‘«sianella  prevostina,  Basi.  Mém.  sur  les  foss.  de  Bordeaux,  p.  38 
pl;  I.  f.  i8. 

”3biie...  Fossile  aux  environs  de  Bordeaux  et  de  Bax  où  elle  est 
commune.  Petite  coquille  lisse  composée  de  sept  tours  aplatis,  à 
stiture  enfoncée  étroite,  canaliculée  ; le  dernier  tour,  très  convexe 
en  dessous,  a un  angle  très  obtus  à la  circonférence.  L’ouverture 
est  ovale,  peu  oblique,  et  la  columelle  aplatie  doit  taire  ranger  celle 
espèce  dans  les  Littorines  et  non  dans  les  Phasianelles.  Celte  00- 
cptillea  7 millim.  de  longueur. 
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a5.  Turbo  roussi.  Turbo  ustulatus.  Lamk.  (i) 

T.  testa  ovato-ventricosâ,  imperforatd , crassâ,  transverson 


,XlS< 


striata,  castaneâ  aut  rufo-fuscescente ; anfractibus  conV^' 
aperturâ  albà. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  6.  fig.  L. 

Favanne.  Conch,  pl.  9.  fig.  K.  i. 


Habite....  Mon  cabinet.  Vulg.  le  Marron-rôti.  Outre  sa  colot®  , 


il 

qui  est  plus  intense,  plus  rembrunie  que  dans  le  précédent 


i: 


plus  épais  et  n'offre  point  de  lignes  fasciculécs  Iransverses. 
de  la  base,  lo  lignes;  longueur,  1 3 ligues  et  demie. 

26.  Turbo  de  Nicobar.  Turbo  nicobaricus.  Gmel. 

T,  testa  subglobosd,  imperforatd,  crassiusculd,  glabrd,  albldi 
cuUs  lineisque  rubris  reticulatd;  aperturd  intense  awantiâ 
mellâ  subcallosd. 

* Gevens.  Conch.  Cah.  pl.  a«.  f.  21 3. 

* Karsten.  Mus.  Lesk.  t.  i.  pl.  4.  f.  7. 

* Desh.  Ency.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  1098.  n“  18. 

* Dilw.  Cat.  t.  a.  p.  8i6.  n"  3. 

Hélix  paradoxa.  ^orn.  fAas.  t.  i3.f.  16.  17. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  182  f.  iSaa — tSaS. 

Turbo  nicobaricus.  GranX.  p.  35g6.  n"  33. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes,  près  des  îles  de  Nicobar.  IVl^’® 

hinet.  Il  n’est  point  cerclé  comme  le  dit  Gmelin.  Spire  fort  co^ 
Oiam.  de  la  hase,  8 lignes. 

27.  Turbo  néritoïde.  Turbo  neritoides.  Lin.  (2) 

' . . . ...  X, 

T.  testa  semiglobosd,  imperforatd,  crassiusculd,  glabra,fitt 
luteo-ruhente , ut  plurimiim  unicotorc , rarb  macuits  vartô 
fasciis  pictd;  spirà  obtusissimd  ; columelld  pland. 


I 

(1)  Nous  avons  vu  cette  espèce  dans  la  collection  de 
marck,  grâce  à l’obligeance  de  son  nouveau  propriétaire, 
jamin  Delessert,  ami  éclairé  des  sciences  naturelles, 
avons  reconnu  que  le  Turbo  ustulatus  a été  formé  avec 
ques  individus  roulés  du  Turbo  littorens.  Il  faut  donc  que 
espèce  disparaisse  des  catalogues. 

(2)  Ce  Turbo  néritoïde  n’est  point  un  véritable  Turbo,  ** 
faire  parti  du  genre  Littorine  de  Férussac  ; les  observations 
signées  dans  l’intéressant  travail  de  M.  Bouchard  Chantere® 


TURBO. 


* 

» 


2i5 

^urho  neritoïdes.  Lin.  Syst.  nat;  ed.  12.^ p;  lîîa.  Gmel.  3588. 
I>°2. 

^ Lin.  Syst.  nat.  ed.  10.  p.  761. 

^ Lister.  Anim,  Angl.  pl.  3.f.  ii  à i3. 

^ Lister.  Conch.  pl.  607.  fig.  89  à 42- 
^'^«Gualt.  Ind.  Test.  pl.  64.  f.  W? 

^ L^’Acosta.  Brit.  Conch.  p.  5o.  pl.  3.  f.  i3  à 16. 

Mein.  Tenl.  ostrac.  pl.  i.  f.  aS.  26.  pl.  2.  fig.  3i  à 34' 

^'^rila.  Pcnuant.  Zool.  bril.  1812.  I.  4- P-  346.  n“  3.  pl.  90.  f.  3. 
^svens.  Conch.  Cah.  pl.  28.  f.  Sig  à 326. 

J^norr.  Vergn.  6.  t.  23.  f.  8.  9. 

Conch.  5. 1.  i85.  f.  i854.  n”*.  i à ii. 

^ Schrol.  Eitil.  I.  2.  p.  4.  n°  2. 

^Llerbst.  Ehil.  t.  2.  p.  8. 11”  2. 

litioralis.  O.  Fahricius.  Faun.  Groenl.  p.  402.  n”  404. 

^ Tuiio  neritoïdes,  Ollvi.  Adriat.  p.  169. 

, Mérita  liiloraiis.  Dilw.  Cat,  t.  2.  p.  989.  n®  25. 

^ ^ei'ita  littoralis,  Kurrow.  Elem.  of.  Conch.  pl.  20.  f.  7. 

^ Collard  des  Ch.  Cat.  des  iiioll.  du  Finisl.  p.  49.  n°  2. 

Bouch.  Chant.  Cat.  des  Moll,  du  Boulonnais,  p.  60.  n°  io5, 

Babite  dans  la  Méditerranée  et  sur  les  côles  méridionales  de  la 
Manche.  Mon  cabinet.  Coquille  assez  commune.  Diam.  trans., 
B lignes  3 quarts.  , 

''^^orétiis.  Turbo  retusus.  Lamk.  (i) 

^esid  ventricoso-subgloiosâ , impcrforatd , transvcrshn  striata. 


olh 


A, 


‘‘>’oceo-/lafescentef  spird  retuslssimd;  apen 
^tald  ; lahro  tenui  : limho  interiore  albo. 

I^aion  et  Rack.  Conch.  Brit.  p.  22G.  n“  6.  pl.  5.f.  i5. 


'turd  latcraîiter  di~ 


^ ^’'da  littoralis.  Aet.  de  la  Soc.  Linu.  vol.  8.  t.  5.  t.  i5. 

^ Bnvt.  Bril.  Conch.  p.  126.  n*  6. 

^ des  Ch.  Moll,  du  Finistère,  p.  4<î.  n°  3. 
s-  ®^'’iile.  Cat.  p.  5o.  n“  4- 

^ "Uch.  Chant.  Cat.  des  nioll.  duBoulomi.  p.  60.11°  104. 

®^'le  les  mers  d’Europe,  parliculièrecicnt  les  cotes  de  la  Manche, 
de  Calais.  Mon  cabinet.  Il  a des  rapports  avec  le  précédent, 
■"ais  en  distinct.  Ce  n’est  point  le  N.  littoralis  de  Gmelin 

^iam.  transv.,  près  de  5 lignes. 

*^BUitsqugg  du  Boulonnais,  ne  laissent  aucun  doute  a cet 


espèce  est  encore  une  véritable  Littorine. 
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29.  Turbo  breton.  Ti/rio  Maton,  (i) 

T.  testa  ovatâ , ventricosâ , imperjoratd , transvers'im  strlatdt  If 
sulcatâ,  dnereo-lutescente  f spirâ  prominuld;  açutd, 
columeHâ  basi  latiore, 

Turbo  rudis.  Montag.  ex  D.  Leacli. 

* Turl.  Concli.  Dict.  p.  197.  n“  9. 

Oy  i Gerv.  Cal.  des  Moll.  p.  45.  n“  3. 

/ ■/  “'  •Mal.  elRack.  Cunch.  Bill.  p.  159.  n°  3.  pi.  4.  f.  12.  i3. 

* Coll,  des  Cil.  Cal.  des  Moll,  du  Fiuisicrc.  p.  49.  n“  4. 

*Bouch.  Chant.  Cal.  des  Moll,  du  Boulon,  p.  5 9. 11°  loi. 

* Turbo  littoreus.  Yar.  B.  Gmel,  p.  3588. 

* Chemn.  Conch.  t.  5.  p.  233.  pl.  i85.  f.  i853, 

* Schrot.  Eiiil.  I,  a.p.  8i.n°58. 

•Douovan.  Brit.  Conch.  I.  i.  pl.  33.  f.  3. 

* Montagii.  Test.  Biit.  p.  004, 

* Dorsel.  Cal.  p.  49.  pl.  iS.  f.  6. 

* Turbo  rudis . Cal.  t.  2.  p.  818.  n„  7. 

* Fossilis,  Turbo  rudis.  Sow.  Min.  Conch.  pl.  71,  f.  2. 

Habite  l’Océan  européen  ; commun  sur  les  côtes  de  Brelaguc, 

le  Croisic,  où  il  se  lient  sur  les  rochers,  etc.  ; commuiii<l“'^' 
M.  Ixach.  Mon  cabinet.  Diam.  de  la  hase,  6 lignes. 

30.  Turbo  bizonal.  Turbo  ohtiisatus.  Lin.  ( 2") 

T.  testa  subrotundd,  veiitrieosd,  imperforold,  lœri,  albd, 
bizonatâ;  spird  retusd;  labio  cohimellari  piano,  latiusculo. 
Turbo  obtusalus.  Lin.  Syst.  nat.  cd.  12.  p.  laSa.  n“  6o5. 

Chemn.  Conch.  5.  t.  i85.  f.  i854.  n“‘.  c.  d. 

* Schrot.  F.iiil.  I.  2.  p.  3.  n®  i. 

* llerbst.  Einl.  I.  a.p.  8.  n°  i. 

* Dilw.  Cal.  I.  2.  p.  81 5.  11°  I,  ^jjl. 

Habile  l’Océan  septenlrional.  Mou  cabinet.  Diamètre  uan»'*’ 

4 lignes. 


(1)  Cette  espèce,  voisine  du  Turbo  littoreus,  doit  coin"’® 

fairepartie  du  genre  Littorine.  p,. 

(2)  Nous  pensons  que  malgré  ranlorité  de  Linné  "*■ 
inarck,  il  faiidi'a  réunir  cette  espece  au  Turbo  neritoï^^^ 
tre  de  variété.  Nous  ne  voyons,  en  effet,  dans  ces 
très  variables,  quant  ù la  couleur,  aucun  caractère  qu’ 
pare. 


TURBO, 
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3t. 


Turbo 


pourpré.  Turbo pulliis.  Lin.(i) 


T,  testa  parvulâ , ovatO'^conoidea.,  imper/oralâ^  îœvi,  nltidd , in 
fnndo  albo  purpureo  punctatâ  et  mactdatâ;  spird  apice  obtu~ 

^iuseuld. 

^ bielle  Chiaje  dans  Poli,  Teslac,  t.  3.  pl,  5a.  f.  43. 

^ Lui.  Syst.  oat.  ed,  10.  p.  761. 

Donov.  CoDch.  t.  i.  pl.  a,  f.  a à 6. 

^“fbo pullus.  Lin.  Syst.  nat.  cd.  la.  p.  ia33. 

Mus.  t.  la.  f.  17.  18. 

^ b‘basianella pul/a.  Desh,  Exp.  deMorée.  Zool.  t.  3.  p.  i45-  n*  179. 
^ b’urbo  pictus.  D'Acosla.  Brit.  Çonch.  p.  io3.pl,  8.f.  i.  3. 

b'urbo pullus.  Dilw.  Cat.  t.  a.  p.  8aa.  n°  17. 

^'°tianetla pulta.  Payreaii.  Cal.  p.  140.  n°  aSf. 

**‘ihite  dans  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Coquille  toujours  pelile, 
®3is  fort  jolie.  Diain.  de  la  base,  2 lignes  un  quart;  longueur  en- 
viron 3 lignes  et  demie. 

bleuâtre.  Turbo  cœrulescens.  Lanik.  (2) 

testa  pareuld,  oi'alo-conicd,  imperforatâ,  glabrd,  ccerulescente  ; 
^ ‘Pirâ  apice  acutd;  operculo  cornco. 

^‘Ooiina  Basteroti.  Payr.  Cal.  des  Moll,  de  Corse,  p.  ii5.  pl.  5. 

,Lo||.  des  Ch.  Cal.  des  Moll.  p.  49.  n°5.  '^'J  / ■ 

^ Louch.  Chant.  Cal.  des  Moll,  du  Boulonnais,  p.  60.  n”  106. 

, ^“badina  glabrala,  Pfeiff.  Syst.  aiiord.  3'  part.  pl.  8.  f.  10. 
^blerita  exfuseo-mridescitns.  V\it,  Auim.  angl.  p.  i64.  lit.  it. 

Nerita  littoraUs ? \Àa.  Syst.  nat.  ed.  la.  p.  ia53.  n“  724. 
bbyno,  plerisqtie  exclus, 

putle  dans  la  Méditerranée,  près  de  Celte,  sur  les  rochers  hors  de 
®®ti.  Faujas.  Mon  cabinet.  Longueur  3 lignes. 


\‘J  P 

I ^ ‘^utjuille  n’est  point  un  Turbo,  mais  une  véritable 
très  abondamment  répandue  dans  l’Océan  euro- 


Ir, 


(*)  g|i 

appartient  encore  au  genre  Littorine.  Cette  espèce 

^ CllM  1^,^  ....  J A *H/T  A ,aIIm 


est 


Î*^X  f.  /“Une  sur  les  bords  de  la  Méditerranée  ; elle  s’attache 
”‘^her«  U...  . • 

'Ih’e 


battus  par  la  mer,  mais  au-dessus  de  son  niveau 
tah.,1  “ est  tranquille.  Elle  vit  aussi  sur  nos  côtes  de  la 


*^*“'tter  “*turalistes  doivent  éprouver  de  l’embarras  à dé- 
‘■‘goiirensement  ce  que  c’est  que  le  Nerita  littoralis  de 


2i8  histoire  des  molldsques. 

33.  Turbo  cancellé.  Turbo  cancellatiis.  Lamk.  (i) 

T.  testa  parvâ,  ovato-conicâ,  imperjoratd^  tenui , deciissaûm 
aliidd  ; spird  brenusculâ. 

* B.  Delesserl.  Coij.  de  I.üink.  pl,  37,  f.  7. 

Turbo  cancellatus  ex  D.  Beudant. 

Habite  dans  la  Méditerranée.  M.  Beudant,  Mon  cabinet.  Long"^ 
une  ligne  3 quarts. 


leiit' 


Linné.  Ceux  qui  lisent  la  description  de  l’espèce  à l’endroit 
de  riiistoire  des  animaux  d’Angleterre,  par  Lister,  pag.  , 
peuvent  s’empêcher  de  reconnaître  le  Turbo  cœrulescens  d® 
marct;  ceux  qui  ne  consultent  que  les  figures  citées  dans 
nonymie  de  Linné,  assurent  que  ce  Neritalittoralis  est  la  ^ 
espèce  que  le  Turbo  neritoïdcs  ; enfin  l’embarras  augto®'', 
quand  on  lit  qu’elle  est  très  commune  et  très  variée  de  cot>K., 

pli- 


sur  les  rochers  des  mers  d’Europe  , et  qu’une  variété  plus  P' 
habite  les  eaux  douces.  Il  est  évident  que  sous  ce  nom  d®  ' 1,, 
rita  Uttoralis,  Linné  confondaitau  moins  trois  espèces,  le 
cœrulescens  de  Lamk. , le  Turbo  néritoïde  formant  double  ®'^^ j, 
et  probablement  le  Neritina  Jluviatilis.  Gmelin  simplifie 
en  cela  qu’il  supprime  la  citation  delà  page  ifi/j  de  Lister,  ®^ 
duit  toute  la  synonymie  à des  figures  qui  représentent  le  j 
neritoïdes  , par  conséquent  dans  Gmelin  le  Nerita  littoral^''  ^ 
un  double  emploi  du  Turbo  neritoïdes donne  au  jl 
neritoïdes  une  toute  autre  signification  que  Linné  lui-inêtu^’j,. 
n’admet  pour  cette  espèce  qu’une  seule  citation,  c’est  ®®  . A 
la^îg-.  F de  la  pl.  45  de  Gualtieri.  Cette  figure  convieod  f 
assez  an  Turbo  cœrulescens  de  Lamarck  et  ne  peut  s’appHfi^'  ,11 
aucune  manière  à l’espèce  linnéenne  ; aussi  Dillwyn 
JScrita  Uttoralis  tonte  la  synonymie  qui  appartient  au  Turbo 
toïdes.  JP 

(r)  Lorsque  Lamarck  travaillait  à son  dernier  vohu®® 
Animaux  sans  vertèbres,  le  genre  Rissoa  n’avait  pas  ^ 

établi  par  Desmarest,  et  Lamarck  en  distribua  les  esp®®®*^({ 
grande  partie  parmi  les  Mélanies,  et  laissa  celle-ci  et  la 
dans  le  genre  Turbo.  Je  pense  que  ce  Turbo  cancellutut  ® 
même  espèce  que  le  Rissoa  lactea  de  M.  Michaud. 


TURBO. 


aig 


‘^■ï'urbo  costulé.  Turbo  costatiis.  Lamk.  (i) 

testa  minimd,  conlcdy  împerforatd,  gracili , longitudînaliler  cos- 
tulatd^  cinereo-violacescenlc ; spird  apice  acutâ. 
furho  costatus  ex  D,  Beiiilant. 

Delesserl.  Coq.  de  Lamk.  pl.  37.  f.  8. 

Habite  dans  la  Méditerranée.  M.  Beudant.Mtya  cabinet.  Longueur, 


t35. 


tne  ligne  et  demie. 

Turbo  rougeâtre.  Turbo  rubicundus.  Reeve. 


testa  orbiculato-globosd,  apice  ollusâ,  transeershn  sukatâ  ; sutcis 
°rgustis,  regulariter  granulosts;  anfractibus  eoneexis,  mbescenti- 
^»s;  nperturd  circulari,  obliqua;  columeiid  explanatâ,  in  medio 
t^epressâ  roseâ. 

Aeeve.  Proc.  zool.  soc.  184a. 

*®''e.  Conch.  Sysl.  t.  2.  p.  i6a.  pl.  220.  f.  ii.  la. 

^ettleg  rubicunda.  Chemn.  t.  5.  p.  207.  pl.  i8i.  f.  l8o3. 1804. 
aljite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  et  de  la  Nouvelle-Zélande, 

'^“quille  que  l’on  confond  assez  habiluellemenl  dans  les  collections 
at^ec  le  Turbo  diaphanus  de  Lamarck,  quoiqu’il  en  diffère  cepen- 
■^ant  d’une  manière  assez  notable.  Il  est  arrondi,  globuleux,  d’une 
forme  approchant  celle  du  Turbo  rugosus.  La  spire,  obtuse  au  som- 
met, comple  5 à 6 tours  chargés  d’un  grand  nombre  de  rangées 
transverses,  étroites  et  régulières  de  petits  tubercules  obtus,  dont 
fa  grosseur  va  progressivement  en  s’accroissant  depuis  la  base  des 
tours  jusque  vers  la  suture.  Vers  celle  suture,  on  compte,  sur  les 
^oux  ou  trois  derniers  tours,  deux  ou  trois  rangées  de  perles  plus 
Brosses.  L’ouverture  est  médiocre,  circulaire,  oblique,  d’une  très 
f'ode  nacre.  La  columelle  est  élargie  et  présente  au-dehors  une 


3e, 


aorface  en  croissant  légèrement  creusée  en  gouttière  dans  le  milieu 
ot  bordée  en  dehors  par  un  aogle  teinté  de  rose.  Toute  la  coquille 
®*t  d’uij  ruugg  Jjriqueté  avec  des  taches  où  celte  même  couleur 
^ plus  foncée  est  disposée  en  grandes  marbrures  irrégulières. 

0 a 5o  mill,  de  diamètre  et  45  de  hauteur. 

"^^Urbo  papyracé.  Turbo  papyraceus.  Ginel. 

• testa  subgtobosd,  depressiusculâ,  lœvigatissimdf  transversim  mid- 
t‘fasciatâ;  fasciis  punctis  aibis,  rufisque  articidatis;  anfractibus 


) c 

t^spèce  est  un  véritable  Rissoa , les  individus  de  la 
^*t  **  Lamarck  sont  jeunes  et  pourraient  bien  appartenir 

^ t^ostata  de  Desmarest. 
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convexiuseuîU;  ultlmo  hast  depresso;  aperturd subcirculari, 
faucc  arguteâ;  columetld  arigustdj  hast  calto  scmidrcidar‘ 
ctaiisd. 

Turbo  papyraceiis.  Gmel.  p.  35g6, 11“  3i, 

Sclirot.  Einl.  I.  a.  p.  77.  n«  41. 

Cheniii.  Conch.  t.  5.  pt  ai5.  pl.  i8a,  f.  1817.  1818, 

DHlw.  Cat.  1. 1.  p.  837.  ii“48.- 

Habile  les  raers  du  cap  de  Bonne-Espcraiice. 

Coquille  que  l’on  aurait  une  tendance  à placer  parmi  les  Ti'Ol 


’Uf** 

lur**' 


cause  de  son  peu  d'épaisseur  et  de  l'obliquité  de  son  ouveri 
l’on  ne  savait  d’ailleurs  que  son  opercule  est  calcaire.  Elle 
bino'ide,  un  peu  déprimée  à la  base,  ce  qui,  dans  les  jeunes  i” 
dus  surtout,  produit  un  angle  très  obtus  à la  circonférence  de 
nier  tour.  La  surface  extérieure  est  entièrement  lisse  et 
comme  dans  les  Turbo  cidaris  et patkolatus.  Les  tours  sont  i"  ^ 
crenient  convexes,  à suture  simple.  L’ouverture  est  obligeai  j; 
bord  droit  est  mince  et  traucbant,  La  columelle  a le  bord  tf  ^ 
une  zone  demi-circulaire  circonscrit  sa  base,  et  c’est  sur  cet  e’I  j, 


que  l’animal  dépose  une  callosité  aplatie,  blanche,  qui 


i laiss® 
det 


--.rface  coliimellaire  deux  lignes  enfoncées.  La  coloration 
espèce  consiste  en  un  grand  nombre  de  fascies  ou  plutôt  de  I''  ^ 
transverses  composées  de  points  alternes  blancs  et  bruiiSi  ®^. 
fond  d'un  brun  clair  et  rougeâtre.  Il  y a môme  une  varicl®  " 
que  rouge  et  d’autres  qui  ont  une  lendauce  au  verdâtre.  ^,|i 

Cette  espèce  a an  millim.  du  diamètre  à la  base.  Je  dois  ajout^'^j'f 
dans  la  plupart  des  individus  il  y a une  zone  assez  large  jf 
tement  au-dessous  de  la  suture,  et  dans  laquelle  se  mouf'’  jÿ 
taches  sub-quadrangulaircs  noirâtres,'allernatives  avec  d’au' 
petites  blanchâtres  ou  rougeâtres. 

•j-  37.  Turbo  épervier.  Turbo  sparverius,  Gmel. 

T.  testdovaid,  'veniricosâ,  imperforntd,  crassd,ponderosd, 

sim  sulcatd;  sulco  majore  in  medio  anjractum  ; anfractib"^ 
rexiSj  albo,  fuscOj  variegatis;  aperturd  argented^  rolunJd  < 
suhauriculatd;  columeltd  simpUci. 

Turbo  sparverius.  Gmel.  p.  Sâgâ.  n®  43. 

Schrot.  Einl.  I.  n.  p.  73.  n®  3. 

Chem.  Cunch.  t.  5.  p.  ao4.  pl.  181.  f.  1798. 

Regenf.  Coq.  t.  a.  pl.  6.  f.  63. 

Hilhv.  Cat.  2.  p.  8nS.  n®  43. 

Habite  les  mers  de  l’Inde,  d'après  Gmeliu. 

Coqqille  ovale  globuleuse,  parfaitement  distincte  du  Tur 
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avec  lequel  elle  a cependant  beaucoup  d’analogie.  La  spire  est 
assez  allongée,  composée  de  six  tours  dont  le  dernier  est  beaucoup 
plus  grand  que  les  autres  réunis.  Ces  tours  sont  sillonnés  transver- 
salement, les  sillons  sont  inégaux,  peu  profonds,  mais  il  yen  a tou- 
jours un  plus  gros  que  les  antres  qui  forme  un  cordon  saillant  sur 
le  milieu  des  tours.  Ce  sillon  est  un  peu  au-dessus  du  milieu  du 
dernier  tour.  Entre  lui  et  la  suture,  mais  plus  près  de  lui  que  de 
eette  dernière,  on  remarque  deux  autres  sillons  plus  relevés  que 
Oe  le  sont  ceux  delà  base.  L’ouverture  est  argenléeii  l’intérieur; 
la  columelleestépaisse,  simple,  arrondie  et  se  prolonge,  à sa  jonc- 
tion avec  le  bord  droit,  en  une  petite  oreillette  comparable  à celle 
du  Turbo  cnna/iWaruJ  de  Gmelin,  par  exemple.  La  coloration 
®st  assez  constante,  elle  consiste  en  marbrures  irréguUcrcs,  souvent 
composées  de  taches  subarticulées  d’un  beau  brun  marron  sur  un 
fond  blanchâtre,  tirant  sur  le  fauve.  Cette  coquille,  que  l ou  con- 
fond habituellement  avec  le  Turbo  selosus^  a 6î  mill.  de  haut  et 
®o  de  large. 

' Turbo  de  Norris.  Turlo  Norrisii.  Sow. 

/esta  orbiculato-depressâ,  lœngatd,  rotcUiformis  apice  obtusâ,  ad 
P^npliteriam  obtusi  mbangulatâ,  subtils  cunvexhisculà,  umbilico 
P<'ofundo  perforatà,  castaned,  ad  umbilicum  nigrcscente;  aperturâ 
'Xargaritaced,  subtrigond,  obliquai  labro  acitlissimo,  bisUiuoso. 
^'‘uchiscus  Norrisii.  Sow.  Mag.  of.  liât.  hist.  2”  série. 

^d.  Gray.  Eeerhcys.  voy.Zool.p.  i43.  pl.  34.  f.  14. 

'^urbo  roteiliformis.  Jay . Cat.  on  the  sbells.  p.  1 1 1.  pl-  t . f.  3. 
”abiie  les  mers  de  Chine.’ 

f^fès  belle  et  très  rare  espèce,  connue  depuis  peu  dans  les  collections; 
®lle  a un  peu  la  forme  et  les  apparences  d'une  très  grande  roulette; 
■"ais  elle  appartient  par  tous  ses  caractères,  au  genre  Turbo.  Elle 
déprimée,  plus  large  que  haute;  sa  spire  est  obtuse,  les  tours 
Sont  aplatis,  conjoint.s,  ce  qui  donne  à leur  ensemble  une  cour- 
fture  uniforme.  Le  dernier  tour  est  très  grand,  subangulcux  à sa 
circonférence  et  médiocrement  convc.xc  en  dessous.  Un  ombilic, 
®ssez  large  et  protond,  qui  remonte  à l’extrémité  de  sa  spire,  perce 
1®  base  de  la  coquille.  La  columelle  est  courte,  simple,  mince  ; 

s’appuie,  en  s’avançant  un  peu,  sur  le  bord  de  l’ombilic,  et  se 
’®f>nine  à une  petite  callosité  qui  marque  son  point  d’iulerseelion 
^'ec  le  bord  droit.  Le  bord  droit  est  mince  et  trancliani,  et  pré- 
sente dans  sa  longueur  une  double  sinuosité  en  5 italique,  très  al- 
“"Sé.  L’ouverture  est  oblique,  arrondie  dans  le  fond,  mais  sub- 
'vianguiaire  à l’entrée.  Cette  coquille,  naturellement  lisse  et  polie. 
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est  d’un  beau  brun  marron  uniforme,  passant  assez  briistl'>®^.|j,, 
au  noir  pour  former  une  zone  de  celte  couleur  autour  de  I j; 
L’individu  de  ma  collection  a Sj  millim.  de  diamètre  et 
hauteur, 

-j-  3p.  Turbo  de  Regenfuss.  Turbo  Regerifusii.  Desh- 

T.  testa  magna;  globosd,  ajjice  acuminatd,  lœvigatâ^ 

versim  obscure  fasciata  ; fasciis  paUidloribus , maculis  ÿ"® 
nigrescentibus  notatis  ; anfractibus  convexis;  ultimo  supern'c 
lato;  aperturà  circulari,  intùs  argented  ; cotumelld  simpUt^h 
callo  incrassato  marginatà. 

Regenf.  Coucb.  t.  i.  pl.  5.  f.  So. 

Turbo  olearius.  Chemn.  Conch.  t,  5.  p.  i8S.  pl.  1773.  i 77^' 
Turbo  olearius,  "Var.  1'.  Gmel.  p.  3ôg3.  n.  1 7. 

Turbo  olearius,  Var.  Uillw.  Cat.  t.  2.  p.  83i.n.  36. 

Habite  l’Océan  de  l'Inde. 

Nous  distinguons  cette  espèce  du  Turbo  olearius  des  auteurs  1 


que  duÆ/armo/-a<«s  de  Lamarck,  avec  lesquels  elle  a cep®" 
beaucoup  de  rapport.  Nous  lui  avons  donné  le  nom  de 
qui  le  premier  en  a produit  une  excellente  ligure.  Ce  I 
généralement  un  peu  plus  gros  que  le  poing;  il  est  globule 
spire  assez  allongée  et  pointue.  Ses  tours,  au  nombre  de  .|i 
sont  convexes,  lisses,  mais  le  dernier  présente  coustaroni®''|^ni;< 
partie  supérieure,  une  seule  côte  saillante,  tantôt  continuai  ^|j< 
divisée  en  quelques  gros  tubercules.  Cette  côte  est  la  seule  ‘1^,^ 
produise  jamais  sur  ce  dernier  tour.  Le  reste  de  la  surface 
et  poli.  L’ouverture  est  grande  et  arrondie.  C’est  elle  qui 


les 


principaux  caractères  distinctifs  de  l’espece.  Elle  diHèl^  ^ 
blement  de  celle  du  Turbo  marmoratus.  Son  plan  , pa’’ / 
à l’axe,  est  beaucoup  plus  oblique;  son  bord  a une  siuuos>“' ^|||i 
périeure  qui  n’existe  pas  dans  l’autre  espèce.  La  colunied^^^pi' 
étroite  et  plus  miuce,  est  beaucoup  plus  couverte  à sa  ** 

rieure  parla  saillie  du  bord  droit.  Cette  columelle  est  élai'>  ^ 


est  ' 
paf‘‘ 


aplatie  à la  base,  mais  non  prolongée  en  oreillette,  £llu 
conscrite  en  dehors  par  un  bourrelet  obtus  et  étroit  qu* 
la  place  où  devrait  être  l’ombilic,  et  se  prolonge, eu  se  conto'  ^ 
jusqu'à  l’extrémité  de  la  columelle.  Le  Turbo  mamiorald^ , 
luaie  égal,  c’est-à-dira  très  jeune  encore,  ne  présente  ja® 


iSl* 


,1)6»  . 


ensemble  de  caractères.  Cette  coquille  est  lisse,  d’une 
leur  verte,  interrompue  par  quelques  fascies  transverses 
sur  lesquelles  se  dessinent  des  taches  irrégulières;  soiive» 
quadrangulaires,  d’un  vert  noirâtre. 
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^individu,  figuré  par  llegenfiiss,  a io5  niill.de  haut  et  loo  de 
Le  nôtre  est  peu  plus  petit. 

• lürbo  caiialiculé.  Turbo  canaliculatus.  Gmel. 


testa  ovatà,  crassd,  soïtdâ,  transversim  suleatd , 'vlridescenle  , 
fusco  tvregulariUr  marmoratd;  apertwd  circulari  ; labro  intus  sul- 
basi  aurkulato. 

^“rbo  canaliculatus.  Gmel.  p.  35g4,  n.  22. 

®*rot.  Einl.  t.2.  p.  j2.  11,27. 

hemn.  Condi.  t.  5.  p.  202.  pl.  i8i . f.  1794. 
avan.  Concli.  t.  a.  p.  67.  pl.  9.  f.  A.  4. 

%enf.Coq.  t.i.pl.io.  f.  44. 
j''*'v-Cat.  t.  2.  p.  834.  n.  4i- 
^habite  lej  mgrj  jg  l'iiide,  d’après  Gmelin. 

“Huille  très  voisiue  par  ses  caractères  du  Turbo  spareenits;  elle  se  . 
’hstiiigue  cepeiidaut  par  une  forme  plus  ovoïde,  moins  globuleuse, 
spire  plus  élancée  et  plus  pointue  j les  tours,  trèscouvexes,  sont 
gsrnis  de  sillons  trausverses  larges , déprimés  et  prestpie  égaux. 

seul  est  un  peu  plus  saillant  <pie  les  autres  et  il  occupe  à-pou- 
P'es  le  milieu  des  tours.  L’ouverlure  est  circulaire,  d’une  belle 
Oacre  argentée  ; le  bord  droit  est  tranchant,  et  l’on  voit  se  prolon- 
Swen  dedans  des  sillons  qui  correspondent  à ceux  de  rexicrieur. 

coluraclle  est  épaisse,  simple,  sans  ombilic,  et  à sa  jonction 
“'ec  le  bord  droit  elle  se  prolonge  en  une  oreillette  étroite  et  ca- 
"aliculée  dans  sa  longueur. 

aeoquille,  épaisse  et  pesante  , est  d’un  vert  plus  ou  moins  in- 
*®use,  passant  au  jaunâtre  dans  quelques  individus,  et  irréguliè- 
’®aiem  marbré  de  bruii  ou  de  noirâtre. 

® «spècoa  70  mill.  de  haulcur  et  5o  de  large. 

^^rbo  variable.  Turbo 'variabilis.  Reeve. 


• testd  globosd,  ventricosd;  imper/oratâ,  lœn,  nitidd,  colore  oiaria- 
y^fiaro  /ascotjue  marmoratd,  lineisve  albis  fulguratd;  aperturd 
■^'t>tundatd  ; columelld  crassd,  subeylindried, 

®''e.  Uroc.  of  zoul.  soc.  1842. 

"^^e,  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  167.  pl.  aig.  f.  i,  2. 
l’f  ' 'as  lies  Philippines. 

belle  espèce,  cucore  rare  dans  les  collections,  qui  a de  l'ana- 
fiie  avec  le  Turbo  cidaris  et  le  petkolalus,  mais  qui  en  diffère  con- 
aient  et  par  la  coloration  et  par  scs  autres  caractères.  Elle  est 
^fondie,  globuleuse,  toute  lisse,  polie  et  brillante.  Les  tours,  au 
**ombre  de  5,  sont  très  convexes  le  dernier  est  très  grand,  L’ou- 
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verlure  est  circulaire,  peu  oblique,  d’une  très  belle  nacre 
lacolumelle  est  étroite,  épaisse,  cyliudracée  et  sans  aucune  t ^ 
foration  ombilicale,  La  coloration  est  très  variable,  mais  ^ 
des  plus  élégantes.  Elle  consiste  souvent  en  de  grandes 
d’un  brun  marron  foncé  sur  un  fond  d’un  jaune  fauve. 
tains  individus,  ces  marbrures  sont  entrecoupées  de  série* 
verses  de  taches  blandiàtres  et  brunes.  Dans  l’une  des  pl"® 
variétés,  sur  un  fond  du  plus  beau  brun  foncé  la  coquille  «**  ,{■ 

d’un  grand  nombre  de  fines  lincoles  du  plus  beau  blanc,  e 
ment  décurrentes  eu  zig-sag. 

Les  grands  individus  ont  5o  mill.  dans  leurs  deux  diamètres. 


f ^1.  Turbo  ongle.  Turbo  iinguis.Yf  ooà. 

T,  testa  conied,  trocliiformi , ùasi  planulatâ,  intiis 

subtils,  concentricè  striata,  longUudinaliter  exilissimè  1“"^^  ^ 
anfractibus  planiuscidis  supernè  radiatim  costellatis,  bas't  ^ 
ciilis  prœlongis,  obtusis,  radiaaiibus  circumdatis  ; apcrltift^  ■./, 
labro  repando,  prœlongo;  callo  umbilicati  coslutà  albà  bip^ 
Trodms  unguls.  Wood,  Ind.  test.  supp.  pl.  5,  f.  a 
Turbo  digUatus  Desh.  Mag.  de  Guérin,  i84i.raoll.  pl.  36- 
Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  i65.  pl.  217.  f.  6. 

Habite  Acapulco. 

Très  belle  espèce  que  nous  plaçons  parmi  les  Turbos  maigre  ^ 
trochoïde,  parce  ipi’elle  a l’opercule  calcaire  ; elle  se  distiOc  v 
ci lement  de  ses  congénères  par  les  côtes  rayonnantes  qui 
dent  du  sommet  à la  base  des  tours  et  qui,  à la  cireonféreU'’®|,|tt 
aiguë  du  dernier,  se  prolongent  en  digitations  unguifui'aic?l^^^,' 
en  dessotis  ou  médiocrement  creusées.  L’ouverture  est  jl* 
ment  oblique;  le  bord  droit  occupe  dans  son  développa®  ^ 
demi-circonférence  du  dernier  tour.  L’onverlure  paraît 
laire,  mais  dans  le  fond  elle  est  ovale,  arrondie.  Le  dernier  ^^||() 
aplati  en  dessous,  il  est  orné  de  stries  concentriques  sur 
s’élèvent,  sous  forme  d’écailles,  des  lamelles  très  fines,  H'®* 
et  longitudinales.  j|i* 

Les  grands  individus  de  celte  espèce  ont  55  mill.  de  diamC*®® 
de  hauteur, 

f 43-  Turbo  de  Jourdan.  Turbo  Jourdanu  Riener* 

T,  testa  ovato-conied , turgidd,  lœvigatd,  castaneo-rubesdll^^.^,ti’ 
perforatà;  anfractibus  comexis,  primis  iranseersim 
tinio  obscure  costato;  aperturâ  magnàj  circulari/  cohitn‘ 
draeeâ,  supernè  callosd. 


TURBO. 


225 


^'6n. Revue  Zool.  Soc.  Cuv.  iS3g.  p.  3a4. 

Mag.  de  Guéiiu,  1840.  Moll.  pl.  9. 

^3bite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Grande  et  belle  espèce  appaiTenaul  aulreroU  à la  collection  de 
M.  Jourdan,  et  qui  a été  décrile  pour  la  prenrière  fois  par 
Kiener  ; elle  est  ovale,  oblongue,  plus  allongée  que  ne  le  sont 
plupart  des  Turbos,  ce  qui  la  rapproche  un  peu  des  Pliasiauelles. 
La  spire,  à laquelle  on  compte  un  petit  iiouibi  e de  tours,  est  pres- 
que aussi  haute  que  l’ouverture.  Les  tours  sont  convexes,  leur  su- 
ivre est  canaliculée,et  sur  les  premières  s’élèvent  trois  côtes  Irans- 
'erses  qui,  parvenues  vers  l’origine  du  dernier  tour,  s’amoindrissent 
til  finissent  par  disparaître. L’ouverture  est  grande,  arrondie,  d’une 
très  belle  nacre  à l’intérieur.  La  lèvre  droite,  amincie,  est  bordée 
rouge.  Cette  coquille  est  lisse  et  polie  ; elle  est  partout  d’un 
Leau  brun  rougeâtre,  et  ses  accroissemens  irréguliers  sont  mar- 
par  des  linéoles  longitudinales  de  la  même  couleur  plus  foncée, 
“tôividu,  décrit  par  M.  Kiener,  est  très  grand.  Environ  20  ccuti- 
oièlres  do  hauteur, 

■ "^Urbo  corallin.  Turbo  sanguineiis.  Lin. 

testa  mimmd,globosd,lœvigatâ,  transvenim sulcatd,  basi\perforatdy 
'vbra;  anfractibus  comexis;  aperturd  obliquâ  circulari;  colu- 
riellà  basi  calloià  ; marginibus  incrassatis, 

J'j't.  Syst.  nat.  ed.  10.  p.  763. 

jn.  Syst.  nat.  ed.  12.  p.  1235. 

^ trochus  roseus?  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  776,  n.  40. 


Olivi 


“s  roseus.  Chenin.  Conch.  t.  5.  p.  1 13.  pl.  1 74.  f.  1675. 
■idriat.p.169. 


t-  6, 


Habi 


eocc/neiw. Desh.  Expéd.  de  Morée,t.  3.  p.  i45,  0.178,  pl,iO. 

7.  8. 

’te  la  Méditerranée. 

^ auteurs  ont  laissé  subsister  de  la  confusion  entre  cette  espèce  et 
tine  autre  qu’ils  donnent  comme  le  sanguineus  de  Linnéj  en  lisant 
''''activement  ce  que  Linné  dit  de  son  Turbo  sanguineus  dans  les 
^aox  éditions  du  Systema,  on  restera  convaincu  que  celle  courte 
ascripiion  ne  peut  s’appliquer  à la  coquille  à laquelle  Chemnitz, 
“‘elin,  Dillwyn  attribuent  le  nom  Linuéen;  il  me  paraît  cer- 


par 


4Ue  le  Trochus  /we«f  de  Chemnitz  se  rapporle  cDlieremeut 
^ Ses  caraclères  au  Turbo  sanguineus  de  Liuné,  Nous  sommes 
Convaincu  aujourd'hui  (|ue  uotre  Turbo  coccinetis  dont  nous 
doiuié  une  bonne  figure  dans  l’ouvrage  de  Morée  est  la  meme 
qi  que  le  sanguineus  de  Linné.  Cette  petite  coquille  est  d'un 
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rouge  de  corail  de  la  grosseur  d’im  jiois,  un  peu  déprimée. 
face  csl  lisse  el  ceiiendanl  occupée  par  un  petit  uoinbre  de 
sillons.  La  coluinelle  est  arroudie,  percée  à la  base  d’un  pe*‘* 
bilic;  l’ouverture  est  ronde  el  d’une  belle  nacre  argentée. 
Espèces  fossiles. 

1.  Turbo  petites-écailles.  T«/io  jijtMa/wM/ojwi.  Laïuk- 

T,  lestd  conoicledj  acutd,  umbilicatd;  sulcis  anfractuum 
mulosis ; squamis Jornicatis. 

Turbo  squamulosus.  Annales,  vol.  4.  p.  io6.  n.  i. 

* Def.  Dicl.  des  SC.  nat.  t.  46.  p.  5ig. 

* Desh.  Coq,  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  aSi,  n.  i.  pl.  3a.  f.  4 è 

Habite fossile  de  Presles  et  Grignon.  Mon  cabinet.  Celte  j( 

quille  ressemble  un  peu  par  son  aspect  au  Trochus  Pharao 
Linné,  mais  son  ouverture  n’offre  pas  les  mêmes  caractèree-^^ji 
un  cône  court,  à sommet  pointu,  el  à base  élargie.  Les  é 
spire  sont  convexes,  un  peu  caualiculés  en  leur  bord  supéU* 
chargés  chacun  de  ciuq  sillons  écailleux  et  transverses. 
tour  est  plus  grand  que  tous  les  autres  pris  ensemble,  B*" 
un  centimètre. 

2.  Turbo  petits-rayons.  Turbo  radiosus.  Lamk.  ^ 

T.  testd  globoso-conoideâ  ; anfractibus  medio  profundc  sulO^^' 
prà  iiifràque  radiatim  striatls. 

Turbo  radiosus,  Aun.ibid.  n.  a. 

Def.  Dict.  des  sc.  nat.  t.  46.  p-  5 19.  f 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  260.  n,  i3.  pl,  io.  f* 


Habite Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  JL  Defrance. 


petf® 
,j,et 


quille  bien  distincte  comme  espèce,  qui  semble  se  rappr®*^^  / 
Cyclostomes  par  son  ouvorlure  ronde,  mais  dont  les  |i' 
disjoints,  l’extérieur  s’insérant  sur  l’avanl-dernicr  tour. 
que  cinq  tours  de  spire  très  convexes,  dont  le  dernier  |jil' 
coup  plus  grand  que  les  autres.  Largeur  et  longueur,  6 
limètrcs. 

3.  Turbo  hêlicinoïde.  Turbo  helicinoides.  Lamk. 

T.  testa  deprcsso-conoided,  nilidd,  submaculosd;  anfracùb^ 
simis;  basi  subcallosd. 

Turbo  helicinoides , Ann.  ibid.  p.  107.  n.  3.  jl' 

* Desh.  coq.  foss.  de  Paris,  t.  2,  p.  aSg.u.  g.  pl.  3i.f.  tt-  *?^ci** 
' Habite Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defranee. 


aU 


orbiculaire  eonoïde,  un  peu  aplati,  el  ressemble  assez 

mesiiarins  de  Linné.  Néanmoins  son  ouverture  est  pl>*® 
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sa  base  moins  calleuse.  Ses  tours  sont  convexes , lisses , luisons, 
lâchetés  on  comme  marbrés,  et  au  nombre  de  quatre.  Largeur,  4 
®u  5 millimètres. 

l'bo  dentelé.  Turbo  denticulatus.  Lamk. 

globoso-conoided  , transversim  striata;  anfraciïhus  medio 
^<d)bicannatis  ; carinis  dentictdatis;  basi  umiilicatd, 

denticulatus.  Ann.  ibid.  D.  4.  et  t.  8.  pi.  36.  f.  3.  A.  B. 

^ Def,  p_  5,8_ 

besh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  o.  p.  255,  n.  5.  pl.  34.  f.  i.  à 4. 
**9bite....  Fossile  de  Grignon.  Cabiiiet  de  M.  Defrance.  Espèce  fort 
P®bte,  qui  se  rapproche  un  peu  du  T.  rugosus  de  Liuné.  La  co- 
quille a quatre  tours  de  spire,  est  striée  transvcrsalemeut,  et  offre 
®ur  la  par  tie  moyenne  de  cbacun  de  ses  tours  deux  crêtes  ou  ca- 
*'sues  dentelées,  artnées  eu  éjreron , dont  l’inférieure  est  un  peu 
plus  grande.  Elle  est  sillonnée  circulairement  eu  dessous,  et  a un 
uuibilic  étroit,  à demi  recouvert.  Largeur , 2 millimètres.  Peut- 
j etre  devrait-on  placer  cette  coquille  parmi  les  Daiiphinules. 

de  Parkinson.  Turbo  Parkinsoni.  I3ast. 

• *<^std  fasciis  roseis  numerosis  pictd,  iimbilicatâ,  transversè  sulcatd; 
^'deis  longitudinalUer  lamcllosis  ; longitudiiie  spirœ  asariabili. 
Méui.  géol.  de  Bord.  p.  26.  pl.  i.  f.  i. 

_^®|^ite.„.  Fossile  à D.ix. 

las  belle  espece  fossile,  facilement  reconnaissable  par  les  gros  sil- 
*uns  qui  se  montrent  à la  surface  des  tours.  Il  y en  a deux  sub- 
Suaauleux  sur  les  premiers,  trois  sur  l’avant-dernier  et  huit  sur 
dernier.  Ce  dernier  lour,  couveie  en  dessous,  est  percé  à la  base 
dun  ombilic  étroit  et  pi’ofond  qui  pénètre  jusqu’au  sommet  de  la 
^P*re,  L'ouverture  est  arrondie,  ses  bords  sont  très  épais;  la  colu- 
est  assez  mince  et  divisée  en  dehors  en  deux  parties  inégales 
P®*'  un  sillon.  Outre  les  grosses  côtes  Irausverses  dont  cette  co- 
quille  est  ornée,  sa  surface  présente  encore  une  multitude  de  la- 
longitudinales  et  obliques  fixes  serrées,  pressées,  onduleuses, 
OODame  celles  que  l’on  remarque  dans  le  Turbo  torquatus, 

plus  s - 

lia 


6. 


grands  individus  ont  45  miliraètres  de  diamètre  et  5o  de 
'auteur. 

de  FittQjj.  Turbo  Fittoni.  Bast. 

, transeersè  striatd  ; anjractibus  subcarinatis  ; columelld  in- 
umbilico  ntdlo, 

géol.  de  Bord.  p.  27.  pl.  i.  f.  0. 

®*..  Fossile  à Dax. 

i5. 


228 


HISTOIRE  DES  MOLLDSQDES. 

iJI 

Celle  espece  csl  bcancoiip  moins  grande  que  le  Turbo  ParkiK^  j 

ren'*” 


surface  est  lisse  comme  celle  du  Turbo  pctholaCus,  On  y ^*^**  yj  II 
cependant  quelques  angles  li'ansverses,  peu  saillans,  trois 
dernier  tour,  un  seul  sur  le  milieu  des  précédens.  Le  dcrui^f 
est  convexe  en  dessous,  il  n’a  pas  la  moindre  trace 
l'ouverture  est  assez  grande,  arrondie  et  oblique.  La  coluOT® 
simple,  cylindraeée  et  assez  épaisse. 

Celle  coquille,  assez  rare,  a 3o  mill.  de  diamètre  et  a5  de  li3" 

^ y.  Turbo  bicariné.  Turbo  carinatus.  Borson. 

T.  testa  depresso-conicd,r.rotelliformi,  lævigatd;  anfractlbus 
sis,  basi  uniangulatis,  ulTtmo  ad  periphcBriam  biangulatOi 
depresso,  latè  calloso,  imperforato  ; aperturd  obliquissitnài 
circulari, 

Trochus  carinatus.  Borson.  Oryct.  piem.  p.  84.  n.  9.  pl.  »t  f-  ’’ 
Brong.  Terr.  deséd.  du  Vicent.  p.  56.pl.  4.  f.  5.  a.  b. 
Habite...  Fossile  à la  Superga,  près  Turin.  jp 

Espèce  fort  intéressante  que  nous  rapportons  aux  Turbos 
forme  Irochoïde,  parce  que  nous  sommes  persuadé,  d’ap''*^® 
semble  de  ses  caractères , qu’elle  était  pourvue  d’uu  oP 
calcaire.  La  spire  est  en  cône  surbaissé,  obtuse  au  sommet,  ^ 
aplatis,  dont  la  suture  est  canaliculéc  et  se  trouve  en  parti®  ^ 
par  la  carène  de  la  base  des  tours.  Le  dernier  tour  présent® 
angles  à sa  circonférence.  Le  supérieur  est  un  peu  plus 
l’inférieur.  Ce  dernier  est  uu  peu  plus  rentré  en  dessous,  ^ 
verture  est  ovale,  arrondie,  elle  est  très  oblique  et  ses  bot^>  ÿ 
vèrsés  en  une  large  callosité,  envahissent  presque  toute  I® 
la  coquille.  La  forme  et  l’étendue  de  celle  callosité  rapp®“® 
du  Turbo  rugosus,  quoique  celle  de  l’espèce  fossile  soit  en  P 
tion  plus  étendue  et  beaucoup  plus  épaisse.  ufi 

Celle  coquille  a 35  millim.  do  diamètre  et  a5  millim.  de  ^ 

f 8.  Turbo  planorbulalre.  Turbo  planorbularis. 

T,  testa  orbiculaio-dtpressd , transversim  tenue  sulcatd  ! 
gularibus;  anfractlbus  convexiusculis ; uhimo  basi  subpl“'‘'’’ 
fonde  et  latè  umbilicato  ; umbilico  intùs  striato,  ^ I'’' 

Desh.  Description  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  a®®' 
pl.  33.  fig.  19.  ao.  21.  22 
Habile....  Fossile  à Houdan. 

Petite  coquille  que  nous  n’avons  jusqu’à  présent  rencoo 
dans  celte  localité  : elle  se  distingue  très  bien  de  toutes  I®*  , 


tr®«  i 


du  genre  Turbo,  élaal  d’une  forme  orbiculaire,  presqu®  P 


biliaire  ; elle  est  discoïde,  à .spire  courte,  déprimée, 


obie** 
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sommet,  composée  de  cinq  à six  tours  étroits,  convexes,  à suture 
simple  et  subcaiialiciiléc  ; la  .surface  exiérieure  de  ces  tours  est 
'■egulièreaieul  et  finement  sillonnée  ; les  sillons  vont  graduelle- 
■oeut  en  décroissant  depuis  le  sommet  jusqu’à  la  base  ; le  dernier 
leur  est  presque  plat  eu  dessous,  il  est  presque  lisse  ou  seule- 
■oeut  strié;  il  est  percé  au  centre  d'un  ombilic  très  large  qui 
laisse  facilement  apercevoir  tous  les  tours  do  la  spire.  La  face  in- 
lorne  est  pourvue  de  deux  ou  trois  sillons  assez  élevés.  L'ouver- 
iRre  est  petite,  arrondie,  très  oblique  ; scs  bords  sont  minces, 
Itanchans  et  un  peu  sinueux  dans  leurs  contours. 

lieite  petite  coquille  rare  a à peine  3 mill.  de  hauteur  et  6 de  dia- 
mètre. 

'^iirbo  trochiforme.  Turbo  trochiformîs.  Desh. 

testâ  sublurhinatâ,  subtrochiformi,  basi  dilatalâ,  transversim  sul- 
’^atâ  ; sulcis  incequalibus,  squamulosis;  anfractibus  plants,  sutura 
t^ttnaliculatâ  separatis;  ultimo  ad peripberiam  sub-angnlato,  subtîts 
’^ttnrexiusculo,  tenuiter  striata  •,  umbilico  angusto  et  projondo^per- 
fotato  • aperturâ  ovato-rotundatd ; marginibus  tenuissimis. 

Hesli.Descrip.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  aSa.  n.  a.  pl.  3a. 
%•  10.  II.  pl.  4o.  fig.  36.  37. 

P Fossile  à Beyne.  Chaumont. 

espèce  que  nous  distinguons  anjourd’hui n’est  peut-être  qu’une 
Itès  forte  variété  du  Turbo  squamulosus , car  elle  en  présente  les 
principaux  accidens,  mais  profondément  modifiés;  elle  se  rappro- 
che autant  de  la  forme  des  Troques  que  de  celle  des  Turbos  ; sa 
®P*re  est  un  peu  plus  haute  que  large  ; elle  est  régulièrement  co- 
®'‘iue,  pointue  au  sommet,  composée  de  huit  tours  aplatis,  sé- 
Parés  par  une  suture  simple  et  canaliculée;  leur  surface  supé- 
rieure présente  cinq  sillons  trausverses,  dont  le  premier  et  le  der- 
®'er  sont  plus  saillans  et  un  peu  plus  grands  que  les  autres.  Ces 
aillons  sont  ou  tuberculeux  ou  subécaillcux  : les  écaillés  se  montrent 
principalement  sur  celui  qui  forme  la  circonférence  du  dernier 
^“ur.  Ce  dernier  tour  est  limité  en  dehors  par  un  angle  assez 
®'SU,  placé  immédiatement  au-dessous  du  dernier  sillon  externe  ; 
en  dessous,  la  coquille  est  convexe  et  ornée  d’un  grand  nombre  de 
®lries  concentriques  prestiue  égales  et  simples.  Au  centre,  on  voit 
”n  ombilic  étroit  et  profond,  circouscrit  en  dehors  par  un  petit 
®dgle  saillant  qui  s’enfonce  dans  son  intérieur.  L’ouverture  est 
sensiblement  ovalaire,  un  peu  plus  large  que  haute  ; ses  bords 
®nnt  minces,  trauchans  ; la  columelle  est  un  peu  plus  épaissie, 
^crondie  et  régulièrement  arquée. 
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Cette  coquille,  extrêmement  rare,  reste  petite.  Le  plus  gW 
vidu  a a5  mill.  de  hauteur  et  2a  de  large. 


rand 


10.  Turbo  striatule.  Turbo  striatuliis.  Desh. 

T.  testa  turb'mato-depvessd,  apice  ohtusâ,  transversim  tenttb 


striis  tenuibus,  subregularibus , striis  obliquis  irrégularité'' 
satis  ; idtîmo  anfractu  magna,  basi  profondè  umbilicato  ; 


marginato;  aperturà  rotundatâ^  obliqidssimd  ; marghûbvi 


cibus,  aculissimis.  j 

Desli.  Descript.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  253.  n.  3*  F ‘ 
fig.  10.  II.  12.  i3.  I 

Habite...,.  Fossile  au  Vivray,  près  Chaumont. 

Petite  coquille  très  rare,  à ce  qu’il  pai’ait,  et  dont  nous  d®'°^j|f 
connaissance  à notre  ami  M.  Duchatel , qui  a bien  ' 


communiquer  le  seul  individu  qui  soit  jusqu’à  présent 


Elle  est  ovale  arrondie  ; la  spire  est  beaucoup  plus  courte  <!''  j 


de' 


diamètre:  elle  est  obtuse  au  sommet,  et  elle  est  formée  “■ 

aü' 


tours,  dont  le  dernier  est  beaucoup  plus  grand  que  tous  le*  ' 
réunis  ; en  dessus,  ils  sont  ornés  d’un  grand  nombre  de 

fines,  assez  régulières,  peu  profondes , traversées  irreS  , ^ 

-----  . — |et‘' 


ment  par  les  stries  d’accroissement  mnllipliées.  La  circou 


du  dernier  tour  est  arrondie;  en  dessous  il  est  convexe,  et  a*' 


uuuciuici  wui  ,-.,1 0. - .Jl" 

il  présente  un  ombilic  étroit  et  profond,  circonscrit  en 


une  callosité  assez  épaisse,  dont  le  bord  externe  vient  raf 
la  base  de  la  columelle  ; dans  cet  ombilic  on  remarque  <*o  ^ 


côte  saillante  qui  s’enfonce  dans  son  intérieur.  L’otiver* 


grande,  arrondie,  très  oblique  à l’axe.  Ses  bords  sont  simp'^*’|p  é 


chans  et  minces  ; la  columelle  est  régulièrement  arqueCi 
presque  droite,  aseez  épaisse  et  arrondie.  . ^jèl*' 

Cette  petite  espèce  a 6 millim.  de  hauteur  et  8 millim.  de  dit 
à sa  base. 


II.  Turbo  à trois  côtes.  Turbo  tricostatus.  Desh. 


.délié 


T.  testa  orbiculalo-discoided  ; spird  breri,  dapressd;  anfraei'^  ^,,1 
nis,  bicarinath;  ultimo  majore,  tricarinato,  basl  subpl“'’'’’^i{d 
goto,  umbilico  mcdiocri  perforato  ; aperturà  rotondatà!^ 
bus  acutis, 

Var.  a.  Desh,  Testa  spird  productiore,  ultimo  anfractu 
Idem.  Descript.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  25g.  n.  i*'  ‘ 
fi.  10.  II.  12. 


Habite.,,.  Fossile  à Monneville,  Valmondois,  Tancrou.  j 
Il  existe  beaucoup  deressemblance,  quant  à la  forme  extéris 
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celte  coquille  et  le  Turbo  hicarinatus;  elle  est  cependant  un  peu 
moins  déprimée , sa  spire  formant  une  légère  saillie  au-dessus  du 
dernier  tour.  Celle  spire  est  composée  de  cinq  tours  assez  élargis, 
à peine  convexes,  qui  seraient  compiclenieut  lisses  s’il  ne  s’éle- 
vait à leur  surface  trois  côtes  étroites  très  régnUères  et  transvcrses. 

De  ces  côtes  deux  sont  à la  circonférence  du  dernier  tour,  et  la 
troisième  est  entre  la  suture  et  les  deux  premières.  En  des.soiis,  le 
dernier  tour  est  tout-à-fait  lisse,  poli,  et  percé  au  centre  d’un 
ombilic  étroit,  lisse  en  dedans.  L’oiiveiTure  est  ovalaire,  un  peu 
plus  large  que  haute;  le  bord  columellaire  est  un  peu  épaissi  et 
«rrondi. 

*^ctle  petite  coquille,  assez  rare,  offre  une  variété  dans  laquelle  un 
quatrième  sillon  vient  se  placer  entre  les  deu.\  de  la  circonférence. 
Des  plus  grands  individus  ont  5 millim.  de  hauteur  et  lo  millim. 
de  diamètre  à la  hase. 

T-’urbo  lisse.  Turbo  lœvigatus.  Desb. 

testa  orhiculato-depressdj  lœvigatâ  j spirâ  depressd,  apice  obtusd\ 
unfractibus  augustU,  ad  suluram  tcniiè  histriatîs;  idtimo  anfracUi 
°d perpipheriam  subangulato  basi,  latè  umbilicato;  aperUird  rotuii- 
t^ld,  obliquà;  marg'mîbus  temdbus, 

®csh.  Descripl.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  2X7.  n”  8.  pl.  33. 
*ig.  i3.  14.  i5. 

^sbite  Grignon. 

•’ctite  coquille  fort  remarquable  et  qui  a beaucoup  d analogie  avec 
le  Turbo  pygmæus,  mais  qu’on  en  distingue  cependant  par  la  lar- 
geur de  son  ombilic  ; elle  est  orbiculaire,  très  déprimée , à spire 
très  courte  et  obtuse  au  sommet,  ;i  laquelle  on  compte  six  tours 
ùlroits,  convexes,  à suture  superficielle  et  bordée  en  dessous  de 
deux  stries  transverses;  le  dernier  tour  est  proportionnellement 
plus  grand  que  les  autres  : il  est  lisse  comme  les  précédons  , et  il 
offre  vers  la  circonférence  un  angle  obtus,  qui  ne  se  prolonge  pas 
jusqu’à  l’ouverture.  Ce  dernier  tour  est  convexe  eu  dessous,  ou- 
vert au  milieu  par  un  très  largeombilic,  qui  laisse  à découvert  tous 
les  tours  de  la  spire.  Sur  son  bord  interne,  cet  ombilic  est  strié  ; 
l’ouverture  est  petite,  très  oblique,  obronde;  ses  bords  sont  minces 
tranchans,  et  le  bord  droit  est  légèrement  sluucux  dans  le  mi- 
lieu, 

^®'fe  petite  coquille  est  très  rare  : elle  a 5 mill.  de  diamètre  et  3 de 

J J ^ l'auteur. 

‘ ^Urbo  sigarétiforme.  Turbo  sigaretijormis.  Desh. 

depresso-turbinatd,  tenuissinid,  fragili,  transversim  régula- 


a3a 
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vHer  decussatâ  : stilcis  decnsmlïs  lamellis  Ion li 
nuissimis;  vliimo  anfraclu  basi  perfornto;  wiihUico  cari"“ 
marginato;  aperlurâ  ovato-roumdd ^ magna,  margarilace<i‘ 

Desh.  Descripl.  des  coq.  foss.  de  Paris,  l.  a.  p.  n"  4'  I'*'^ 
fig.  14,  iS.  16.  17.  [S. 

Habite....  Fossile  à Parnes. 

Petite  coquille  cïCcssLvcment  rare  etd’une  éléganceremarqiiabltt' 
e.st  subglobuleuse,  un  peu  déprimée,  formée  d’un  petit  nonib'®  j 
tours  convexes,  dont  le  dernier  est  proportionnellement  pla*^'^  ÿ 
que  les  autres;  la  surface  extérieure  est  élégammeut 
sillons  transverses,  largement  espacés,  et  entre  lesquels  .se 
une  ou  deux  stries;  ces  sillons  et  ces  stries  sont  coupés 
meut  et  très  régulièrement  par  de  courtes  lamelles  longitu‘'‘‘’*^( 
très  régulières,  obliques,  qui  forment  .sur  la  surface  extériee^''j,, 
réseau  à mailles  obliques,  des  plus  réguliers.  L'ouverture  est 


oblique  à l’axe , nacrée  à l’intérieur  ; ses  bords  sont  niia' 
tranchans;  la  columellc  est  percéedanssa  largeur  d’un  trou 
lical  infundibutiforme.  La  surface  de  cet  ombilic  est  liss®' 


est  circonscrit  en  dehors  par  une  carène  saillante,  déeoup' 


,ée‘ 

deux  stries  parallèles,  crénelées  à leur  sommet.  L’extrcniiiu 
rieure  de  l’ouverture  se  prolonge  en  une  espèce  de  langue^® 
s’appuie  sur  l’avant-dernier  tour. 

Sa  longueur  est  de  6 niill.  et  sa  largeur  de  9. 

^ 14.  Turbo  tiare.  Turbo  tiara.  Sow. 

T.  testa  conico-depressâ,glohosâ,  umhilicatâ;  anfractihus  ro”*" 
supemè  tuhercuUs  coronato-marginatis , 

Sow.  Min.  Coucb.pl.  55i.  f,  i. 

Habite...  Fossile  dans  les  terrains  de  transition  de  l’Angleierr®'  j 
Grande  et  belle  espece  fossile  dont  la  forme  générale  rapiiello 
celle  du  Turbo  torquatus  ; elle  est  lisse,  assez  largement  ombil'‘|^,fj 
déprimée;  sa  spire  est  obtuse,  composée  desept  à huit  tours eoU|^ 
séparés  entre  eux  par  une  suture  subcanaliculccel  dontleho'''^^||ji 
périeur  est  élégamment  couronné  d'une  rangée  de  gros  tiih®*^ 
redressés  et  obtus.  ilf. 

Cette  espèce,  très  rare,  a jusqu’à  70  millira.  de  diam.  ctoode  1’®"''^ 


PX-AMAXE.  (Planaxis.) 

Coquille  ovale-conique,  solide.  Ouverture  ovale,  U’’ 
pltts  longue  que  large.  Colutnelle  aplatie  et  tronqi*®®. 
ba.se,  séparée  du  bord  droit  par  un  sinus  étroit.  Face 


'■ieu: 


PT.VMAXE. 
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tlu  bord  droit  sillom 


CQy  ■"  urou  sillonnée  ou  rayée,  et  une  callosité 
sous  son  sommet. 

''é/i'i  ‘'‘^«^o-conicn,  solida.  Apcrtnra  ovata^  suhlongitudi- 

è 

Labnim  Jade  interna  sulcatd  aut  lineatâ, 
^ ffiarginem  superioiem  callo  decurrente  distinctuni. 
îvoiji^  ‘"’*'*'>ONs. — Les  Planaxcs  sont  des  coquillages  marins  qui 


•Cl  ■ • ^ 

^iumella  basi  depressa  truncataque,  sinu  perangusto 


les  Phasianellespar  leurs  rapports,  et  qui  s’en  dislin- 

'^si(^, 

''e  dnv  " , ■ ■ . ‘ , 

'luill  ' ^''tage,dans  le  cas  où  ils  en  seraient  dépourvus.  Les  co- 

^^’Planaxes  sontsülonnées  trnnsversalementà  l’extcrieur, 

lc(ç  pas  fort  grandes.  La  callosité  courante  sous  lesommet 

I ûord  droit  semble  leur  donner  un  rapport  avec  les  Bucci"' 

Jqi  eorpres.  On  n’en  connaît  encore  que  peu  d’espèces. 

«s 


leur  columelle  tronquée  :i  sa  base,  comme  dans  les  Méla- 
Corç^l^*’ J ignore  s’ils  ont  un  opercule,  ce  qui  les  distinguerait  en- 

^“ord  droit  semble  leur  donner  un  rapport  avec  les  Buccins 

I . 

‘Oiij  les  conchyliologues  ont  admis  le  genre  Planaxe,  mais 
**ièrg  **  ^ pas  placé,  dans  la  méthode,  de  la  même  ina- 
dans  les  mêmes  rapports.  Dans  l’article  Pbanaxe,  du 
dassique , ainsi  que  dans  celui  de  \ Encyclopédie 
pro])osions  de  rapprocher  ce  genre  des  Me- 
’®“us fondant  sur  l’analogie  des  opercules;  mais, comme 
11  Mélanopsidcs  ne  peuvent  être  éloignés  des  Méla- 

Opinion  tendait  à faire  sortir  lesPlanaxes  des  ïur- 
reporter  dans  le  voisinage  des  Mêlaniens.  M.  de 


dan 


s son  Traité  de  Malacologie,  comprit  bien  que  les 


'ùis  *106  nous  avions  indiqués  étaient  fondes,  et  il  les  adopta; 
(J  à l’échancrure, qui  esta  la  base  des  coquilles  de 


plus  d’importance  qu’elle  n'en  mérite , il  les 
^'lle  J deux,  loin  de  leurs  rapports  naturels,  dans  la  fa- 
il.  Entomostomes , dans  le  voisinage  des  Pourpres. 


Gaimard  ont  fait  connaître  l’animal  des  Planaxcs 
de  l’Astrolabe.  Ces  naturalistes  r;qi- 
genre  des  Littorines,  et  ils  ont  parfaitement  rai- 

» Iftç  . . , 1 1 .It  1 I ♦ L-  :i.- 


ïla: 


sortant  tous  deux  de  la  famille  des  Turbinés,  ils 
®*>t  cgjj  * entre  les  Buccins,  les  Vis  et  les  Fuseaux  ; cepen- 
®uteurs  reconnaissent  que  les  genres  Littorine  et  Pla- 
^Ussi  beaucoup  d’analogie  avec  les  Mélanies;  mais 


Xe 


Ont 
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* f 

il  faut  qu’à  leurs  yeux  les  rapports  avec  les  Buccins  soiem  r,,|. 
nombreux  pour  les  avoir  déterminés  à la  classification  |j 
ont  définitivement  préférée.  Pour  terminer  en  quelques  n'®'’; 
courte  histoire  des  phases  subies  par  ce  genre,  nous  ajout® 
que  M.  Rceve,  tout  récemment,  dans  sa  Conc/tologia 
a adopté  l’opinion  de  M.  deBlainville,  sans  en  donner  les  n'^ 
la  modiûaut  en  cela  cependant  qu’il  sépare  les  Planaxes  deS 
lanopsides.  ^ ,,iit 


Examinons  actuellement  les  caractères  des  animaux,  - 


teH! 


MM.  Quoy  et  Gaimard  les  ont  décrits  et  figurés.  Nous 
remarquer  d’abord  un  fait  essentiel  qui  détruit  à l’instant 
les  rapports  proposés  par  ces  messieurs,  et  leurs  propi®” 
vaux  vont  me  servir  de  preuve.  Que  l’on  jette  les  yeux 
planche  3a  du  Voyage  de  F Astrolabe,  elle  représente  des  . 
cins;  qu’on  les  porte  ensuite  sur  la  planche  34,  où  sont  oh 
des  Fuseaux,  on  verra  que,  dans  les  Buccins,  l’animai  a uu  , 
lougcmcnt  du  manteau  en  avant,  sous  forme  d’un  petit 
charnu  très  long,  qui  passe  par  l’échancrure  de  lacoquiH® 
dépasse  de  beaucoup.  .Si  nous  examinons  les  Fuseaux,  nous  , 
vons  ce  même  canal  charnu , formant  un  prolongement 
rieur  du  manteau  j mais  ce  canal,  au  lieu  d’être  libre  au  d y 
est  couvert  par  une  gouttière  de  la  coquille  qui  s’allong® 
que  lui,  à mesure  que  l’animal  se  développe  avec  l’àg®' 
justifier  leur  opinion,  à l’égard  des  Littorines  et  des 
il  faudrait  <jue  MM.  Quoy  et  Gaimard  eussent  observé 
ractères  semblables  dans  ces  genres,  et  il  n’en  est  •'i®”’  / 
bien  juger  la  question,  nous  devons  ajouter,  avant  d a*  il* 
loin,  tpie  les  caractères  tirés  de  ce  prolongement  antén®  ^ 
manteau,  libre  dans  les  Buccins,  couvert  dans  les  FnseaU^.'^ii 
une  telle  valeur  qu’ils  ont  servi  à établir,  d’une  maiiiè*’'^ 
riable,  deux  grandes  familles  naturelles  parmi  les 
Or,  MM.  Quoy  et  Gaimard  prouvant,  de  la  manière  la 
remptoire,  que  les  Planaxes  et  les  Littorines  n’ont 
ractères,  on  peut  donc  rigoureusement  conclure,  en  s® 
de  leurs  seuls  docuraens  zoologiques,  que  les  rappo*^^* 
lesquels  ils  ont  placé  ces  genres  ne  sont  pas  naturels. 

De  la  comparaison  des  deux  genres  Littorine  et  P‘® 
résulte  qu’en  effet  ces  animaux  ont  la  plus  grande  a 
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^afor 


‘■flté  position  des  tentacules,  celle  des  yeux, 

du  manteau,  quoique  dans  l'un  des  genres  la  co- 
*“'*•  échancrée  à la  base,  et  bien  plus,  la  ressemblance  des 
loi"'s  rapports.  Enfin,  pour  exprimer  en 

?io«2 


mots  l’analogie  des  deux  genres  en  question,  nous 


■'■lo  ^*''**'*  que  les  Planaxes  sont  aux  Littorines  ce  que  les  Mc- 
Ij  |***’les  sont  aux  Mélanies.  Il  reste  à déterminer  actuellement 


* DU 

tuf^ll'^®  tjue  doivent  occuper  les  Planaxes  dans  les  familles  na- 
‘îes  Mollusques.  Tous  les  faits  que  la  science  possède  au- 
conduisent  vers  cette  opinion,  que  les  Littorines  elles 
peuvent  être  éloignés  des  Paludiues,  des  Mélanies  et 


«ail 


"ilai,: 


opsides.  Nous  allons  joindre  ici  les  caractères  tirés  des 


^ des  Planaxes  : en  les  comparant  à ceux  des  Littorines, 
•'approchant  de  ceux  bien  connus  des  Mélanies  et  des 
*®Uer  '*^**‘^*^*>  on  en  viendra,  nous  l’espérons  du  moins,  à par- 
«jjij.  manière  d’apprécier  les  analogies  nombreuses  qui 
***^*^®  *^ous  ces  genres  : 


•■ch; 


''•anal 

'"'cru 


ayant  le  bord  du  manteau  simple,  sans  canal  ni 


antérieure,  largement  ouvert  au-dessus  de  la  tête, 
'«ts  j^^'’*"'cr  entrée  à une  cavité  cervicale,  contenant  deux  feuil- 
Pîf  , ®"ahiaux  très  inégaux  ; tête  proboscidiforme  terminée 


Do 


^"••te  buccale  longitudinale;  deux  tentacules  allongés, 
Dorjji  * "’•  sommet,  plus  ou  moins  longs,  selon  les  espèces,  et 
Wef  ***■  ^®il  au  côté  externe  de  la  base  où  il  occasionue  unsim- 
""aent;  pied  court  et  épais,  portant  à l’extrémité  posté- 
b’,,  opercule  corné  mince,  toujours pauci-spiré  au  sommet. 


C(n,, 


quoi|qu’on  on  ait  dit,  ne  ressemble  pas  à celui  des 
il  aurait  plus  d’analogie  avec  celui  des  Buccins  dont 
'oujours  par  la  courte  spire  qui  se  voit  à son  som- 
•h  '1  a plus  de  ressemblance  avec  celui  des  Mélanies,  qui 
ts  allongé  et  pauci-spiré  dans  le  plus  grand  nombre 

'’ciis Trompé  par  quelques  caractères  des  coquilles, 
*"••*  pensé  autrefois  que  le  Purpura  nucléus  de  Laniarck 
parmi  les  Planaxes.  Un  examen  plus  attentif  et 
a'''""ître^  •'otitable  opercule  de  cette  coquille,  nous  a fait  rc- 
® l^otre  erreur.  L’opercule  de  celte  espèce  est  celui  d’un 
*'®®0't*oins , M.  Sowerby,  dans  son  Généra  of  shells,  a 
Cette  espèce  sous  le  nom  de  Planaxis  semi-sulcata. 
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Le  tiomLre  des  espèces  connues  est  peu  considérable.  L^s 
variétés  du  Buccinum  siilcatum  de  Bruguières  constituent 
espèces.  M.  Sowerby,  dans  son  'Généra,  en  a ajouté  une  <1^ . 
tricmc,  et  MM.  Quoy  et  Gaiinard  en  ont  décrit  den.s 
nouvelles.  Parmi  elles,  il  y en  a une  fort  singulière  à cause 
callosité  pliciforme  qu’elle  porte  au  sommet  de  la  coluni® 
dont  nous  avions  d’abord  pensé  à faire  un  genre  Quoy^> 
nous  avons  dû  abandonner,  en  apprenant  que  l’animal  n®  ^ 
fère  pas  de  celui  des  autres  Planaxes.  Indépendamment 
six  espèces,  nous  en  possédons  six  autres  dont  nous  ne 
sons  ni  descriptions  ni  figures,  et  parmi  elles  il  y en  a un® 
sile  des  environs  de  Dax.] 

ESPÈCES. 

1.  Planaxe  sillonnée.  Planaxis  sulcata.  Lamk.  ^ 

Pl,  testa  ovato~comcà,  im^erforatâ,  transvcrsim  stdcatâ,  alftttt 
maculatd  ; maculis  subquadratis  ; labro  margine  crenulti^’ 
striata. 

Lister.  Conch.  t.  980.  f.  3g. 

* Wainv.  Malac.pl.  16.  f.  f\  . 

Bttccinum  sulcatum.  T'ar.  [A].  Brug.  Dict.  n°  16. 

* Buccinum  sulcatum.  Var.  B.  Dilliw.,  Cat.  t.  2,  p.  614, 

* Schrot.  Einl.  t,  1,  p.  36g,  Buccinum,  n°  47. 

Habile  l’Océan  fies  Antilles.  Mon  cabinet.  Le  bord  supéf  ' 

tours  est  un  peu  épais.  Quant  au  dernier  tour,  il  est  lésf^ 
subanguleux.  Longueur,  12  lignes  et  demie. 

2.  Planaxe  ondulée.  Planaxis  undulata.  Lamk.  (i)  , J 

PL  testa  ovato-conoideâ,  imperjoratâ,  crassiusculd,  transvet 
catd,  albd  flammulis  rufo-fuscis,  imdulatis  langitudinald^'^I 
apice  obtusato  ; labro  margine  integra,  intùs  striata. 

Martini.  Conch.  4.  I.  124.  f.  1170.  1171. 

Buccinum  pyramidale.  Gmel.,  p.  3488,  n°  74. 

* Schrot.  Einl.,  t.  i,  p.  36g.  Buccinum,  n“  66. 

* Buccinum  sulcatum.  Yar,  C.  Dillw.,  Cat.  t.  2,  p.6i4. 

* Sowerby.  Coneb.  Man.  f.  365. 

(i)  Il  est  à remarquer  que  les  auteurs  anglais,  cité* 
synonymie  de  cette  espèce,  l’ont  prise  pour  la  précédsf 
reur  aussi  facile  à reconnaître  qu'à  rectifier.  Gmelin  ayt*| 
donné  un  nom  à cette  coquille,  il  faudra  le  lui  reslitu®*"  ‘ 
de  sa  priorité. 
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^^ianaxis  sulcatus,  Coucli.  Lamk.  Conch.pl.  16,  fi  18. 

Sow.  Gen.  of  shells.  Plaxanis,  pl.  i. 

Quoy.  et  Gaim.^o^.  de,  ÏAst,  Zool.t.  a.  p.  486,  p).  33.  f.  nS. 
, ^»9- 

^^naxis sulcattu,  Reeve,  Couch.  syst.t.  a.  p.  a38.  pl.  270.  f.  i. 

sulcatum,  Var.  [c].  Brug.  Dict.  n°  16. 

3bile  l’Océan  des  Indes  orieniales.  Mon  cabinet.  Un  peu  plus  épaisse 
plus  raccourcie  que  la  précédente;  elle  en  diffère  en  outre  par 
Son  bord  droit  non  crénelé  et  par  ses  flammules  onduleuses.  Lon- 
Sdeur.  g lignes  et  demie. 

^ota,  Ne  possédant  point  le /?ucc/«um  sulcatum  deBorn,  qui  est  la 
J ^*r.  [a]  de  Bruguières,  je  n'ai  pu  le  eiter. 

■atiaxe  courte.  Planaxis  brèvis.  Quoy. 

testa  minlmâ,  ovalo-conicâ,  brevi,  transversim  striata,  nigricante, 
t‘bscurè  atbido-punclatd  ; labro  margine  crenulato  luths  striata, 
ftisco;  spirâ  obtusiusculà. 

Quoy  et  Gaim.  Poy.  de  l'Astr.  t.  2.  p.  488.  pl.  33.  f.  3o-3a. 

sbiie  Guam  et  la  Nouvelle-Guinée. 

^®tle  coquille  est  courte,  à spire  grosse,  médiocrement  pointue,  prés- 
idé toujours  corrodée,  striée  en  travers  de  la  même  manière  que  le 
Planaxis  sulcata.  Sa  couleur  est  d'un  brun  presque  noii-,  obscu- 
‘■dnienl  piqueté  de  blanchâtre.  Le  bord  droit  est  couleur  de  choco- 
; le  fond  de  l'ouverture  et  la  columelle  sont  d’iuie  teinte  un  peu 
plus  claire,  ce  qui  distingue  ees  parties  de  la  belle  blancheur  de 
I autre  espèce. 

4 Ui  *°“8ueur  est  de  10  millim.,  son  épaisseur  de  6 millim. 

^'aiiaxe  buccinoïde.  Planaxis  buccinoïdes.  Desh. 

• testa  ovatû-conieâ,  imperforatà,  transversim  sulcatà,  uigrd,  albo» 
"“^eulatd;  maculis  subjuadratis;  sulcis  convertis;  interstîtiis  profun- 
dioribus-  labro  fusco,  intîts  albo  sulcata. 

sulcatum.  liât  a.  tHxsi.  p.  258.  pl.  »».  f.  5-6. 


Du, 


^ar.  A.  Brug.  Eucycl.  mélb.  Vers.  t.  i,  u“  16. 

. sulcatum.\skr.  A.  DillW.,  Cat.,  t.  2,  p.  6t4,  n"  63. 

’ 89. 

. , ot.  Einl.,  t.  I,  p.  397,  Buccinum,  n“  iSg. 

Couch.,  pl.  976,  p.  3i2. 

ha'b'"*”  i't^'^cinoides.  Nob.  Dict.  class.  art.  Planaxe. 

Celte  espèce  est  la  variété  [a]  du  Buccinum  sulcatum  de  Bru- 
8uières,  que  Lamarck  n'avait  point  vue  et  qui  constitue  uuc  espèce 
‘afiiicte  des  deu.v  autres  ; elle  est  ovale,  conique,  un  peu  moins 
'èutrue  que  \a  sulcata;  sa  spire  est  en  proportion  plus  allongée, 
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composée  de  six  à sept  tours  peu  convexes,  sensiblement 
sur  lesquels  s’élèvent  de  gros  sillons  transverses,  égaux,  W'  j 


larf^ 


séparés  entre  eux  par  des  intervalles  aplatis  et  presque  aussi 
qu’eux.  L’ouverture  est  petite,  ovale,  semi-lunaire.  Le  bofi^ 
est  oblique,  arqué,  concave  dans  sa  longueur,  mince  en 
subitement  épaissi  eu  dedans  ou  il  estsillounc  de  blanc  sur  u® 
brun  tanné.  Celte  coquille  est  d’un  beau  brun  noir  et  uiii' 
assez  grand  nombre  de  taches  quadrangulaires  blanches  in'®"’  ^(1 
remenl  distribuées.  Il  existe  une  variété  sans  taches.  La 
est  de  3o  millim.  et  la  largeur  de  i6. 

Planaxe  décollée.  Planaxis  deeoUaia.  Quot- 

Pt.  testa  ofato-turrilâ,  apice  truncald,  transvershn,  teniiissitn^ 
mrescenli-lutcd,  Jlammulis  ftscis  longitrorsum  pictà  ; 
gine  integro;  cotumellà posticè  valdè  dentatâ. 

Quoy  et  Gaini.  Voy.  de  l’Astr.  t.  a.  p.  489.  pl.  33.  f.  33-34’ 

Habite  la  T'iouvelle-Ouinée.  lÿ) 

Cette  coquille  c.st  épaisse,  allongée,  turrirulce,  un  peu  venti’®®!^^' 
ouverture  portée  à droite  est  ovalaire;  le  bord  droit  denU'*^  j|(, 


laire,  uni,  épais, sillonué eu  dedans;  la  columelle  lisse, 


an 


ro"  ' 


-'i  » wj.vr.WJ  UV.UMXVSI,  m X.VXUIXXV.t*V  ^ 

peu  échancrée.  La  spire  est  toujours  rongée,  décollé 


pointe;  les  tours  eu  sont  arrondis  : le  dernier  égale  à-p®'i'i' 


y. 


qui  reste  des  autres  réunis.  Ils  sont  très  finement  striés  en 
Quatre  ou  cinq  raies  plus  grosses  correspondent  à la  colui®^  ,(! 
fond  de  la  couleur  est  un  vert  jaunâtre,  couvert  de  bandes 
longitudinales,  rapprochées.  Le  dernier  tour  en  a de  plus  n®® 
verse.  L’ouverture  est  d’un  blanc  légèrement  rougeâtre. 

Sa  longueur  est  de  3o  millim.,  son  épaisseur  de  ii  milliin- 

Planaxe  lisse.  Planaxis  mollis.  Sow. 

pl.  teslâ  elongato-conicdj  apice  acuminatd,  albà. 

Jucescente , lœvigald  ; anjractibus planiusculîs;  aperturd  o*' 
nimd  ; labro  crasslssimo  supernè  meumbente, 

Sow.  Gênera  of  sbells.  Planaxis.  S.  2. 

lleeve.  CoucU.  Syst.  l.  x.  p.  238.  pl.  270.  f.  a. 

Habite...  Coquille  allongée  sub-turriculée,  lisse,  toute  bU®®  jj(l 


un  épiderme  d’un  brun  jaunâtre  qui,  vu  à la  loupe,  l’®'^'^,ni 
d’une  très  grande  quantité  de  petites  parcelles  séparées  1’®^  jif 


dillement.  Le  dernier  tour  est  aussi  grand  que  la  spire, 
enflé,  et  ceux  qui  le  précèdent  sont  à peine  convexes,  b®  j 


est  petite,  ovalaire  ; son  bord  droit  très  épaissi,  sub'l’ 
dedans  ; l’angle  postérieur  de  cette  ouverture  tombe 
çe  qui  donne  à cette  portion  de  la  coquille  un  caractèi’®  t 


'Il 
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y 
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1 espèce  et  que  l’on  rencontre  bien  rarement  dans  d’autres  genres, 
l'a  columclle  est  légèrenictit  arquée  dans  sa  longueur,  et  sa  tron- 
eature,  ordinairement  cachée  par  le  bord  droit,  descend  ici  à son 
niveau. 

^lanaxe  noire.  Planaxis  nigra.  Quoy. 

testa  minimd,  Jragili,  ovalo-conicd,  brevi^  subaentricosd,  lœy'c, 
“■si  transvcrsîmstriatd,  nigerrimd;  aperturd  ovali,  lœngatd,pos- 
^'ce  canalieulatd,  nec  calloid, 

^aoy  et  Gaiui.  Voy.  de  l’Aslr.  I.  2.  p.  49t.  pl.  33.  f.  22-24. 
aliile  au  Havre-Carteret  de  la  Nouvelle-Irlande, 
nas  plaçons  près  des  Wana.ves  celle  très  petite  coquille,  bien  que 
Sa  callosité  déciirrenle  soit  remplacée  par  un  canal  à l’angle  pos- 
Icrieur  de  l'ouverture.  Mais  celle  ouverture,  à colunielle  Iron- 
l'iée,  séparée  du  bord  droit  par  un  sinus,  est  toiil-à-fait  celle  des 
^'anaxes.  Elle  est  lisse,  sans  sillons.  La  spire  est  courte,  obtuse, 
'“'‘jours  un  peu  corrodée  à sa  pointe.  Ses  tours,  au  nombre  de 
RUatre,  sont  obliques,  arrondis,  le  dernier  très  grand,  ventru,  di- 
avec  trois  ou  quatre  stries  Iransverses  à sa  base,  près  du, sinus. 
Ifi  test  est  assez  fragile,  lisse  dans  le  reste  de  son  étendue,  et  totale- 
ttiont  noir.  L’ouverture  seule  est  d’un  brun  de  chocolat  luisant. 

^ longueur  est  de  ro  millim.,  son  épaisseur  de  5 millim. 


SHASIASTEZJÆ.  (Phasianella.) 
ovale  ou  conique , solide.  Ouverture  entière, 
lièpj’  P longue  que  large,  à bords  désunis  supérieure- 
'^Oiq-  '.  droit  tranchant,  non  réfléchi.  Columelle  lisse, 
atténuée  à sa  base.  Un  opercule  calcaire  ou 


H 


««a 


conica,  solida.  Apertura  ouata  , longi- 
’ ^^agra  ; lahiis  superné  disjunctis  : externo 
^ non  reflexo.  Coluniella  lœvis,  compressa, 
Opereulum  calcareum  vel  corneum. 

Les  Phasianclles  sont  des  coquillages  marins, 
Ttirbos  par  leurs  rapports,  et  dont  la  plupart 
"'biiig  par  les  auteurs,  soit  parmi  les  Hélices,  soit 

y ®fl'nes.  Voyez  les  Annales  du  Mus.,  vol.  IV,  p.  agS, 
i3o. 

il^'lle  des  Phasiauellcs  est  en  spirale  ovale-conique,  dont 
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le  dernier  tour  est  beaucoup  plus  grand  que  les  autres.  So“ 


verture  est  dirigée  obliquement  vers  la  base  de  la  colu**^^, 
Elle  est  entière,  ovale,  plus  longue  que  large,  arrondie 
rement,  et  rétrécie  dans  sa  partie  supérieure,  où  l’avaut' 
nier  tour  fait  une  saillie.  Ses  bords  sont  désunis  vers  cet 
dernier  tour,  et  le  droit  est  toujours  simple,  tranchant, 
bourrelet,et  sans  rebord  renversé. 

La  plupart  des  Phasianelles  sont  lisses,  brillantes,  sans  ‘ j 
marin,  et  ornées  de  couleurs  vives,  variées,  fort  agrcabh'*^|, 
en  existe  déjà  un  assez  grand  nombre  d’espèces  dans  1®* 
lections. 

L’animal  de  ces  coquilles  est  un  Traebélipode  ayant  |p 
longs  tentacules  coniques^,  et  les  yeux  portés  sur  des 
qui  s’insèrent  à la  base  de  ces  tentacules.  Sa  cavité  bran^ 
contient  deux  branchies  pectinifonnes  [M.  Cuvier].  ^ 

[l.e  genre  Phasianellese  rattache  à la  grande  famille  tl®* 
ques,  de  la  manière  la  plus  incontestable  ; et,  depuis  La'”* 


jiresque  tous  les  naturalistes  l’ont  également  senti.  Cepen 
faut  en  convenir,  ils  étaient  plutôt  conduits  par  quelq””* 


cia”'’: 


.,ctP 

logies  dans  les  coquilles  et  les  opercules,  que  par  les  car"  j[ 
plus  essentiels  des  animaux  de  ces  genres.  Ce  tjui  le  pron 
la  manière  la  plus  positive , c’est  que  Laraarck  et  presq””  .(ÿ 
ses  successeurs  ont  admis  parmi  les  Phasianelles  des 
qu’il  faut  aujourd’hui  distraire  de  ce  genre  pour  les  traO^P 
parmi  les  Littorines.  On  trouve  dans  toute  la  famille  des  '1”^^,- 
nacées,  dans  laquelle  nous  ferions  entrer  aujourd’hui  le*  n 
Haliotide,  Stomate, Stomatelle,  Pleurotomaire,Roulette, 
Dauphinule  et  Phasianelle,  des  caractères  qui  sont  coD””||,jjT 
tous  ces  genres,  qui  les  lient  et  eu  constituent  un  group”  ''  ,<|i 
blement  très  naturel.  Ainsi,  dans  tous,  les  tentacules  d” 
ont  un  pédicule  oculifère  au  côté  externe  de  la  base;  / 
des  ornemens  membraneux , plus  ou  moins  apparens , ”” 
la  tête  et  à côté  des  yeux,  et  se  prolongent  soit  sur  le 
soit  sur  le  pied.  Sur  les  côtés  du  pied  et  en  dessus  s’élè''”  ^ y 
tentacules  et  des  ornemens  découpés  et  digités  en  |p 
moins  grand  nombre  selon  les  genres;  très  nombreu.x 
Haliotides,  ils  le  sont  moins  dans  les  Stomates  et  lesSto'””  \ti 
Il  y en  a trois  ou  quatre  paires  dans  les  Turbos,  réuni”’’* 
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1 ^ les  Monoclontes,  et  il  y en  a toujours  trois  paires 
pied  **  ^hasianelles.  Ces  tentacules,  soit  île  la  tête,  soit  du 
c’çjj’  encore,  dans  tous  ces  genres,  un  caractère  commun: 
papjlJ^^  sont  garnis  dans  toute  leur  longueur  de  très  petites 
Itjf,  *®tnblables  à de  petits  poils  implantés  sur  leur  surface, 
leuf  , ^ ^ examine  ces  parties  dans  les  animaux  vivans,  on 
°*^''e  une  apparence  particulière  dont  on  reconnaît  la 
Ii0|,_  l’observation  microscopique.  Les  Phasianelles  ont 
1er,  les  caractères  communs  que  je  viens  de  rappe- 

Se  distinguent  encore  par  l'étroitesse  du  pied  , la  lon- 
•lérjiç^'^^portionnelle  des  tentacules,  et  enfin  par  la  forme  gé- 
Coh-  *^e  la  coquille  et  de  son  opercule  toujours  calcaire.  L’on 
® Sans  peine  la  nécessité  de  réformer  les  caractères  gc- 
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é jlonnés  par  Lamarck,  puisqu’ils  ont  été  présentés  dans 
•'t‘je(ç|_'*®troduire  dans  le  genre  des  coquilles  qu’il  faut  en 
'keiiç  ®**]ourd’luii.  Ainsi,  toutes  les  Phasianelles  ont  la  colu- 
^ Ciiij^ *^''°”'lle  ; toutes  celles  dans  lesquelles  Lamarck  a trouvé 
®®lle  aplatie  sont  des  Littorines.  Il  en  est  de  même  de 
Les  véritables  Phasianelles  ont  toutes,  sans  excep- 
^pljlj^'^P®*'eule  calcaire  : ce  sont  encore  ces  espèces  à columelle 
ont  l’opercule  corné.  En  dépouillant  le  genre  Pha- 
Kfcj  * *^0  Lamarck  de  toutes  les  espèces  qui  lui  sont  étran- 
i’^^*^31re  seulement  lui  restent;  toutes  les  autres  entrent 
S^nre  Littorine,  dont  nous  avons  précédemment  parlé, 
'véritables  Phasianelles,  celles  qui  ne  sont  pas  fossiles, 
ç^*'**®'®®ont,  au  premier  aspect,  au  poli  naturel  de  leur  sur- 
Ndti  brillant  de  leurs  couleurs.  Le  nombre  qui  en  est  ré- 
^titçj^^^^jnellement  dans  les  collections,  est  peu  considérable; 

^out  au  plus  pourraient  être  ajoutées  à celles  de  La- 
'^"^nt  aux  espèces  fossiles,  elles  sont  moins  nombreuses 
^ toutes  proviennent  des  terrains  tertiaires.  Dans  son 
te,  M.  de  Blainvillc  a non-seulement  admis 
Lamarck,  parmi  les  Phasianelles,  mais  il  y 
'5  Pré  ,®'roduii  des  coquilles  qui  n’ont  aucun  des  caractères 
et  qui  sont  devenues  depuis  le  motif  d’un 


sous  le  nom  d’Euliina.] 
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ESPECES. 

i.Phaslanelle  buliiiioïde.  Phasianella  bulimoides. 

Ph.  testa  oblongo-conicd,  tenuiusculà,  lævi,pallidèfuhâ,  Sfi 

fasciatâ  ; fascüs  crebris  dhersi  modo  'vartegalis  et  maculod^’  ‘ 
apicc  acutâ, 

* Phasîajieîla  varia,  Sow.  Généra  of  sliells.  f.  i, 

' Id.  Rceve.  Conch,  Syst.  t.  ».  p.  170.  pl.  223.  f.  i. 

Chemii.  Concb.  g.  t.  120.  f.  io33.  io34. 

Buccinum  australe,  Gmel.  p.  34go.  n°  173. 

* Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  pl.  5g.  f.  i.  à 7. 

Phasianella  varia.  Encyclop.  pl.  44g.  f.  i.  a.  b.  c. 

* Phasianella picta.  Blaiov.  Malac.  p.  43g.  pl.  37.  f.  5. 

* Brookes.  Inlrod.  of.  Conch.  pl.  7.  f.  g6. 

* Crouch.  l.amk.  Conch.pl.  17.  f.  i. 

* De  Roissy.  Bnf.  Moll.  t.  5.  p.  33t.  pl.  54.  f.  i». 

* Fav.  Davila.  Cat.  pl.  i.  f.  46. 

* Buccinum  australe,  Dilw,  Cal.  t.  2.  p.  627.  n"  g5.  HeU^ 

bornii  exclusa, 

* Wood.  Cat.  pl.  23.  f.  gfi. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande  et  de  la  Nouvelle-H®^^  y/ 
commune  près  de  l’ile  Maria.  Pcro/t.  Mon  cabinet, 

San.  Cette  espèce  est  la  plus  grande  de  ce  genre.  AuH®  . I< 
rare  et  très  recherchée,  elle  est  devenue  assez  commun^ 
grand  nombre  d exemplaires  que  Pérou  a rapportes  de 


à la  Nouvelle-IIollaudc.  Elle  offre  beaucoup  de  variété’ 


op'’ 


coloration  de  ses  fascies.  Longueur,  2 pouces  9 lignes.  S®” 
cule  est  calcaire. 

a.  Phasianelle  rougeâtre.  Phasianella  rubans.  Lanik'  y 

ph,  testa  ovato-conicâ,  lœvi,  nitiddj  rubente,  maculis 
inæqualibus  adspersd,  lineis  fuscis,  tenuissimis,  distantJ>‘‘^ 
anfractibus  valdè  conoexis  ; spirâ  apice  subacutâ, 

Encyclop.  pl.  44g.  f.  2.  a.  b.  ^^Di/ 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Pérou.  Moo  ^^lil" 
Elle  est  d'un  rouge  assez  vif,  mais  interrompu  par 
taches  blanches,  nombreuses  et  irrégulièrement  dispo*®** 
gueur,  tt  lignes  3 quarts. 

(i)  Le  nom  de  cette  espèce  devra  être  changé; 
temps  elle  est  inscrite  dans  la  1 3®  édition  du  Systema  d®  jC'* 
sous  le  nom  de  Buccinum  australe,  quoique  cette  coquiP® 
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^sianel  le  bigarrée.  Pkasianellavariegata.  Lamk. 

testa  ovato-conied ,lœvi,  nitidd^  albo  rubroque  variegatâ,  fasciis 
‘^tgustis  creberrimis  albo  et  rubro  articulatis  cinctd  ; anjractibus 
, We  convexis  ; spird  apicc  obtusUisculd, 

Delessert.  llecueü  de  coq.  pl.  37.  f.  ro. 

8l)ite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Péron.  Mon  cabinet.  Lon- 
gueur, 10  lignes. 


6, 


'^sianelle  élégante.  Pkasinnella  elegans.  Lamk. 

testa  parvutd  , obliqué  conied,  transversé  striatâ  ; anfractibus 
t'iferné  argenteo-anrentibus , superné  albis  strigisque  longitudi- 
Xallbiis  aurco-rnlris  ; ultimo  subangalato  ; infimâ  (acte  albo  et 
tnbro  tessellatd,  siéperforald. 

®“ile  les  mers  de  la  Nouvelle -Hollande.  Pérou.  Mon  cabinet.  Le 
i<ord  inferieur  des  tours  est  uti  peu  proéminent.  Elle  est  très 
®gi  éablement  colorée.  Longueur,  5 lignes  3 quarts. 

^^ianelle  péruvienne.  Phasianella  peruviana.  Lamk. 

testa  parvulâ,  obliqué  conied,  glahrd,  fusco-nigricante,  maculis 
^Ibis,  oblongis,  inœqualibus,  raris  pictd;  anfractibus  convexis, 
^^Ùtorina  peruviana.  Gray,  Keck.  Voy.  p.  i38.  pl.  36.  f.  8. 

, zébra.  Wood.  Cat.  sup.  pl.  6.  f.  33. 

Delessert.  Coq.  de  LamL  pl.  37,  f.  g. 

®oite  sur  les  côtes  du  Pérou,  près  de  Callao.  MM.  de  Humboldt  et 
Ph  cabiuet.  Longueur,  7 lignes. 

^stanelle  rayée.  Phasianella  lineata.  Lamk.  (i) 

'■  testa  qtarvuld,  obliqué  conied,  transversé  striatâ,  albd  ; lineis 
^°tgitudinalibus , confcrlis,  undulato-Jiexuosis  , fuscescentibus  ; 
tpird  acutd;  aperturd  rujo-fuscâ. 


S'**!  devenue  pour  Lamarck  le  type  de 


pbasianelle,  son  premier  nom  spécifique  ne  peut  lui 
donc  sous  le  nom  de  Phasianella  anstralis,  que 
devra  être  inscrite,  à l’avenir,  dans  les  Catalogues. 
Catalogue , a confondu  tme  seconde  espèce 
''•'tte  II  Hélix  solida  de  Born,  qui  est  parfaitement  dis- 

,1  t>'t  ’^'Jutes  les  autres  Phasianelles. 

I çj*\f**®*  ‘îe  que  j’ai  vu  dans  la  collection  de  Lamarck, 
confondues  sous  cette  dénomination.  Déjà, 
*’6'temps,  Chemnitz  avait  également  réuni  les  deux 

16. 
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* Tl'ochiu  ziczac.  Clicinn.  Concli.  t.  5.  p.  fig.  pl.  iG6.  f. 

* lî.  DolessiTl.  Cü(|.  tle  I.anik.  pl.  37.  f.  n. 

Habile...  Mon  labnict.  Sun  ileniier  leur  est  subaoguleux.  1'°"’ 
de  la  pi'écédeiile. 

7.  Phasianelle  nébuleuse.  Phasianella  nehuhsa. 

Ph.  testa  ovato-'ventricosâ,  conoided,  suhperforatâ,  glabra,  “ 
riijo  cœriilcoque  nehitlosâ;  anfractihits  convexes, 

* B.  DelesSLTi. Coi(.  de  I.amk.  pl.  37.  f.  ta, 

Habite  sur  le.s  côle.  de  Saint-Domingue.  Riche'.  Mon  cabinel. 
gueur  de  celle  qui  précède. 

8.  Phasianelle  sillonnée.  Fliasianella  suleata.  Laink. 

ph.  testa  ovato—ventricosâ,  ohliquè  conoideâ.  Iransversimsiilt 
nered;  apîce  acuto  ; lahîo  columeltari  rvfo  ; lahro  ïntus  alhtt- 

* B.  Delessert.  Coq.  de  Lamk.  pl.  37.  f.  i3. 

* Littorina  irrorata.  Gray,  Beck.  Voy.  p.  i38.  pl.  38.  f.  *• 


Habile  sur  les  côtes  de  la  Caroline.  M.  Base.  Mon  cabin®*' 
gueur,  8 lignes  et  demie,  J, 

g,  Phasianelle  mauricienne.  Phasianellamàuriltana-^^^^ff 


Ph.  testa  oblique  conied,  transversim  tem/issimè  striata,  atbii^ 
lescente ; ultimo  anfractu  subangulato ; spird  ap'ice  aeuKt ’ 
melld  molaceo-coerulesccnte. 

* B.  Delessert.  Coq.  de  Lamk.  pl.  37,  f.  14.  1' 

Habile  sur  les  côtes  de  rilc-dc-France.  Mon  cabinel.  Long" 
lignes  et  demie. 

10.  Pha.sianelle  angulifère.  Phasianella  angulifera-  ^ 

ph,  testa  oblongo-conicâ,  basi  ’ventrico.sd,  teiiiiiusculd,  tret^ 
striata;  macidis  in  fundo  varia  palliduque  longitudinali^"^' 


le 

mêmes  espèces,  sous  le  nom  de  Trochus  ziczac. 
oiivr.ige  où  M.  B.  Delessert  a figuré  les  espèces  inédites 


esp 
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inarck,  011  trouve,  sous  le  nom  ùe  Line  ata  ^ l’une  des 
que  nous  mentionnons,  et  le  nom  doit  lui  rester, 
à l’.Tiilre  espèce,  nous  lui  .attribuerons  le  nom  de  Cheiff  ^j^jii' 
cette  manière,  la  nomenclature  sc  trouvera  rectifiée  sau*^  j-jir 
gemens  dans  les  noms  spécifiques.  L’une  et  l’autre 


J 


jiartie  du  genre  Littorine,  .ainsi  que  toutes  les  autres  esp  jji 
Phasianelles  de  Lamarck.Les  numéros  de  5 à 10  devroi*  r 
dans  le  genre  en  question. 
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tjualibus^  l'ufo^ftiscis  ; ultuno  aiifraclii  anguîijero;  spird  apicc 

^cutd, 

L'sler.  Concli.  t.  583.  f.  37.  33. 

* Turbo  siriatus.  Schum.Nouv.  syst.  des  coq.  p.  198. 

Qooy  et  Gain).  Voy.  de  l’Ast.  t.  2.  p.  474*  pl*  33,  f,  i à 3. 
scalra.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  904.  n“  41. 
hélix  scabra?  Linné.  Syst.  iiat.  p.  1243. 

Hélix  scahra.  Chemii.  Conch.  t.  ii.  p.  283.  pl.  210.  f.  2074 

à 2075. 

Idem,  Gmel.  p.  3620, 11°  3 1. 

habile  l’Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Scs  tours  sont  lrc.scou- 
''exes,  et  son  bord  droit  assez  mince.  Le  fond  de  sa  coloration 
'arie  beaucoup,  quoique  ses  tacbcs  soient  en  général  d un  roux 
brun.  Longueur,  16  lignes  et  demie. 

*■  Pliasianelle  solide.  PhasianeUa  solîda.  Desb. 

Hh.  testa  ovalo-oblongd,  lœvigatài  soliduldj  vubcscenle,  albo  fusco- 
yoe  marmoratâj  lineis  numerosis  alboj  rubro  xel  fusco  articu- 
Ituis^  pieta  t aufractibus  corutexis , uUimo  spira  majore  t apeituid 
etratdf  albà. 

Hélix  solida.HoTn.  Mus.  p.  3g3.  pl.  i3.  f.  18,  19. 
solida.  Gmel.  p.  365 1.  n*>  19 1. 

Hélix  Schrot.  Einl.  t.  2.  p.  23i.  n"  197. 

^“ecinum  australe.  Pars.  Dillw.  Cal.  t,  2.  p.  627.  n“  g5. 

ventricostt,  Quoy  etGaini.  Voy.  de  l’Astr.  pl.  5g.  f.  8,9.^ 

**abiie  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Fort  belle  espèce  figurée 
®t  décrite  pour  la  première  fois  par  Born,  et  qui  se  distingue  très 
ifillement  du  Plt.  hulimoides  de  I,amarck,  qiioiqu  elle  se  r.ip- 
proche  do  quelques-unes  de  scs  variétés.  Elle  est  ovale,  oblongue, 
® proportion  plus  ventrue  et  plus  courte  ((ue  le  Butimoides;  ses 
l“urs  sont  plus  conve.xes,  son  ouverture  plus  régulièrcineiil  ovale 
plus  large.  Enfin  la  coloration  a aussi  quelque  chose  de  parti- 
'^aher  et  de  distinctif.  Le  fond  de  la  coquille  est  rougeâtre,  cl  il  est 
"'arliré  par  des  taches  et  le  plus  souvent  par  des  zones  longituJi- 
«alcs,  onduleuses,  blanches  ou  rosées,  accumpagnccs  de  brun  ou  de 
'erdàlre.  Sur  tous  les  individus,  se  trouvent  un  très  grand  nom- 
bre de  liuèoles  étroites,  toujours  forméesde. petites  taches  blauches 
“bernant  avec  d’autres  brunes  ou  rouges  en  1er  de  tlèche,  dont 
pointe  est  dirigée  du  célé  du  bord  droit  de  l’ouverture.  Les 
'ariété.s,  dans  ces  dispositions  de  couleur,  sont  nombreuses,  co  ntne 
<lans  toutes  les  Phasianellcs.  Sur  les  quinze  individus  que  nous 
®'ons  sous  les  yeux,  il  n’y  on  a pas  deux  qui,  sous  ce  rapport. 
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soienl  identiques.  Celte  coquille  a 35  millim.  de  long 
large. 

12,  Phasianelle  de  Vieux.  Phasianella  Vieuxii, 

Ph.  testa  oblongd^  conoldcà,  lœvigatd,  polità,  apice  acut'ud‘‘' ^ 
siibpellucidd,  sœpiùs  rubescente,  tineis , Jlammulisve  alhUp^  p 
sis  et  puncticulis  albis  aut  rubris  pîcfd;  anfractibus  convettd’ 
tlmo  alteris  majore, 

PajT.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  r46.  u®  282.  pl.  7.  Cg.  5, 6* 
Philippi.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  188. n®2. 

Habile  la  Méditerrauée  à peu  de  profondeur,  sur  les  zostèr®'’j^( 
elle  vient  en  a.ssez  grande  abondance  pendant  la  nuit. 
très  jolie  et  parfaitement  distincte  de  toutes  ses  congénères!  ,( 
est  oblongue,  allongée,  à spire  pointue,  à laquelle  on 
cinq  tours  convexes,  dont  le  dernier  cal  plus  grand  qu®  0 
les  autres.  La  surface  est  lisse  et  polie,  et  le  test,  quoique 
et  calcaire,  conserve  toujours  de  la  transparence.  L’opci'cu'e 
très  épais  et  d’un  blanc  mat.  L’ouverture  qu’il  ferme  d'uue  ■ 
nière  très  exacte  est  ovale,  peu  oblique,  et  présente  une 
callosité  à sou  angle  supérieur.  Quant  à la  coloration, 
pèce  est  très  variable,  comme  toutes  celles  du  même 
individus  que  l’on  rencontre  le  plus  fréquemment  sont  d’uU  j, 
rouge,  ornés  de  très  fines  linéoles  anguleuses  cntrecoup*^®*^,. 
points  blancs  et  interrompues  par  des  flammiiles  blanches 
tent  des  sutures  et  s’arrêtent  au  milieu  des  tours  ; il  y a des 
dus  chez  qui  ces  ilammules  plus  courtes  forment  un  collier  cr®"  ^ 
d’autres,  enfin,  où  deux  ou  trois  ligues  de  points  blancs 
verses  prédominent.  Enfin,  nous  possédons  deux  variétés  ‘l®‘^|5iil 
en  quelque  sorte  exceptionnelles  par  leur  rareté  : l’une  est 
du  plus  beau  rouge  de  corail  ; l'antre  est  blanche  et  ornée 
lignes  étroites,  régulières,  également  distantes,  du  plus  bea“ 
noir,  La  longueur  est  de  i3  millim.,  la  largeur  de  7. 

Espèces  fossiles, 

I . Phasianelle  turbinoïde.  Phasianella  turbinoides, 
ph,  testa  ovüld  varié  pictâ;  anfractibus  omnibus  lœvibas, 
Phasianella  turbinoides.  Annales,  vol.  4.  p.  296.  n“  I. 

*Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  a65.  pl.  4u.  f,  8-10.  jjS* 
Habite Fossile  de  Grignon.  Cab.  de  M.  Defrance.  Quoiq®f  jje 


l’état  fossile,  cette  coquille  conserve  encore  quelques 
sa  coloration.  Les  tours  de  sa  spire,  au  nombre  de  cinq 


vesli?' 
oU 


sié 
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sont  convexes,  lisses,  et  l’inférieur  est  beaucoup  plus  grand  que  les 
autres.  L’ouverture  est  ovale,  un  peu  plus  longue  que  large,  et  la 
coUunelle  pré-vcntc  l’apparence  d’un  pelit  ombilic  qui  a été  recou- 
vert. Longueur,  14  milliui. 

‘Ssianelle  semi-striée.  Phasianella  semislriata. 

tesld  ovatd;  anfractibus  inferioribus  transversè  striatis , 

^bci6ianella  stmistriata,  Aun,  ibid.  p.  297.  11“  2. 
üesli.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  26ti.pl.  40.  f.  S -10. 

Habile Fossile  de  Griguou.  t'.ab.  de  M.  Defrance,  Celle-ci  pa- 

rait n’ètie  qu’une  variété  de  la  précédeute,  lui  ressemblant  beau- 
coup par  la  forme  et  la  taille;  mais  elle  eu  diffère  eu  ce  que  ses 
*ours  inférieurs  sont  ornés  de  stries  fines,  serrées  et  Iransvcrscs, 
cl  qu’à  peine  on  lui  retrouve  quelques  traces  doses  anciennes  cou- 
leurs. 

^hasianelle  élégante.  Phasianella  princeps.  Sow. 

testd  elongato-turb'matd,  iransversim  déganter  s tdcatd-,  anfracti- 
i’tis;  comexis  uhimo  spird  majore,  aperturd  orald,  labrotenui  un— 
dulato. 

®o\v.  Généra  of  shells.  f.  3. 

^ceve.  Gonch.  Sysl.  t.  2.  p.  170.  pl.  223.  f.  3. 

Habite Fossile  à Hauteville,  département  de  la  Manelie.  Es- 

pèce très  distincte  et  bien  facile  à reconnaître,  car  elle  est  la  seule 
Connue  jusqu’à  présent  qui  soit  sillonnée;  ce  n’est  point  une  Litto- 
*'ine.  Elle  a tous  les  caractères  des  Pbasianelles,  et  pour  leyîici&f 
Scnéral  elle  a de  l’analogie  avec  le  Phasianella  yleuxii',  elle  est 
plus  grande;  ses  tours  sont  très  convexes,  au  nombre  de  cinq,  et 
ucnés  de  sillons  transverses  bien  réguliers,  assez  gros,  qui,  en  abou- 
l'ssant  sur  le  bord  droit,  le  rendent  onduleux.  L’opcrcule  est  cal- 
caire et  se  distingue  par  un  sillon  qui  borde  une  sorte  de  cica- 
•fice  qui  se  trouve  en  dehors  sur  le  sommet  de  la  spire.  Les  grands 
individus  ont  22  millim.  de  long  et  1 1 de  large. 


TVBRITEIiIiX:.  (Turritella.) 

turriculée,  non  nacrée.  Ouverture  arrondie, 
ij  ®yant  les  bords  désunis  supérieurement  : le  droit 
Hii  sinus.  Un  opercule  corné. 
turriia  ^ non  margaritacea.  Apertura  rotundata, 
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integra^  marginibus  superne  disjunctis  : lahrutn 
emarginalmn,  Operculum  corneum. 

Observations.  — De  même  qu’il  .1  été  convenable  de 
rcr  les  Vis  des  Buccins,  à cause  de  leur  forme  turricidée»  . 
même  aussi  les  Turritelles  me  semblent  devoir  être  distiHD'^‘^^| 
des  Turbos,  parce  que,  outre  leur  forme  générale,  pareille'*' 
turrieulée,  elles  ont  toutes  un  sinus  au  bord  droit  qu’O" 
trouve  nullement  dans  ces  derniers.  ,, 

Les  anciens  conchyliologistes , n’ayant  égard  qu’à  la 
générale  des  coquilles,  et  ne  profitant  point  des  caractères  <l" 
peut  obtenir  de  la  considération  de  leur  ouverture , doni'"‘f . 
indistinctement  le  nom  de  Vis  à toutes  les  coquilles  turric"**** 


Ainsi  les  Turritelles,  les  Scalaires,  les  Ccrites,  etc.,  se 


ira"' 


valent  confondues  avec  les  Vis  proprement  dites.  Il  y a eep*  ^ 
dant  une  grande  diflêrence  entre  la  forme  de  l’ouverture  d 
Vis  ou  d’une  Cérito,  et  celle  de  l’ouverture  d’une  Turritell^'  1 
Toutes  les  Turritelles  sont  des  coquilles  marines  dont  ra"’^ 
porte  un  opercule  orbiculaire  et  corné.  Ces  coquilles  *‘*"*|,. 
plupart  munies  de  stries  ou  de  carènes  trausverses;  nia’*  , 
cune  d’elles,  parmi  les  espèces  connues,  n’offre  ni  côtes  , 
cales,  ni  bourrelets,  ni  tubercules  épineux.  Les  bords  d® 
ouverture  sont  désunis  supérieurement  et  ne  sont  point  j 
chis  en  dehors.  Quant  au  sinus  du  bord  droit,  souvent  ce  1*® , 
endommagé  ne  le  montre  pas;  mais  en  examinant  la 
des  stries  d’accroissement  qui  l’avoisinent,  on  le  reconnaît 


to*' 


jours. 


[Le  genre  Turritelle  devra  rester  tel  que  Lamarck  l’a  p'**î’ 


, " » — *.  pr 

dans  cet  ouvrage.  Les  coquilles  qu’il  renferme  sont  réunit’  ’ . 
genres  connus.  Il  y a quelques  années  que  l’on  pouvait  c‘ 


des  caractères  naturels  qui  le  distinguent  de  tous  les 


discuter  sur  la  place  que  les  Turritelles  doivent  occuper 
mollusques  Gastéropodes  : aussi,  les  zoologistes  n’étaient  1’^^^^ 
d’accord  sur  la  classification  de  ce  genre,  parce  qu’il  le’"'  '*! 


quait  un  des  élémens  principaux  pour  en  j'uger  : l’animal 
point  connu.  Adanson  l’avait  vu  cependant,  mais  ne  l’a'’”'* 
étudié  assez  pour  en  donner  une  figure  et  une  descriptif" 
guidé  par  ses  souvenirs,  il  se  contenta  de  placer  les  de’"* 


l’CCi 
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rv:cos  ^ pp 

qu’il  connût  dans  le  meme  genre  que  les 
doit  à MM.  Quoy  et  Gaimard  la  connaissance 
® ' animal  du  genre  Tiirritellc,  et  cette  connaissance  ne 
lijf  pas  eonsidérablement  les  rapports  qui  ont  été  indiques 
>t)e^t^  |’'*'Part  des  naturalistes.  Cet  animal  diffère  considérable- 
5vai(  a ^ figuré  par  d’Argenvllle  dans  sa  Zoomorphosc.  On 
3 raison  de  n’attacher  aucune  confiance  à la  figure  de 
chez  lequel  l’imagination  semble  avoir  fait  tous  les 
figures  de  Mollusques  qu’il  donne.  11  n’en  est  pas  de 
® figure  produite  par  MM.  Quoy  et  Gaimard  ; elle  re- 
*0n(-  ‘ni  animal  rampant  sur  un  pied  court  et  ovalaire , se 
'«le  çj  *'*"■  ®n  dessus  par  un  long  pédicule  qui  sert  d’appui  à la 
'•'Oii,p^*'®n^re  dans  la  coquille.  Cette  tête  est  prolongée  en  une 
“.vlindracée  un  peu  aplatie,  plus  large  à la  base  et  fen- 
®^trémité  antérieure  en  une  fente  buccale  longitudi- 
’'lloi)g|;^*^^®‘lue  côté  de  la  base  naît  une  paire  de  tentacules  très 
’ ®°niqucs,  pointus,  à la  base  desquels,  et  du  côté  exté- 
fitej  'rouvent  les  yeux.  Ces  yeux  sont,  comme  dans  les  Cé- 
J P®u  au-dessus  de  l’insertion  des  tentacules;  le  man- 

Sn  f Ce  genre,  a un  caractère  particulier;  il  forme  un  an- 



le.  '^“n'e 


ëc'i  Une  sorte  de  collier  dont  le  bord  libre,  renversé 
'*11151  est  diversement  orné,  selon  les  espèces,  et  à travers 
^ «Oq  le  corps  et  la  tête  de  l'animal  pour  entrer  dans 

j''^'luili^  eu  pour  en  sortir.  Cet  animal  ne  laisse  pas  traîner 
Ç derrière  lui,  comme  le  font  les  Cérites  et  la  plupart 
longues;  il  la  relève  sous  un  angle  .assez  aigu,  la  sup- 
J^Sife  long  pédicule  et  s’avance  dans  une  posture  peu  or- 
Mollusques.  .Sur  l’extrémité  postérieure  du  pied  se 
pte  '*l^®''c“lo  corné,  multi-spiré,  comme  celui  des  Cérites, 
J**'p  toujours  frangé  sur  ses  bords.  Le  sommet  de  la 

’^^lui  cpcrcule  est  central,  ce  qui  le  distingue  facilement 
,;|*î*=lH.q5  daires.  Malgré  cette  différence  dans  l’opercule, 

5| 


t’ttll 


^*né  ‘I“c  le  genre  que  je  viens  de  rappeler  doive  être 

tes  rv.,.^.®®l“l  des  Turritelles;  car  les  animaux  des  deux 


'-a  1 '-«x.o  X ui  1 1 ic- 1 *vo  J vx«i  icj  aLiiiiidUiv  uva 

d’analogie.  Si  nous  comparons  actuelle- 
I5  l®iir  Turritelles  à celui  des  Turbos  ou  des  Troques, 


trop  grandes  différences  pour  les  main- 
® ttiéme  famille;  si  nous  continuons  cette  comparai- 


aao 
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son  avec  les  Cérites,  nous  reconnaîtrons,  à l’instant  •, 


les  Turritelles  ont  avec  ce  dernier  genre  plus  d’analogi*^ 


■i«‘; 


ne  l’aurait  imaginé  d’abord.  Les  Cérites  ne  sont  pas  Zoopl'^^^^^ 
comme  Lamarck  l’a  cru  ; leur  manière  de  vivre  et  leur  otp 


sation  le  prouvent,  ainsi  que  nous  le  verrons  bientôt. 
rites  ont  aussi  le  bord  du  manteau,  tantôt  frangé,  tantôt 
culé,  selon  les  espèces,  et  ce  qui  les  différencie,  c’est 
eux  il  y a un  canal  à la  base  de  la  coquille,  qui  n’existe 
les  Turritelles.  Avant  de  conclure  sur  ces  faits  que  nous 
de  rapporter,  il  faut  continuer  la  comparaison  des  genres  *1 


viens  de  mentionner,  avec  les  Mélanies  et  les  Mélanopst*^^^’ 
vivent  dans  les  eaux  douces.  Déjà,  dans  mes  articles  de 
clopédie,  j’avais  indiqué  les  rapports  des  Mélanies  avec  ^li 
ritclles  et  les  Cérites.  Les  observations  de  M.  Quoy  ° 
couünnatives  de  cette  opinion,  et  c’est  ainsi  qu’avec 
des  faits  connus  on  peut  arriver  à une  classification  pb'* 
relie  des  divers  genres  que  je  viens  de  rappeler.  (|ii‘ 

Pour  établir  ma  manière  de  penser  par  une  coinparaiS"j,|,- 
n’est  cependant  point  tout-à-fait  exacte,  je  dirai  que  le* 
nies  sont  aux  Turritelles,  ce  que  les  Néritines  sont  aux 


et  je  ferai  le  même  rapprochement  des  MélanopsideS; 


s.  a 


r^’B' 


des  Cérites,  tout  en  reconnaissant  cependant  quoies 
lanie  et  Mélanopside  sont  plus  distincts  des  Turritelle* 
Cérites,  que  ne  le  sont  les  Néritines  et  les  Nérites.  Ou 
dans  les  collections  plusieurs  espèces  de  Turritelles,  * 
vantes,  soit  fossiles,  qui,  par  leurs  caractères  extérieurs)  ^ 
blcnt  confirmer  les  doubles  rapports  que  je  viens  d’iu  / 
C’est  ainsi  que  les  espèces,  dont  M.  Defrance  a fait  soU^B  j,.' 
Proto,  offrent  un  passage  des  Turritelles  aux  Cérites  p**^, 
pression,  large  et  profonde,  en  forme  d’échancrure, 
à la  base  de  la  coquille.  D’un  autre  côté,  il  y a des 
dont  l’ouverture  est  ovale-oblongue,  comme  le  Mésale  ^ 
son,  par  exemple,  qui  prennent  assez,  exactement  la 
certaines  Mélanies.  L’analogie  de  ces  deux  genres  devieu 
évidente  encore  aux  yeux  des  personnes  qui  auront  d. 
la  Turritella  xirginiana  de  Lamarck  et  quelques-unes  .i> 
pèces  fossiles  du  bassin  de  Paris.  Il  y a un  genre  do"  jt** 
pas  encore  parlé  et  qui  me  paraît  avoir  quelques  rapp"' 


XURRIIELLE. 
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di(.  rapports  qui  sont  moins  immédiats,  sans  contic- 

j.  parler  du  genre  Vermet.  Celles  des  espèces  qui  ne 
pas  par  toute  leur  surface  aux  corps  sous-marins. 


“’Ppl 


appuyées  par  le  sommet,  se  déroulent  irrégulière- 
portent  toujours  un  commencement  de  spire  ré- 
•'alt  la  ressemblance  avec  une  petite  Turritelle  ne  sau- 

'^“®^^stée.  Cette  ressemblance  devient  bien  plus  grande 
Pluj  dans  un  Vermet,  la  spire  régulière  se  prolonge 

l’ordinaire.  Il  faut  ajouter  que  cette  ressemblance 
pas  le  genre  Vermet  à la  suite  des  Turritelles;  les 
des  deux  genres  sont  très  distincts,  aussi  bien  par 
extérieurs  que  par  leurs  mœurs. 

'Oflj.  *^*’*'itelles  habitent  presque  toutes  les  mers.  Les  espèces 

fitc  rwv,wl .1 i„. 11..-.IÎ î . 


lui 


Nombreuses  dans  les  collections;  mais  c’est  un  genre 


à s’enrichir  encore  beaucoup.  Les  espèces  fos- 
Puii(l^ij|'®’‘dennent  particulièrement  aux  terrains  tertiaires;  ce 


"ir, 


liérjp  connaît  quelques-unes  dans  les  terrains  crétacés 


l'Iis  a JJ  J!*’  d yen  a même  de  citées  dans  des  terrains  beaucoup 


‘uns. 


ESPECES. 


‘'^ïitell 

T. 


e double-carène.  Turritella  duplicata.  Lamk.  (i) 

turritd,  crassd,  ponderosâ , transversc  sulcatâ  et  carinata ^ 
°^^tdo-fulvd , apice  rufescente-,  anfractibus  com>exis , carinatis  : 
, carinis  duabus  cminenlioribus, 

'^'"bo  duplicatus.  Lin.  Syst.  nat.  ed.  I2.  p.  laSg.  Gmel.  p.  3607. 


no 


79- 


,J^n.  Syst,  nat.  ed.  10.  p.  766. 

* Ulric.  p.  66*. 

V c duplicatus.  Dilw.  Cat.  t.  a.  p.  869.  n°  i3o. 

* *‘®a.  Nouv.  Syst.  p.  19g, 
n.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3. 

“'“'"'nni.  Reer.  3.  f.  114. 


, p.  1100.  n”  i. 


Conchiologia  fossile  suhapennina , Brocchi  donne 
j'ilufejjj,^  duplicatus  à une  espèce  qui  est  complètement 

'^UVoij,  nolle-ci;  l’espèce  de  l’auteur  italien  devra  donc 
““  autre  nom. 
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Giiall.  Tcsl,  t,  58.  fig.  C. 

Selja.  Mus.  3.  t.  56.  f.  7.  8. 

Martini.  Couch.  4.  I.  i5i.  f.  i4i4. 

Tumtella  duplicata.  Eucyclon.  pl.  4i9.  £.  ï.  a.  b. 

* D'Acosla.  Cuncli.  Bril,  pl.  6.  f.  3. 

‘ Boni.  Mus.  p.  356. 

* Srhrot.  Einl.  t.  2.  p.4S. 

* E'or.  Sow.  Gennr.  ofshells.  Turritella.  f.  i. 

* Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  172,  pl.  224.E  i. 

Habile  les  mers  de  l’Inde,  sur  les  côtes  de  Coromandel . j^n' 
net.  Vulg.  la  P'is-de-prcssoir,  Coquille  épaisse  et  pesaiil®’ 
gueur,  4 pouces  7 ligues.  Elle  devient  plus  grande. 

2.  ïurri telle  tarière.  Turritellaterebra,  Lamk.  (i)  ^ 

T.  testa  elongato  turritâ,  transversè  sulcatâ,  Juluo-rufesce'‘[ 
ruhentc  ; anfractibus  concepts,  numcrosissimis,  sulcaiis  •’ 
œquallbus  ; spirâ  aplce  acuta. 


(i)  Telle  qu’elle  a été  établie  par  Linné,  dans  la  10'  jt' 
du  Sjstema  naturœ,  cette  espèce  n’a  presque  pas  besoin 
formes  dans  sa  Synonymie  : deux  citations  seulement  " g- 
être  supprimées,  celle  du  Fauna  succica  et  celle  du 

ère.  comme  Linné  lui-même  r.a  senti.  .i|). 


Itimna.  La  première,  comme  Linné  lui-même  Ta  senti,  apP’  0' 
à une  espèce  d’Europe  bien  différente  de  celle-ci.  Celln  ‘ 
liimria  est  trop  incorrecte  et  pourrait  aussi  bien  s’appl'^l  j.ii 
plusieurs  espèces.  Aussi,  dans  le  Muséum  Ulricæ,  Linn^  ‘ Jii 

édil'® 

r 


soin  de  supprimer  ces  deux  citations.  Dans  la  12"  ii'" 
Systema,  il  ajoute  à tort  le  Ligar  d’Adanson,  qui  const' 


tuC 

espèce  bien  distincte,  et  Lamarck  a commis  également  e 
reur;  mais  ce  qui  a été  cause  de  la  plus  fâcheuse 
c’est  que  Linné,  ayant  indiqué  des  mers  d’Europe  son 
tous  les  zoologistes,  qui  ont  décrit  les  coquilles  des 
péennes,ontcru  retrouver  l’espèce  Liniiéenue  , et  ont  suÇ 
ment  attribué  le  nom  à plusieurs  espèces  différentes.  j/' 

le  premier  la  confusion  dans  la  Synonymie.  Graelin  y f . 

Il  était  peut-être  difficile  qu’il  en  soit  autrement,  et  s'’'' 

quoi;  c’est  que  Linné  lui-même  semble  vouloir  moi' 
espèce  ou  transporter  le  nom  de  l’une  à l’autre.  D'*nt’ 


turhitelle. 
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l'urbo  terebra.  Lin.  Syst.  nal.  eJ.  la.  p.  laSg.  Cmel.  p.  36o8. 

a"  8t. 

^ l'in.  Sysl.  nal.  ed.  lo.  p.  76G. 

^-'n.  Mus.  Ulrlc.  p.  66a. 

•'•ypcÿiÔYi.  Marlyns.  üniv.  Gonch. /rontisjtice. 

‘■‘s'cr.  Conch.  t.  Sgo.  f.  54. 

''onanni.  Recr.  3.  f.  Ii5. 

Test.  t.SS.fig.  A. 

JVa  ° 

■a'genv.  Conch.  pt.  ii.  6g.  D.  cl  Zoomorpli.  pl.  4.  fig.  F. 
•'avaiine.  Conch.  pl.  3g.  6g.  E.  et  pl.  71.  fig.  P. 

^ilans.  Sencg.  t.  10.  f.  6.  le  Ligar. 

Mus.  3.  I.  56.  f.  ta.  iS.  a5.  3a.  40. 

^“orr.  Vergn.  i.  t.8.f.  6, 

“ftini.  Conch.  4.  1.  i5i.  f.  i4i5 — 1419. 

^‘^''ritella  terebra,  Eiicyclop.  pl.  449.^.  3.  a.  h. 

, Conch.  t.  10.  pl.  i65.  f.  i5gi. 


‘‘trUella  Mrcliimedis.  Dilw.  Cal. 


Oesh. 

'làbi 


Encycl.  mélh.  vers.  t.  5.  p. 


I.  a.  ,p.  871.  n°  i35. 
I loi.  n°  a. 


T, 


les  mers  d’Afrique  et  de  l’Inde.  Mon  cabinet.  Coquille  très 
Longueur,  4 pouces  7 lignes  et  demie. 

”^^'>•6116  imbriquée.  Turriteüa  iinhricata.  Lamk.  (i) 


‘eetd  turritâ,  traimersè  sulcatâ,  ex  albo  rnfo  et  fusco  marmoratâ; 


du  Fauna  suecicn,  Linné  donne  le  nom  de  Turbo 


coquille  des  mers  d’Europe , qui  es 
si  n ^ Turbo  terebra,  des  io“  et  la"  éditions 


est  tüut-à-fait 

I ».  n„e  - 

Muséum  Ulrieœ , puisque,  dans  ce  dernier  ouvrage, 
^"'iuq  ^'ttteica  n’est  même  pas  cité.  Est-ce  à l’espèce  du 
que  doit  rester  le  nom  de  Turbo  terebra,  ou  bien 
l^.®®pèce  du  Muséum  Ulrictv,  etc.?  Linné  me  jiarait  avoir 
Nhi  ^ la  solution  de  la  question,  en  conservant  le 

espèce  dans  trois  ouvrages  successifs.  En  cela, 
^1  *cs  zoologistes  doivent  imiter  Linné  ; et,  pour  éviter 

‘^^titre  confusion  dans  la  Synonymie,  j’ai  proposé, 
. ^*'‘^ge  de  Mnrét*.  tîp  dnniipr  le  nom  rie  Fnrrltidln  Linnei 


pùc  ° aioree,  oe  uomier  le  nom  ae  lurriieua  L,umei 
^auna  suecica,  espèce  que  l’on  trouve  dans  toutes 

‘■'l'e,  /'ten  difficile  anjourd’hui  de  reconnaître,  d une  ma- 
®*Se  Ce  que  Linné  a entendu  par  son  Turbo  imbricatus; 


360* 
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anfractibus  planulatis^  mrsîm  declmbus,  siihimbricatis; 
pcracutd, 

Turbo  imbricatus.  Lin.  Sysl.  nat.  éd.  12.  p.  I23g.  Gmel.  P 
n°  76. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  117. 

Giiall.  Tesl.  t.  58.  fig.  E. 

Seba.  Mus.  3.  t.  56.  f.  26.  3i.  33.  34. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  26.  f.  2. 

Martini.  Couch.  4.  t.  iSa.  f.  1422. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  to.  p.  766.excl.Bonani.  synony. 

* Lin.  Mus.  TJlric.  p.  660. 

* Turbo  imbricatus.  Dillw.  Cat.  t.  2.p.  868.  n°  127. 

* Desh.  Encycl.  mclh.  Vers.  t.  3.  p.  iior.  n“  3.  j/ 

Habite  l’Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  La  base  de  ebat|‘'^  (l 

fait  une  saillie  au-dessus  de  la  suture  du  tour  suivant.  S*' 
peu  dislaus.  Longueur,  3 pouces  une  ligne. 

4-  Turritelle  torse.  Turritella  replicata,  Lamk.  (i)  ,< 

T.  festd  turritâ,  Icecigatâ,  albido-fuhd;  anfractibus  tumid’h 
subangulat'is,  spiraûm  contortis;  suturis  coarctatis, 

Turbo  replicatus.  Lin.  Gmel.  p.  36o6,  n“  77. 


ce  qu’il  en  dit  dans  les  deux  dernières  éditions  du  sy* 


e>f, 


est  tout-à-fait  insuffisant  et  peut  s’appliquer  à cinq  ou  si*  ^ 
ces.  Les  descriptions  plus  complètes  du  Muséum  de  la  f 
Ulriqtie  permettent  ordinairement  de  reconnaître  le* 
douteuses  du  Systerna  naturœ  : pour  celle-ci  il  n’en  est  ^ 
elle  est  insuffisante,  et  il  faudrait  avoir  la  coquille  fi*- 
Linné  pour  la  rapporter  sârcment  à une  espèce  conni6^’,^J< 
pouvons  faire  à-peu-près  la  même  observation  sur  ' 
Laraarck,  car  il  réunit  sous  une  commune  dénominatiu>* 
d’espèces  que  d’auteurs  cités. 


(1)  Nous  pourrions  répéter  à l’égard  de  cette  espèe® 
nous  venons  de  dire  sur  la  précédente,  les  indications 
soit  dans  les  10'  et  12'  éditions  du  Systema  natures,  sut^ 
Muséum  Ulricœ  iont  insuffisantes  j la  synonymie  ne 
car  elle  se  borne  à une  très  médiocre  figure  de  d’Argen''*^^|’^- 
synonymie  de  Lamarck,  semblable  à celle  de  Gmelin, 


turritelIe. 


â55 


S. 


^ODanni.  Recr;  3.  f.  24. 

J’fiv.Gaz.  t.  ti7.f.6. 

® Argenv.  CoDch.  pl.  ii.  %.  E. 

^Oorr.Vergn.  6.t.  25.  f.  3. 

, '"■’ini.  Conch.  4.  t.  i5x.  f.  1412. 

Turbo  repUcatus.XiïWvi.  Cat.  t.  2.p.  868.  n®  128. 

''files  mers  de  l’Inde.  Mon  cabinet.  Elle  ressemble  à une  colonne 
'fitse  qui  serait  graduellement  atténuée  vers  son  sommet  et  termi- 
®fifi  en  pointe.  Ses  tours  étant  subangulcux,  leur  moitié  inférieure 
est  blanchâtre  et  la  supérieure  fauve  ; ils  ne  sont  point  striés.  Lon- 
^ sueur,  2 pouces  10  ligues  et  demie. 

'^l'iitelle  rembrunie.  Turritella  fuscata,  Lamk. 

■ tun-Ud,  transvers'im  striata,  castaneo-fuscâ ; anfractibus  con- 
^'rxis, 

^®l>ite.,.  Mon  cabinet.  J’aurais  pris  celle-ci  pour  la  variété  du  Turbo 
''^pUcatus  que  cite  Gmelin,  si  ses  tours  eussent  été  plus  renllcs  et 
P'us  contournés,  ainsi  que  la  figure  de  Lister,  t.  5go,  f.  55,  lesre- 
rj,  P’'fisente.  Longueur,  aS  lignes  et  demie. 

'^rritelle  cornée.  Turritella  cornea.  Lamk. 

T 

• turrito-acutd,  lavi,  nitiddj  luteo-comeâ;  anfractibus  con- 


"rxis  ; 


suluris  coarctatis. 


'Ifilop.  pl.  449.  f.  2.  a.  b. 

• . Mon  cabinet.  Elle  a ses  tours  renflés  et  ses  sutures  très  res- 
®fifrées;  point  de  stries.  Langueur,  22  lignes  et  demie. 


1 ] 

Caf  ’ figures  qu’elle  indique  ne  présentant  pas  exactement 

la  phrase  latine  et  de  la  très  courte  description 
. ’ Is  figure  de  Bonanni  ne  ressemble  pas  à celle  de 
"fille  de  Knorr  a bien  quelques  rapports  avec  celle 


"t 


'S 

'Pré; 


-,,,.|*^'"’lllfi  > mais  il  y a bien  des  raisons  de  croire  qu'elles 
J-'  la  meme  espèce  ; enfin  la  figure  de  Martini 

cn*^”*^***'  ^'l^l®rente  de  toutes  les  autres  et  nous  pouvons 
^ "près  les  renseignemens  que  donne  Lamarck,  la 


•fiiite  ; '"'•“elle 

Q 7>  ^ tn 

■'"rèo,.  °"^fis  celles  de  la  synonymie.  Nous  ajouterons  que 


: il  a attribue  le  nom  de  Linné  est  encore  dif- 


ts I “'en/-  ; -t ■> ; , 

"Utr  ^*^**^'*^  Brocchi  est  une  espèce  très  distincte  de  tou- 

fil  à laquelle  nous  ne  connaissons  aucun  analogue 
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y.  Turritelle  bréviale.  Turritella  hrevialis.  ^ 

T,  testa  abbreviato-turritdj  albà  ; a/ifraclibus  com’exis,  f 


margînem  superîorem  unisiUcatis  : ulùmo 'ventrîcoso, 

’ //^  xinl.InAt  17lln  nef  Kfinnnai  mai  a ««Ainl 


Habile...  Mon  cabinet.  Elle  est  fort  raccourcie,  relali''®®' 
grosseur.  Longueur,  2 pouces. 

8.  Turritelle  bicerclee.  Turritella  bicingulata.  (i) 

T.  testa  turrUdj  transfcrsim  temùssimè  striatd,  albo  riifo  et 
moratd;  anfractibus  convexis,  dorso  bicingulatis, 

Seba.Mus.  3.  t.  56.  f.  3o,  et  37.  38. 

An  Turbo  'variegatus?  Lin.  Gmel.  p.  36o8.  n°  82. 

An  Martini,  Coiich.  4.  t.  iSa.  f.  1423?  J' 

* Turritella  biangulala,  Elainv.Malac.  p.  43o.  Turritelle  ‘‘ti‘ 
pi,  21.  (.  3. 

* Dacosla.  Elit.  Concb.  pl.  7.  f.  8. 

* Turbo  exoletus.  Dillw.  Cal.  l.  2.  p.  870.  n®  i33. 

* Desh.  Encycl.  inélh.  Vers.  l.  3.  p.  H02.  n“  4.  pt' 

Habite...  Mon  cabinet.  Ses  tours  sont  constamment  bicercle*' 

gueur,  2 pouces. 

Q.  Turritelle  Irisillonnée- T/tm/e/Za  fmu/cafa.  ,a 

^ h 

T.  testd  turrito-aculâ^transversisulctttd,albidd,supernbrti<’t 


cesccnte,  infernè  luteo-Jlammulatd  ; anfractibus  cont 


dorso  sulcis  tribus  eminentioribus. 


:3  U'O'* 


10. 


Habite...  Mon  cabinet.  Scs  Bammules  sont  éparses.  Les 
élevés  qui  ceignent  chacun  de  ses  tours  seraient  de  pelÜ*^* 
s’ils  étaient  plus  aigus.  Longueur,  23  lignes, 

Turritelle  exolète.  Turritella  exoleta.  (2) 


T,  testa  turritdj  lœvigatâ,  albidd;  anfractibus  medio  co'lt' 
pernè  infernèque  tumidis,  elationbus,  oblusis, 

Turbo  exoletus.  Lin.  Cmel,  p.  3607,  n°  80. 


t V', 

(i)  Lamarck  cite  dans  sa  synonymie,  avec  doute  il 
le  Turho  variegatus  de  Linné;  cette  citation  devra  disP* 
car  Linné  dit  de  son  variegatus  ; anfractibus  plainits<^‘^ 
septem  obsoletis,  ce  qui  ne  peut  s’accorder  en  aucune  i®V 

>4 


l’espèce  de  Lamarck. 

(a)  Il  y a parmi  les  Conchyliologttes  deux  opinions 
du  7’urbo  exoletus  de  Linné  ; il  est  donc  nécessaire  d 


TtiaaiTEttE. 


sc>7 

•^onanni.  Recr.  3,  f.  ii3. 

J'is'er.  Cünch.  t.  Sgi.  (.  58. 

^’Argenv.Conch.  pl.  II.  üg.  C. 

^“vanne.  Conch.  pl.  3g.  fig. D. 

^ 3rtini,  Couch. t.  i5a,  f.  i4a4. 

J torcularts,  Bora.  Mus.  p.  358.  pl.  i3.  f.  8. 

, dupücatus,  Var.  B.  Gmel.  p.  8607. 

J torcularts.  Dillw,  Cat.  t.  2.  p.  79.  n“  i3i. 

Turbo  exoletus,  Born.  Mus.  p.  357.  pl.  i3.  f.  7. 

•lajj  celte  espèce  : on  la  trouve  pour  la  première  fois 

édition  du  Systema  et  elle  est  reproduite  textuelle- 


aucun  changement  dans  la  la'  édition  du  même 
hti  Linné  la  croit  de  l’Océan  européen  austral,  et  la  phrase 
lï  f i'*®llc  il  la  caractérise  est  trop  courte  pour  que  nous  ne 
\ ^'^P®'’lions  pas  ici  ; Testa  turrita  ; anfractibus  carinis  duo- 
distantibus.  A la  suite  de  cette  phrase,  Linné  cite 
■le  Récréât.,  part.  3,  f.  ii3.  Si  l’on  s’en  tient  à la  phrase 
lUj . *'®>  il  est  certain  que  l’on  peut  appliquer  le  nom  spécifi- 
Mnjj^'^'^fesles  espèces  qui  ont  deux  carènes  éloignées,  et  il  y a 
lniçjj  ces  espèces.  Mais  la  synonymie  vient  restreindre  ce 
Vague  dans  la  phrase  ; la  figure  de  Bonanui  ne  laisse 
^^^^*^’^*'<loute  sur  l’espèce  linnéenne;  aussi  le  plus  grand  nom- 


®^lcurs  ont  conservé  l’espèce  de  Linné  eu  prenant  pour 
)*'  ^®at  Bonanni.  D’autres  naturalistes,  et  particuliè- 

^ de  l’Angleterre, se  sont  préoccupés  de  cette  idée  que 

° ^^oletus  vit  dans  les  mers  d’Europe  comme  Linné  le 
^®oie  on  n’a  jamais  trouvé  dans  ces  mers  une  coquille 
qu’il  **■  ® 1*1  figure  de  Bonanni , ces  naturalistes  en  ont  con- 
'l**etlç'  ^'*^***R  supprimer  la  citation  de  cette  figure  et  appli- 
à eelle  des  espèces  d’Europe  qui  a deux  carènes 
les  tours.  Nous  croyons  qu’il  était  plus  naturel  de 
f’***'*'>rs*^^  Linné  avait  été  trompé  sur  la  localité  de  son  espèce, 
*®®t'actères.  Ces  observations  nous  conduisent  à rejeter 
***'’^liti  ' naturalistes  anglais  et  à suivre  celle  de  Lamarck. 
*nn  ordinaire,  met  de  la  confusion  dans  la  synonymie 
hQj,"*’*  nous  occupe  en  y rapprochant  deux  ou  trois  e.spè- 
^ifians  le  TestaceaMusci  Kindobonensis,w^<s.te  àu  Turbo 

IX.  17 
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* Turbo  obsolelus,  Gmel . p.  36 1 a . 

* An  eadem.  Dâvila.  Cat.t.  r.pl.  I/^.  f,Q? 

* Lin.  Sysl.  «al.  éJ.  lo.  p.  766. 

* Turbo  obsolelus.  Dilhv.  Cal.  t.  a.  p.  870.  (3a, 

* Sow.  Getici'.  ot  shclls.  Turrltella,  f.  3. 

* Rceve.  Conc.  Sys|.  t.  a.  p.  17a,  pl.  aa4,  f.  3. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  l.  3.  p.  noa.  n°  5. 

Habite  sur  les  côtes  de  la  Guinée.  Mon  cabinet.  Elle  est  remart 
par  rexcavaliou  de  ses  tours.  Longueur,  a pouces. 

11. Turritelle  carinifère.  Turrilella  carinifera.  Lanik-  , 

T.testàturrilà,  transversim  carinatâ , tœvigalâ,  diapliaixh 
anfractibus  mcdio  carina  ciuctis  : idlhno  augidato  ; 
plano-concavd.  |)j<* 

Habile...  Mon  cabinet.  Espece  inédite,  dont  les  caractères  so” 
tranchés.  Longueur,  i3  lignes. 

12.  ïurritelle  australe.  rurnW/a  atiiitrn/w.  Lanik. 

â‘  ^ 

T.  testa  parvd,  turritd,  transversim  tenuissimè  striatd,  cinef^  ^ / 
fractibus  convexiusculis,  infra  medium  unicingulatis,  muff 
periore  sulco  prominuto  instructis  ; apice  obtuso.  ri/t' 

Habile  les  roers  de  la  Nouvelle-Hollande.  M.  de  Labi  “ 
Moncabinet.  Longueur,  9 lignes. 


exoletiis  une  espèce  sous  le  nom  de  Torcularis  sur  cc  c» 
qu’il  y a de  fines  stries  trausverscs  dansle  Torcularis,  qi“  ^ f»' 
tout  pas  dans  l’autre  ; nous  croyons  ce  caractère  insuffi^*”  J,pt* 
presque  tous  les  Exolètes  frais  ou  peu  roulés  ont 
iransverses,  ceux  qui  ont  été  roulés  plus  long-temps  le» 
tièremenl  perdues.  Dillwyn,  dans  son  catalogue,  a adopté 
torcularis  de  Born  et  a rapporté  au  Turbo  obsolelus  de  ^ 
le  véritable  Exoletus  de  Linné,  tandis  qu’il  donne  ce 
à une  espèce  des  mers  d’Europe  à laquelle  Martini  Je  |* 
le  nom  de  Turbo  marmoreus,  lequel  est  probablem^^p.giii^ 
meme  espèce  que  le  Turrilella  biangidata,  de  Lamarck- 
ce  qui  précède,  on  concevra  pourquoi  nous  ne 
dans  notre  synonymie  le  Turritella  exoleia  àe  la  faune  r 1^®  ^ 
ni  celle  du  catalogue  de  M.  Bouchard  Chantereaux  »« 
pèces  du  Boulonnais. 


>3, 


ïtJRRlTEM,E.  a5() 

^Urritelie  de  Virginie.  TurritcHa  Virginiana.  Lanik. 

iestù  parv<t^  tterritd,  transverstm  cni'lnls  minimîs  cinctâ , strnmï- 
anfractïbus  convexiusculis^  ïiiar^ine  inferîore  carind  promi- 
^uld  cinctis:  uitimo  'ventricosOf  infra  medium  iricannato , hasi 
’^nnulg  grlseo-violacescente  nolato, 

® aie  sur  les  côtes  de  la  Tirginic.  Mon  cabinet.  Ouverture  oblou- 


t, 


4.  T 


sue.  Longueur,  6 lignes  et  demie. 

“rritelle  à angle  aigu.  Turritella  acutangula.  Desh. 

■ tesiâ  elongato-subiûald ; spirœ  anfraclibus  carind  unied  ^ majore, 
‘’cutd,  prœditis,  obsolète  striatis,  pallidè  fuscis  ; aperturâ  rotun- 
y labro  lateraüter  profond^  sinuoso, 

“'^oacutangulus.  Lin.  Syst.  nat.  ed.  to.  p.  766. 

’uuan.  Recr.  3.  f.  117. 

Test.  pl.  58.  f.B. 

^_u.  Mus.  Ulric.  p.  661. 

'U.  Sysl.  nat.  ed.  12.  p, 

7’>'-ot.  Einl.  t.  2.  p.  47. 

'®6'.  p.  3607. 

^Uorr.  Yergn.  t.  3.  pl.  19.  f.  5. 

U'-ôo  acutangulus.DiWw.  Cat.  t.  a-p-  869.  n.  129. 
y®  'us  roers  de  Tranquebar,  d’après  Gmelin. 


1239. 


Gfi 


eelle- 


acutaagulus  de  Broccki  est  une  espèce  très  distincte  de 


3ndc  coquille  qui  a beaucoup  d’analogie  avec  le  Turritella  da- 
P^icata  ; quelques  zoologistes  pensent  même  que  ces  deux  espèces 
evront  être  réunies  à titre  de  variété.  Eu  examinant  le  jeune 
Sede  certains  individus,  on  leur  trouve  une  identité  parfaite, 
'‘ientôt,  avec  l’âge , se  montre  une  différence  notable  par  le  dé- 
'^^'oppement  de  deux  carènes  dans  les  uns  et  d’uue  seule  dans 
® autres  ; aussi , nous  avons  l’opinion  que  les  individus  dont  nous 
P®'  lons  appartiennent,  en  effet,  à nue  même  espèce;  mais  il  en  est 
Patres,  et  c’est  à ceux-là  seulement  que  nous  conservons  le 
boni  d acutangulus,  qui,  dans  le  jeune  âge,  offrent  des  caractères 


diffén 


'ouri 


rens  et  qui  n’ont  jamais  qu'un  seul  angle  sur  le  milieu  des 


* > ces  individus  sont  toujours  plus  étroits,  les  tours  de  spire 
“Dt  plus  obliques  et  plus  profondément  séparés.  L’ouverture  elle- 
1^^®*®  présente  des  différences  : elle  est  ovalaire , pins  haute  que 
8c  et  non  arrondie  comme  dans  la  Turritella  biaiigulata.  Du  reste, 
ba  *^*^'^*  espèces  ont  la  même  couleur  d’un  fauve  pâle. 

®®Stteuresi  de  1 1 centimètres  et  la  largeur  de  2 3 millimètres, 
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t i5.  Turritelle  onguline.  Turritella  ungtilina. 

testa  elongato-lunilâ,  subulaiâ,  angustà , transpersim 
striata  , rnhro-ferrugineo  nebidosé  ; anfracliius  conPeti“ 
apcrturà,  ohUqtià,  fotundatd;  lahro  acuto,  Sulsinuoso, 

Turbo  ungulinus.lAa,  Sjst.  nat.  éd.  12.  p.  1240. 
td.  Schrol.  Einl.  t.  2.  p.  53.  n.  45. 

Id.  Gmel.  p.  36o8,n®  83. 

Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.p.  S72,n.  i37. 

Habile  la  Mediterranée  et  l’Océan  européen.  ^ 

Il  n’existe  pas  encore  de  bonne  figure  de  celte  espèce,  quoiq»  ^ ^ 
mentionuée  depuis  Linné,  qui,  dans  la  12®  édition  du 

facile'’  . 
teu<«'' 


turcE,  l’a  caractérisée  de  manière  à la  faire  reconuaîire 
Elle  a beaucoup  d’analogie  avec  l’espèce  a laquelle  les  autÇ  ^ 
glais  attribuent  le  nom  de  Turbo  terebra  ; elle  reste 
petite  taille,  elle  est  allongée,  subulée,  étroite;  ses 
nombreux,  convexes,  et  l’on  y comptedix  stries  transverseSi “l 
sont  pas  toujours  de  la  même  grosseur,  ni  également  ||^^! 
Leur  nombre  varie  dans  quelques  individus  ; ou  en  coml'‘®j||(S 
ou  neuf;  entre  ces  stries,  la  loupe  en  fait  découvrir  de 
et  l’on  remarque  de  plus  des  stries  onduleuses  d’accraisse'”®^^(jtl 
forment  un  réseau  fin  et  peu  régulier  avec  les  stries  t'"'’  jii 

1 * X • 

dont  nous  venons  de  parler.  L ouverture  est  arronuU'» 

(/ 


traitt  ' 

eii'’ 


plus  haute  que  large.  Ses  bords  sont  arqués,  minces  et 
et  le  droit  est  un  peu  sinueux  dans  sa  longueur.  Toute 
quille  sur  un  fond  d’un  fauve  rougeâtre  est  marbrée 
nuageuses  d’un  rouge  ferrugineux. 

Sa  longueur  est  de  45  millim.  et  sa  largeur  de  to. 

16.  Turritelle  rosée.  Turritella  rosea.  Quoy. 

• fÛ^’ 

T,  testa  elongato-conicd,  Icevi,  transverslm  tcmùssimè  sulcal^i 
anfractibus  convexis  ; spird  acutd;  aperUtrd  subquadrat^* 

Quoy  et  Gaini.  Voy.  de  l’AsIrol.  t.  3.  p.  i36.  pl.  55.  f. 

M.  Quoy  est  le  premier  qui  ait  décrit  cette  espèce  ; elle  a 
semblaiicc  avec  V Imbricata;  elle  en  a aussi,  mais  dune 
plus  éloignée,  .avec  l’Jîxofc/a;  elle  est  allongée,  conique,  e-- 
à la  base,  ses  tours  nombreux  cl  aplatis  sont  striés  U'" 
ment,  cl  ils  présentent,  en  arrière  et  en  avant,  un  renlle®®^^ 
lequel  se  trouve  la  suture  ; le  dernier  tour  est  aplati  “ 
l'ouverture  est  arrondie,  subquadraugulaire  ; son  bord 
mince  et  tranchant,  et  il  offre  une  large  sinuosité  dep'U* 
glo  antérieur  jusqu’au  point  de  sou  insertion  sur  1 
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loin’.  Tonte  celle  coquille  est  d’un  rouge  pfile  passant  au  fauve, 
Elle  est  longue  Je  55  millim,  et  large  de  an. 

"^Ufritelle  granuleuse.  Turritella  grariosa,  Quoy. 

T.  testa  minimd , elongato-turritâ,  granulosâ  , pUcald,  trmsverslrn 
Julvo-ruhenie  i anfractibus  cûuvcxis  , numci'ostssimîs } 
^pirà  acutà;  operiurâ  suhrotundâ, 

Q“oy  et  Gaim.  Voy.  de  l’i-Slrol.  t.  3.  p.  i38.  pl.  55.  f.  29.  3o. 
Petite  coquille  courte  , ressemblant  un  peu  à une  Mélanie.  Elle  est 
allongée,  turriculée,  granuleuse,  striée  transversaleuical,  d’un 
rouge  fauve.  Les  tours  sont  très  nombreux,  couve.xes,  la  spire  ai- 
fiuë;  rouvertnre  obronde. 

^ Elle  est  lougue  de  a5  millim.  et  large  de  10. 

' "^iirritelle  mesal.  Turritella  mesal,  Adans. 

Ustâ  elongato-turritâ,  Iransversim  tenue  sulcatd;  ad  suturam  sut- 
duohus  majorihus;  anjractihus  convexis^  albis  vcl  'violasccntibus; 
^parturâ  ovatâ^  basi  dïlatatâ;  îohro  tenui,  anticc  producto. 

Eu  Uesaljidans.  Sénég.  p.  i5.y.  pl.  10.  f.  7. 

^Ute  les  mers  du  Sénégal, 

Espèce  très  dislincle  que  l’on  reconnaît  facilement  par  sa  forme  gé- 
“«‘■ale  qui  la  rapproche  un  peu  de  certaines  Mélanies.  Elle  a eu- 
*^oro  un  autre  intérêt  : par  son  ouverture,  elle  se  rapproche  de 
plusieurs  espèces  fossiles  des  environs  de  Paris.  Elle  est  allongée, 
pointue  ail  sommet  ; sa  sph  e se  compose  dei6à  17  tours 
*^onvexes  sur  lesquels  on  compte  cinq  sillons  trausverses,  écartés 
très  grêles  entre  lesquels  on  distingue  à la  loupe  des  stries  très 
^*ues.  Les  deux  sillons  qui  sont  imiiiédialemenl  au-dessus  des  su— 
Ittres  sont  plus  gros  que  les  auti'es.  L'ouveriure  est  ovalaire,  ubïi- 
par  rapport  aux  deux  plans  de  la  coquille;  elle  est  dilatée  à la 
et  son  bord  droit,  très  mince  et  tranchant,  se  projette  enavant 
celui  des  Rissoa,  et  comme  cela  a lieu,  du  reste,  dans  plu- 
sieurs des  espèces  fossiles  des  environs  de  Paris.  Celte  coquille  est 
i^lauche,  assez  souvent  d’un  blanc  violacé  livide,  et  il  y a des  in- 
‘iividus  qui  réunissent  ces  deux  teintes, 
glands  individusont  -;5  millim.  de  long  etao  de  diamètre. 

rp 

E Uïritelle  ligar.  Turritella  Ugar.  Adans. 

testa  elongato-subulatâ , multispiratd;  transeerslm  sulcatd  ; sulcis 
t'tenqualilius;  anfractibus  convexïs^  albis,  ntel  'viotascentibus,  fuseo 
^ tf^rmoratis;  aperlurâ  rotundatd;  labro  lalè  sinuoso. 

® Eigar  Adans.  Sénég.  p.  i58.  pl.  lo.  f.  6. 
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Tunitella  tcrebra.  Lamk.  A.  s.  vert.  t.  7.  p.  50,  2.  Pro 

sjnonymo. 

Habile  le  Séuégal.  j^i]l 

Laniardc  a confondu  celle  espèce  avec  son  Terehra;  elle  est  ccp^ 


'eo 


bien  facile  à distinguer  ; mais  il  est  à croire  que  I.amarck 
rapporte  iiiiiqneinent  à la  figure  assez  médiocre  d’Adauson. 
pèce  e.st  allongée,  turriculéc  ; sa  forme  générale  rappelle  as*'^* 
du  Terebra.  Cependant  elle  est  moins  atténuée  à son  5onu''®*'^](y 
tours  de  spire  sont  nombrcuis,  convexes,  sillonnés  iwnss  ^ 
ment,  les  sillons  sont  inégaux,  ceux  du  milieu  des  tours 
plus  gros  et  les  plus  écartés;  ou  en  compte  huit  sur  chaqut’ 
ils  se  continuent  à la  base  du  dernier  tour,  mais  ils  sont  pl“* 
tis  et  plus  effacés.  L’onverliire  est  arroudie  ; le  bord  colutf* 
est  très  mince,  tranebant,  le  bord  droit  présente  dans  sal“"®  j; 
line  sinuosité  concave,  large  et  peu  profonde.  La  colora  ^ 
celte  espèce  la  rend  facile  à distinguer  du  premier  coiip-d*®'  ’■  é 
est  blancbe,  marbrée  de  grandes  taches  d’uii  violet  peu ,,;ir 
sur  ses  deux  couleurs  se  moulrent  de  grandes  marbrures 
dinales  d'un  brun  peu  foncé.  L’ouverture  est  violacée  en  ‘ J( 
Les  grands  individus  ont  12  cent.  i|2  de  longueur  et  28  U" 
diamètre. 

, Turritelle  tricarinée.  Turritella  tricarinata. 

T.  testa  tuiritd,  anfractibus  angusiis,  planulatis,  ftiscis,  tr^ 
carînîs  noc/ulosis,  nlgresccntibus. 

King.  Zool.  journ,  t,  5.  p.  346.  n°  55. 


Habite  les  mers  du  Pérou  et  du  Chili. 


c»P' 


Espèce  très  facile  à reconnaître;  elle  est  de  taille  médiocre,  . 
portion  plus  large  à la  base  qne  la  plupart  de  ses  cougou®  _^/ 
spire,  très  pointue,  est  composée  de  17  à 18  tours  à 1’®**'.  «|iil’ 
vexes,  séparés  par  une  suture  subcaiialiculée.  Sur  chacun  < ^ 
se  relèvent  trois  cordons  assez  larges,  subgranuleux,  réguu  ,j|t 


lement  dislans  et  qui  sont  d'un  brun  noir,  tandis  que  le 


(»' 


coquille  est  d’un  blanc  fauve.  Les  granulations  qui  sont  ■*"' 
rênes  sont  dans  des  .sens  différeus,  selon  tpie  Von  les 
la  première,  la  seconde  on  la  troisième.  Leur  obliquité 
mode  d’accroissement  de  la  coquille,  et  ils  sont  loujouf* 
sens  des  stries  qui  indiquent  cet  accroissemeut.  L’ouverluc® 
rondie;  son  bord  droit,  très  mince,  présente  vers  son 
large  échancrure  triangulaire  assez  comparable  à celle  du  fl*” 
espèces  de  Picnrolomcs. 

Cette  espèce  a 60  mill.  de  long  et  20  de  large. 
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Turritelle  noduleuse.  TurriteUa  nodulosa. 

lesta  elongato-turrild;  anfraclibiis  strialts;  albo-griseâ,  flammulis 
f usais,  longitudinatibus  pictd;  striis  ditabus  maximls,  subnodulosis , 
^■ûg.  Zool.joiirn.  t.  5.  p.  3.^7.  n“56. 

Jî  ^ fj  U /J  t '^C  S~-  T /«./?.  5/  . 

'-■''quille  très  facile  à disliuguer , élam  d«  petit  nombre  de  celles  qui 
ont  des  graiiulalions  sur  les  tours  de  spire.  Elle  est  allongée,  siibu-  , 
'ùe,  très  étroite;  on  compte  quinze  tours  à la  spire;  ces  tours  sont 
étroits,  niiement  striés  eu  travers  et  relevés  dans  le  niUieu  et  à leur 
partie  supérieure  de  deux  cordons  inégaux  sur  lesquels  soûl  rau- 
Séesavec  régularité  des  granulations  obtuses.  Le  dernier  tour  est 
aplati  à la  hase;  l’ouverture  est  arrondie,  subquadrangulairc,  elle 
peu  oblique  et  son  bord  droit  est  à peine  sinueux  dans  sa  lon- 
gueur. Sur  un  fond  d’un  blanc  grisâtre,  cette  espèce  est  ornée  d’un 
gtand  nombre  de  jietitcs  flammules  longitudinales,  d’un  brun  mar- 
fon  assez  foncé. 

^'individu  de  notre  collection  a 43  mill.  de  long  et  i:  de  diamètre. 

Especes  fossiles. 

terrébrale.  TurriteUa  terehralis.  Lamk. 

testa  elongato-turrild,  transversim  siriald:  striis  coiifertis,  œqua- 
libiis;  anfractibus  medio-aonvexis,  basi  apieeque  depressis  ; sulu— 

’'is  infrà  marginatis. 

^ îasterot,  foss.  de  Bordeaux,  p.  aS.  n,  i.  pl.  i.  f.  i4- 
®usli.  Encycl.  mélU.  vers.,  t.  3.  p.  iioa,  n.  6. 
habite..,.  Fossile  des  environs  de  Bordeaux,  où  il  est  très  commun, 
Mon  cabinet.  Celle  coquille  a des  rapports  avec  le  T.  terebra  ; 
tuais,  outre  .son  étal  fossile,  elle  en  est  très  distincte.  Longueur, 

5,  r|,  -'i  pouces,  7 lignes. 

^‘■ritelle  rotifère.  TurriteUa  rotifera.  Latnk. 

testa  turritd,  carinUpiaximis  distantibus,  rotiformibiis  cinctd  ; an- 
Eactibus  ptanulatis,  margine  superiore  carind  maximd,  rotiformi 
‘ustructis,  média  carinis  duabiis  minimis  : aufractuum  superiorum 
^ earinis  medianis  senslm  majoribus. 

^ tlesli.  Encycl.  metb.  vers,  t,  3.  p,  r roa.  n,  7. 

^osh.  Uesc.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  2,  p.  2,74*  n.  i.  pl.  4o. 
ao.  21. 

‘‘'tlle....  Fossile  des  environs  de  Montpellier,  recueilli  par  Bru-, 
ëuicres.  Mon  cabinet.  Coquille  fort  singulière,  garnie  dans  sa 
longiieyp  de  grandes  carènes  droites  et  distantes  qui  ressemblent 
ù des  roues  écartées  l’une  de  l’autre.  Longueur,  2 pouces  et  demi. 
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3.  Tuniielle  imbricataire,  Tiirrilella  imbricataria. 


T,  te.sin  suhulaUl;  sptrcv  anfractibus  plants  ^ transversvn 

mhtic.atis  ; sinix  intermecWs  subtÜissirnè  gramilatis,  ^ ^ y, 
TttrriUlla  imhrictKr.na,  Annales,  vol.  4.  p.  iiC>,  n®  i,  et  l.  S*  1 ' 

7 5) 

* Dcsct.  lies  Co:[.  fu.«s.  de  Paris.  I.  2.  p.  27  i.  pl.  3a-  '' 
pl.  3(),  i.  7,  8,  pl.  37.  f.  9,  lü.  pl.  3S.  f,  12. 

* ISrüiiu.  Lelh.  Geogn.  1.2.  p.  iü4î.  pl.  'it.f.  i. 

* Lyell.  Priiic.  o[  Geol.  i‘'“édil.  I.  3.  pl.  3.  f.  6. 

* Uesli.  dans  Lyell.  Princ.  of  Genl.  App.  I.  4-  pb  2.  f.  1 1 jj/ 

Habile Fos.silc  de  Grignon,  Cliamnoiit  cl  Courtagnon. 

iiaa 


billet  cl  celui  de  M.  Defvancc,  Elle  semble  d'abord  être  I’®”® 


irai 


f 


fossile  do  noire  Turrilelle  imbriquée;  uéanmoins  ses  slrie®  ■ j 
verses,  entremêlée.s  de  stries  finement  granuleuses,  suffis®®* 
l’en  distinguer.  Cette  coquille  est  rcgulièreraent  turricul®®' 
lie,  et  ses  tours  de  spire  semblent  des  entonnoirs  renvers®*’ 
briqués  ou  empilés  les  uns  sur  les  autres.  Sa  long,  est  de  9^ 
limètres. 

Turritelle  sillonnée,  Tiirrilella  sulcata.  Lamk. 

T.  testd  conied,  transversè  sulcatd  : sulcis  inferioribus  prof“’^ 
bus  ; slrils  verticatibus  arcuatis,  conjertis,  Irnuissimis. 

TiiirileHa  sulcata.  Ann.  ibid.  n“  2,  ett.  8.  pl.  37.  f.  S. 

* Sow.  Généra  of  sliells.  Turrkella,  f.  a. 


J 


* Reeve.  Conch.  .Syst.  t.  2.  p.  172.  pl.  224.  f.  a.  ^ 

* Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  287.  n“  19.  pl.  38. 

Habite Fossile  de  Grignon.  Mon  cab.  et  celui  de  M-  fil* 

Coquille  plus  grosse  et  plus  raccourcie  que  celle  qui  l'i®®®  pj' 


forme  un  cône  pointu,  long  de  5 centimètres,  sillonné  ir®®* 


lemeiit,  et  dont  les  sillous  des  tours  inférieurs  sont 
cl  plus  grands  que  ceux  du  sommet.  Toute  sa  surface  u ^j^jil 
outre,  des  stries  verticales  très  fines,  serrées  et  arquées,  b®'  j/' 
de  l'ouverture  arrondi  on  aile,  formant  un  large  sinus  dm'''  ^^iii' 
lie  supérieure , et  s’évasant  en  se  joigtiaut  à la  base  de  i® 
nielle,  comme  dans  les  mèlanies. 

Turritelle  snbcai-ince.  Turrilella  siibcarinala. 

T.  testd  conlcd,  transuersè  sulcatd  : sulcis  profundls,  carin‘^ 


libus  separatis. 


(i)  Le  grand  nomlire  de  variétés  que  nous  avons 


s ras^^'”' 
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suhcartnola.  Ann.  il)id.  p.  217.  n°  3. 

L"1  i-adem  vlx  sidcata  ; anfractUms  trislriata , 

Fossile  de  Grignon.  Mou  cab.  el  celui  de  M.  Dcfranec. 

Celte  espèce,  qiioicpie  lrè.s  rnppi'odiéo  de  la  précédente  par  scs 
rapporis,  eu  paraît  très  distincte.  Elle  lui  ressemble  par  sa  forme 
faccQurcie  en  cône  pointu,  et  par  les  caractères  de  son  ouverture; 
't'ais  elle  en  diffère  par  ses  sillons  trausverses,  larges,  profonds, 
•négaux,  au  nombre  de  trois  ou  quatre  sur  chaque  tour,  et  qui 
sépares  les  uns  des  autres  par  des  erôles  carinées,  tranchan- 
^ tes  et  assez  remarquables.  Longueur,  environ  4 centimètres. 

^t'ritelle  à bandes.  Turritella  fasciata.  Lamk. 

lesta  corûcâ  ; spirœ  anfractibus  supernè  bisulcatiSy  el  media  zona 
Piaiiâ  distincùs, 

^lerittlla  fasciata.  Ann.  ibid.  n°4,  et  t.  8.  pl.  üy.  i.  4.  pl.  5g.  f.  i, 

“■  ô. 

^®sb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  084.  n°  i8.pl.  38,  f.  i3,  i4, 
*7,  18.  pl.  3g.  f.  I à ao. 

't"*te Fossile  de  Grignon.  Cab.  de  M.  Dcfrance,  Coquille  co- 

“ique,  pointue  au  sommet,  offrant  sur  chaque  tour  une  bande  ou 
*®ne  plane  au  milieu  de  laquelle  on  aperçoit  une  strie  peu  appa- 
rente qui  la  divise  en  deux.  Le  bord  supérieur  des  tours  présente 
sillons  profonds  et  en  gouttière  que  séparent  des  crêtes  ca- 
finées.  Ces  sillons  s’effacent  dans  les  tours  supérieurs.  Ouverture 
nouforniée  comme  celle  des  espèces  n**®  a et  3.  Longueur  de  la'co- 
"j  qwille,  2t  ou  2»  millimètres. 

^fttelle  muhisillotinée.  TM.'Té^e//a  multisulcata. 

lesta  conied;  anfractibus  eonvexis,  subœqualiter  muUisulcatis  ; 
J,  1^'i^‘is  tenuissimis. 

multîsulcala.  Ann.  ibid.  n“  5. 

* magis  cîongata  ; sulcis  profundioribiis. 

Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  228.  n°2i.  pl,  38.  f.  ro,  ii, 

^91)’  ' 

'*® Fossile  de  Grignon,  où  il  est  très  commun.  Mon  cabinet 

®t  Celui  de  M.  Defrance.  Celle-ci  forme  un  cône  un  peu  raccourci, 


) (J 

Espèce  et  de  la  suivante,  nous  a convaincu  depuis 


stir 


•"  — ’ — ~~7 — ' — A 

doivent  être  réunies  sous  un  meme  nom,  et 


I 

les  avoir  démontré  la  nécessité  dans  notre  ouvrage 

Tiille.s  fossiles  des  environs  de  Paris. 
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histoire  des  mollusques. 


pointu  au  somiuet,  composé  de  onae  ou  douîo  tours  coiir“- 
gulièreraenl  et  finement  sillonnés  transversalement  à ***^|jÿ’ 
coquille.  Sou  ouverture  présente,  dans  le  bord  droit,  uuc 


rondie,  mince  et  tranchante,  surmoulce  d’un  large  sinus.  J*  ,|ii 
tie  inférieure  de  ce  Lord  droit  s’évase  fortement  coninis 
Mélanies,  en  se  joignant  à la  hase  de  la  columellc  qui 
cet  endroit,  coramcucer  un  petit  canal . Longueur  3 ccntif’*’ 

8.  Turritelle  en  tanière.  Turritella  terebellata. 

r.  teslà  elongatû-subulatd  ; spirat  cnfractibus  medio 
transnersim  striatis  : striis  mitwribus  interstitialibus, 

* Melania  stdcata . Sotv.  Min.  Conch.  t.  i.  p.  85.  pl.  3<). 

* Desh.  Coq.foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  179,  pl.  35. f.  3.  4. 

Favanne,  Conch.  pl.  66.  fig.  O 16. 


, f.  '■ 


Turritella  terebellata,  Ann.  ibid.  p.  ai8.  n^g. 

Habite....  Fossile  de  Chaumont.  Mon  cabinet  et  celui  de  M 


Cette  espèce  est  allongée  en  alêne,  comme  laTurrilellein'U'^^^j^ir 
et  se  rapproche  un  peu,  par  ses  caractères,  de  notre  Turrd^ 


ha.  Elle  offre  quinze  ou  seize  tours  de  spire.  Son  ou'®'' 
arroüdie-ovale,  et  le  sinus  de  son  bord  droit  est  bien  P' 
Longueur,  près  de  1 3 centimètres. 

9.  T urritelle  perforée:.  Turritella  perforata.  Laink* 

T.  testa  subulatd  ; anfractibus  planis,  sursiim  imbricatU  ! 
perjoratâ, 

* Desh.  Coq.  foss,  deParis.  t.  st.p.  290.  n°  23.pl.  20.  f.^"' 
Turritellaperforala.  7. 

Habite. ...  Fossile  de  Grignon . Mon  cab.  Coquille  grêle,  sub"  jfi 
la  columclIc  est  perforée  dans  toute  sa  longueur.  Ses  tour*  f 

,mn>®  / 


sont  au  nombre  de  dix-sept  ou  dix-huit,  aplatis,  co® 
1m.  >••>«  Ias  nat(l«as  aI  miKxse  AlltlAim  lll*  iTOlS  ^ 


lO. 


qués  les  uns  sur  les  autres,  et  muuis  chacun  de  trois 
verses  qui,  avec  le  bord  inférieur  relevé,  paraissent 
quatre.  X^ongueur,  i8  millimètres. 

Turritelle  unisillonnée.  Turritella  unisulcot^' 


T.  testa  suhulatâ-,  anfractibus  lœvibus , planiusculUi 
unico  exaratis,  f 

* Desh.  coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  280.  n”  12, pl. 
Turritella  unisulcata . Ann.  ibiJ.  U"  8.  . 


^|]]e  *1 

Habite....  Fossile  de  Griguoo.  Cah.  deM.  Defrance. 
lée , composée  de  douze  ou  treize  tours  de  spire  un 
lisses,  et  ayant  chacun  un  sillon  près  de  leur  hase- 
rondie,  un  peu  quadrangulaire.  Longueur,  2 centim® 


TURRITBLLE.  267 

T • 

^•’ntelle  uniangulaire.  Tunitellauniangidaris.lu&mk. 

coiiico-subulald  j aiifractüus  Iwvibus,  angulo  Iransverso 
^ ‘'\fia  medium  diitinctis. 

^Ûesli.  Coq.  foss.  deParis.  f.  i.  p.  28t.  u”  i3.  pi.  4<>.  f.  28.  29. 
uniangularis.  Ann.  ibid.p.  21g,  n“  9. 

Fossile  de  Grignon.  Cab.  deM.  Defrance.  Cette  coquille 
® le  port  de  la  précédente , mais  élle  en  diffère  particulièrement 
la  carène  ou  l'angle  Irausversal  qu’on  voit  un  peu  au-dessous 
^ *111  milieu  de  chacuudeses  tours.  Longuenv,  ii  ou  12  millimètres. 

^■'l’Uelle  mélanoïde.  Turritella  melanoides.  Lamk. 

T 

• conicdi  aufractibus  planisi  strlis  transversîs  sulcîsquc 

, ‘'“ermixtis . 

^esb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2 . p.  289.  n"  22.  pl.  40.  f.  25.  26.  27. 
"‘''itella  melanoides.  Ann.  ibid.  n"  10. 

_ lie — Fossile  de  Grignon.  Çab.  de  M.  Defrance.  Elle  ressemble 
® la  Turrilelle  multisilloimce  par  sa  forme  conique  et  le  bord 
’lfoit  de  son  ouverture  ; mais  ses  tours  de  spire  sont  aplatis , et 
“lli'ent,  en  leur  surface , un  mélange  de  stries  fines  transverses 
tie quelques  sillons  plus  larges  et  très  distincts.  Longueur,  i.l 

^millimètres. 

'^'^î'ritelle  cathédrale.  Turritella  cathedralis.  Brong. 

■ magna,  elongato-subulatâ,  transverslm  sulcatd,  sabimbricalà; 
"'’fractibus  planulatis,  aliquando  in  medio  excavatis,  conjunctis; 
J,  "P^rturd  magnd,  basi  depressd,  subemarginatd. 

Hast 


Ter.  Cale.  trap.  du  Tic.  p.  55.  pl.  4.  f.  6. 
p '•  foss.  de  Bord.  p.  29.  n“  6. 

Dcf.  Dict.  Sc.  nat.  pl.  3.4.  f.  i. 

J,’  ^esb.  Encycl.  mèth.  I.  2.  p.  85o. 

“"■‘tetla  prota.  Ba,st.  Foss.  p.  3o.  n“  7.  pl.  i.  f.  7. 
ÿ.  Princt.  3.pl.3.  f.  .5. 

sinuosa.  Sow.  Généra  of  shells.  f.  4. 

Concli.  sjst.  t.  2.  p.  172.  pl.  22.4.  f.  4. 

Fossile  aux  'environs  de  Bordeau.x,  dans  les  faluns  de  la 
ç,  “fi’aine  et  à la  Superga,  près  Turin. 

***  3vec  celte  espèce  que  M.  Defrance  a établi  son  genre  Proto,  et 
Peut-être  sera-t-il  convenable  de  conserver  ce  genre  qui  nouspa- 
'^**1  Intermédiaire  entre  les  Turritelles  et  les  Cériles.  Il  est  à pré- 
^"nier  que  Panimal  est  différent,  sous  quelques  rapports,  de  celui 
deux  genres  avec  lesquels  nous  comparons  celte  espèce  ; elle  est 
Scande,  allongée,  pointue  au  sommet,  et  ses  premiers  tours  sont 
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convexes,  tandis  que  ceux  qui  suivent  sont  plais;  et  Irèssou 


te»'. 


trois  ou  quatre  dcrntcrs  sont  creusés  dans  le  milieu  a 


de  ceux  desNériiiées;  il  arrive  même  que  la  base  des  toi"^' 


5 St" 


1 peu  eu  saillie  au-dessus  de  la  suture;  la  sui face. est 


IfS 

(luaire  à cinq  sillons  Iransverses  dont  les  premiers  soul 
gros;  un  angle  obtuscirconscrilla  base  du  dernier  tour; 


existe  une  rigole  assez  large  qui  est  elle-raèine  doniiBO® 
large  bourrelet  chargé  de  nombreuses  lames  d’accroi» 
L’ouverture  est  ovalaire,  elle  est  1res  singulière  par  la  pr®'  ^ 
pression  de  sa  base  qui  se  trouve  ainsi  creusée  par  une  » 


chancrureplus  large  et  plus  profonde  que  dans  aucune 
quille.  Un  bord  gauche,  épais  et  calleux,  s'applique  sur^ 
dernier  tour;  le  bord  droit,  légèrement  dilaté,  est  sinU* 


longueur  à la  manière  de  celui  des  Turrilelles  propremc®*^^ 


Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  i6  cent,  de  long. 
de  diamètre. 


i4.Turritelle  d’Archimède.  Tunitella  Archimedis- 


0- 


T.  testa  subulatâ,  transversè  sulcatâ;  anfractibus  bicarintt^’^’ 
titiis  sublilissimè  sirlalis. 

Brong.  Mém.  sur  les  lerr.  sup.  du  Vic.cntin.  p.  55.  pl.  a 
Bast.  foss.  de  Bord.  p.  28.  n"  2. 

Dubois  de Montper.  Foss.  de  pod.  p.  38.  pl.  2.  f.  21.  22. 
Tiirritella  subcarinata,  Ucf.  Dict.  t.  56.  p.  iSg.  ^ 

Var.  JJ.  TnmteUa  scalarîa,  Dub.  de  Mont.  Foss.  de  Po“' 
pl.  2.f.  rS.  pl 

Tunitella  duplicata.  Dub.  de  Mont.  Foss.  de  Pod.  p-  ' 


f.  19  et  20. 


Turritella  Archimedis.  Broun.  Leth.  Géogn.  t.  2.  p.  t°n 


r 


f.  36. 


A 


vir' 


■a»> 


Habite...  Fossile  dans  les  faluns  de  la  Touraine,  aux 

_ . J . r.  r 1.  O T.ieS*,.,;r 


il’CS  • 


Bordeaux,  en  Volhynie  et  en  Podolie,  à la  Superga,  P' 
E.spèce  fort  remarquable,  assez  variable,  mais  qui  se  disUOS 


f»e". 


ment  par  les  deux  carènes  inégales  qui  s’élèvent  st""  ga  *1"^ 


‘«'■.Ht' 


spire.Cclte  espèce  reste  toujours  petite;  elle  est  éiroi'®'  ^ 
pointue,  est  formée  d’une  quinzaine  de  tours  fineiucP*  ,je 


travers,  et  sur  le  milieu  desquels  s’élève  une  carène 


dans  la  plupart  des  individus  il  y en  a une  seconde 
beaucoup  moins  proéminente  et  qui  borde  la  sutur*- 
tour  est  aplati  à la  base  ; l’ouverture  est  arrondie, 
laire,  elle  est  peu  obllciue.  Ses  bords  sont  minces  et 
le  droit  est  peu  sinueux  dans  sa  longueur.  On  con>r*® 
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''âriélés  avee  ksquellei  M.  Dubois  de  Monipereüx  ajfait  plusieurs 
Espèces  qu'il  faut  actuellement  supprimer, 
grands  individus  ont  55  mill.  de  long  et  17  de  large. 

"^urritelle  carlnifère.  Turrüella  carinifera.  Desh. 

7* 

• eJongatO'^turntây  apice  acuminatâ;  anfractîbus  concavîus^ 
transversïm  itriatis,  basi  umcarinaûs  ; carind  acutd  ; aper- 
'ara  subquadrangulari,  laleraliler  basique  profundè  siniiald, 
Descript.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  273. 11“  2.  pl.  36. 
12. 

|î®^'te...  fossile  à Chaumont,  Parnes,  Moucliy,  Houdan. 

espèce  prend  toujours  une  plus  grande  taille  que  le  Turrkella 
'"‘^ricataria ; elle  s’en  distingue  encore  par  plusieurs  autres  ca- 
'actères.  Elle  est  proportionnellement  plus  large  à la  base;  ses 
*EUrs  sont  moins  étroits,  ils  sont  un  peu  concaves  et  ils  sont  ter- 
*''ués  à la  base  par  une  carène  aiguë  et  saillante  au-dessus  de  la 
'"‘ure.  Leur  surface  est  couverte  de  stries  inégales  et  diversement 
’^^Pacées,  selon  les  individus;  les  plus  üiics  sont  entre  les  plus 
grosses,  et  toutes  sont  obscurément  granuleuses.  La  carène  est  or- 
*^‘Oairemeut  simple  et  lisse,  quelquefois  elle  est  rendue  bifide 
P®’’  Un  sillon  qui  la  partage;  l’ouverture  est  ovale, subquadrangu- 
Laeolumelleest  étroite,  mince,  un  peu  tordue  vers  la  base 
Elle  se  termine  par  un  angle  que  la  sinuosité  du  bord  antérieur 
‘‘End  plus  saillant.  Le  bord  droit  est  mince  et  tranchant;  il  est 
presque  toujours  mutilé,  et  on  ne  peut  juger  de  la  forme  que  par 
stries  d’accroissement.  Il  devait  être  profondément  sinueu.v 
'*"5  son  milieu,  ce  qui  contribuait  à rendre  plus  saillante  son 
^■ttrémité  antérieure,  qui  prend  1a  forme  d’une  petite  oreillellc. 
Eoquille,  assez  commune,  a 16  centimètres  de  longueur  et  28 


'-eite 


‘6.  -P 

J. 


'*E  diamètre  à la  base. 


y ^^'Dtelle  granuleuse.  Turritella  granulosa.  Desh. 

elongato-luirild,  angustd,  apice  acuvdnatd;  anfractîbus  pla- 
luadriscriatlm  granulosis^  baà  subcarinatis ; granulis  mini— 
suh  longitudinalibus  tenuissimis,  interjectis;  aperturd  ovato- 
P'esb  labro  profundè  sinuato. 

• Descript,  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p,  270.  n°  4.  pl.  37. 

*’“'lùdl  à Monneville,  Maulle,  Assy. 


‘etla 


P'Eporti, 


" > par  sa  forme,  ne  manque  pas  d’analogie  avec  les  Tuiri» 


^^^àricataria  et  monilijeraj  et  se  distingue  en  ce  qu’elle  e.st 
oiîneiicmenl  plus  étroite;  elle  ne  devient  jamais  aussi 


2^0 
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j>rande.  Elle  est  formée  d’une  vingtaine  de  tours 
étroits,  sur  lesquels  on  voit  quatre  rangées  de  très  fines  s _ 


tions.  La  rangée  qui  se  trouve  à la  base  de  cliaque  tour  es' 
plus  saillante  que  les  autres,  ce  qui  fait  paraître  cette  P' 


lartie 


vée  en  carène;  entre  ces  rangées  de  granulations,  on  renia' *1^ 
stries  longitudinales  fort  nombreuses,  assez  régulières 
duleuses.  Lorsqu’on  examine  la  coquille  avec  une  assez 


et 


for's  jd 

de’" 


t 17 


on  trouve  sur  les  derniers  tours  un  assez  grand  nombre 
transverses  très  fines.  La  coquille  trouvée  à Maulle  pouri 
stituer  une  variété,  eu  ce  que  les  quatre  rangs  de  grao" 
sont  égaux. 

La  longueur  des  plus  grands  individus  est  de  67  millini.; 
est  de  i3. 

. Turritelleà  collier.  TurriteUa  monilifera.  P®* 

' IP* 

T.  testa  elottgatâ,  apice  aeuminald ,•  anfraclilas  pUmis,  sU"'' 
fis,  quaJrisulcatls ; sulcis  inanjualibus y apice  grantdost^’ 
an/ractu  iasi  tenue  striata  ; aperlurâ  omto-rotundâ . j 

Desli.  Descrip.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  275.  n®  1" 
f.7,8. 

Habite...  fossile  à la  Chapelle,  près  Seuils,  Valmondois, 

On  pourrait  prendre  cette  espèce  pour  une  variété  de  la 
si  l’on  ne  faisait  attention  à quelques  caractères  qui  1"' 
près  : elle  est  allongée;  sa  spire,  longue  et  pointue,  est 
seize  à dix-huit  tours  toujours  aplatis,  presque  conjoint*'  jjilD''' 
à leur  surface  le  plus  souvent  quatre,  quelquefois  n'®''.  .jr" 
transverses,  au  sommet  desquels  se  trouvent  des  granul“ 
sez  grosses.  Les  tours  ne  sont  point  carénés  à la  base; 
présente  à sa  surface  inférieure  de  fines  strie.s  concentr'1  ^,<l‘ 
ou  moins  multipliées,  selon  les  individus.  L’ouverture  ^ 
obronde;  scs  bords  sont  minces,  et  le  bord  droit  est  é 1 
mieux.  I.a  columelle  est  peu  épaisse  et  faiblement  conte®''  ^ 
sa  longueur.  Ce  qui  distingue  encore  essentiellement 


de  celle  qui  précède,  c’est  que  tous  les  individus,  sans 
sont  proportionnellement  plus  larges  à la  base. 

Les  grands  individus  ont  68  millimètres  de  longueur 
large. 

•I"  18.  Turritelle  à cordelettes.  Turriteîlafonicidos‘^ 


T.  testa  minimâ,  angustd  aciiminatâ;  anfractibus  plan'h 
subseparalis , transverslm  quinque  sidcatis  ; sulcis 
çibus  ; aperturâ  oeato  rolundà;  labro  tenuissimo,  subsi»' 


TÜUR1TEI.I.E. 


?7i 

®6sli,  Dpscr,  jiej  jg  Paris,  t.  »,  p.  176.  n®  6.  pl.  37,  f. 

5 et  6. 

Grignon. 

®l>e  petite  coquille  semblerait  dire  lejeuuc  âge  de  la  Turritelle  im- 
^ficataire;  mais  lorsqu’on  vient  à lui  comparer  les  extrémités  bien 
'Conservées  de  cette  dernière  espèce,  on  trouve  des  différences  con- 
s'anlesj  ce  qui  nous  a déterminé  à en  faire  une  espèce  particu- 
lière.  Cette  coquille  est  allongée,  élroile,  d’un  petit  volume  j ses 
*ours  sont  assez  nombreux,  on  en  compte  quinze  à dix-buil  ; ils 
®ont  séparés  entre  eux  par  une  petite  gouttière  superficielle  qui 
*oit  la  suture;  la  surface  présente  cinq  ou  six  sillons  transverses, 
*'*ogaux,  entre  lesquels  on  remarque  quelquefois  un  petit  nombre 
stries  très  fines.  Ces  sillons  sont  simples;  la  base  du  dernier 
'“Or  est  lisse.  L’ouverture  est  ovalaire;  ses  bords  sont  extrème- 
’oent  minces, ;très  fragiles.  Le  droit  est  légèrement  sinueux. 

®fie  petite  espèce,  assez  commune,  a 27  millimètres  de  long  et  6 de 

''Tge. 

T 

'^'Uritelle  ambiguë.  Tarritella  ambigua.  Desh. 

' 'esta  elongalo-turntâ,  angusld,  acuminatd;  anfractibus  plants, 
'“‘niei-osis,  tenuissimè  slriatis  ; striis  inœqualibus , simplicibus;ul- 
'""0  anfractu  basi  Icevigato  ; aperturd  subquadrangulari. 

Descript.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  277.  n°  7.  pl.  37. 
*■  ^ ot  4, 


‘9. 


Halj 


îeiti 


nte  Parnes. 


“'do  espèce  qui  a quelque  analogie  avec  la  Funiculosa;  elle  est  al- 
'oBgée,  très  étroite,  très  pointue  au  sommet.  On  compte  vingt 
leurs  despire;  ils  sont  étroits,  aplatis,  séparés  par  une  suture  très 


fine 


légèrement  enfoncée;  leur  surface  présente  un  grand  nombre 


^0  stries  très  fines,  simples,  mais  inégales.  Le  dernier  tour  est 
dse  à la  base  ; il  se  termine  par  une  ouverture  fort  petite,  subqua- 
^ ‘“agulaire , dont  la  columclle  , très  mince,  est  revêtue  d’un 
fi  gauche  très  étroit.  Le  bord  droit  est  d’une  extrême  té- 
"dilé  ; il  est  tranchant  et  assez  fortement  sinueux  dans  la  lon- 
Sueur. 

0 Coquille,  assez  rare,  à ce  qu’il  paraît,  est  longue  de  3o  millim, 

^ drriteiig  alêne.  Turriiclla  subula.  Desh. 

' elongnto-angustâ,  subulatd  ; anfractibus  mimerosis,  atigus- 

1 ^«nuissime  striatis  ; striis  confertis,  inœqualibus  ; sutura  ca- 
^‘^tculaiâ;  ultimo  anfractu  basi  subconcava,  striata;  aperturd 

'^'“‘^’anguluri. 
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Desh.  Dcscrip.  des  coq,  foss.  de  Paris,  t.  3,  p.  377.  n”  ^ 

Cg.  i5  et  16, 

Habite  Parues,  Muucby.  Il; 

On  distingue  assez  facilement  cette  cspèee  de  \’ÀtHHgu“’ 
proportionnellement  plus  étroite.  Son  sommet  est  1res  p®*^ 
premiers  tours  sont  tout-à-fait  lisses;  les  suivans  sont  d-  ^i^jnr 
stries  très  fines,  trausverses,  très  rapprochées,  inégales,  )i|*' 
fois  interrompues  par  des  stries  longitudinales  d’accroiss®  ^ 
sont  extrêmement  onduleuses.  La  base  du  dernier  tour 
L’ouverture  est  un  peu  plus  haute  que  large;  elle  est  qu» 
laire.  Ses  bords  sont  très  minces  et  très  trancbans  ; l’iin“‘^ 
faiblement  sinueux,  mais  le  bord  droit  est  profoudéincn'^.^;(ii“ 
cré.  La  suture  est  irësGoe  et  elle  est  accompagnée  d’un  P'^|^,jii‘'' 
superficiel,  dans  lequel  on  remarque  une  ou  deux  stries  P 
que  les  autres. 

Cette  coquille,  assez  commune,  a aS  millimètres  de  le®” 


large. 


Il,  Tui’ritelle  hyhnde.  Turrüella  hybrida.  ^ 

T.  testa  elongalo-subulatdj  augustd,  apice  acutd; 
nis,  basi  marginatis,  transvevslm  tenue  striatis  : stris 
sutura  caaaliculatd  ; iiltimo  anfractu  subcarinato,  su!<'‘‘^ 
tard  omtd  ; labro  vaille  sinuoso.  p|,  ' 

Desh.Descript.  des  coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  378.  n° 

Cg.  5 et  6. 

Habite  Retbeuil,  Guize,  Lamothe  et  Soissons. 

Cette  coquille  est  très  voisine  par  scs  rapports  de  celle  à 
mark  a donné  le  nom  de  Turrîtella  terebellata;  cepend®” 
elle  conserve  des  caractèrcs'constaus  et  que  nous  n'avons 
contré  aucune  variété  qui  pût  servir  d’intermédiaire,  nous 
bli  celte  espèce  sous  le  nom  d'Hybride,  pour  faire  voirs®* 

’"®“aîis  W 

très  pointue  au  sommet;  scs  tours,  assez  larges,  sont  a)U 


avec  celle  dont  nous  venons  de  parler.  Elle  est  allouS'’‘’’jj  d 
très  pointue  au  sommet;  scs  tours,  assez  larges,  sont  y 

mités  à leur  base  par  un  bourrelet  arrondi  et  peu  s®' 


au-dessous  de  ce  bourrelet  que  l’on  remarque  la  sutu>® 


gnée  d’une  petite  rigole  peu  profonde  et  lisse  ; la 
rieure  présente  un  très  grand  nombre  de  stries  ica"^  .^,5 1"  . 


fines,  très  étroites,  un  peu  aiguës  et  inégales.  Les  pf 
sont  presque  lisses,  et  le  dernier  est  limité  à sa  circou  ■ ^ 

liés 


une  double  carène  assez  saillante,  suivie  à la  base  de  q®'' 


Ions,  entre  lesquels  on  voit  un  petit  nombre  de  ' 

L'ouverture  est  ovale,  plus  haute , que  large  ; I»  ‘‘®’ 


TÜRIUTELLE. 
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®>nce,  un  peu  contournée.  Le  bord  droit  est  très  fragile,  toujours 
eassé,  et  l’on  ne  peut  juger  de  la  profonde  sinuosité  dont  U est 
pourvu  à 1a  base  que  par  les  stries  d’accroissement  qui  le  repré- 
aontent. 

Celte  coquille , assez  rare,  se  trouve  dans  les  sables  inférieurs  du  cal- 
caire grossier.  Les  plus  grands  individus  que  nous  ayons  vus  ont 
l 'O  centim.  et  demi  de  long  et  18  millimètres  de  large. 

* 'Turritelle  sulcifcre.  Turritella  sulcifera.  Desh. 

^^Mâmagnà,  elongato-turrité,  apice  acuminatd  ; anfradibus  con- 
•’eæiî,  transversim  multi  ndcatis  ; suicis  inœqualibus,  apice  acutis  ; 
°pcrturâ  subrotundd  ; columcUd  contortd;  tabrotcnuissimo,in- 
./irni  siiiuato,  apice  producio, 

''ar.  a.  Desh.  Testd  angustiore , suicis  distantioribus ; interstitiiste- 
'Xiissimè  striatis. 

Descript.  des  Coq.  foss.de  Paris,  t. a.  p.  »78.  n.  9.  pl.  35. 
C 5.  6.  pl.  36. f.  3.  4.  pl.  37.  f.  19.  20. 

aliite...  fossile  à Valmondois,  la  Chapelle  près  Senlis,  Monneville. 
che  espèce  est  l'une  des  plus  grandes  et  des  plus  remarquables  des 
environs  de  Paris  : elle  est  allongée,  très  pointue  au  sommet , et  sa 
*Pife  est  formée  de  vingt  à vingt-deux  tours.  Ces  tours  sont  con- 
^exes  : les  premiers  sont  striés,  mais  à mesure  que  la  coquille 
f’arcroit,  ses  stries  se  changent  peu-à- peu  en  sillons  transverses, 
'®âgaux,  réguliers,  an  nombre  de  dix  ou  douze  sur  chaque  tour. 

sommet,  ils  sont  aigus  et  tranchans,  les  intervalles  qui  les  sé- 
parent sont  lisses  : on  remarque  seulement  des  stries  longitudinales 
®nduleuses,  produites  par  les  accroissemens.  La  suture  est  un  peu 
profonde  ; elle  est  presque  toujours  suivie  par  un  petit  canal  su- 
perficiel, lisse.  L’ouverture  est  presque  ronde  ; la  columelle  est  peu 
cpaisse,  arrondie  et  suivie  d’un  bord  gauche  très  étroit.  Le  bord 
'^roit  est  mince  et  tranchant;  il  est  profondément  sinueux  à la  base. 
Ca  Variété  que  l’on  trouve  à Monneville  se  distingue  facilement 
CR  Ce  qu’elle  est  toujours  plus  étroite,  et  l’on  remarque  des  stries 


bes 


fines 


et  transverses  entre  les  sillons  du  dernier  tour. 


Srands  individus  ont  i5  centimètres  et  demi  de  long,  et  leur  lar- 
^ '^3  IJ  millimètres. 

scalarine.  Turritella  scalarina.  Desh. 

• *^std  eloiigato-angustd , acuminatd,  Icevigald  ; anfractibus  con- 
t suturd  profuridd  disjunctis ; aperturd  obliqua,  ovato-ro- 
jj  , S labro  tenuissimo,  non  simtaio. 

J • b^escripi.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  281.  n.  14.  pl.  éo. 


, 34.  35. 

'Ome  IX. 
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Habite...  fossile  à Parnes. 


de'" 


Cette  petite  coquille  dont  nous  n’avons  vu  jusqu’à  présent  q®" 
individus,  ne  peut  être  placée  que  dans  les  Turritelles;  elle 
pas  cependant  tous  les  caractères.  Elle  est  allongée,  étroit®) 
culée  ; ses  tours  sont  assez  larges,  très  convexes,  eutiércin®®’ 
et  profondément  séparés  entre  eux  par  une  suture  simple,  b 
ture  est  ovale,  obroude,  très  petite  ; quoique  le  bord  droit  " 
tendance  à se  rapprocher  du  gauche,  cependant  ils  reste®' 
joints;  cette  ouverture  est  oblique  à l’axe;  la  columelle  est"*  (il 
très  mince  et  uu  peu  tordue  dans  sa  longueur;  le  bord  dt 
miuce,  trauebaut  cl  sans  sinuosité. 

La  longueur  de  cette  petite  coquille  est  de  15  inilliinètres,  ®t" 
geur  est  d'un  millimètre  et  un  quart.  |l, 

■J*  24"  Turritelle  demi-striée.  Turritella  semi-siriata-^^^^^. 


,1.' 


T,  teslâ  coniedj  hasi  suhdilalatà  ; aufracûhus  convexluscid^^'-  ^ 
bus,  sutuvd  emarglnatd  distinctis  , laidgalis;  ullimo 
aperturâ  ovato-rotundd,  labro  subsinuoso. 

Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.p.  282.  n.  P' 
f.  22.  23.  24. 

Habile...  fossile  à Eerchère,  près  Houdan.  (f 

Petite  espèce  de  Turritelle  dont  nous  devons  la  connaissance 
cherches  de  M.  Puzoz,  amateur  distingué,  qui  se  livre  a'®®  ^ jl» 
à la  recherche  des  fossiles.  Celte  coquille  est  courte, 
base;  on  compte  onze  à douze  tours  à sa  spire;  ils  so®'  ,((* 
légèrement  convexes,  et  leur  suture,  très  fine,  est 
d’une  ou  de  deux  stries  très  fines;  le  dernier  tour  est  P'°*  d 
lionuellemeiit  plus  grand  que  dans  les  espèces  précédé® 

’.rft 

11", 


il  est  strié  Iransverjalemeut  dans  la  moitié  de  son  étend®" 


stries  occupent  la  base,  elles  sont  tranchantes  et  stibio'b"''|ÿi 

*13^  • 1 


L’ouverture  est  ovale,  oblongue,  plus  haute  que  large, 


ses  extrémités.  Elle  est  versante  à la  base.  La  colninell® 
épaisse,  arquée  dans  sa  longueur,  et  se  continue  avec  ijel’ 
droit  qui  est  très  miuce  et  tranchant.  Ce  bord  droit  est  f®' 
sinueux  dans  sa  longueur.  Jed' 

Cette  petite  espèce  curieuse  a 10  millim.  de  longueur  été 
de  largeur. 

t 25.  Turritelle  incertaine.  Turritella  incerta, 

y.  tesiâ  conîco-iurrtîà^  aptee  acumiuaid ; anfracübtts 
transverslm  striato-sulcatis  ; siriis  suleisque  intpqualibiU,  , 
aperturâ  ovato-rotundd,  obliquatd  j columelld  incrassdld^ 
marginatd;  labro  temdssimo,  tater aliter  siiuioso. 
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Descrlp.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  483,  n.  17.  pl.  37. 
la.  pl.  38,  f.  i5,  t6. 

Ile...  fossile  à Barroo,  Ermenonville,  Taiicron,  Valmondoia, 
^^fait  possible  que  les  caraclères  sur  lesquels  nous  distinguons 
®®lle  cspcce  ne  fussent  pas  d’une  aussi  grande  valeur  que  nous  le 
•Ployons  aujourd'hui  et  devinssent  insuffisans,  si  l'on  venait  à dé- 
couvrir des  variétés  intermédi.aires  entre  elle  et  les  Turritella  fa- 
sulcata  et  melanoides.  Cette  coquille  est  allongée  en  cône 
ossez  large  à la  base;  sa  sjiire,  très  pointue  au  sommet,  se  com- 
pose de  quinze  à seize  tours  convexes,  étroits,  sur  lesquels  ou  re- 
morque quelques  sillons  inégaux,  transverses  et  entre  eux  un  petit 
l'ombre  de  stries  inégales  et  eu  nombre  variable.  La  suture  est 
Simple;  le  dernier  tour  est  snbstrié  à la  Irase;  l’ouverture  est 
ovale-obroude,  versante  à son  extrémité.  La  columelleest  épaisse, 
peu  aplatie,  fortemeot  arquée  dans  sa  longueur  et  bordée  en 
cliors  par  un  petit  angle  fort  aigu.  Le  bord  droit  est  mince  et 
’i'anchant  j son  extrémité  antérieure  forme  une  saillie  assez  coosi- 
crable;  il  est  profondément  sinuenx  vers  son  extrémité  pos- 
'«rieure. 

oogueur  est  de  4^  millim.  et  la  largeur  de  14. 


DEUXIÈME  SECTION. 
[Trach.  Zoophages.] 


’lui  « siphon  saillant,  qui  ne  respirent  que  Veau 

branchies  par  ce  siphon.  Tous  ne  se 
Que  de  substances  animales,  sont  marins,  dé- 
'^Quili  mâchoires , et  munis  (F une  trompe  rétractile. 
^oi[  engainante,  à ouverture,  soit  canaliculée, 

‘Ancrée  ou  versante  a sa  base. 


sont  bien  distingués  de  ceux  delà 
soit  par  l’animal  qui  n’a  ptoint  de  mâ- 
^ l>ouche,  mais  une  trompe  rétractile  avec  la- 


et  suce  les  autres  coquillages,  soit  par  leur 
î^nse  de  l'ouverture  est  tantôt  canaliculée, 
•incree  ou  seulement  versante. 

18, 
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Ils  sont  tous  marins,  et  ne  respirent  que  l’eau  qui  . 
aux  branchies  par  un  canal  tubuleux  qu’on  noinine  * 
siphon  et  dont  ils  sont  généralement  munis.  C’est 
phon  saillant  qui  produit  à la  base  de  l’ouverture 
coquille,  tantôt  un  canal  et  tantôt  une  échancrure 
bord  bas  et  versant.  Ainsi  l’échancrure  et  le  canal 
coquille  indiquent  l’existence  du  siphon  saillant  <1® 
nimal.  . „ 

Tous  ceux  de  ces  Mollusques  que  l’on  connaît  ont  ®* 
tivement  une  trompe  à la  bouche,  sont  carnassier** 
manquent  de  mâchoires  ponr  brouter  l’herbe.  Leur 
est  munie  de  deux  tentacules. 

Comme  la  cavité  spirale  de  la  coquille  est  un  cône 
qui  s’est  moulé  sur  le  corps  même  de  l’animal,  elle  e> 
dans  sa  manière  de  tourner  autour  de  son  axe,  et  ôa*’* 
forme  particulière,  toutes  les  différences,  selon  les  ** 
les,  les  genres  et  les  espèces , qu’on  observerait  daU* 
animaux  mêmes. 

r.  , / • ■ cl"* 

Cela  étant  ainsi,  nous  partageons  cette  section  e*'  ,|]jj 

familles  différentes,  d’après  la  considération  delà 
familles  qui  conservent  les  rapports  entre  les  anit^^ 
qu’elles  comprennent. 

Dans  les  deux  premières  de  ces  familles,  le'canal 
base  de  l’ouverture  est  toujours  manifeste.  Ce  cana^ 
néantit  dans  la  troisième;  et  dans  les  deux  dernière*  ’ J 
ne  voit  plus  qu’une  échancrure,  et  à la  fin,  un  petit 
bas  et  versant.  Voici  l’énoncé  de  ces  cinq  familles  : 

Les  Canalifères. 

Les  Ailées. 

Les  Purpurifères. 

Les  Columellaires. 

Les  Enroulées. 

[Comme  on  l’a  vu  précédemment,  Lamarck  a 
deux  sections  ce  qu’il  nomme  les  Mollusques  tracb 


TRACH.  ZOOPHAGES. 


, TRACH.  ZOOPHAGBS.  277 

des.  D’  ^ . 

^P’’es  lui,  ces  sections  correspondraient  à des  ani- 
«sse*  ^'ff^rens,  non-seulement  par  la  coquille,  mais  plus 
chél'  encore  par  leurs  mœurs  5 il  nomme  Tra- 

^yjll'P°‘^®s-Phytiphages  tous  les  Mollusques  dont  la  co- 
Ifiiif  entière  et  qui  se  nourrissent  de  végétaux,  comme 
"it  1 indique.  Dans  la  seconde  section,  Lamarck  réu- 
lég  Mollusques  à coquille  échancrée  ou  canalicu- 

8e  ’ ies  nomme  Zoophages,  parce  qu’il  suppose  qu’ils 
ai(jçj^'^*'’^'ssent  d’autres  animaux.  Ces  divisions  pourraient 
classification  des  Mollusques,  si  elles  étaient  en 
J g ^°^fotmes  à l’observation  : il  n’en  est  pas  ainsi,  et  il 
îfeii  * ‘mollusques  à coquille  entière,  tels  que  ceux  des 
P^r  exemple,  qui  sont  autant  carnassiers  que  les 
des  Mollusques  à coquille  échancrée.  L’in- 
(jdjll  ^ également  lieu,  c’est-à-dire,  que  des  genres  à co- 
etnjè^'^®“a^icu!ée,  les  Cérites,  par  exemple,  se  nourrissent 
^‘Sent  de  matières  végétales.  Ainsi,  tout  en  conser- 


lég^.  “S  grandes  et  commodes  divisions  fondées  sur  l’in- 
la  coquille  ou  sur  son  prolongement  en  canal 
Pfioj  f^hancrurê,  on  pourrait,  sans  inconvénient , sup- 
t'hagç  épithète  caractéristique  de  Phytiphage  et  de  Zoo- 
*ïUe  Lamarck  y a ajoutée. 

comme  on  le  voit , divisa  en  cinq  familles 
toute  cette  longue  série  de  Mollusques  à co- 
tiçat  '^‘‘“aliculée  ou  échancrée.  Ces  familles  sont  réelle- 
de  g^^^-fisantes  pour  rassembler  un  assez  petit  nombre 
qui,  presque  tous , sont  remarquables  par  la 
‘Considérable  d’espèces  qu’ils  renferment.  Nous 
traitant  des  familles  et  des  genres,  les  petits 
J ®“s  qu’il  faudra  apporter  dans  leur  distribution 
‘l'^e  . ‘’c  leur  classification  générale  en  accord  avec  ce 

Potence  possède  aujourd’hui. 
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LES  CANALIFÈRES. 

il 

Coquille  ayant  un  canal  plus  ou  moins  long  à la 
son  ouverture^  et  dont  le  bord  droit  ne  cliange 
forme  avec  l’âge. 


Les  Carialifères  constituent  une  famille  fort  nonilt''®^j 
et  très  variée  dans  les  races  qu’elle  embrasse.  Ils  ont 
une  coquille  spirivalve,  à ouverture  en  général  oblnf^^., 
munie  à sa  base  d’un  canal  plus  ou  moins  long,  J 
droit,  tantôt  recourbé  vers  le  dos  de  la  coquille.  Le 
droit  de  cette  dernière  ne  change  point  de  forme  ^ 
l’âge.  Il  paraît  que  ces  coquillages  sont  tous  operctjl®*'^^, 
Dans  les  uns,  les  accroissemens  de  la  coquille  ne  * ^ 


cutent  qtie  par  de  très  petites  pièces  parallèles 
droit,  et  qui  y sont  successivement  ajoutées,’  ces  j^i 
semens  sont  peu  marqués.  Dans  les  autres,  un  boi"''^^^ 
constant  borde  leur  ouverture,  et  parmi  eux  la 
offrent  en  outre  des  bourrelets  persistans  sur 
leur  spire  : en  sorte  que  ceux-ci  indiquent  la 
des  pièces  d’accroissement  que  l’animal  a été  oblig® 
jouter  à sa  coquille.  Ainsi,  l’on  peut  diviser  les 
res  en  deux  sections  de  la  manière  suivante;  1 

F®  Sectioit.  — Point  de  bourrelet  constant  sur  1® 
droit,  dans  les  espèces. 


Cérite. 

Pleurotome. 

Turbinelle. 

Cancellaire. 

Fasciolaire. 

Fuseau. 

Pyrule. 


I 
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g 

J ®CTioiv.  — Un  bourrelet  constant  sur  le  bord  droit  , 
toutes  les  espèces. 

Strutbiolaire....  Point  de  bourrelet  sur  la  spire. 
Ranelle.  | 

Pocher.  ' Des  bourrelets  sur  la  spire. 

Triton.  ) 

[ ^ famille 


'^6  fl 

tçjj  subir  quelques  changemens  devenus  nécessai- 
fètat  actuel  de  l’observation.  Le  genre  Gérite  n’est 


des  Carali/ères,  telle  que  Lamarck  l’a  insti- 


comme  Lamarck  l’a  supposé, et,  par  l’en- 
fajj^ill®  ses  caractères,  ce  genre  se  rapproclie  plus  de  la 
^ que  de  celle  des  Can.ilifères.  Il  en 
pQ.  ^^oine  du  genre  Cancellaire.  L’animal  n’a  point  d’o- 
l'ej  , ) et  nous  avons  toujours  trouvé  sur  les  ve'gétaux 
'pù  habite  assez  abondamment  toutes  les  côtes  de 
•îci,,'  'terranée.  Depuis  bien  long-temps,  nous  avions  pres- 
P‘’fisrck  n’avait  pas  mis  le  genre  Strutbiolaire  à 
‘^sble  place.  Les  figures  que  MM.  Quoy  et  Gaimard 
l't^il  ^^nées  de  l’animal  de  ce  genre,  ont  prouvé  qu’en  ef- 
kf,  '^.PP^rtientà  la  famille  des  Ptérocères.  En  écartant  de 
4e  des  Ganalifères  les  trois  genres  que  nous  venons 
pOsgji  i*"’ deviendra  naturelle  à ce  point  qu’il  est  im- 
® trouver  des  caractères  extérieurs  qui  distin- 
l'tia  animaux  de  divers  genres  qu’elle  renferme,  et 
dire  qu’ils  se  différencient  d’après 


coquil 


Nous  avons  vu  à-la-fois  des  animaux  de  Ro- 
Fuseaux,  de  Fasciolaires,  de  Pleurotomes,  de 
Tritons;  MM.  Quoy  et  Gaimar  dont  fait  con- 
^Oj)j  des  Tiirbinelles  et  des  Pyrulcs;  et  nous  pou- 


,^^^'>f(irmer  que  tous  se  ressemblent.  Leur  opercule 
est  toujours  corné,  offre  aussi  la  plus  grande 
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PREMIÈRE  SECTION. 

Point  de  bourrelet  constant  sur  le  bord  droit. 

CÉRITE.  (Cerithiotn.) 

tfif 

Coquille  tiirriculée.  Ouverture  oblongue,  obliqi'®’ 
minée  à sa  base  par  un  canal  court,  tronqué  ou 
jamais  échancré.  Une  gouttière  à l’extrémité  sup^f*^ 
du  bord  droit.  Un  opercule  petit,  orbiculaire  et  cor*’®' 

Testa  turrila.Apertnra  oblonga,  obliqua,  basi  cartel' 
breoL  truncato  vel  recurvopion  emarginato,  terminât^' 
brum  supernè  in  canalem  subdistinclum  desinens, 
lum  parvum,  orbiculare,  corneum. 

C’est  à Bruguière  qu’on  doit  l’établissement  du  beauf-iip 
des  Cérites.  Linné  avait  confondu  la  plupart  de  ces  g/ 
parmi  ses  Murex,  et  rapportait  les  autres,  soit  à son 
Stromhus , soit  à celui  des  Trochus.  Bruguière  ayant 
des  coquilles  éminemment  turriculées  et  munies  d'i'f 
court  à leur  base,  devaient  être  distinguées  des  Murex > 
convenable  d’en  former  un  genre  particulier,  auquel  ü ^ 
de  bons  caractères  pour  le  reconnaître,  et  le  nom  d*-  pp' 
qu’il  emprunta  d’une  de  ses  espèces  ainsi  nommée  par 
L’examen  des  coquilles  connues  a prouvé  depuis 
celles  qui  se  rapportent  à ce  nouveau  genre  forment  un  * ^ii> 
blage  très  naturel , d’après  la  considération  des  rapp*’ 
lient  les  espèces  les  unes  aux  autres  : ainsi  il  y a lieu  d® 
que  les  naturalistes  adopteront  ce  beau  genre.  ' 

L’ouverture  de  CCS  coquilles  est  courte,  oblongue,  ® jpii'  ^ 
et  offre,  dans  sa  partie  supérieure,  un  sillon  en  gouttiè'j® ^ |J* 
versée,  lequel  est  plus  ou  moins  exprimé  ou  distinct  s® 
espèces.  Je'* 

La  spire  forme  au  moins  les  deux  tiers  de  la  longue 
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lui  P^^’ce  que  son  dernier  tour  n’excède  en  grosseur  cc- 
Suijj  ^ l'tècède  que  d’une  médiocre  quantité  ; elle  se  présente 
l^ornie  d’un  cône  allongé  en  pyramide,  dont  la  surface 
lisse,  mais  presque  toujours  chargée  de  stries,  de 
'*Ho  "^*^**^*'®>  ‘1g  tubercules,  d’épines,  et  quelquefois  de  varices 
'"IfaKi  persistans,  qui  sont  diversifiés  d’une  manière  ad- 
‘lans  les  : 


hi 


iHj  ^ sont  très  voisines  des  Pleurotoraes  par  leurs  rap 

CenrA  nnmKrpiiv  pn  p«;nprp«  • pf  l’nn  pi 


especes. 


‘ait 


genre  est  très  nombreux  en  espèces  ; et  déjà  l’on  en 
très  grand  nombre,  soit  fraîches  ou  marines,  soit 
l'Gssile.  Or,  comme  l’extrême  diversité  des  parties 
de  la  surface  de  ces  coquilles,  ainsi  que  la  régu- 
t>iUç  iGlégance  de  leur  distribution,  ne  laisse  presque  au- 
l'ciif  possible  dont  la  nature  n’offre  ici  des  exemples,  on 
*lue  l’architecture  trouverait  dans  les  espèces  de  ce 
®énie  que  dans  celles  desPleurotomes  et  des  Fuseaux, 
’’'0(]^l  ‘le  modèles  pour  rorneincnt  des  colonnes,  et  que  ces 
J’qi  J®. feraient  très  dignes  d’être  employés. 

’'lus  fait  remarquer  que  plus  nos  collections  s’enrichissent, 
!‘‘at  “^Gt'niination  des  genres,  et  surtout  des  espèces,  de- 


'Po5^^*‘®‘^'1g,  les  lacunes  que  nous  prenons  pour  des  limites 


'•h  1*®*' 1^  nature,  se  trouvant  proportionnellement  rem- 
Gtnbarras  que  j’ai  éprouvés  pour  fixer  le  caractère  de 

î;>r  ' 


Gspèce  de  Cérites  me  permettent  d’avancer  que  c’est 


h jj..  ^nient  dans  ce  genre  que  cette  vérité  se  montre  avec  le 
*^lççpj^'^*‘lGtice,  parce  que  nous  sommes  fort  avancés  dans  la 
, bs  ^ *1®  ces  coquillages. 

«les  Ce,- 


vivent  toutes  dans  la  mer.  Néanmoins,  plusieurs 


1 Ganal  droit  et  tronqué  habitent  dans  les 

embouchures  des  fleuves,  à l’endroit  où 
‘"tees  se  mêlent  aux  eaux  marines.  Ce  ne  sont  pas  ce- 
^'****^  (Il  coquilles  vraiment  fluviatiles,  et  elles  n’offrent 
^ b’êt^^^*'®ctères  suffisons  pour  les  distinguer  comme  genre. 
1'*^  espèces  de  ce  genre  est  d’autant  plus  intéressante, 

J***  liej^^  fossiles  dont  notre  continent  se  trouve  en  diffé- 
*>0n5^  “l^cndamment  rempli , un  grand  nombre  d’entre 
i^'esentent  une  suite  considérable  de  Cérites  qu’il  ira- 
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:ae 


porte  de  connaître,  non-seulement  pour  l’avancement 
toire  naturelle , mais  encore  pour  celui  de  la  théorie  de* 
tions  qu’a  éprouvées  la  surface  de  notre  globe. 

L’animal  des  Cérites  rampe  sur  un  disque  petit  et  subo' 
laire,  qu'on  nomme  son  pied.  Sa  tète  est  tronquée  en 


bordée  d’une  crête  ou  d’un  bourrelet  frangé , et  munie  u 


« ......  V. — - . — .... , 

tentacules  aigus  qui  portent  les  yeux  sur  un  renflement 
base  e.xterne.  . . 

[ J’.Turai  peu  à ajouter  aux  généralités  du  genre 


portance  de  ce  genre  nombreux  a été  compn.se  par  ^ 


qui  a également  senti  qu’il  serait  diflicile  d’établir  des  je 


rcs  génériques  dans  ce  grand  ensemble  d’espèces  lires  P 


caractères  communs.  Cependant  M.  Brongniart,  dans  de* 


géologiques,  plutôt  que  guidé  jtar  les  faits zoologiqucs,  ‘ 
posé  de  former  aux  dépens  des  Cérites  un  genre 


pour  celles  des  espèces  qui,  vivant  à l’embouchure  des  ' 

....  Je  ‘ 


ou  dans  les  eaux  saumâtres.,  ont  aussi  le  canal  de  la  base  ., 


verturc  tellement  court  qu’il  est  réduit  à une  dépressioo 


partie.  Si  ce  caractère  s'établissait  d’une  manière  nette 


ebée,  il  aurait  quelque  importance;  mais  il  n’en  est  pa» 

Y a une  foule  de  nuances  qui  lient  les  Cérites  aux  .jJ'* 

..JIV 


rendent  incertaines  les  limites  des  genres.  Au  reste,  quan 


on  aurait  adopté  le  genre  Potamidc  sur  les  caractères  <■' 
quille,  les  animaux  que  l’on  connaît  actuellement  ne 
guent  pas  de  ceux  des  Cérites,  et  le  genre  Potamidc  u 
subsister  devant  ce  fait  important 


En  cherchant  les  fossiles  des  environs  de  Paris,  nou*  ',if 


vrîmes  une  petite  coquille  fort  singulière,  senestre, 


parencc  d’une  Cérite,  mais  offrant  des  caractères  très  P^^  (■ 
liers;  l’ouverture  est  presque  ronde,  lu  canal  de  1®  . jl.^ 
complètement  clos  comme  dans  certains  d/nrcjc,  etc*’  .oC 


sur  le  dos  du  dernier  tour,  une  petite  ouverture  circula*^ 


stante,  opposée  n l’ouverture  principale.  Le  dernier 
réellement  trois  ouvertures.  Cette  espèce  fossile  ne'  jj* 


les  retrou’â(»^’jf  n" 


seule  qui  nous  offrit  ces  caractères,  nous 
plusieurs  autres  vivantes,  ce  qui  nous  détermina  f*"  j)' 

petit  genre  sous  le  nom  de  TniroBE , Triforis.  Q*®  ^ 
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”*">es  , 

**"*l>le  * adopté  ; d’autres  l’ont  rejeté  pour  en  faire  une 
de  Ccrites.  Nous  pensons  cependant  que  les  ca- 
•iiiç  **  ce  genre  sont  suflisans  pour  le  faire  accepter  dans 
cthode  naturelle. 

s’étonnait  du  nombre  considérable  d’espèces  de 
vivantes  soit  fossiles,  qui  étaient  connues  lorsqu'il 
dernier  volume  des  Animaux  sans  vertèbres.  Depuis, 
s’est  accru  à ce  point,  qu’une  monographie  du  genre 
*'!'’**  un  volume;  en  effet,  nous  comptons  plus  de  i4o 
'''Vantes,  il  y en  a plus  de  3oo  fossiles  dont  près  de  la 
1 ^''cuvent  dans  le  bassin  de  Paris.  On  a cru  pendant 
j,g”!’o'*emps  que  le  genre  Cérite  à l’élal  fossile  ne  dépas- 
^il>s  terrains  tertiaires.  Aujourd’hui,  ce  genre  a été  trouvé 
®*1ue  toute  la  série  des  terrains  de  sédiment.  Autant  il 
tçj,  dans  les  terrains  tertiaires,  autant  il  est  rare  dans 
®'"s  plus  anciens.  ] 

t..  ESPÈCES. 

géante.  Cerithium  giganteum.  Lanik.  (i) 

• turrità,  maximà,  subsesquipedaü,  ponderoshsimd,  cinereo- 
f“^oescente;  anjractibu!  infra  suturas  tuberculis  magnis  seriatim 
* columelld  subbipllcatâ. 

*®ner.  Spec.  des  Coq.  p.  ii.  n“  6.  pl.  ii. 

'te  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mon  cabinet.  Cette  co- 
'laille  rarissime,  et  probublemeiU  la  première  decetle  espèce  ob- 
servée vivante,  fut  apportée  à Duuberque,  en  décembre  1 8 so,  par 
t®  Anglais  nommée  Mathews  Trislram,  qui,  interrogé  sur  la  ma— 


d’  t°®*des  aux  environs  de  Paris.  Nous  avons  prétendu 


la  description  de  cette  espèce  dans  notre 
Coquilles  fossiles  de  Paris,  nous  avons  dit  notre 
J**^'lt>is***^  ^ Analogie  de  l'individu  cru  vivant  par  Lamarck,  et 

lllh'-  S*'»»vk  r 


***’*'Un'^*^^’  l'Av  Denys  de  Monlfort,  avait  été  victime 

^1 '''Uvai,  " 

’"iar„i  ®"bi  une  préparation  qui  a fait  prendre  le  change 


Ih’  Ajciija  UC  iuuuiiurij  (ivuii  etc  viuuiuc 

' 'Itt'»  apvèsnous,  a exa- 


i| . ■'['du  cédé  à Lamarck  par  Montfort  a reconnu  qu’en 

Clvtx^  . 

®rct . 


‘ sa  véritable  nature. 
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ésn*' 

nière  dont  il  se  l'clait procurée,  répondit  qu’étant  d 

flûte  le  Swalowy  qui  naviguait  dans  la  mer  du  Sud,  il 
jour,  la  sonde  à la  main,  les  bancs  de  rochers  en  avant  d®  J» 
velle-Hollande  ; et  que,  se  servant  alors  d’une  soude  de® 
invention,  qui  rapporte  avec  elle  ce  qu’elle  peut  ramassefi^.^^'' 
ainsi  retiré  cette  coquille  du  fond  de  la  mer.  Il  ajouta  d® 
eu  que  ce  seul  individu  ; et  qu'une  portion  de  la  spire 
on  n’en  voulut  point  en  Angleterre,  ou  du  moins  on  e® 


peu  de  cas  pour  ne  lui  en  point  donner  ce  qu’il  en 
M,  Denys  de  Montfort  en  fit  remplelte.  Connaissant 
du  nouveau  fait  que  présente  cette  belle  coquille  pour  1 a'® 
géologie,  je  le  priai  de  me  la  céder,  ce  à quoi  il  voulut  b' 

off''®  ,i« 


sentir.  Le  fait  dont  il  s’agit  consiste  en  ce  qu'elle  nous 
logiie  vivant  d’une  coquille  semblable,  pour  les  caractr''  ,,# 

■ ..  ’ ,1  “ 


taille,  que  l’on  trouve  fossile  à Grignon,  près  de  Paris, 
un  pied  plus  2 lignes  : sans  la  troncature  de  sa  spire, 
près  de  2 pouces  de  plus. 


elle* 


Cérite  cuiller.  Cerithium  palustre.  Brug. 

C.  testa  turritàj  crassâ,  îongitudinalitev  plicatà,  transver^^^ 
fuscescente;  anfracUltus  Irlsiriatis  : ulùmo  strlis 
sulciformibus;  labro  siibcrenulalo. 

Strombus  palustris.  Lin,  Sjst.  nat.  éd,  la.  p.  iai3.  Gmel-  P’ 
n“  38. 

Lister.  Conch.  t.  836.  f.  62.  et  t.  837.  f.  63. 

Rumph.  Mus.  t.  3o.  fig.  Q. 

Peliv.  Amb.  1. 13.  f.  i3. 

Seba.  Mus.  3.  t.  5o.  f.  i3.  c4.  et  17-19. 

Knorr.  Vergn.  3.  1. 18.  f.  i. 

Favanne. Conch.  pl.  40.  Cg.  A i. 

Martini.  Conch.  4. 1. 156.  f.  1472.  ^ 

Cerithium  palustre,  Rrug.  Dict.  n®  19.  jj,  ' 

* Quoy  et  Gaim.  Voy.  del'Astr.  t.  3.p,  122.  pl.  55.  f- 

* Kiener. Spec. des  Coq.  p.  81 . pl.  i. 

Schrot.  Flussconch.  p.  34i.  n°  i33. 

* Blainv.  Malac.  pl.  20.  f.  4. 

* Perry.  Conch.  pl.  35.  f.3, 

* Orouch.  Lamk.  Conch.  pl.  17.  f.  3. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  ii5.  no  5. 

* Schum.Houv.  sysl.  p.  224. 

* Strombus  palustris.  Schrot,  Fini.  t.  i.  p.  448.  n°  29- 

* Id.  Burrow.  EIcm.  of  Conch.  pl.  17.  f.  4. 
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^ Dillw.  Cat  t.  2.  p.  676.  n“  3g. 

Wood.  Ind.  Test.pl.  25.  f.  3g. 

*te  sur  les  côtes  des  Indes-Orientales, dans  les  marais  salins.  Mon 
Vii]*^*'**'*^'  canal  est  fort  court.  Longueur,  4 pouces  8 lignes. 
^ ^ ?•  la  Grande  cuitler-à-pol. 

sillonnée.  Cerithmm  sulcatum.  Brug.  (i) 

• turrità,  solidâ,  longitudinaliter  plicatd,  transverslm  striata, 
^ttuvaricosà,  rufo-fuscescente;  labro  magno,  semicirculari  ; basi 
'^btrà  canalem  porrecto, 

“aanni.  Recr.  3.  f.  68. 

Conch,  1. 1021.  f.  85. 

“ttph.  Mus.  t.  3o.  fig.  T. 

Amb.t.  i3.  f.  22. 

Test.  t.  57.  fig.  E. 

»orr.  Vergn.  5.  t.  i3.  fig.  8. 

Conch.  4.  t.  157.  f.  t4»4.  i485. 

^tthium  sulcatum.  Brug.  Dict.  n°  20. 
ç wo/üccantM.  Gmel.  p.  3593.0°  i5i. 

i«/ca<am.  Encyclop.  pl.  44*.  f-  *• 

^^^otnbus  mangiorum.  Scbrol.  l’iussconcb.  p.  383. 

^'ainv.  Malac.  pl.  20.  f.  5. 

®*"v.  Généra  of  shells.  f.  3. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  del'Astr.  I.  3.  p.  121.  pl.  54.  f.  22.  23. 
^cnke.  Moll.  Novæ  Holl.  Spcc.  p.  1 9.  n°  78. 

•cner.  Spec.  des  Coq.p.  89.  n“  *3.  pl.  27.  f.  2. 

^larex  sulcalus,  Born.  Mus.  p.  3*0. 

Scbrol,  Einl.  I.  i.  p.  558.  Jllurex.  n°  40- 
^‘'"ombus  fuscus.  Gmél.  p.  3523.  n°  47- 
'^hrot.  Einl.  t.  I.  p.  470.  Sirombus.  n°  5g. 


'Scr;  cette  espèce  était  nommée  avant  que  Bruguière 


'’furgj,  le  nom  de  sulcatum , dans  X Encyclopédie.  C’est 
^°^ticcanus  de  Gmelln,  qui  doit  devenir  le  Cerithiwn 


%t 


pour  ceux  des  naturalistes  qui  respectent  les  rè- 
* bonne  nomenclature.  Deux  espèces  sont  ordin.iire- 


s 'c  codues  sous  un  seul  nom  de  Cerithium  sulcatum  ; 
1°'  espèce  a été  bien  figurée  par  M.  Kiener,  pl.  27, 

Pourrait  réserver  le  nom  de  sulcatum  à celle-là  seu- 


a86 
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* Murex  sulcatus.  Dillw.  Cal.  f.  a.  p.  757.  n“  tS'j. 

* Murex  motuccanus,  Wood.  IncJ.  Test.  pl.  aS.  f.  i6l. 

* Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  179.  pl.  aa7.  f.  3. 

Habile  les  mers  des  ludc.s-Orienlales.  Mon  cabinet.  Ella 

marquable  par  le  caraclère  de  son  bord  droit.  Vulg.  la 
ler-à-pot.  Longueur,  a pouces  5 lignes.  J’en  possède  un® 
des  côtes  de  Saint-Domingue  qui  est  plus  petite. 


Cérite  télescope.  Cerithium  telescopium.  Brug- 

C.  testa  conico-lurrltd,  transrerslm  sulcatdy  fuscd , colurue^^ 
plicatd;  canali  brevissimo,  margine  recurvo.  (' 

Trochus  telescopium.  Lin.  Syst.  nat.  cd.  ta,  p.  ia3r. 

3585,  n°  lia. 

Bonanni.  Kecr.  3.  f.  92. 

Lister.  Conch.  t.  624.  f.  ro. 

Rumph.  Mus.  t.  ar.  f.  la. 

Peliv.  Aœb.  t.  4.  f.  10. 

Gualt.  Test.  t.  60.  Cg.  D.  E. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  ii.  fig.  B. 

Favanne.  Conch.  pl.  3g.  (!g.  B 2. 

Seba.  Mus.  8.  t.  So.  f.  i-ia. 


Knorr.  Vergn.  3.  t.  22.  f.  2.  3. 

Boni.  Mus.  p.  326.  vign.  fig.  A.  D. 

Telescopium,  Chemn.  Conch.  5.  t.  160.  f.  iSoy-iSog- 
Cerithium  telescopium.  Brug.  Dict.  n“  17. 

* Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  p.  laS.  pl.  55.  f.  '!• 

* Menke.  Moll.  Novæ  Holl.  Spec.  p.  19.  ii®  7&. 

* Poliez  et  Midi.  Cat.  des  moll.  de  Douai,  p.  371.  n®  66- 

* Kieuer.  Spec.  des  coq.  p.  88.  u°  72.  pl.  a8.  f.  i.  ^ g,  (' 

* Trochus  telescopium,  Murray.  Fuiid.  lest,  amoen.  acad. 

145.  pl.  2.  f.  27. 

* Knorr.  Délie,  nat.  select,  t.  i.  Coq.  pl.  BIV.  f.  9. 

* Lesser.  ïestaceolheol.  p.  226.  n°  48. 

* Lin.  Syst.  nat.  ed.  10.  p.  760. 

* Lin.  Mus.  Dlric.  p.  65o. 

* Born.  Mus.  Cæsar.  p.  338. 

* Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  114.  n*  4. 

* Telescopium  fuscum.  Schiim.  Nouv.  syst.  p.  a33. 

* Trochus  telescopium,  Schrot.  Einl.  t.  i.p.  678. 

* M Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  8(0.  n°  ii8. 

* Trochus  telescopium,  Blainr.  Malac.  pl.  3a  bis.  p.  *• 

Id,  Wood.  Ind.  Test.  pl.  80.  f.  120. 
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les  mers  des  Indes-Oiientales.  Mon  cabinet.  Son  canal  est 
encore  fort  court.  Bord  droit  très  mince,  échancré  à son  extrémité 
supérieure.  Vuig.  Télescope,  Longueur,  a pouces  10  lignes. 

ébène.  Cerithium  ebeninum.  Brucf. 

C ” 

• testa  turriià,  Iraiist'ersim  sulcatâf  nigrà;  anfraetibus  sulangula- 

t’s,  medio  tuberculatis  : tubercuUs  mnjuscuîis , acrminatis  ; aper- 

tord  dilatatâ. 

Favanne.  Coneh.  pl.  79.  fig.  N, 
ueinn.  Concli.  10.  t.  i6a.  f.  i548.  154g. 

‘'dhium  ebeninum.  Brug.  Dict.  n°  26. 

^“cjclop.  pl.  44a.  f.  I.  a.  b. 

, ®PeugIer.  Naturf.  t.  g.  pl.  5.  f.  3. 

^^tromhus  aeubeatus,  var.  6.  Gmel.  p,  3523.  n®  44. 

, Quoy  et  Gain).  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  123.  pl.  55.  f.  1.2.  3. 


Mai 


'euer.  Spec.  des  Coq.  p.  82.  n®  66.  pl.  26.  f.  i. 


billet 


etyns.  üniv.  Conrh.  l.  r.  pl.  i3. 


'ex  aluco.  var.  q.  Gmel.  p.  356o.  n°  184. 
^eexaluco.  var.  1.  Schrot.  Kinl.  I.  i.  p.  537. 

r • 


, ^^urex  ebeninus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  702.  n"  i4g. 

Wood.  Ind.  Test.  pl.  27.  f.  i53. 

'*“^'16  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande.  Mon  cabinet.  Coquille  rare 
précieuse.  Vulg.  nommée  la  Cuillère  d! ébène.  Longueurj  3 pou- 
lignes. 

® Moduleiise.  Cerithium  nodulosum.  Brug. 

’ türrità,  transversim  striata^  alhidà  lineoUs , f usais  maculatâ; 
^^f^'uciihus  medio  tuberculatis  : tubercuUs  magnis  acuminaiis  • 
Ifibro  crenulato,  inths  siibstriato. 

^*®r.  Conch.  t,  io25.  f,  87, 

I.  3o.fig.  O. 

Amb.t.7.f.  s2. 

C'- 57- %•  G- 

^““•Mus.  3.  t.  .5o.  f.  i5.  16. 

^•’orr.  Vergn.  i.  t.  t6.  f.  4 


Cionch.  pl.  3g.  Cg.  C 5. 

Ce  Conch,  4.  t.  i56.  f.  1473  et  1474, 
g nodulosum.  Brug.  Dict.  n“  8. 

•p''y'=''>P.  pl.442.f.  3.a.b. 

(-onch.  pl.  35.  f.  2. 

'5/1  aya'*  P- 

“''ex  aluco,  Born.  Mus.  p.  Sii.  Non  Linniei, 
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* Potiezet  Mich.  Cat.  des  moll.  de  Douai,  p.  $67.  n®47- 

* Kiener.  Spec.  des  coq,  viv.  p,  4.  n®  i.  pl,  2,  f,  i. 

Murex  aluco.  Schrot.  Einl.  t.  r.  p.  536,  n“  56. 

* Murex  tuberostu.  Dlllw.  Cat.  l.  2.  p.  74g.  n“  i43. 

* Murex  nodulosus.  Wood.  Ind,  Test.  pl.  27.  f.  147. 

* Quoy  el  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  p.  1 12.  pl.  i54.f.^- 1/ 
Habite  l’Océau  des  Grandes-Indes  et  des  Moluques;  se 

dans  les  mers  de  Saint-Domingue.  Mon  cabinet,  Vulg-  " 
chenille.  Longueur,  3 pouces  4 lignes. 


y.  Cérite  goumier.  Cerithium  vulgatum.  Brug.  (i) 


C.  testa  turrità , echinatd,  transversïm  striata- granulosâ 
fulm,  rubro  aut  fusco  marmoratà;  anfractnum  medio  1“ 
plicato-spinosis  transversïm  seriatis;  suturis  crenulatis, 
Bonanni.  Recr.  3,  f,  82, 

Lister.  Conch.  t.  1019.  f.  82. 

Gualt.  Test.  t.  56.  fig.  L. 

Àdanson,  Séuég.  (.  lo,  f.  3,  le  goumier. 

Seba.  Mus.  3.  t.  5o.  f.  23. 

Favanne.  Conch.  pl.  89.  fig.  C i, 

Cerithium  vulgatum,Tita^.ViK.l,  i3.  ()■ 

* Strombus  nodosus.  Scbrot,  Flussconch.  p.  386.  pl.  8.  f- 

* Blainv.  Malac.  pl.  20.  f.  6. 

* Payr.  Cat.  des  moll.  de  Corse,  p.  14a.  n“  284. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  27.  f.  iSa. 

* Phil.  Eiium.  moll.  Sicil.  p.  192.  n“  r.  pl.  ii.  f.  3.  4.  6' 

* Delle  Chiaje,  dans  Poli,  Testac.  t.  3.  pl.  49,  f.  12. 

* Murex  alucoides,  Olivi.  Adriat,  p.  t53. 

* Ginann.  op.  posl.  t.  2,  pl.  6.  f.  5i. 

'Schrot.  Einl.  I.  i.  p.  496.  Murex  n“  196. 

* Murex  alucoides.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  751.  n®  148. 


(1)  Il  est  assez  difficile  de  choisir  entre  les  deux 
cette  espèce  a reçus  d’Olivi  et  de  Bruguière,  parce  j,/ 
vrages  de  ces  deux  naturalistes  ont  été  publiés  dan* 
année.  M.  de  Blainville,  dans  la  Faune  française,  donni; 
le  mâle  de  cette  espèce  une  coquille  toujours  plus  p® ,tiii‘’'* 
étroite  et  qui,  pour  nous,  constitue  une  espèce  très  “ . 
M.  Kiener  a fait  la  même  confusion , ainsi  que  M-  Ph^'P* 
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^Desli.  Expéd.  sc.  deMorée.  Zool.  t.  3,  n'*  3o3. 

^ Pot.  et  Mich.  Cat.  desinoll.  de  Douai,  p.  364,  n"  3a, 

^ Blaiuv.  Faune  frauç,  Moll,  p.  i53,  n"  i,  pl,  6 A.  f.  i.  3.  4. 

Wiener,  Spec,  des  coq,  p,  ag,  n“  ao,  pl.  9.  f,  a.  exclus,  variela- 
^ *‘ius. 

Possilis  . murex  alucoides.  Brocchi.  Condi,  foss,  subap,  t,  a.  p, 
^ i37.n»65. 

®oilla  La  van.  spe,  pl.  16.  f.  a. 

^>biie  la  Mediterranée  et  l'Océan  Atlantique.  Mon  cabinet.  Canal 
^ court,  légèrement  recourbé.  Longueur,  a pouces  4 lignes. 

obéli.sque,  Cerithinm  obeliscus.^vu^.  (i) 

lesta  turritâj  Iranseersè  striata,  fulvâ,  ruhro  fuscoque  piinctatâ  ; 
ttnfractuum  striis  tribus  gramdatis  suturisque  tuberculatis ; colu- 
ittelld  uniplicatâ  ; canali  recurvo, 

Pister.  Conch.  t.  1018.  f,  80. 

•'“«11.  Test.  I.  56.  üg.  M. 

Ps'ann.  Conch.  pl.  3g.  fig.  C 6.  , 

®cba.  Mus.  3.  t.  5o.  f.  a6.  aj.  et  t.  5i.  f,  a6. 

®^9riini.  Conch.  4.  t.  i5q.  f.  i48g. 

^iiitliium  obetiscus.  Brug.  Dict.  11“  I. 

^urex  sinensis.  Gmel.  p.  354a.  n“  04. 

^lilltium  obetiscus.  Encyclop.  pl.  443.  f.  4.  a.  b. 

^ eadem?  Strombus.  Schrot.  J'iussconch.  p,  38o.  pl.  9,  f.  9. 

J Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  1 la.  n°  i. 

^Schrot,  Einl.  t.  i.  p.  56o.  Murex  n°  44. 

^ Idurex  obetiscus.  Dilhv.  Cat.  t.  a.  p.  747.  11“  i3g. 

Wood.  Ind.  Test.  pl.  07.  f.  14a. 

^ Meiik.  Moll.  Novæ  Holl.  spec.  p.  19.  n®  7g. 

^ Poliez  et  Mich.  Cat.  des  moll.  de  Douai,  p.  367.  n®  48. 

Mener.  Spec.  des  coq.  p.  i5.  pl.  5.  f.  i.  yar.  ex'clusis. 
abite  la  mer  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Vulg.  V Obélisque  ou  le  Clo- 
d ' Longueur,  a pouces  a lignes. 

granuleuse.  Cerithium  granulatum,  Brug.  (2) 


«0, 


rapporte  à cette  espèce  des  variétés  qui,  pour 

constituer  des  espèces  distinctes , à cause  de  la 

, 'ïtice  1 , 

J.  et®  leurs  caractères. 

y a Un  Murex  gramilatus  de  Linné,  que,  faute  de  bien 

IX.  19 
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trifariàm  granulatis;  interdîm  varicibus  brenhus  sparsis. 
Riimpb.  Mus.  t.  3o.  fig.  L. 

Petiv.  Amb,  t.  8.  f.  12. 

Seba.  Mus.  3.  t.  5o.  f.  4®.  46- 
Martini.  Comh.  4-  ••  *^7.  f.  i49*- 
Cerithium  gramilaium.  Brug.  Dict.  n“  6. 

Murex  cingulatus.  Gmel.  p.  356i.  n“  i38. 


• Id.  Wooi.  Ind.  Test.  pl.  28.  f.  160. 

* Pot.  et  Midi,  Cat.  des  Moll,  de  Douai.’'p.  364  ■ n“  34. 

» Kiener.  Spee.  des  Coq.  p.  87.  n°  71.  pl.  3i.  f.  3.  j,/ 

Habite  t’Océau  indien.  Mon  cabinet.  Vulg.  la  Chenille 
Longueur,  2 pouces  et  demi. 

10.  Cérite  chenille.  Cerithium  aluco.  Brug.  ^ji/ 

C.  testa  turritd,  eckinatd,  albidd,  rufo  nigroque  maculatd; 
bus  infernè  lænbus^  supernè  tuberculatis  ; tuberculis  aculUt 
dentibus;  canali  recurro. 

Murex  aluco.  Lin.  Sysl.  nat.  éd.  la.  p.  laaS.  u“  572. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  69. 

Lister.  Concb.t.  1017.  f.  79. 

Rurapb.  Mus.  t.  3o.  Cg.  N. 

Petiv.  Gaz.  t.  i53.  f.  a. 


le  reconnaître,  la  plupart  des  auteurs  ont  maintenu  f(' 
catalogues,  en  lui  donnant  une  toute  autre  signilicatiun- 
fet,  comme  on  le  verra  au  Cerithium  asperunt,  le  ' 

latus  est  la  même  espèce,  mais  que  Linné  n’a  vue  que 
par  l’habitation  des  Pagures.  Le  Cerithium  granalatunt 
guiérc  et  de  Lamarck,  le  Murex  granulaiwt  de  Dill"'y®^j^p 
le  moindre  rapport  avee  \e  granulatus  de  Linné.  La 
l’espèce  de  Linné  au  Cerithium  axperum  permet  de  doi''** 
à la  coquille  de  Bruguière  le  ])reinier  nom  qui  lui  a 
par  Gmelin.  Cette  coquille  devra  donc  se.  nommer  ‘ 
cingulatum.  Dülwyti  et  Lamarck  ont  introduit  dans  h’ 
nrmie  plusieurs  citations  qui  devront  disparaître. 


cÉRm, 


agi 


<1. 


Test.  t.  57.fig.  A. 
û’Argenv.  Conch.  pl.  ii,  fig.  H. 

^^avanne.  Couch.  pl.  8g.  Gg. Cio. 

®aba.  Mus.  3.  t.  5o.  f.  3^.  3g.  et  t.  £i.  f.  aa.  a3.  a5.  37. 

Knorr.  Vcrgn.  3.  t.  16.  f.  5. 

^aftini,  Conch.  4.  t.  i56.  f.  1478. 

^‘nthium  aluco,  Brug.  Dict.  n“  7. 

®“'yclop.  pl.  443.  f.  5.  a.  b. 

^ bin.  Sjst.  nal.  éd.  10,  p.  755. 

^ bin.  Mus.  Ulric.  p.  643. 

^ Perry.  Conch.  pl.  36.  f.  5. 

^ brookes.  Inliotï.  of  Conch.  pl.  7.  f.  ga. 

, Roissy.  Buf.Moll.  t.  6.  p.  ii3.  n“  3. 

^ Schum.  Nouv.  Syst.  p.  a4. 

^ ^^urex  coroaatus.  Born.  Mus.  p.  3aa.  (t) 

^ ilurex  aluco.  Var.B.  Schrot.  Einl.  t.  t.  p.  537. 

^ brf.  Dillsv.  Cal.  t.  a.  p,  74g.  n“  14a. 

^ Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  t.  3.  p.  iii.  pl.  54.  f.  19.  ao. 
ÏMenke.  Moll.  Novaj  Holl.  Spec.  p.  19.  u“  80. 

et  Mich.  Cat.  des  Moll,  de  Douai,  p.  36o.  0“  ii. 

^ Riener.  .Spec.  des  Coq.  p.  17.  n“  ii.pl.  6.  f.  i. 

^ blaluv.  Malac.  pl.  ao.  f.  a, 

Id.  Wood.  lud.  Test.  pl.  37.  f.  146. 

*hiie  VOccan  des  Grandes-Indes  et  des  Moluques.  Mon  cabinet. 
Rde  n’a  qu’une  rangée  de  tubercules  sur  chaque  tour.  Ses  stries 
hansverses  sont  très  Cnes.  Vulg.  hChenillc hariolée.  Longueur,  a3 
^ ^ l'gnes  un  quart. 

®rtte  hérissée.  Cerithium  echinalum.  Lamk. 


testa  turviiâ,  echînatd,  trausvcrsim  sidcntà,  alùldd,  spadiceo.punc^ 
'“ta;  anfractibus  medio  tuberculiferis  : tubercidis  longiusculh  acu- 
lis  ascendentibus!  ultimi  anfractus  sulcis  asperatis;  labro  denticu- 
, ^“to,  scaberrimo. 

^ -du  eadem?  Cerithium  mutalum.  Sow.  Généra  of  shells.  f.  6. 

, ^'ot.  et  Mich.  Cat.  des  Moll,  de  Douai,  p.  365.  n“  35. 

R'ener.  Spec.  des  Coq.  p.  7.  u°  3.  pl.  3.  f.  i. 

^***h(;  ^'btirex  v.oronatus  de  Boni  est  le  véritable  aluco  de 
première  erreur  de  Born  l’entraîne  à une  seconde; 
A' aluco  au  Cerithium  nodulosum , qui  en  est  très 
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hc.  1“' 


4' 


12. 


Habile...  Mon  cabinet.  Sou  canal  est  court,  un  pou  recour 
gutur,  19  ligues.  . 

Cérite  érythréenne.  Cerithium  erythrœonense. 


C.  testa,  turrUd,tuberculato-mimcatâ,  transvenhnsulcalâet’j' 
albd,  macuUs  ferrugiueis  sparsis  nebulosd;  anfractibus  twt 
berculatis  et  infra  blsulcatis  ; canali  breri,  sub recto  ; 
mUato, 

Kiener.  Spcc.  des  Coq.  p.  6.  11”  2.  pl.  3.  f.  2. 

* Strombus  strialus.  Sebrot.  Vlusscouch.  p.  382.  pl.  8.  f.  çp& 

* liuccinum  tuberosum.  l-’ab.  Cohimua  aqiial.  et  terresH'- 
p.  LUI.  f.  6. 

Habile  la  mer  Rouge.  Mon  cabinet.  Longueur,  2 pouces  3 K 

i3.  Cërite  muriquée.  Cerithium  muricatum.  (2) 

C.  testa  turritd,  muricatd,  rufo-fuscd;  anfractibus  supernè 
stria  granosd  iastruatis  et  medio  tubercidis  magnis  acumincjd 
sérié  muricatis;  canali  breeissimo. 

Lister.  Concli.  I.  12 1.  f.  17. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  ii.  %■  etc. 

Favanne.  Coiicb.  pl.  3g  fig.  C 19.  ^ j,5î' 

Strombus  tympanoruni  aculeatus.  Cliemn.  Conch.  g.  t.  i36> 
1268. 

Cerithium  muricatum.  Brug.  Uict.  11°  27. 

* Nerita  acideata.  .Mull.  Verni,  p.  ig3.  n”3So. 

* Klein.  Osirac.  ]il.  2.f.  3g. 

* Schrot.  Flussconch.  p.  376. 

* Murex fuscatus.Xiin,  Syst.  liât.  éd.  JO.  p.  755. 


Cü 


(1)  M.  ICiencr  rapporte  à celte  c.spèce,  avec  certituë®’ 
rithium  mutatum  <le  M.  Sowerby,  mais  cette  coquille  a te*'*' 


plus  d’analogie  avec  le  Cerithium  cchinatam  de  Laniaf*^^'  j,ni 
(a)  I/exanicn  attentif  du  Murex  fuscatm  de  Linné 
laisse  aucun  doute  sur  sou  identité  avec  l’espèce  que 


»;S> 


et  Lamarck  nomment  Ccrilhittm  muricnlum.  Cetie  espC‘ ^ 

Cerithium  , 0' 

(lo 


donc 


repre 


udi'c  à l’avenir  le  nom  de 


M.  Costa,  cl  après  lui  M.  Philippi  ont  attribué  le  pe 

rithium  fuscatum  à une  espèce  de  la  Méditerranée 
point  celle  de  Linné,  et  qui,  en  conséquence,  devra 
autre  nom  : Cerithium  mcditemtneitm, 


CÉRITF 


2C)3 

Lin.  Sys!.  nal.  i'd.  is.  p.  isaî. 

* Perry.  Candi,  pt.  36.  f.  ».» 

^ Gniel.  p.  366».  n°  i4'>. 

^ l’üliez  et  Midi.  Cal.  des  Moll,  de  Douai,  p.  367.’  n®  46. 

, Wiener.  .Spec.  des  Coq.  p.  85.  n„  6g.  pl.  3i.  f.  r. 

^«rictas;  Cerithium  ra</«/n.  Kicncr.  Sper.  des  Coq.  p.  86.  U"  7.0. 
^ î'i-  3i.  f.  ». 

^^lurex fidcatus.  Scbrat.  Eiiil.  I.  i.  p.  538.  n"  5;. 

^ Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  75î.  n°  i5o. 

Wood.  Ind.  Test.  pl.  07.  f.  i54. 

babiie  S„rig,p6|f,j  occidonlales  de  l’Afrique,  à l’emboiidiiire  des  ri- 
'■‘éres  où  les  eaux  sont  saumâtres.  Mon  cabinet.  Longueur,  19 
''Sues. 

C ' ■ 

ratissoire.  Cerithium  radttla.  Brug. 

hirrità,  miinciilâ,  rufo-fusca;  aiijraciihus  medio  tuberculu 
sérié  muricatls  striïsqiie  qdurihtts  granosis  circumyaltatis;  ca~ 
^«li  bref!,  reclo, 

^tiirex  radula.  Lia.  Syst.  nat.  êd.  la.  p.  iaa6.  Gmel.p.  3563. 
fl/"” 

acnimta.  Muller.  Verra,  p.  193.  n“  3So. 

^'s'er.  Coneb.  t.  122.  f.  18  et  20. 

^dans.  Séiiég.  pl.  10.  f.  i.  lePopel, 

Mus.  p.  324.  t.  II.  f.  16. 

'“Vanne.  Coneb.  pl.  40.  fig.  F. 
v'*foëiter.  Eiul.  in  Coneb.  i,  t.  3,  f,  6. 

^ariini.  Coneb.  4-  t-  i55.  f.  i4Î9- 
^'’ithiuin  radula,  Brug.  Dicl.  11“  28. 

J'’t>nbus  aculeatus.  CmcI.  p.  35»3.  n°  44- 
^^‘''ombus.  Sebrot.  Flussconcb.  p.  878. 

^ ^io.  Sysl.  nat.  éd.  10.  p.  766. 

. ^^'u-ex fiunatilis.  Gn.el.  p.  356».  11°  i4i. 

, S'brot.  Einl.  t.  t.  p.  662.  Murex.  n<>  62. 

^^^urex  terebella.  GmcI.  p.  3562.  n“  i44. 

• sinensis.  y ar.  q.  Gmel.  p.  3542. 

. Bnf.  Moll.  I.  6.  p,  ii5.  11°  6. 

, '"'‘ex  radula.  Sebrot.  Einl.  1. 1.  p.  53g.  n®  5g. 

Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  754,  II®  i52. 

» Jluvialilis,  Wood.  Ind.  ïe.st.  pl.  28.  f.  i56. 
t et  Midi.  Cat.  des  Moll,  de  Douai,  p.  36g.  n®  58. 

> ^“‘diium  muricatum.  Sow.  Généra  of  sliells.  f.  10. 

Reeve.  Coneb.  Sysl.  I.  2.  p.  179.  pl.  227.  f.  10. 
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Habite  sur  les  côtes  occidentales  de  l’Afrique,  peut-être  aussi 
bouchure  des  rivières  et  dans  les  marais  saumâtres,  com®® 
cédente.  Mon  cabinet.  Elle  a eu  général  sur  chaque  tour 
granuleuses  ; deux  au-dessus  de  la  rangée  de  tubercules, 
au-dessous.  Longueur,  a3  lignes. 

i5.  Cérite  épaisse.  Cerithium  crassum.  Lanik.  (i) 

C,  testa  conico-turritd,  crassd,  longitudinaliter  pUcatà,  M 
strintd,  rttbro  violascescente  ; plicis  latis,  planulatis  ; “'‘J 
planiusculis,  tristriatis;  columellâ  elongatdj  biplicatâ;  labf^ 
margine  incurt’Oj  Intiis  dentifero.  . ijlt 

Habite...  Mon  cabinet.  Elle  a des  rapports  avec  le  Cerid‘^ 
lustre,  mais  en  diffère  par  son  ouverture  qui  est  fort 
bord  droit  étant  très  recourbé  en  dedans.  Longueur  a 


demi.  Elle  aurait  quelques  lignes  de  plus  si  la  sommité  de 
n’était  cassée 


i6. 


Cérite  décollée.  Cerithium  decollatum.  Brug.  J' 

O /'«rr 

C,  lestd  turrild,  apice  truncatd  et  consolidatd,  longitudief 
cato-sulcatà,  transversim  tenuissimè  siriatd,  iwivaricotdi  f ,ir 
fuhd;  pticis  lœeibus,  ad  intcrstilia  trausversè  striatis; 
fractu  subfasciato  ; labro  margine  exteriore  margïnato- 
Murex  decoUatus,  Lin.  Syst.  ual.  éd.  la.  p.  1226.  Gmel.  ?• 
n°  i5o. 

Cerithium  decollatum.  Brug.  Diet.  n®  45. 

An  Turbo pulcher,  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  855.  n“  gt  ?■ 

* Murex  decollalus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  759.  n°  164. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  96.0“  79.  pl.  28.  f.  2. 

* Roissy.  liuf.  Moll.  I.  6.  p.  ti6.  n°  6. 

* Murex  decoUatus.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  542.  n®  62. 

Habite...  Mon  cabinet.  Elle  n’a  constamment  que  cinq 

et  ressemble  par  son  aspect  au  Bulime  décollé.  Ses  cote* 
dinales  s’effacent  en  partie  sur  son  dernier  tour.  Stries 
canal  presque  nul.  Longueur,  11  lignes  trois  quarts. 

Cérite  obtuse.  Cerithium  ohlusum.  Lamk. 


C.  testa  turritâ,  apice  obtusd,  crassiusculd,  longitudiriaidt^ 
transversim  sulcatd,  univaricosd,  supernè  cinereâ, 


(i)  D’après  la  collection  de  Lamarck,  cette  espèce 
établie  avec  un  jeune  individu  du  Cerithium  palustre. 
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fuicescenle  { ullimo  anfracUt  -ventricojoi  tabro  margine  exteriore 
^ ^''assissimè  marginato, 

^ Quoy  et  Gaim.  Voy.  do  TAstr.  t.  3,  pl.  55.  f.  i8  à 21. 

^ Kieaer.  Spee.  des  Coq.  p.  gS.  n”  78.  pl.  29.  f.  i et  2. 

^ ^‘/'ombusoitiisus.  Wood.  Ind.  Test.  Sup.  pl.  4.  f.  8. 

. decotltttum.  Sow.  Généra  uf  sliells.  f.  2, 

Reeve.  Concli.Sysl.  t.  2.  p.  178.  pl.  227.  f.  2. 
l°J  Var.  testa  angustiore,  minàs  ventricosâ,  einereà;  anfractibus 
»‘<merosioribus.  Mon  cabinet. 

Wahite  les  mers  de  Timor.  Mon  cabinet.  Celte  e.spèce  avoisine  la  pré- 
cédente p.ir  ses  lapport.s;  mais,  au  lieu  d'une  troncature  à son 
Commet,  sa  spire  va  en  s’aticnnant,  et  est  obtuse  à .son  extrémité, 
l'acoquine  a d’ailleurs  six  tours  complets,  plus  un  demi-tour  ter- 
minal; et  la  var.  [b]  en  offre  jusqu’à  neuf  également  complets, 
longueur  de  l’espèce  principale,  19  lignes;  de  sa  variété,  18. 
letle  espece,  ainsi  que  la  précédente,  a sur  le  dernier  tour  nue 
Ig  ''arice  opposée  à l’ouverture. 

®rite  semi-granuleuse.  Cerithiiim  semigranosumAj^vàk. 

‘<^std  fusiformi-lurritd,  apice  acutd,  ti  ansversim  tenuissime  striata 
sulcalo-granosd,  albido-flavescenle;  anfractibus  supemè  sulcis 
^uobus  granosîs  cinctls  y nlîimo  infevnè  sulcis  tribus  aut  quatuor 
^udis  notttto  ; canali  valdè  recurvo. 

^"cyclop.  pl.  443.  t.  I.  a.  b. 

* ^^“>'cx  semi-granosuS.Vbood.lnd.  Test.  pl.  28.  f.  162. 

K^iener.  Spcc.  des  Coq.  p.  26,  n“  iS,  pl.  ai.  f.  2. 

*bitc  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mon  cabinet.  La  partie  in- 
férieure de  chaque  tour  est  toujours  dépourvue  de  granulations, 
longueur,  i8  lignes. 

^l'Ue  raboteuse.  Cerithium  aspemm.ViTVt’^,  (1) 

■ iostd  turrito-acutd , asperatd,  longitudinaUter  plicato-sidcatâ. 


'9. 


réunissons  deux  espèces  de  Linné  qui  nous  seni- 
Witing  ®**f'ques  d’après  leurs  caractères.  Leur  séparation  s’ex- 
Linné  lui-même,  ijui  dit  n’avoir  jamais  vu  son 
tgii-  que  mutilé  et  déformé  par  l’habitation  des 


Lin 

qne  mutile  et  ueiorrae  par  1 naouanuu  uca 
'Ssqjjj  ’ ^**'“iaux  qui  jouissent,  pour  la  plupart,  de  la  faculté  de 
parties  intérieures  des  coquilles  qui  gênent  leurs 
et  leur  développement.  Schroeter,  qui  n’a  pas  fait 
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transversim  striata,  alla;  pUcU  muricato-asperis ; 


0' 


pUcatd  ; canali  va, 'de  rccurro. 
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lHurex  asper.  Un.  Sysl.  ml.  Ed.  la.  page  iaa6.  Goiel- P' 

11°  i4S. 

Li.sler.  Concli.  I.  loao.  f.  84. 

Sella.  Mus.  3.  t.  5o.  f.  20.  et  t.  5i.  f.  35. 

Favanne.  Coneb.  pl.  3g.  Cg.  C i8. 

Marlini.  Conch.  4.  t.  rSy.  f.  i4S3. 

Cerithium  asperiim,  Dnig.  Dict.  n"  5. 

* Vertagus  graitiilaris.  Sébum.  Nouv.  syst.  p.  228. 

* Murex  asper.  J)Mvi . Cal.  t.  2.  p,  755.  n“  i55. 

* yrf.  Wood.  Ind.Tcst.pl.  28.  f.  i5g. 

* Kiimph.  Mus.  pl.  3o.  f.  L. 

* Klein.  Tent.  osirac.  pl.  7.  f.  119. 

* Poliez  et  Midi.  Cal.  desMoll.  de  Douai,  p.  3og.  n“  57- 

* Murex  grarwlatiis.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1226.  n“ 

* Id.  Sebrot.  Eiul.  I.  i.  p.  54i.  n“  61.  ^^Ilt* 

Habile  les  mers  de  l’Ile-de-France,  d’où  je  l’ai  reçue , et 

des  Anlillcs,  selon  ISruguière.  Mon  cabinet.  Longueur)  P 
22  lignes.  Vulg.  la  Chenille  blanche  réticulée. 

.20.  Cérite  rayée.  Cerithium  lineatiim  Lamk. 

C.  testâ  turrito-nemâ , scabriusculâ,  longitudinaliter plienltr  / 
albidd,  lîneis  luteis  cînctà  ; plicis  muricato~asperis  ; ts"J 
trilineatis  ; ultimo  basi  imisulcato;  columeUd  biplicatn, 

Clava  rugata.  Murlyns.  Coneb.  i.  f.  12. 

Cerithium  lineatum,  Encycl.  pl.  443.  f.  3 a.  b. 

An  cerithium  asperumy  vur.  ? [4]  Brug.  Dict.  n“  5. 

* Strombus  vibex,  var.  |5.  Gniel.  p.  3522.  n“  4*- 


8. 


y 


* Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr.  t.  3.  p.  iio.pl.  54.  f.  7 

* Kiener.  Spec.des  cuq.  p.  25.  n”  17.  pl.  21.  f.  1.  0 ^ 

Habite  la  mer  Pacifique,  sur  les  côtes  des  îles  des  Amis- 

net.  Elle  est  un  peu  plus  effilée  que  celle  qui  précède, 


attention  à cette  circonstance,  a figuré,  sons  le  nom  é® 
asper,  mtc  coquille  toute  différente,  le  Cerithium  tubfr<i“^ 
Lamk.,  n°  28.  Il  est  très  probable  qu’il  faudra  rétin'f 
seule  cs()èce  les  Cerithium  aspernm  et  lineatum;  mais 
dra  pas  suivre  l’exemple  de  M.  Kiener,  qui,  au  lieu  dec*’'^ 
le  nom  spécifique  de  Linné,  qui  est  aussi  le  plus  ancieO’ 
féré  celui  de  lineatum. 
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sirles  transverses.  Son  canal  est  aussi  plus  court,  quoique  en- 
core un  peu  recourbé.  Des  deux  plis  de  sa  coinmelle,  l’un  est  plus 
5j  n *1“®  l’autre,  l.ongiieur,  aî  lignes 


■Ce 


buire.  Cerithium  vertagus.  Brug.  (i) 

lesld  elongnlo-tiirrUâ,  npice  acitd,  lieviusculà,  albido-fulvà;  an- 
f''actuum  parle  superiore  longiludlnaliter  plicato  transverslmque 
^'etriato;  columellâ  nmpUcald;  canali  recurro,  rostrato, 
^/nrexT)eWa^,(,,  Xin.  Syst.  liât.  ed.  la.  p.  laaS.  Gmel.  p.  356o 
n“  i33. 
bo: 


lanni.  llecr.  3.  f.  84. 

^'ster.  Coiich.  I,  loao.  1’.  83. 

'^“■nph.  Mus.  t.  3o.  fig.  K. 

Gaz.  t.  56.  f.  4.  et  Amb,  1. 18.  f.  14. 
Test.  t.  57.  fig.  D. 

Argenv.  Concb.  pl.  11.  fig.  P. 

*“''anne.  Concb.  pl.  3g.  fig.  G 16. 


a.  Mus.  3.  t.  5o.  f.  4*  at  *•  ®i.  f.  a4-  33.  34. 


Seb; 

^Oorr.  Vergn.  6.  t.  4o.  f.  4-  3- 
^aflini.  Concb.  4.  t.  i56.  f.  i479-®‘  1^7.  f.  1480. 

■ver/og'ws.  Brug.  Dicl.  n^  a. 

^"rvclop.  pl.  443.  f.a.  a.  b. 

Qaoy  et  Gain).  "Voy.  de  l’Ast.  t.  3.  p.  ii5.  pl.  54.  f-  24.  »5. 

^ Poiicz  etMich.  Cat.  des  coq.  de  Douai,  p.  358.  n«6. 

, Wiener.  Spec.  des  coq.  p.  ad.  11“  la.  pl.  18.  f.  a. 

^inrex  vertagus.  Murray.  Fundam.  test.  amœn.  acad.  t.  8.  p.  i45. 
, P'-  a.  f.  28, 

» *“®rry.  Concb.  pl.  35.  f.  i. 

Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  n3.  n”  a. 


(t)  J 

Nsiri/.*  espèce,  dans  Linné,  est  à-peu- 

*^’Ppo  ; celle  de  Ginelin  demande  à être  corrigée;  il 

'l*>e  abord,  à titre  de  variété,  une  espèce  bien  distincte, 
^''®c  «3  séparée,  sous  le  nom  de  fasciatum.  Ensuite, 

confond  encore  une  autre  espèce  récemment 
prnccrum , par  M.  Kiener.  Lamarck  a admis 
'"'He  de  Ginelin,  et  pour  rendre  à l'espèce  de  I.inné 

S, O '5*'  intégrité  , nous  proposons  île  supprimer  de  la  Syno- 
'SUrç  J ^ baniarek  la  figure  de  Rumphius,  celle  de  Knorr,  la 
de  Martini,  enfin  celle  de  Y Encyclopédie , 
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* f'ertagus  vulgaris.  Sclium.  Nouv.  Sysl.  p.  a»8. 

* Murex  'verlagus,pars,  Born.  Mus.  p.  3ao. 

* Id.  Schi'ol.  Eiiil.  I.  t,  p.  534.  u“55. 

* Id.  Buitow.  Elem.  ofConch.  p.  18.  f.  6. 

* Id,  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  748.  11“  140.  Exclusd  varietate- 

* Id.  Wood.  lud.  ïcsl.  pl.  27.  f.  143.  jj|/' 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes  et  des  Molucpies.  Moi* 

Longueur,  3 pouces  2 lignes.  Viilg.  la  Buire  ou  la  CUeuiH'^ 

22.  Cérite  fasciée.  Cerithiiini  fasciatum,  Brug. 

C.  lesta  cj/indracao-liirritd,  apice  acutd,  loiigitudinaliler  }’  .jg 
a/bd,  luteü-fasc'iatd ; anfractibus  planulatis,  tripnrùtis  et  ' ' 
lis;  columeUd  iiniplicatà  ; caiiali  recurvo,  rostrato. 

Lister.  Coucli.  t.  102  «.  f.  8S.  b. 


Gualt.  Test.  t.  Î7.  fig.  H. 

Seba.  Mus.  3.  t.  5o.  f.  34.  44- 

Knorr.  Verg,  3.  t.  20,  f.  3.  et  5.  t.  i5.  f.  6. 

Favaiine.  Conch.  pl.  3g.  fig.  C i5. 

Martini.  Conch.  4.  t,  iSy,  f.  t48i.  1482. 

Cerithium  fasciatum,  Brug.  Dicf.  n°  3. 

* Murex  'vertagus.  Var.  p.  Gmel.  p.  356o.  n°  i53. 

* Perry.  Concdi.  pl.  36.  f.  4. 

* Murex  vertagus.  Var.  Dillw.  Cat.  t.  a.p.  748. 

* Poliez  et  Mich.  Cat.  des  Moll,  de  Douai,  p.  563.  n° 

* Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  23.  n°  i5.  pl.  20.  f.  1 a. 

Habite  les  mers  de  l'Inde,  sur  la  côte  de  Coromandel  et  sof  ,|i' 
Ceylan.  Mon  cabinet.  Elle  avoisine  la  précédente  par  ses  f 
Ses  plis  sont  nombreux  et  serrés.  Vulg.  la  Chenille  blune 
Longueur,  environ  2 pouces. 

23.  Cérite  subulée.  Cerithium  subulatum.  Lamk.  (i) 

C.  testa  turrito-subulatâ,  transvers'im  ienuissimè  striata,  sjtt^ 


(i)  Lamarck  a fait  un  double  emploi  pour  le  noiD 
espèce.  On  trouve  en  effet  un  Cerithium  subulatiint  p®‘ 
espèces  fossiles  tic  Paris,  qui  est  différent  do 
avons  laissé  subsister  ce  double  emploi  dans  notre 
les  fossiles  du  bassin  de  Paris;  cela  est  d’autant  pb’*  )>>^ 
réparer,  que  Lamarck  avait  donné  le  nom  de 
variété  du  .subulatum  fossile  ; il  suffira  donc  de  rétabli'^ 
sous  le  nom  de  subulatum. 


c£rite> 
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iidd;  anfractuum  margine  superiare  noduloso,  tuicrenatOj  colu- 
subunipUcattt  ; canali  recurvo, 

^ PoiiezetMicb.  Cat.  des  Moll,  de  Douai  p.  371.  n°  65. 

Kiener  Spec.  des  Coq,  p.  24.  n“  16.  pl.  19.  f.  i.  1 

Mon  cabiuel.  Elle  a un  fort  sillon  à la  base  de  son  dernier 
*our.  Le  pli  de  sa  colunielle  est  peu  saillant.  Longueur,  16  lignes 
quart. 

hétéroclite.  Cerithium  keteroclites.Lamk.  (i) 

testa  turrild,  basi  ventricosâ,  transverslm  siriatd,  gmnosd,  albo 
fuho  et  castaneo  nebulosà;  anfractibiis  convcxiuscutis , btfariùm 
gi'ttnosis;  ulümo  subgloboso , nudo  ; canali  bremsimo;  labro  ere- 
^ t^ulato. 

^enthiam  nulgatum.  Var.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6.  f.  2. 
abite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  M.  Macleaj.  Mon  eabi- 
®6t.  Coquille  singulière  par  la  forme  ventrue  et  subglolnileuse  de 
aun  dernier  tour,  qui  semble  être  absolument  étranger  aux  autres  ; 
•teux-cl  sont  légèrement  convexes,  et  ont  chacun  deux  rangées  de 
^ Sraiiulations  d’un  beau  noir  de  jais.  Longueur,  1 5 lignes  3 quarts. 

"®*^tezona!e.  Cerithium  zonale.Bva^.  (2) 

testa  turrild,  longitudinaliter  obsolète  plicatâ,  transverslm  striato- 
S''anulosd,  albo  et  nigro  alternathn  zonatd  ; plicis  obliquis;  canali 
^revissimOj  truncalo. 

‘fuliium  zonale.  Brug.  Dict.  n“  3g. 

Lister.  Coneli.  t.  1018.  f.  81  ? 

^ ’^eochus  striatellus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  8i3.  n°  itsq? 

^^iencr.  Spec.  des  Coq.  p.  62.  n“  47-  pl.  8.  f.  i. 

®“he....  l’Océan  des  Antilles?  Mon  cabinet.  La  partie  noire  de 
t^haque  tour  est  plus  large  que  la  partie  blanche;  celle-ci  est  tou- 


P^'obablement  par  un  animal  malade.  Je  l’ai  examinée  sans 


, (t)  j.  , 

''Uite  ^*Pece  fondée  sur  un  seul  individu  d’une  coquille  pro- 

'.'^*Pèce*****'*^®  un  Cerithium  vulgatum , comme  M.  Kiener,  ou 
Vtç  Mm.  Potiez  et  Michaud,  qui  me  paraît  bien  dis- 

S'*' li?*'  donne  le  nom  de  Cerithium  zonale  à une  espèce 

! celle  de  Laniarck.  C’est  pour  cette  raison  que 

‘Je  l’ouvrage  de  M.  Quoy  ne  se  trouve  pas  dans  la 
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g|e«s'‘ 

jours  la  supérieure  et  ceinte  à sa  base  d’une  strie  très  grît" 
Point  de  plis  à la  cotumelle.  Longueur,  1 6 lignes.  ^ 

26.  Cérite  senil-fcrriigineusc.  Cerithium  semiferriig^'^^' 
Lanik. 

C.  testa  abbrenato-tuiritâ , Uiberculiferâ , squarrosd , gd 
strialâ  et  graimfosâ,  infernè  ferniguied;  stipernè  albd;  ^ijf 
margine  superiore  tnberculato-coronatis  ; aperturd  albtt’ 
melld  supernè  uniplicatd;  cariait  htevisslmo. 

* Cerithium  tuberciilalum.  Sow.  Geuera  of  sliells.  f.  4- 

* Policz  et  Midi.  Cal.  des  Moll,  de  Douai,  p.  370.  n.  63- 

* Kicner.  Spec.  des  Coq.  p.  43.  p.  3i.  pl.  it.  f.  3. 

* Cerithium  tuberculatuin.  Rcevc.  Conch.  Sj’st.  t.  a.  P' 


ja6.  f.  r. 


Habite....  Mon  cabinet.  Le  pli  de  la  columelle  forme  une  g' 
sous  le  sommet  du  bord  droit,  l.ongneur,  14  lignes. 

27.  Cérite  cordonnée.  Cerithium  torulosiim,  Brug.  (0 

C,  testa  Utrrità^  transverslm  tenuîssimè  striata^  albîdd, 
infimia  margine  superiore  cingtdo  tumido  marginatit  ■ 
tuberculato-asperis;  canali  breri,  rcciirvo, 

Murex  toru/osus.  Lin.  Sjst.  nal.  éd.  iî.  p.  laaô.  Gmeb  P' 
n“  146. 

Turbo  annulatus.  Martini.  Conch.  4. 1.  157,  f.  i486. 

Clieinn.  Conch.  10.  t.  164.  1.  iSyh,  l5y6. 

Cerithium  tarulosum.  hrujt.  Dict.  n°  14. 

Murex annutaris.  Gmel.  p.  356 1.  n”  i35. 

* Murex  torulosus.  SchraX,  Einl.  1. 1.  p.  538.  n.  58. 

* Murex  larva.  Gmel.  p.  355g.  n°  168. 

* Id.  Dillvv.  Cal.  t.  a.  p.  753.  n“  i5i.  exclus,  plur,  syn- 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  28.  f.  i55. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  27.  n“  rg.  pl.  2.f.  2.  ■ne*'" 

Habite...  l’Océan  des  Grandes-Indes  ? Mon  cabinet.  ^<*1 


(i)  Dillwyn  admet  dans  la  synonymie  de  cette  csp\ 


"lire  16  de  la  pl.  lai  de  Lister,  et  reproduite  par 


K.le'«  JÜ' 


tincte  à laquelle  Gmelin  a donné  le  nom  de  Mure^ 


e — ■ ^ . r I .|js  '.i 

pl.  2,  fig.  38.  Ces  figures  représentent  une  coqiuo®  - 

irexf“, 

qui  est  une  véritable  Mélanie,  probablement  le  carM 


Laraarck. 
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Sulière  en  ce  que  la  pai  lic  supérieure  de  scs  tours  est  comme  cor- 
delée.  Longueur,  14  ligues. 

tuberculée.  Cerithium  tuherculatum.  Lamk.  (i) 
c ' ^ 

• ovato^conlcdf  basl  ventncosdj  transversim  tenutssimè  stria- 
(libido  et  ni^ro  coloratàf  opice  alhâ;  anfractibus  supernè 
^^berciilis  majusculis  sérié  unicâ  coronatis:  ultimo  infcrnè  trl-~ 
f<^riàm  nodoso;  tuberculis  nodisque  nigerrimis  ; canali  brevi, 
^'uncato, 

''°’nbus  tuherculatus.  Lin.  Sysl.  nat.  éd.  la.p.  iai3.  n“  5i4 
p.  35at.  n°  3> 

^'^ler.  Conch.  t.  1024.  f.  15g. 

Mus.  3.  t.  55.  f.  21.  in  angulo  dextro  superiorc. 

Mus.  t.  10.  fig.  16.  17. 

Conch.  4. 1.  ibq,  f.  1490. 

,‘'“bitim  moriis,  Brug.  Dicl.  u”  44- 
» ‘‘'°nbus  tubcrculntus . Sclirot.  Einl.  t.  i.  p.  44j*  n”  28. 
t ^p''ex  asper.  Sclirol.  Eiul.  t.  i.  p,  54o.  n°  60.  pl.  3.  f.  7. 

, '''^nbiis  luberculatus.  nilEv.  Cal.  t.  2.  p.  675.  u”  38. 
,'^'^'Wood.  Index,  test.  pl.  25.  f.  38. 

, eadem  spccies:  Menke  Moll,  Novæ  Hull,.Spec.  p.  19.  n®  81? 
^^icner,  Spec.  des  Coq.  p.  35.  pl.  i3.  f.  i, 

°'dle  dans  la  nier  Rouge,  et,  selon  Linné,  dans  la  Méditerranée, 
^lou  cabinet.  Elle  a sur  le  dernier  tour  une  varice  opposée  à 
Ouverture.  Longueur,  i5  lignes. 


Si, 


tli|,ç^  paraît  bien  difficile  et  peut-être  est-il  impossible 
!'l>è-  ^'iourd’hui,  d’une  manière  certaine,  à laquelle  de  nos 

Mil-  - ’ 

*Sl 


té 


^ •'apporte  le  Strombus  tubercidatus  de  Linné.  D’abord 
® donne  aucune  synonymie  à son  espèce,  et  sa  phrase 
•^Murte,  comme  à l’ordinaire,  et  peut  très  bien  s’appli 


'''8s 
'"et  J, 

espèces  d’un  même  groupe.  Ce  dont  on 


'trie 

<v 


'Çi'laiu,  c’est  que  cette  espèce  n’est  pas  un  Strombc, 
Mérite.  Ce  qui  ajoute  à l’embarras,  c’est  que  Linné  la 
^Méditerranée,  et  il  n’y  a aucune  espèce  connue  dans 


"e 


•l'-U  ait  les  caractères  assignés  jiar  Linné.  Born 


,,  -HS.  -,  •une  coquille,  sous  le  nom  de  Strombus  tuber- 
*‘'^5  J*  tien  ne  prouve  que  Born  a rencontré  juste  l’es- 
‘iiiié,  Pounjuoi  celle-là  plutôt  que  l’une  des  deux 


3osk 


HISTOIRB  DES  MOLLUSQUES. 


26.  Céritë  mûre.  Cmï/emm  morw.  Lamk. 

C.  testa  ovato-conoided,  transverslm  tenuissimè  striatâf 

• . , 


eescenfe  , norfû  graniformibus , cequalibus,  rubro-nig’^  ^ 
cinctd  ; anfractibus  omnibus  maricosis  : %'artcibus  aUenù^ 
canali  breviy  Iruncato. 

* Qiioy  et  Gaim.Voy.  de  l’Astr.  t,  3.  p.  1 18.  pl.  54.  f. 

* Pot.  et  Mich.  Cat.  des  moll.  de  Douai,  p.  366.  n"  4®'  ** 
f.  25.  26. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  5a.  n“  38.  pl.  i5.  f.  i. 


OU  trois  autres  qui  peuvent  recevoir  ce  noua.  Cette  initi®^'  ^ 
Boni  a suffi;  et  Gmelin,  Dillwyn,  Lamarck,  en  si# 


ifl'' 


Synonymie,  ont  consacré  l’espèce  de  Born,  sous  le  notn  Û®^jJi 
On  s’aperçoit  cependant  de  <jiielques  incertitudes  à 1 
cette  espèce.  Ainsi,  Gmelin,  à l’exeinple  de  Born, 
rapporté  la  figure  i4l)0  Martini,  fait  avec  cette 
son  Murex  sordidus , en  se  dc.Tiandant,  à la  vérité, 
rait  pas  une  variété  du  Strombus  tiibcrculatiis.  Laui**  ^ ^(/ 
meme,  après  avoir  donné  une  synonymie  irréprochable 
pèce,  sauf  celle  de  Linné,  applique  le  nom  de  Ccrithiu^ 
culatiim  à une  coquille  de  sa  collection  qui  constitue  uo® 
très  distincte  de  celle  rapportée  dans  sa  propre  i#''* 
L’ouvrage  de  M.  Kiener  fait  foi  de  ce  que  j’avance,  cat  ^il 
prend  le  soin  scrupuleux  de  s’attacher  plus  à la  coHec^* 
l’ouvrage  mcine  de  Lamarck,  et  de  n’y  apporter  aucun® ^j)i< 
fication,  aucune  rectification;  on  pourrait  meme  lui 


d’être  trop  sobre  de  ces  renseignemens  qui  guident  p' 
cherche  des  espèces  connues  avant  lui,  et  qui  suffira*  ÿ 
persuader  aux  commençaus  que  la  science  conchylioloa'u 


d " 
ao  p 


déjà  fort  avancée  avant  i834. 

Dans  la  Faune  française,  M.  de  Blainville  confou 
tuberculaluni  une  espèce  très  distincte  de  la  Mcditert*  ^jp. 
pèce  nommée  à tort  Cerkhium  fuscatum,  par  M.  4''^. 

M.  Philippi.  Cette  espèce,  parfaitement  distincte  de  cÇ 
quelles  on  l’a  rapportée  jusqu’à  présent,  devra  recevo** 


qui  la  distingue.  1^0118  proposerons  celui  de  Cerithun» 
raneim. 


CtRtïB. 


3o3 


Mon  cabinet.  Celle-ci  mérite  mieux  le  nom  de  nuire  qae 
*3  précédente,  parce  qu’elle  en  a l’aspect,  et  que  ses  tours  ne  sont 
point  couronnés.  Ses  nodulations  grauil'ornies  sont  nombreuses, 
forcées,  et  reposent  sur  un  fond  d’un  gris  rougeâtre,  un  peu  violet, 
longueur,  ii  lignes  et  demie. 

oculée.  Cerà/tium  oceUatum.  Brug. 

■ conico-lurrità,  hasi  ventricosd , transversim  striata^  gnu- 
^ulosdf  cinereo~nigricante J albo-oceüatd  ; anfractuum  strüs  plu* 
'■'éns  granulosis  ; unicâ  majore  tuherculatd  ,•  canal!  brevissimo, 
ocellatum.  Brug.  n“  43. 

■Wiener.  Spec.  des  Coq.  p,  4c*.  n"  28.  pl.  12.  f.  2. 
îj  ç ^'dle Mon  cabinet.  Longueur,  i pouce. 

écrite.  Cerithiiim  litteraturn.  Brug. 

conico-  lurritd,  apice  acti/d,  transversim  striato-mui'icatd^ 
‘‘^bidà,  ruhro  aut  nigro  punctald;  punetis  interdhm  ckaracte- 
cemulanlibus  ; anfraetibus  supernè  tubercnlis  majoribus  acu- 
Unicâ  sérié  cinctis  ; canal!  truncalo. 


Test.  t.  56.  fig.  N. 
litteratiis.  Boni,  Mus.  p.  323.  t.  ir.  f.  14.  i5. 
''‘‘bium  Uiieratum.  Brug.  Dict.  n“  42. 
liiteratus.  GinpI.  p.  3548.  n“,83. 

^^olirot.  Einl,  t.  i.  p.  600.  Murex.  n“  i^S. 

litteratus . Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  757.  n”  i58. 

• 3Vuod.  Ind.  Test.  pl.  28.  f.  i63. 

, 01.  et  Midi.  Cat.  des  Moll,  de  Douai,  p.  362.  11“  a3. 


^abit, 

loi 


,‘fner.  Spec.  des  Coq.  p.  n“  3o.  pl.  14.  f. 


0 l’Océan  des  Antilles;  commune  sur  les  côtes  de  la  Guade- 


Q,  ""1*0.  Mou  cabinet.  Longueur,  ii  lignes  et  demie. 

noircie.  Cerithium  atratum.  Brug.  (i) 


nstulatd 


‘a  tiirritâ,  apice  acutâ,  aiaricosd, 

J "Siili  attentivement  les  descriptions  de  Born  et  de 

k ^ 


J anfractuum  strüs 


té  iç  ’ reste  convaincu  que  ces  deux  naturalistes  ont 
nom  à deux  espèces;  ou,  pour  être  plus  clair. 


* commis  une  erreur,  en  appliqimnt  le  nom  de  Born 

H d’une  autre  espèce.  Depuis  Bruguière,  cette  con- 

6 *^°*iliouée  dans  Dillwyn  et  dans  Lamarck.  La  figure 

'Stratum  de  M.  Kiener  représente  bien  l’espèce  de 

* ®ct  aiueiir  n’a  pas  mentionné  celle  de  Bruguière. 


jlD» 
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transversis  granosls,  prope  suturas  bifaricun  luberculal‘^  ’ 
cibus  sparsis  nodiformibus  ; canali  truncato, 

Uitrex  atraUts.  Born,  Mus.  p.  3i4-l.  n.  f.  i?.  i8, 

Ceriihiiim  a(raf«n>.  Brug.  Dict.  n“  12. 

Murex  atralus,  Gmel.  p.  3564-  n“  i56. 

* Sclirol.  Eiül.  f.  I.  p.  60  t.  Murex,  n®  177. 

* Murex  atralus.  Dillw.  Cal,  I.  2.  p.  75t.  n“  l47- 

* Id.  Wood.  lud.  Test.  pl.  27.  t.  i5i. 

* Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  33.  11®  23.  pl.  20.  f.  3.  ^ 

Habite  l’Océan  des  Antilles,  sur  les  côtes  de  la  GuadeloUp 

cabinet.  Longueur,  i3  lignes. 

33.  Cérlte  ivoire.  Cerithium  ehurneum.  Brug. 

C.  testa  turritd,  transrersim  striato-granulosâ,  alhà. 
anfractuum  striis  tribus  aut  quinque  granoso-asperaM  •’ 
valdè  majore. 

Genl/iùim  eé«r«e«m.  Brug.  DIcl.  n.  4i.  | V 

* Poliez  et  Mich.  Cat.  des  Moll,  de  Douai,  p.  365.  n®  ^ 

f.  a3.  24. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq,  p,  44.  n°  32.  pl.  10.  f.  2.  lit''* 

Habite  l’Océan  des  Antilles;  se  trouve  aussi  dans  les 

que  les  deux  précédentes.  Mon  cabinet.  Longueur,  " 
quart. 

34»  Cérite  ponctuée.  Cerithium punctatum.  Brug' 

C.  testa  turritd,  varlcosâ,  Iransvershn  striata,  atbà,  rubro 
punctatâ)  anjractibus  medio  strid  obsoletè  tuberculatd  ‘ 
ultimo  basi  lintd  alhà  cincto. 

Cerithium  punctatum.  Brug.  Dict.  n°  40. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  48.  11“  35.  pl.  16.  f.  4-  gjjjJ** 
Habile  sur  les  côtes  du  Sénégal.  Mon  cabinet.  Loiigueuri 

denaie, 

35.  Cérite  lime.  Cerithium  lima.  Brug.  (i) 

C.  testa  turrito  subidatd,  'varicosd^  transverslm  strtata^e 


■être  P.  J 


(i)  Le  Trochtts  punctatus  de  Linné  n’est  peut' 
même  espèce  que  celle  de  Lamarck;  en  effet,  la 
Linné  n’a  que  trois  rangées  de  petits  tubercules,  ce' 
marck  en  a quatre.  Quant  au  Murex  scaher  d’OIivi» 
pas  le  moindre  doute  surson  identité  avec  l’espèce  de 
aussi  à cause  de  l’antériorité  du  nom,  il  sera  con'® 
donner  à l’espèce  le  nom  de  Cerithium  scabrum, 


CÉRITE.  3o5 

'''‘fo-fiscescente;  anfractibus  quadristriatis; pttnulis  muilmis punc- 
ttformibus;  canali  brevissimo, 

lima.  Brug.  Dict.  Encycl.  n“  33. 

^ Murex  scaber.  Olivi.  AJrial.  p.  i53, 

^rithiiim  Latreillei.Vvjr,  Cal.  des  Moll,  de  Corse,  p.  143.  n°  î86 
, p'-  7-  f.  g.  10. 

J troehus  piinctaliis?  Lin.Sysl.  nat.  éd.  n.  p,  ia3i.  n"  6o3. 

^ W.  Sclirot.  Einl.  1.  1.  p.  677.  u"  uS. 

^^riiliiiim  scabrum.  TlcsU.  Exp.  se.  de  Morée.  Zool.  t.  3.  p.  181. 
^ 3o8. 

^ (^‘ritkium  scabrum.  fllainv.  Faune  franc,  p.  iS5.  n“  3.  pl.  6.  a.  f.  8. 
^ ^“'•Poliez  el  Midi.  Cat.  des  Moll,  de  Douai,  p.  370.  n“  6j. 

^ ^Pilip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  igS.  n“  5. 

^'euer.  Spec.  des  Coq.  p.  73.  n"  58.  pl.  24.  f.  2.  Exclusis  varie- 
^Mibus. 

^®l>ile  sur  les  côles  de  la  Guadeloupe.  Mon  cabiiiel.  Longueur,  5 à 
Q , ® lignes. 

perverse.  Cerithium  peiversum,  (ij 

testa  contrariât  cylindraceo-subulatâ,  gracili,  transversim  striato- 
Sfaniilosà,  pallidè  rufâ;  anfractibus  plaaulatis,  tristriatis;  ultimi 
’tafractùs  basi  plano-concavà;  canali  recto tprominula. 
cerithium  maroccanum  .a  Brug.  Dict.  n"  34. 


lo, 


1%  •'«connue  et  maintenue  par  tous  les  auteurs  sans  excep- 
Xij’  ‘^«la  avee  d’autant  jilus  de  raison  , que  l’animal  est 


i'ièfçj  ® suis  obligé  de  faire  quelques  observations  sur  la  ma- 
de  Blainvillea  envisagé  cette  espèce,  dans  la  Faune 
d’abord  il  réunit  sous  un  même  nom  deux  espèces,  l’une 

%()*■'*  d’un  jaune  pâle;  l’autre  espèce  est  dextre,  et  l’animal 
Vs(|,  '•uninie  le  dit  M.  de  Blainvillc  lui-même  ;il  suffit  d’ail- 
^lii  les  deux  figures  que  M.  de  Blainville  attribue 

espèce,  pour  se  convaincre  facilement  de  l’erreur  où 
'f'If,,  ® savant  zoologiste;  on  conçoit,  d’après  ce  qui  pré- 
la  synonymie  deM.  de  Blainville  doit  être  refaite  en- 

(J 

Sq  ® blainville  dit  qu’en  vieillissant,  cette  espèce  prend 
Vrtiç|*'^**^®atcres  du  genre  que  j’ai  nommé  Trifore.  Par  cette 
il  m’est  démontré  que  M.  de  Blainville  confond  en- 
Ifoisièrae  espèce  avec  les  deux  précédentes;  car  ja- 


Une 

T, 


«Me  IX. 


20 
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* Chemn.  Naturf.  I.  12.  pl.  3,  f.  3. 

* Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  i ',2.  n“  285. 

*Desh.  Expéd.  sc.  de  Morée.  Zool.  (.  3.  p.  180.  n°  807.  j jj>' 

* Cerithium  luberculare.  Blaiuv.  Faune,  franç.  Moll.  p.  P ’ 

f.  6. 

* Phil.  Enuni.  Moll,  Sicil.  p.  194.  n®  4. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  75.  n“  60.  pl.  aS.  f.  i. 

* Trochus perversus.  Lin.  Sjst.  nat.  éd.  10.  p.  760. 

' Id.  Lin.  Sysf.  nat.  éd.  12.  p. 

* Id.  Schrol.  Einl.  t.  i.  p.  676.  n”  24. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  811.  n°  121. 

* Id.  "Wood.  Ind.  Test,  pl.  2g.  f.  laS. 

* Poliez  et  Mich.  Cat.  des  Moll,  de  Douai,  p.  367.n“5i- 

* Possdis  Murex  granulosus.  Brocchi.  Conch.  Foss.  subap' 
f.  18. 

Habite.  . Mon  cabinet.  Longueur,  to  lignes  trois  quarts. 

Cérite  lisse.  Cerithium  læve.  Quoy. 

C,  testa  conico-tunitd,  acutâj  lœvi;  albà;  coltimelld  Ueeit 
vissimo,  recurvn. 

Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'AsIroI.  t,  3.  p.  106.  pl.  54-  f- 
Menke.  Moll.  Novœ  Uoll,  Spec.  p.  19.  u"  77. 

Kiener.  Spec.  gener.  des  Coq.  f.  i4-  8.  pl.  17.  f.  t. 


Habite  la  Nauvelle-Hollaode. 

Cette  espèce  est  la  plus  grande  vivante  connu»,  elle  foi'Ot* 


e» 


allongé,  ordinairement  tronqué  au  sommet;  aussi  il  est 
cile  de  juger  des  caractères  du  jeune  âge  sur  les  vieu-x 
On  compte  jusqu'à  22  tours  de  spire  sur  les  individus  de 
taille.  Il  faudrait  en  ajouter  16  pour  la  partie  tronquée.  j|,/ 
sont  étroits,  aplatis,  conjoints;  dans  le  jeune  âge,  ils®*”*  t>i** 
en  deux  parties  inégales  par  un  sillon  Iransverse;  vers 
tour,  la  suture  devient  crénelée  et  ces  créneiurcs  se  chau8‘''^jjiiii 
hercules  courts  et  aplatis  qui  remontent  vers  le  tiers  de  js 
Alors  ils  s’élargissent  de  plus  en  plus,  s’aplatissent 
et  finissent  par  disparaître,  de  sorte  que  les  quatre 
niers  tours  seuls  sont  vérilabienietit  lisses;  car,  indep®” 


ledo"^^,.’ 

„ill' 


mais  ni  '’une  ni  l’autre  de  ces  deux  espèces  n’offrent  fr* 
tères  des  Trifores,  quel  que  soit  leur  âge;  je  puis  afffr'*’^ 
avec  toute  ceiTitiide,  ayant  vu  un  très  grand  nombre  *r 
quilles. 


cêrite.  3ojr 

accidens  que  nous  venons  de  signaler  , on  remarque  encore 
***'  jeunes  individus  bien  frais  des  sirics  Iransverses  et  très  fines 
jltn  fiisjiaraisscnt  à leur  tour.  Le  dernier  tour  est  convexe  à la 
^ i*e.  Dans  le  jeune  âge,  il  est  subanguleux  à la  circonférence. 

•îuverlure  est  déprimée,  plus  large  que  haute,  ce  qui  la  rend 
*"l>quadrangulaire.  La  coluinelle  est  épaisse  et  arrondie,  lisse, 
P^flani  à lu  partie  supérieure  un  gros  bourrelet  décurrent  eu  for- 
de  pti  q,|i  circonscrit  le  canal  de  la  base.  Celui-ci  est  étroit, 
P''efoud,  assez  allonge  et  contourné  dans  sa  longueur.  Le  bord 
*>'t  est  toujours  mince  et  tranchant  ; il  est  très  saillant  en  avant, 


(Ir 

se  détache  de  ravant-dernicr  tour  par  une  sinuosité  très  large  et 
*’’ès  profonde.  Toute  cette  coquille  est  d’un  blanc  jaunâtre  ou  gri- 
sétre  sale  ; 

•tite, 

II; 


; elle  est  terne  et  comme  rongée  par  les  eaux  ofi  elle  ha- 
-Nous  avons  un  jeune  individu,  bien  conservé,  qui  est  d’un  beau 
’^nc  de  faïence  et  qui  a conservé  tout  son  luisant.  Le  plus  grand 
'j^'^'''du  que  nous  ayons,  et  que  nous  devons  à la  générosité  de 
• Quoy,  a iS  cent,  de  longueur  cl  ’jô  mill.  de  largo.  Cette  co- 
1*t>lle  sert  souvent  d’appui  à un  Cabochon  qui  vit  en  famille  et  y 
'sse  l’impression  corrodée  de  son  pied. 

' C ' ■ 

luassue.  Cerithnim  clam.  Brug. 

C,  f , 

• ‘esta  elongc.to-tumtâ,  transvcrslm  siilcatd,  apicè  plicatâ,  atbo 
■/'dcà,  marmoratd  ; aperturd  albd,  obliqua^  canali 

revuri'o,  lernùnatà. 

Voy.  de  l’Astroi.  t.  3.  p-  loy.  pl.  54.  f.  4. 
eu  shells.  p.  ii5.  pl.  2.  f.  5. 

“Kxculosa.  Marlyn.  IJniv.  Conch.  pl.  5y. 
là  Clicmn.  Coneb.  I.  co.  p.  a56.  Vign.  22.  p.  233,  f.  A B, 

p’  pmel.  p.  3565  uo 


3r, 


“Km  c/acn.  Krug.  Kney.  mélh.  p.  479. 
clava . Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  nüu.  11“  i45. 


Ce'  Ind.  Test.  pl.  27.  f.  149, 


. f. 


matmoralum.  Kicner.  Spec.  des  Coq.  p.  i3.  n°  7.  pl. 


C’est  • Nouvelle-Hollande. 

"*  ®*^*te  espèce  que  doit  rester  le  nom  de  Clava  donné  pour  la 
p ““èie  lois  par  Bruguière,  dans  l’Encyclopédie.  MM.  Quoy  et 

““nard  ont  changé  ce  nom  contre  celui  de  31armoratum  con- 
serve ^ 

1^,  par  M.  Kiener;  mais  le  premier  nom  doit  être  restitue  et 
liera  pas  la  confusion  que  redoute  M.  Kiener  avec  l’es- 
^'^'isile  nommée  CcrithUim  ctavus  par  T.aniarck.  Claea  veut 

20, 
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et  c" 


(lire  iJassue  ; Clams  veut  dire  clou  ou  chmllette,  Dont* 

(]iie  l’on  ne  saurait  confondre. 

'i'  3p.  Cérite  de  Sowerby.  CeritldumSowerbji.^^^^^^ 


f 


C,  lesta  elongato-turritd,  transversim  striata,  apice  j 

castaneo-maculald  ; macuUs  minimis,  scrialibus ; anfi^‘‘  . ai 
mis  conrexts,  subcarinatis,  teuuè  decttssatis  ; alteris 
junctis ; apcrlurd  magad,  ovato-subcirculari,  albd,  ea»“ 
re/lexo,  terminald, 

Ceritliiiim  clava  Sow.  Généra  of  sUells.  f.  8.  p|,! 

Cerithium  JToiverê/i.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i8.  n“  t*' 

f.  ». 

/rf.  Reeve.  Concli.  syst.  I.  a.  p.  178.  pl.  326.  f.  8. 

Habile.....  , jvC* 

Espèce  qui,  pour  la  taille  et  la  coloralion,  a de  l’analoS'®  .,,(11' 


Ils 


,s£«' 


M.Kieiier  a y 


Cerithium  nluco.  M.  Suwerby,  dans  son  Généra  of  sh 
fondu  avec  le  Cerithium  clam,  qui  s’en  distingue  non 
par  sa  taille,  mais  parlons  ses  caractères, 
l’erreur  de  M.  Sowerby  et  a donné  à l’espèce  le  nom 
Anglais.  ^ ^ 

Le  Cerithium  5invf?riy/ est  «ne  coquille  allongée,  lun  îcu*<^^\ 


val 


tue  au  sonimel,  composée  de  seize  tours  de  spire  qui 
leurs  caractères  suivant  les  âges.  Les  sept  ou  luiil  P’’ 
cfmvexcs,  pourvus  de  deux  petites  carènes  peu  saillanif*’ 
leur  surlacecsl  couverte  d'un  réseau  très  fin  de  stries  d**, 

Sur  les  tours  suivans,  ces  carènes  disparaissent;  cH®* 
placées  par  des  plis  lougiludinaux  as.sez  gros  et 
transverses  des  premiers  tours  persistent,  mais  * * |csl’ t 
sure  que  les  tours  eux-mémes  prennent  du  développa 
stries  longitudinales  disparaissent  peu-à-peu,  et  il  s'c  j/ 

d’autre  trace  (|ii’uue  série  de  petites  rides  qui  bordent 
Les  plis  lougiludinaux  s’amoindrissent  et  disparaissent 
lieu  de  la  hauteur  delà  coquille,  de  telle  sorte  que 
niers  tours  sont  lout-à-fait  aplatis,  continus  et  niuu 
de  stries  Iransvcrscs.  Le  dernier  tour  est  un  pe'*  ( elle*^  f 

Cerithium  verlagus,  par  un  canal  long  et  redressé 
coloralion  consiste  en  de  très  petites  taches  hrunes 
séries  dans  l'intervalle  des  stries  sur  un  fond  faHve'pè^‘’’^|||.  P 
plus  de  grandes  taches  brunes  irrégulièrement  épar*“® 
la  surface. 


base;  il  a une  varice  obtuse  opposée  à l’ouverluf*’" 
ovale-obrondr,  blanche  en  dedans  et  terminée, 

' J‘ 
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Mérite  élancée.  Cerithium  procerum.  Kiener. 

^estâ  etongato-turritd^  apice  acutlssimà^  aXbàt  lotigïtudinolUeT  pli~ 
transversïm  slriaUî;  strïis  pücis<iùe  in  ultimis  anfractibus  eva^ 
*^^^centibus  • aperturâ  obliquât  ovatd^  utrinquè  attenuatd,  canali 
^fcuato^  longo  terminatdj  CQÎumelld  uniplicatd. 

Buire.  Blaiov.  Malac.  pi.  20.  f.  t. 

Wiener,  Spec.  geuer.  des  Coq.  pi.  18.  f.  i.  p.  22. 

^'‘napb.  Mus.  amb,  pl.  3o.  f.  k, 

^norr,  Vergn.  l.  6.  pl.  40.  f.  4.  5. 

Goncli.  t,  4.  pl.  167.  f.  1480. 
melb.  pl.  443.  f.  2.  a.  b. 
l'Océaii  des  Gi  audes-Iudes. 

coquille  a été  presque  coiislainmenl  confondue  avec  la  CeW- 
verlaffttsi  elle  en  est  très  distincte,  comme  Ta  senti  M.  Kie- 
mais  pcul-èlre  aussi  n'est-cllc  qu'une  variété  du  Cerithium 
f?sciatum  de  Bruguière.  Cette  coquille  est  allongée,  lurriciilée; 

sommel  est  très  pointu,  et  l'on  remarque  toujours  des  varices 
‘‘■fégulièremeut  distribuées  sur  les  premiers  tours.  Ces  premiers 
loui's  offrent  encore  d'autres  particularités.  Ils  sont  striés  trans- 
''‘trsalemeut  et  chargés  de  plis  lougitudinaux;  les  stries  cl  les  plis 
'diminuent  peu-à-peu  de  profondeur,  et  finissent  par  disparaiire 
presque  cnticremeul  sur  les  derniers  tours.  Tous  les  tours  sont 
Aplatis,  l’ouverture  est  très  oblique,  plus  longue  que  large,  et  ter- 
aiinée  en  avant  par  un  canal  assez  long  et  fortement  redre.ssé  en 
•dessus.  Le  bord  gauche  est  plus  large  que  dans  beaucoup  d’autres 
espèces,  et  il  piésentc  dans  le  milieu  une  grosse  callosité.  La  co- 
lumelle  est  toujours  munie  dans  le  milieu  d'uu  pli  assez  épais.  Cette 
®*péce  présente  plusieurs  variétés  et  une  entre  autres  qui  est  striée 
al  plissée  dans  toute  sa  longueur. 

^a*grands  individus  ont  g5  mill.  de  long  et  20  de  large. 

‘ Mérite  galonnée.  Cerithium  tærüatum.  Quoy. 

‘esta  elangttto-turritd,  leei,  apice plicatd,  aciitâ,lnteolâ,vUtâde- 
’^iei-eitte  auranliacd  cinctd;  aperturd  ovali  et  obtiqud;  canali  breri, 

^“iirecurvo. 

et  Gaim.  Voy.  de  l’Astrol.  t.  3.  p.  ii3.  pl.  54.  f-  21. 

'•^iier.  Spec.  gêner,  des  Coq.  p.  nr.  11“  i3.pl.  19.  f.  2. 
ç,®“'te  le  port  de  Doréy,  Nouvelle-Guinée. 

“'l'iille  qui  3 gi'aude  ressemblance,  pour  la  forme  e,vtérieure, 

‘"'*c  le  Cerlagus  ; elle  est  cependant  un  peu  plus  petite.  Elle  est 
'tsse  presque  partout,  si  ce  n’est  au  sommet  dont  les  tours  sont 
®’fiés  transversalement  et  plissés  lougiludiualeinent.  L’ouverture 
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est  moins  oblique  que  dans  le  T^erlagus  j elle  est  ovalc-o 
son  bord  droit  est  simple,  rougeâtre  eu  dedaus;  le  bord 
est  blanc  et  proéiniiieut  dans  toute  la  longueur.  Celte  f j(j 
est  d’uu  faave-rougeàtrc  uniforme,  et  elle  est  ornée  à 1* 
tours  d’une  seule  fasdo  rouge. 

Cette  espèce  est  longue  de  47  niill.  et  large  de  lo. 

. Gérite  peinte.  Cevithium  pictiim.  Woocl. 

C.  testa  elougato^tiirrttây  in  niedio  turgïdior 

l’crslm  striata^  longitiuUnaliter  obtuse  plicatà,  fusccscett^^’ , jf 


iifijt! 


t 42 


- 

apîce  acutih 


albd:  labro  sii^P^ 


Pich 


“'“‘U 


çersim  albo-striatà  j aperturà  ovatâ^ 
ernssato. 

Murex pictus,  Wood.  Iiid.  Test.  sup.  pl.  5.  L a.  4. 

Kienor.  Spcc.  gener.  des  (àoq.  p.  38.  n*"  27.  p].  17»  f.  2 

Habite  l’Océan  do  l’Iude,  d’aprè."»  M.  Kieucr.  Oopcndanlj*^  ... 
\ée,  dans  le  commerce,  dans  nue  collecliuu  provenant  J*' 

Celle  espèce  se  distingue  par  sa  forme  générale  qui  If 

peu  du  Cerîlhium  %'ertagns.  Elle  est  allongée,  tnrricnl*^^’*  « tf’"*' 

renflée  vers  le  milieu.  Ses  tours  de  spire  .sout  ornes  de  stn  ^ 

verses  très  fines  et  de  plis  longitudinaux  obtus,  larges, 

fonds  au  sommet  des  tours.  L’ouverture  est  blancbe  cB  ,,  Jr 

'i*' 

auebe  lui-nièm® 


son  bord  droit,  très  simple,  un  peu  procuiineut  eu  avant, 


sit  subitement  à l’intérienr.  Le  bord 


épais 


s,  fort  étroit,  et  vient  se  terminer  postérieuremoR*  ||j(l 


e0U‘'‘ 

callosité  assez  épaisse  qui  marque  rorigioe  d’une  petit®» 
décurrenle  dans  l’angle  supé’rieur  de  l’ouverUirc. 
coquille  est  d’un  fauve  brunâtre,  et  elle  est  ornée  d'®''  ' 
nombre  de  petites  ligues  d’iiii  assez  beau  blanc. 

Celte  coquillea  35  mill.  de  loiigucuret  14  de  large. 

43.  Gérite  épineuse.  Cerithium  rubus.  Desli. 

c.  testa  turrito-conied,  aciiminatd,  transversim  striato-ftlitf^^’^'^V 
grised;  aiifi'aclibiis  convcxiuscuUs,  sitpernè  basique  nota  jf 
medio  spinis  longiusculis  serratis  ; iiltimo  an/ractu  1^' 
riàm  squnoso;  aperliird  Ofatd , subsemi-lunari  ; labr» 
culato. 

Clam  Rubus.  Martyn.  tîniv.  Conch.  pl.  58. 

Murex  sinensis.  Var.  Gmel.  p.  3542.  u»  54. 

Murex  serrntus.  pars.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  ysS.  n»  i54. 

* Murex  serratus.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  28.  f.  i5S. 

Cerithium  serratum.  Lamk.  Foss.  n“  3. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande. 
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ilt 

Celte  espèce,  restée  rare  dans  les  colloclions,  a été  donnée  par  La- 
®arck  comiiic  l'analogne  vivant  du  Cerilluim  scrmtum  dcscnvi- 
l'ons  de  Paris.  Ces  espèces  oui  icellcment  de  l’analogie  enire 
®lles;  mais  il  u’y  a pas  assez  d’ideutilé  pour  les  confondre  sous  un 
'ueme  nom  spécifique.  Les  caractères  de  l’ouverture  suffisent  à 
seuls  pour  séparer  l’espèce  vivante  de  celle  qui  est  fossile, 
nur  éviter  la  confusion  qui  résulleruil  dans  la  nomenclature  si  l’on 
eoiiservait  le  nom  de  snrratnm  à celte  espèce,  nous  lui  avons 
l'endu  le  nom  que  Martyns  lui  imposa  le  premier,  dans  le  ma- 
Snifiqiie  ouvrage  que  l’on  a de  lui. 

"^'le  coquille  est  aHongée,  turriciilée,  plus  large  à la  base  que 
^•^aucoup  d’autres  espèces;  en  cela  elle  ressemble  au  Cerithium 
■^(lansoni  de  Bruguière.  Les  tours  de  spire  sont  médiocrement 
•^navexes;  ils  sont  striés  en  travers,  et  ils  offrent  au  sommet  des 
*ours  deux  cl  quelquefois  trois  sillons  granuleux  fort  réguliers.  Un 
*dlon  semblable  à ceux-là  se  monlre  aussi  à la  base  de  chaque 
taudis  que  le  milieu  est  occupé  par  une  rangée  de  longs  tu- 
^'l'cules  spiniformes,  conipiimés  et  obliquement  redressés  en 
“■'l'ière.  Sur  le  dernier  tour,  celle  rangée  d’épines  est  toujours  la 
plus  proéminente,  et  elle  est  accompagnée  de  trois  autres  rangées 
tubercules  pointus  cjul  garnissent  ta  base.  L’ouverture  est 
ablique^  subscniilunairc,  la  columelle  étant  peu  arquee  dans  sa 
longueur.  Toute  celte  coquille  est  d’un  blanc  grisâtre.  Elle  a 55 
®"ll.  de  long  et2D  de  large. 

Mérite  d'Aclanson.  Cerithium  Adansoni.  Crug. 

^^stâ  'ventncosâ  , s/rits  crassh  et  papiîlis  acutis  miiricaUî;  attfvac— 
convexiusculiSf  m met^io  atigtii(i(tSfalho-/utescentiùuSjmacuHs 
pwiciispiccis  aspersls;  aperturdovatdj  ohHqitâyalbtîyCanaliprO'' 
fundo  supernè  terminatd, 
e Cériie  Adaus.  SÂ'irjî.  p.  pi.  lo.  f.  a. 
aluco,  Yar.  'C,  Gmcl.  p.  356 1. 

^dansomt.  Enig,  Ency.  mélh.  Vers.  t.  i.  p.  479- 
Index.  Tesi.  pi.  5q.  f.  B. 

Thés.  1.  3.  pl.  5o.  f.  i5. 

^dansofiii.  Dilhv.  Cat.  t.  a.  p.  75o.  n®  t44* 

• ^'ood.  ind.  Test.  pl.  ?.7.  f.  i48. 

’ener.  Spec.  des  Coq.  p.  9.  n®  4.  pl.  4.  f.  •>.. 

le  Sénégal,  d'après Àdanson.  Espèce  facile  à distinguer:  elle 
courte  et  large  \ on  compte  onze  à douze  tours  à sa  spire.  Ces 
^^^vssoni  divisés  en  deux  parties  égale.s  par  un  angle  sur  lequel 
® ^lève  un  rang  dulubercules  pointus,  dont  le  nombre  variable 
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selon  les  individus.  Sur  le  dernier  tour,  et  vers  la  circonf^|^j. 
se  montre  uil  second  rang  de  tubercules  plus  petits  et  pi»®  ^ 
Toute  la  surface  est  occupée  par  des  stries  transverses, 
fondes,  écartées,  inégales,  parmi  lesquelles  celle  qui  bord®  ,) 
turc  est  ordinairement  crénelée.  L’ouverture  est  ovale  “ _ . 
bord  droit,  saillant  en  avant,  se  termine  à son  angle 
un  long  Lee  pointu  qui  se  recourbe  au-dessus  du  canal  ,,(i 
L’angle  postérieur  de  rouverturc  forme  une  rigole  pi°'®  V 
fortement  séparée  par  un  bourrelet  décurrent  à Tinleft 
bord  droit,  épaissi  à l’intcrieur^  est  mince,  tranchant 
le  bord  gauche  est  étroit,  régulièrement  arqué  en  segmeid^ 
de,  d'une  courbure  beaucoup  plus  ouverte  que  celle  du 
Ce  bord  gauche,  assez  épais,  se  détache  dans  presque  loid® 
gueur.  Celte  coquille  est  d’un  blanc  jaunâtre  et  toute  1’’^ 
très  irrégulièrement  de  petits  points  d’un  brun  noirâir® 
quefois  rougeâtre.  Elle  a 5î  millini.  de  long  cl  na  de 

■f  45.  Cerite  truitée.  Ceritkiurn  mamlosum.  Kiener-  j 


17.  testa  elongato-~turbïnatày  transtfersîm  tenué  striata, 
irregularitms  punctisque  nigreicentibus  mactiiatd;  anfrtttb 
giistisy  in  medio  seriattm  tuhercidosïs  : iiltinio  spiratn 
apertiird  aîbd , subrotundd,  irifeniè pirûftindè.  canaîicnln^^' 

S 

iCSt'" 

ovale,  moins  ventrue;  elle  est  cependant  l'une  des  plus 


Kicner.  Sper.  des  Coq.  p.  3fi.  n“  2:1,  pl,  i3.  f.  3.  non  * 

Habite  les  côtes  d'Acapulco  et  les  îles  Oallopages.  CoqU'”" ^ ijjii 
beaucoup  d’analogie  avec  \eCerithiam  adustwn,  mais  ■js'l'' 

coiu  ,||{ 


genre.  On  lui  compte  huit  tours  de  spire,  les  premiers 


convexes;  les  derniers  le  sont  un  peu  plus,  et  ou  voit  s*^^  jtl" 
leur  milieu  une  rangée  de  tubercules  courts  et  arrondis-  .|  (î 
nier  tour  est  à lui  seul  aussi  grand  que  le  reste  de  la  spd'*’^jj|iq'l^ 
ventru,  et  l’ouverture  qui  le  termine  est  ovale  obroudUi 


et  fort  singulière  par  le  profond  canal  qui  occupe  sou  - - 


an 


..le 


rieur.  Le  canal  terminal  est  étroit,  profond  et  très  0 


iblid" 


|(H' 


bord  droit  est  simple,  mince;  le  gauche  règne  dans  '“"'j 


gueiir  de  l'ouverlure,  il  s’élargit  parliculièremenl  le 


lumelle,  il  se  relève  cl  scdélache  dans  celle  partie  de  sa 
lise  termine  en  arrière  en  une  callosité  assez  épaisse  <1“*. 


le  commfincenieut  de  la  rigole  creusée  dans  l’angle  sup'^ 
surface  extérieure  est  couverte  de  stries  très  fines  ; , fo'' 


tion  consiste  en  taches  irrégulières  d’un  brun  noirâtre  sut 
blanc.  Outre  ces  taches, on  remarque  encore  des  pond>'®*' 
cées  qui  suivent  la  direction  des  stries. 


fiiS' 
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^'<le  espèce  est  longue  de  45  mill.  et  large  de  20. 

Cérite  rôtie.  Ceritkium  adustum.  Riener. 

• testé  turiinalà,  ovatdy  transversîm  striato-mgosâ,  fuscescente^ 
ttbo  marmoratd,  nigro pumtatd;  anfractibus  angustis,  plants;  ul- 
t‘mo  spiram  œquante;  aperturd  albd,  ovato  obliqué,  siipernè  pro- 

fttndè  canaliculatd ; canali  callo  decurrente  separato;  labro  tenuU 

iener.  Spec.  des  Coq.  p.  37.  n“  26.  pl.  i3.f.  2,  non  3. 

*l‘>le  l’Océan  indien,  la  mer  Rouge,  d’après  M.  Kiener.  Coquille 
'ourle  et  épaisse,  o»ale,  renflée,  ajanl  le  dernier  tour  presque  aussi 
fi'  and  que  le  resie  de  la  spire.  Celle  spire  se  compose  de  huit  tours 
pou  convexes,  striés  en  travers,  à stries  inégales.  Sur  les  plusiarges 
Relèvent  de  petits  tubercules  qui  forment  deux  stries  transverses 
®0r  les  premiers  tours;  il  y en  a cinq  ou  six  sur  le  dernier.  Toute 

coquille  est  d’un  brun  marron  foncé  cniremélé  de  marbrures 
Planches  et  régulières.  Les  stries  transverses,  et  particulièrement 
'olles  où  sont  les  tubercules,  sont  ornées  de  points  noirs  subqua- 
'^■'ilatères.  L’ouverture  est  très  singulière  à cause  de  l’cxirème  pro- 
fondeur du  canal  démirrcnt  et  intérieur  qui  forme  son  angle  su- 
Pofieiir.  Ce  canal  est  circonscrit,  non-seulement  par  une  légère 
’fôpressioii  du  bord  droit,  mais  encore  par  une  callosité  blanche 
bès  épaisse  qui  l’accomp.agne.  Le  bord  droit  est  mince, simple,  ré- 
Solièrement  courbé  dans  sa  longueur  ; la  gauche  se  détache  à la 
delà  coquille,  et  se  relève  pour  cacher  une  partie  du  canal 
^^Jwmiual. 

^ ospèce  a 47  raill.  de  longueur  et  22  de  large. 

de  la  Méditerranée.  Cerithium  Mediterraneum, 

Oesli. 

• ^ssia  elongato-turrltcif  transversîm  striata,  longitiidinalîter  irregu- 

plîcatà,  fiscâ  vel  albd , Jusco  punctatâ  ; anfractibus  con^ 
^^^iusculis , submai'ginatis  ; striîs  irregularibus  dîstantibus;  plicis 
^^^^odulosis*  aperturd  ovato~circulariy  canali  hrevi,  obliqua yan— 
terminatà, 

tuberculatiim , Blainv.  Faune  franc,  n.  i54.  n®  a,  ni, 

5. 

fiscaium.  Costa.  Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  193,  n“  2. 

‘ "-f-  7. 

‘‘“ni  tiiberculatum.  Poliez  et  Mich.  Cat.  des  Moll,  de  Douai. 

^72.  n»  72. 

"^‘‘“ni/uscatum,  Kiener.  Spec.  génér.  des  Coq.p.  3o.  pl.p.  f.  !• 
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Habite  la  Médilerranée  où  elle  est  très  commune  sur  tous 
recouverts  do  peu  d’eau.  Elle  se  tient  ]iarticulièreiiient 
dance  dans  les  petits  bassins  naturels  et  tranquilles  revèù'* 
abundanto  végétation  sous-rnarine. 

Nous  avons  vu,  dans  une  note  précédente  rpie  le  nom 

bué  par  plusieurs  auteurs  à cette  espèce  ne  saurait  lui  d" 
Cen’esl  pus  non  plus  le  Ceritkium  twéerew/nton , coBiin^ 

M.  de  Blainville  dans  la  Faune  l'rauçaise.  Nous  avons  ‘■’i,  jj( 
dit  à quelle  espèce  ce  nom  se  rapporte.  Il  résulte  actuel! 
nos  observations  sur  l’espeee  qui  nous  occupe,  que,  ‘1''*^'*' 
nue,  elle  doit  cependaut  recevoir  un  nom  nouveau.  j Ji*” 
que  nous  adopluiis  pour  elle  la  rendra  aduellunient 


tinguer,  et  la  confusion  deviendra  à l'avenir  iuqiossiblo  P 
qui  la  concerne. 

Cette  petite  coquille,  allongée,  turriculée,  est  un  peu  plus 


jClt* 


milieu  qu’à  ses  extrémités  ; ses  tours,  au  nombre  de 
diocrenient  conve.xes;  on  y observe  une  dizaine  de  *'^11''"' 
verses,  inégales,  et  des  plis  longitudinaux  irréguliers  ‘l"! 
dus  subgranuleux  par  le  passage  des  stries.  Ces  plis 
à leur  origine  au-dessus  de  la  suture,  sont  ordinairenicf*  j l'*** 

® .J 


~ — —.5...^ — — 

dans  toute  l.a  liauteur  de  la  jireniière  strie,  ce  qui  dot" 
pèce  un  caractère  particulier  facile  à apercevoir.  1’°*''^*  ^ 
petite,  ovalaire:  sou  bord  droit,  mince  et  tranchant, 

arr'*'!/ 


de  brun  ; le  bord  gauche  est  court,  s’applique  dans 


gueur  de  l’ouveiTtire,  et  la  callosité  qui  se  termine  en 
creusée  d’une  petite  gouttière  décurrente  à rintérieut' 


> 

leur  est  assez  variable.  Souvent  toute  la  coquille  est 
brun  marbré  de  blanc  et  pointillé  de  brun  foncé. 

La  longueur  de  cutte  espèce  est  de  20  à 25  millim. 

i"  48.  Cërite  rubanée.  Cerithium  lemniscatum.  // 
C.  testà  iun'îtây  ti*ansverslfn  striato^granulosd,  tantispe^^  p' 
albo  et  nigro  alternaûm  zonatà-  canali  brevissimo', 

S- 


scâ  ; labro  simpUci, 

QuoyetGaira.  Voy.  de  rAslrol.  t,  3.p.  119.  pl.  54* 
K.iener.  Spec.  des  Coq.  p.  4^.  n°  33.  pl.  i.  f.  i. 

Habile  i’île  de  Vanikoro. 

Espèce  courte,  pai  Faîternenl  distincte  de  toutes  celles  du 


f.  .6'’ 


’f 

elle  est  Ijcs  élégante  par  les  accidens  qui  ornent  **"  .eS,  ^ 
spire  est  pointue  ; ou  y compte  douze  tours  peu 
étroits;  on  y observe  des  sillons  et  des  stries  traiisvcrs®’ 
granuleux;  les  sillons  sont  au  nombre  de  qualic,  et  *' 
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^•rics  se  moulrcnt  euU'c  chacun  d’eux.  Sur  le  sillon  du  milieu,  sur 
les  deux  derniers  tours  s’élèvent  des  tubercules  déplus  en  plus  gros 
'lui  firiisseut  par  devenir  subépineiix.  I, a base  de  la  coquille  est 
sui'oiidic,  sillonnée,  et  tous  les  sillons  sont  granuleux.  L’ouverture 
blanche  ; la  columelle  est  courte,  et  le  canal  qui  la  termine 
fist  court,  niais  profond.  Le  bord  droit,  épaissi  à l'intérieur,  est 
'oiijours  sillonné,  et,  sur  sou  fond  blanc,  U est  orué  d’une  large 
‘"'ne  d’un  beau  brun.  Celle  coquille  est  assez  variable  pour  la  co- 
Inratiun  ; quelquefois  elle  est  blanche  avec  les  tubercules  fauves  et 
"ne  zone  étroite,  brune  à la  base  des  tours.  Le  plus  ordinairemeut 
ulle  est  d'un  brun  noir  très  foncé, et  elle  est  oruéed’une  zone  blan- 
''l'e  qui  occupe  la  moitié  supérieure  des  tours. 


coquille,  rare  encore  dans  les  collections,  est  longue  de  28  mill. 


"1  large  de  9. 

subépineuse.  Cerithium  uncinatum.  Desli. 

■ '"rrd  conico-tuiritci,  npice  aenminatd , transversîm  striata,  basi 
^‘seriatifii  nodosd,  alhd,  fasco  marmaratd  et  lineato-piinctatd  ; 
^tfractibus  convexiuscidis , in  medio  tuberculis  aculis  armatis  ; 
^pertiirâ  oeato~subcirculari,  alhd;  labro-plicaio,  anticè producto  ; 

^ ca/ia/;  angusto,  longo,  uncinato. 

''°ntbiis  murîcatus  et  marmoratus.  Schrol.  Flusch.  p.  879.  pl.  8, 
1-  i5. 

^^hi'ot,  Einl.  t.  t.  p.  611.  ilurex  n”  198. 
ttneiaattu.  ümel.  p.  354a.  u“  S'j. 

■ Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  781.  n“  146. 

■ ^^ood.  Ind.  Test.  pl.  27.  f.  i5o. 

‘‘î'bite. 

c • • • • 

"'Inille  anciennement  connue  dans  les  collections  , comme  le  té- 
""nlgue  notre  synonymie,  et  quoiqu’elle  soit  commune,  elle  n’a 
P**  été  mentionnée  par  M.  Kiener,  dans  sa  monographie,  au 
l^c'te  fort  incomplète,  du  genre  Céritc.  Cette  coquille  a de  l'ana- 
Sie  avec  le  Cerithium  litteratum,  elle  en  a aussi  avec  VAdansoni  ; 
•"ais  elle  se  disliugue  de  lu  première,  parce  qu’elle  est  plus  gi  aude, 
la  seconde,  parce  qu’elle  est  plus  petite.  Ello  est  conique, 
^ 'riculée,  pointue  au  sommet  j les  tours  de  spire,  au  nombre  de 
Sont  très  inégaux  dans  leur  développement,  car  les  quatre 
Premiers  couslitueul  à eux  seuls  presque  toute  la  coquille.  Toute 


®"rface  est  couverte  de  stries  traiisverses , et  sur  le  milieu  des 
s s’élève  un  angle  d’où  naissent  deux  gros  tubercules  poin- 
® 'iont  la  base  est  très  large.  Ces  tubercules  sont  peu  nombreux, 
"St  rare  qu’ils  se  suivent  d’un  tour  à l’autre  pour  former  des 


et  il 
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séries  longitudinales.  Deux  séries  de  tuLicrcules  arrondis  S ^ 
trent  à la  base  du  dernier  tour.  L’ouverture  est  ovale,  ^i; 
blanche  en  dedans  ; le  bord  droit  est  un  peu  proéminent  e” 
il  est  plissé  dans  toute  sa  longueur.  Le  canal  terminal 
allongé,  étroit  et  recourbé  au-dessus  comme  un  petit 
Toute  cette  coquille  est  d’un  blanc  sale,  avec  des  marbn"'®  ÿ. 
gulières  d'un  brun  grisâtre  presque  toujours  formées  pst 
semblage  de  petites  linéoles  transverses.  Longue  de  35 
coquille  est  large  de  17. 

•f"  5o.  Cérite  bigarrée.  Cerithium  variegatum.  Qtioy- 

C,  testa  ovato-conoiJea , acutd^  venlricosà,  transverslm 
striatdj  nodis  graniformUms  cincta,  albo  etfusco  varieS’’^'^' 
tard  minimd  subrotunda  ; canali  truncato. 

Quoy  etGaim.  Voy.  de  l'Astrol.  I.  3.  p.  129.  pl.  55.  f. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  55.  n“  4i-  pl.  i5.  f.  2. 

Habile  les  côtes  de  l’îlc  Tonga-Tabou.  pt' 

Petite  coquille  bien  distincte  de  toutes  ses  congénères.  Elle  est 
gée,  turriculée,  d’un  beau  brun  marron  foncé,  avec  quel‘l“^  y 
brures  d’un  blanc  fauve.  Ses  tours,  au  nombre  de  six  ou 
interrompus,  à des  distances  inégales,  par  des  varices  bltu* 

On  compte  à leur  surface  trois  rangées  transverses  de 
qui  se  disposent  aussi  dans  le  sens  de  petits  plis  louS'’'*,^  il* 
faiblement  arqués  dans  leur  longueur.  Entre  chaque  fd 
granulations,  on  voit  une  petite  strie  saillante.  L’ouTerlu''®^^j,((' 
tite;  le  bord  droit  est  très  épaissi  en  dedans  et  très  pruf*’ 
plissé.  Sur  sa  limite  extérieure,  ce  bord  droit  est  éléganuu®°  ylt 
tué  de  brun.  Le  canal  terminal  est  très  court  et  obli<l'‘*'  (, 
petite  coquille  a i5  ou  1 8 mill.  de  longueur  et  7 à 8 de 
t 5i.  Cérite  grenue.  Kieneo 

c.  testd  elongato-acutlssimd,  angustd,  transversim  strio^^*  . 
tîm  granosd;  anfractibus  plants,  conjunctis;  idtimo  e 
ductOj  tenue  granuloso,  'varice  aperturœ  opposite  çi!  ^ 

tard  magnd,  ovato-oblongâ  ; labro  plicato,  iniiis  tin“‘ 
nalo, 

Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  5y.  11“  45.  pl.  4.  f.  5. 

Habile  la  mer  Rouge,  d’après  M.  Kiener. 

Coquille  facile  à distinguer  parmi  ses  congénères;  elle  est 
étroite,  à spire  très  aiguë,  composée  de  i3  à i4  te'"’*  *,ilal'®||j 
cun  des((nels  s’élèvent  trois  rangées  transverses  de  S’’“  j,,, 
(jui  se  disposent  de  manière  à former  en  même  leo'P* 


longitudinaux.  Outre  ces  tubercules , la  surface  p>‘ 


en"* 
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'*1  grand  iiomljre  du  stries  Iransserses.  Le  dernier  tour  est  pro- 
'ongé  à ta  base  <n>  un  canal  large  cl  droit.  Les  granulations  se  con- 
liinient,  mais  plus  fine.s  et  plus  serrées.  Quelques  varices  sont 
'"■cgulièrcment  éparses  sur  les  tours,  mais  it  y en  a une  sur  le 
‘dernier  tour  constamment  opposée  à l'ouverture.  Celle-ci  est 
allongée,  ovalaire,  aliéiiuée  à scs  extrémités.  Le  bord  droit  est 
■niiice,  légèreinc.ut  onduteux  et  orné  en  dedans  de  quatre  linéoles 
'^nn  beau  brun  sur  uu  fond  blanc.  Toute  la  coquille  est  d’uii  gris 
®ale,  quelquefois  brunâtre.  Les  rangées  de  granutatious,  dans  quel- 
^ 'Ides  individus,  sont  d'un  brun  assez  foncé. 

coquille  a o5  niill.  de  long  et  8 de  large. 

Mérite  corail.  Cerithium  corallium.  Kiener. 

Q 

^‘std  etongalo-acuminatd , ruhescente,  longitudinnliter  plicatd, 
^'aisversim  slriatâ  et  trifariam  nodosd  ; anfracübus  mmerosis , 
^ /“^plants J varicosh;  apeiUirâ  ovatd  ; laiiro  le.nui,  cmiato, 
leiier.  Spec.  des  coq.  p.  3a.  n°  22.  pl.  8.  f.  3. 

de  l'Océan  Indien,  d'apres  M.  Kiener. 

Pdcc  allongée , turricnlée,  très  pointue  au  sommet;  on  compte 
“dze  tours  à la  spire  : ces  tours  sont  à peine  convexes , et  leur 
®d'  face  est  cbargée  de.  stries  très  fines  et  transverses;  ils  sont  plis- 
®ds  dans  leur  longueur  et  présentenl  trois  côtes  trausverse.5,  qui  se 
“’dlèvent  eu  tubercules  oblongs  en  passant  sur  les  plis.  Sur  le  der- 
'der  tour,  il  y a de  plus  cinq  autres  petites  côtes  granuleuses  qui 
'ont  graduellement  en  s’amoindrissant.  Outre  les  varices  qui  se 
dmntrent  irrégulièrement  sur  la  spire,  il  y en  a toujours  une  sur 
d dernier  tour  opposée  à l’ouverture.  Celle-ci  est  petite,  ovalaire, 
dUéiiuée  à scs  exlréniilés,  et  terminée  en  avant  par  uu  canal  court 
oblique  Le  bord  droit  est  sillonné  à rinterieur;  il  est  mince 
d'  crénelé  et  à peine  .sinueux  latéralement.  Toute  celte  coquille 
d'un  rouge  peu  intense,  uniforme,  assez  semblalile  à celle  de 
d Variété  pâle  du  corail.  Elle  est  longue  de  35  millim.  et  large 
de  12 

' C ' ■ 

zèbre.  Cerithium  zebrum.  Kiener. 

' "“«'md,  conico-liirrltd , acuminatà;  lemdssimè  grantdosâ, 

%fuscofasciatd;  tddmo  anfractu  bifasclato;  aperturd  mini- 
ovalo-rolundd;  canali  hrevi,  angusto,  profundo, 

Hab**^'^  Spec.  des  Coq.  p.  71.  n®  56.  pl.  20.  f.  4. 

^rés'**^  * Océan  de  l'Inde,  file  de  France,  d'après  M.  Kiener. 

Pdfde  coquille,  fort  élégante  à laquelle  M.  Kiener  eût  pu  eboi- 
^ dn  nom  dont  la  traduction  latine  s'accordât  mieux  avec  les  règles 
d langage.  Nous  remarquons  avec  peine,  et  cela  d'une  manière 
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générale,  que  beaucoup  des  noms  spécifiques  sont  d’une  j,, 
très  barbare  que  Linné  et  Laniarck  et  d’autres  naturaliste* 
éviter. 


tai'f” 

tr< 


Cette  petite  coquille  est  fort  élégante,  allongée,  turriculée.  Se* 
peu  convexes,  sont  ornés  d'un  très  grand  nombre  de  stries 
verses,  très  finement  granuleuses.  Ces  stries  sont  alternati'^ 
plus  grosses  et  plus  fines.  L’ouverture  est  peliie,  ovale-obte® 
son  bord  droit  est  simple,  et  son  angle  supérieur  est  dépo“'^ 
la  petite  rigole  qui  existe  dans  le  plus  grand  nombre  des  J( 
le  canal  terminal  est  court,  étroit,  mais  profond.  La  colora 
cette  espèce  la  l end  facile  à reconnaitre.  Elle  est  d’un 
teux,  et  ornée,  à la  base  des  tours,  d’une  liuéole  assez.  larS®  „ni 


beau  brun.  A la  circonférence  du  dernier  tour,  se  m 


oii'r® 


léce' 


seconde  linéolc  semblable  à la  première.  Cette  petite  esp' 
mill.  de  long  et  3 de  large. 

•j'  54.  Cérite  courte.  Cerithium  breve.  Quoy. 

C,  testa  omto-conoulcâjlnled  aulviridi,  traiisversimtenuissift^^^^ 
nodis  albis  serintlm  cinctd;  canali  brevi,  truiicato. 

Quoy  etGaim.  Voy.  de  l’Astrol.  t.  3.  p.  116.  pl.  54,  f.  9'*^' 
Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  5o.  n"  S7.pI.  14.  f.  u,  ^y. 

Habite  les  mers  de  l’Océanie,  les  cotes  de  Tonga,  d’après  IVl-  *2*" 
Espèce  singulière  qui  se  rapproche  un  peu  du  Cerithiitm 

sa  forme  générale;  mais  qui  s’en  distingue  facilement  ai"*'  ,, 

, Cerithium  rugosum  avec  lequel  elle  a également  de  le 


rcs» 


odis 


lit* 


f 55. 


blance.  La  spire  est  courte  et  conique  : on  y compte 
étroits  sur  lesquels  se  relèvent  des  plis  longitudinaux  .dsI" 

la  surface  en  compartimeus  quadrangulairesqui  ont  plu*  ®‘' 

stries  transverses  très  fines.  Toute  la  conuillo  est  blauc^^^’ 

- - ■ 

•ri' 
,iiid 

f je'*” 

rigoles  qui  correspondent  au.x  cotes  Iransverses  de  l’ext^ri*^'^  i^ir 
ouverture  est  largement  bordée  au  dehors,  ce  qui  contrth 
ner  à l’espèce  un  caractère  particulier. 

Cette  coquille  est  longue  de  i5  mill.  et  large  de  n. 

Cérite  rugueuse. 


coupés  eu  travers  par  deux  cotes  décurrentes,  ce  qui  dixi*® 
la  surface  en  compartimeus  quadrangulaires  qui  ont  pl 
de  régularité  selon  les  individu.s.  Outre  les  accidens  qu®  ' 
lions  de  mentionner,  toute  la  surface  de  la  coquille  pU'’'^^|  1' 

St  blancli® 

est  ornée  de  taches  noir.’iires,  subqiiadraugulaires,  ii  régu'' 
éparses.  L’ouverture  est  très  petite,  ovale,  atlemiécàsese*"j  jfSi' 
terminée  antérieurement  panin  canal  étioil  et  court;  1® 
est  très  épais  à l’intérieur  ; il  est  creusé  en  dedans  de  c*®**  gd'* 


Ceriihium  mgnsum.  Kienef’ 
C.  testa  conko-tiirritd f brevi,  tenue  striata , trniisvert‘"‘ 


trf 
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S’^nulosâ  j granulis  alternaüm  alhis  ftscisque  ; aperturâ  oeato- 
^"icirculari,  canali  brepissimo,  obliqua  terminatd, 

^°mbus  rugosus.  'VV’üod.  Ind.  lesl.  Siip,  pl.  4.  f.  10. 

jl**  ‘'6  les  côtes  de  la  Nouvelle-Guiuéc,  d'après  M.  Kiener, 
y 9 trois  espèces  qui  ont  entre  elles  la  plus  jurande  analogie;  ce 
®eitt  les  Cerithium  breve^  monilijerurn  et  celle-ci.  Malgré  leurs 
^■tpporls,  elles  paraissent  avoir  des  caractères  assez  cunstans  pour 
“*''e  toutes  trois  maintenues  dans  les  catalogues.  Celle-ci  est 
allongée  conique,  elle  est  formée  de  huit  luurs  de  spire  peu 
aouvexes,  finement  striés,  sur  lesquels  s’élèvent  trois  rangs  de 
S''auulatious  assez  régulières  qui,  dans  le  plus  grand  nombre  des 
tadividus,  sont  alternativement  noires  et  blanches.  L’ouverture 
®st  en  proportion  pins  grande  dans  cette  espèce  que  dans  les  deu.v 
autres  ci-dessus  mentionnées.  Cette  ouverture  est  ovale  ohronde, 
*uu  bord  droit  est  épais,  blanc  à l’intérieur  et  plissé;  le  canal  de  la 
"Utse  est  fort  étroit,  fort  court  et  peu  profond.  Cette  coquille  a î5 
®tdl.  de  long  et  1 3 de  large. 

'^^érite  monilifère.  Cerithium  moniüferum.  Kiener. 

• 'rstd  lurbinato-contcd,  acuminalà,  cinered , iransversim  se  ri  aliter 
punctatd , sulcatd,  tenue  striata;  aperlurd  mininid;  labro 
sidcato  ; canali  truncato. 

j^t^Uer.  Spec.  des  Coq.  p.  4p.  n°  36.  pl.  16.  f.  3.’ 

'te  le  port  Prasliii,  d après  M.  Lessou  ; l’Océan  de  l’Inde,  d’après 


Esi 


Kiener. 

Ptuu  qui  a de  l’analogie  avec  le  Cerithium  brève  de  M.  Quoy,  et 
"•tout  avec  le /îu»£>j«m  de  Wood.  Il  est  court,  épais,  ovale-co- 
®'3Ue,  à spire  pointue,  à laquelle  on  compte  neuf  à dix  tours  étroits, 
disiingués  les  uns  des  autres  |iar  une  suture  nettement  étagée, 
uu-sciileineut  les  tours  présentent  trois  gros  sillons  trausverses, 
'"ais  de  plus  ils  sont  couverts  de  fines  stries  transverscs  peu  ap- 
baientes.  Oes  plis  longitudinaux  découpent  les  sillons  en  granu- 
iMi'”"*  “blongues,  alternativement  tachées  de  noir  et  de  blanc,  sur 
fond  gris-cendré.  L'ouverture  est  petite,  ovalaire  ; sou  bord 
sillonné,  est  orné  de  cinq  lignes  d’un  beau  noir  alternant 
Ccti  "“'"bre  égal  de  lignes  blanches  de  la  môme  largeur, 
ç,  " '’uquille  a 3o  niill.de  longueur  et  là  de  large. 

ç_  *'®nflée.  Cerilhium  in/latum.  Quoy. 

l'c,.'' tnberculosd,  suhpUcatâ,  tenuissimé  trans- 
str'"^-  '“S'a;  "perturd  ampld,  subrotundd , albo  et  fasco 

canali  brevi,  truncato. 
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Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astrol.  I.  3.  p.  i3o.  pl.  SS,  f. 
Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  44-  n“  29-  pl-  7-  f-  t. 

Habite  l’île  de  Vanikoro. 

Petite  coquille  raccoureie  qui,  par  sa  forme  générale,  rapP' 
le  Cerithium  Irevicutum  de  Sowerby.  Elle  est  ovale  vc® 


elle”' 

,riic! 


spire  n’est  pas  plus  grande  que  le  dernier  tour.  Les  lo“|*  ; é?""! 
nombre  de  six,  ils  sont  étroits  et  divisés  en  deux  p-’*'" 
par  un  angle  sur  lequel  se  relève  une  série  de  tuberciil*® 
aplatis.  Xouic  la  surface  de  la  coquille  est  très  finenieo'  ^ 
l’ouverture  est  assez  grande,  ovalaire,  terminée  en  avant 
canal  court  et  oblique.  L’angle  poslérieiir  est  creusé 
gouttière  Irès  étroite.  Le  bord  droit  est  sillonné  en 

d’uu  brun  marron  fonce.  Toute  la  coquille  est  d’un  briiu  . 

intense  et  uniforme.  Elle  est  longue  de  k mill.  et  large 

-j-  58.  Cérite  purptiriforme.  Cerithium  hreviculum- 

C.  testd  ovato-ventricosd , brève,  transversim  slriatd,  1“^^' Jÿ/. 
punctatd;  anfractibus  convextuscrilis;  primés  biseriatlm  y<' 
spinosis  ; ultimo  quadri  seriaûm  spinoso  ; aperlurd  ors"'’ 
brevissimo  truncalà;  labro  tenui,  acuto,  intks  striata, 

Sow.  Généra  of  slielb.  Cerith.  f.  i. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  53.  n“  3g.  pl.  i5.f.  4. 

Rceve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  178.  pl.  126.  f.  i. 


Habite.... 


otirp''*,/ 


Coquille  fort  singulière  qui  a autant  la  forme  d’une  pn”  'j|/ 
d’une  Cérite.  Elle  est  Irès  courte,  ovalaire,  composée  de 
légèrement  convexes,  dont  le  dernier  est  plus  grand  qiif 


toute  leur  surface  est  striée  transversalement  et  ilsoflr®"*, 
les  premiers,  deux  rangées  de  tubercules  poiiiUis  snbsp'"^ 
et  le  dernier,  quatre.  Tonte  In  coquille  est  d'un  brun 
les  intervalles  des  tubercules  sont  lachclés  de  blanc. 

jii.«F 


est  assez  grande,  ovalaire,  peu  oblique  et  terminée  en 
canal  court  et  peu  profond,  comparable  à celui  de  certa 


orne;  ■ 


t 59. 


près.  Le  bord  droit  est  mince,  strié  en  dedans  et 
fond  blanc,  d’un  assez  grand  nombre  de  linéolcs  brunes- 
Celte  coquille  a 21  mill.  de  long  et  14  de  large. 

Cerite  fluviatile.  Cerithium  Jlmùatile.Vo^-^^  m *' 


f 


Ce  testd  eîongatodurritâ^  longitiidinnUter  pLcatâ\ 
sülcaiàjfuscescente^  albo  iineatâ  ; anfractibus  ^ 
ad  aperturam  gibbosOf  basi  depresso,striato;  apéritif^ 
quissimà  y canali  brevissimo  ierminaiâi  Ivdfvo 
anticè  uncinatOf 
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Poli 

1 

K il 

Lisi 


“Pez  et  Midi.  Cat.  des  Moll,  de  Douai,  page  363.  n“  29.  pl.  3i. 
.%’•  19,  20. 


Hall 

II 


Spec.  génér.  des  Coq.  p.  92.  n“  75.  pl.^tg.  f 3. 
Concli.  pl.  122.  f.  19. 


*•0  l’Océan  Indien. 


y ^ dans  Gmeliii  un  Murex  fluulalilis  qui  est  une  Cérile,  mais  ce 
® pas  la  même  que  celle-ci  ; l’espèce  de  Gmclin  fait  un  double 
®“*ploi  du  Ccnthiuni  radula.  Ce  naturaliste  compilaleur  répèle 
'tu  Fluviatilis  une  synonvmie  déjà  donnée  quelques  pages  aupai  a- 
ç tout  à son  Strombus  aoulealus. 

“Quille  connue  depuis  loug-lemps  dans  les  collections,  mais  qui  a 
u'e  récemment  nommée  par  MM.  PoliezetMichaud,d.ans  l’ouvrage 
®*bmaljle  qu’ils  ont  iutilulé  : Catalogue  de  la  collection  de  Co~ 
du  Masse  de  Douai.  Celle  espèce  se  distingue  facilement  de 
toutes  ses  congénères,  Elle  est  allongée,  lurriculée;  ses  tours  de 
>re  soni  nombreux  et  étroits;  ils  sont  chargés  de  nombreux  plis 
“Ugilndinaux,  découpés  en  granulations  par  trois  stries  Iransver. 

assez  prorondes.  Quelques-uns  de  ces  plis,  plus  gros,  simulent 
^ 05  varices;  mais  sur  le  derniei’  tour,  ordinairemeut  au-dessous  de 
uuverture,  s’élève  une  gibbosité  varicifornie  très  épaisse.  Ce  der- 
Ptur  tour  est  aplati  à la  base,  et  le  canal  qui  le  termine  est  extrê- 
mement court.  L'ouverture  est  fort  singulière;  elle  est  ovalaire, 
angle  supérieur  est  creusé  d’une  gouttière  qui  s’applique  assez 
autsur  l’avant-dernier  tour.  Le  bord  droit  est  grand,  dilaté,  sim- 
P ®)  mince  et  projeté  en  avant  de  manière  à couvrir  nue  partie  de 
“Uverture.il  est  orné  en  dedans  deliiiéolcs  d’un  beau  brun.  La 
'u'oration  de  cette  espèce  est  assez  constante  ; elle  consiste  en 
uiix  ou  trois  linéoles  brunes  et  blanches  qui  alterneut  sur  les 
^ “urs.  Cette  espèce  à Sa  mill.  de  long  et  12  de  large. 

Variqueuse.  Ceritkium  varicosum.  Sow. 

' P^‘‘^u^o-granosâ,/uscd,  albo  zonatâ;  an- 

conrexiuscutis  ; ■varicibus  numerosis  , interruplis ; ullimo 
°f‘  depresso,  striato;  aperturâ  atbd,  circulari,  basi  mx  emar- 

Stnatâ 

«ow  P 

Kiç  ““um'a  of  sbclts.  f.  5 ? 

des  Coq.  p.  94.  n"  77.  pl.  3o.  f.  2. 

W*'  Sysl-  »•  P-  178-  pl.  226.  f.  6? 

^ 'lu  les  mers  du  Chili. 

j^“’|udle  que  nous  avons  sous  les  yeux  est  la  même  que  celle  que 
^^'uuer  a représentée  sous  le  nom  de  CeAthium  varicosum; 
q,  ® nous  ne  sommes  pas  certain  que  cette  espèce  soit  parfaile- 

IX. 
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■rby 

ment  identique  avec  celle  que  nomme  de  même  M.  Sower 
son  Généra  of  sheUs.  L’imperfection  de  la  figure  de  l'auf 
glais  ne  permet  pas  de  constater  l'idenlité  des  coquilles  en 
tion,  et  je  pense  que  M.  Kieiier , en  donnant  le  nom  de  j^|, 
varicosum  à son  espèce,  s’cst  assuré  préalablement  qu’i'  ^ 

il 

tablement  au  genre  Polamide  de  M.  Broiigniart.  tlle  pe“* 


sait  pas ’ n double  emploi.  Cette  coquille  appartiendrait 


de 


aussi  d’inlermédiaii  e entre  les  Cériles  et  certaines  espèces  “ ,.1 

rilelles.  Elle  est  allongée,  turriculéc;  scs  tours,  noriini 

étroits , sont  roédiocrcmeut  conve.\es , et  ils  sont  cliacS®’  jp 
. ’ . . ..  , ■„  . ..i.  ,»rrcs>  . 


grand  nombre  de  plis  longitudinaux  peu  saillans,  très  sei 


visés  en  4 ou  5 rangs  de  granulaliuns  par  des  stries  fa'  ,, 


Sur  ces  tours,  se  trouvent  un  grand  nombre  de  varices 
gulièrement  distribuées;  la  dernière,  plus  grosse  que 
est  constamment  opposée  à l’ouverture  qui  est  arrondie-  ,(ji 


, tre» 


droit  évasé,  souvent  garni  d’un  bourrelet,  est  peu  proénd®  ÿ 
avant.  La  oolumelle  est  droite,  et  elle  se  joint  au  bord  df 


formant  une  légère  dépression  comparable  à celle  qui 


le  genre  Rissoa.  Toute  cette  coquille  est  d’mi  brun  n*‘‘ 
tense,  et , dans  la  plupart  des  individus,  on  remarque  suf 
des  tours  une  pelilc  aoiic  blaiirliâire. 

Celte  coquille  est  longue  de  40  mill.  et  large  de  16. 

’j'  6 1 . Cérlte  petite  aile.  Cerithiuin  microptera,  s 

C.  testa  clongato-turrità,  longiludmaliter  pîicatd, 

seriatîm  granuiosd^  fiiscd  ; suturis  sulcisque  nigrescelU 
fractibusplanis^angustis^:  idlimo  ad  apcrturam  viiricoso!^!  j'^d 
ovato-depressâ;  labro  mngno  , dilatato,  simplici, 
lineato. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  g3.  n°  76.  pl.  3o.  f.  3. 


Habile  l'Océan  Indien,  d’apièsM.  Kiener. 


le 


Coquille  fort  singulière  qui  ne  manque  pas  d’analogie 
tium  fluviatUe\  mais  qui  s’en  dislingiie  émiueuunent  P'*’ 
loppemeut  extraordinaire  du  bord  droit,  et  le  proloui, 


l’angle  postérieur  de  l’ouverture  en  une  gouliière  <1'“ 
latéraiemeul,  à la  manière  de  la  plupart  de  celles  des  .!:éi>!’ 
La  spire  est  Ires  pointue,  conipn.-ee  de  14  a td 
siilure  subcaiialicnlée,  cliargéc  de  Tionibreiix  plis  li^fb 


divisés  en  travers  de  manière  à former  trois  séiie.s 
granulalious  aplaties.  Il  y a toujours  sur  le  dernier  lou*" 
varice  opposée  à l’ouverture.  La  base  de  la  coquille®®*  g 
couverle  de  stries  étroites  et  profondes.  La  coquiH® 
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laireinenl  fauve,  plus  ou  moins  foncée  selon  les  individus,  et  la 
suture,  aussi  bien  que  les  sillons  Iransverses,  sont  d’un  beau  brun 
tjoirâtre.  Le  bord  droit  est  très  dilaté;  il  forme  en  avant  unesorle 
ebecqui  couvre  un  canal  terminal  très  court  età  peine  creusé, 
'•le  coquille  a 35  mill.  de  long  cl  i5  de  large. 

• C ' ■ ' ' 

élégrante.  Cerithiiun  elegans.  Blainv. 

• clongalo  titrri/d , elcganter  gramilosâ,  albà  fusco-fasciatâ  ; 
’^^fraclibus  planis,  angusthj  numerosisj  qiiadnseriallm  granuio— 
ulümo  basi  plana,  ad  peripliceriam  angulato  ; aptrturd  sub- 
bi  canali  contorto  lerminald 

Halj 


••'Dv.  faune  franc.  Moll.  p.  i5g.  n'6.  pl.  62.  Gg.  9. 


'“•e.. 

trouvé  autrefois  celle  coquille  parmi  d’autres  espèces  de  la 
^édiiei  ranée,  et  je  n’ai  pas  la  certitude  absolue  qu’elle  provienne 

* ttelte  mer.  Elle  est  allongée,  turriculée,  composée  d’nn  grand 
•|“mbre  (le  tours  aplatis,  séparés  par  une  suture  faiblement  cana- 
•'•tlée.  Ces  tours  sont  légèrement  creusés  dans  le  milleii  ; ils  sont 
“fués  de  trois  rangées  Iransverses  de  Gués  granulations,  dont  la 
^'‘J'eiine est  la  plus  petite  et,  par  conséquent,  la  moins  saillante, L« 

'fnier  tour  est  lisse  et  aplati  à la  base;  il  est  anguleux  à la  cir- 
'“oféience.  L'ouverture  est  quadraiigulaire  cl  terminée  en  avant 
tin  canal  assez  allongé  et  comme  tordu  dans  sa  longueur.  La 
|i®loration  de  celte  espèce  consiste  en  une  linéole  brune  qui  suit 
Cett*  des  tours  sur  le  fond  d’un  blanc  sale  de  la  coquille. 

* Petile  espèce  a 9 mill.  de  long  et  3 de  large. 

•^rite  chagrinée.  Cerithium  granarium,  Kiener. 
c.  tes  • 

clongato-turrîtd , angustà,  nibescente,  Iransverstm  quadri- 
'“tOîi  granulosd  ; an/i  actibus  planis , subconjunclis  ; ultimo  basi 


M, 


061, 

''lier 


aso. 


Novæ  Holl.  .Spec.  p.  20.  n°  84. 


striata;  operlurd  minimd,  basi  depressd;  labro  lenui^  acuta, 
Spec.  génér.  des  Coq.  viv,  p.  72.  n“  5q.  pl.  19.  f,  3. 


Lçjj* la  Nouvelle-Hollande, 
pl,  ***'®“®  quelque  analogie  avec  le  Cerithium  scabrum  ; elle  est 
'On  spire,  très  poiulne,  se  compose  de  14  tours  à peine 

'xes  cl  dont  la  suture  se  distingue  assez  difGcilemenl.  Sur  ces 

■Olus 

I: 


Oie*^-^^  inontrent  quatre  r.angées  transverses  de  Gués  granulations 
J.  ‘bolées,  demi-sphériques,  régulières  et  égales.  Ces  granulations, 
lj|  •’ii'ige  ferrugineux , se  détachent  agréablement  sur  le  fond 
sir'-'^  •■!  coquille.  Le  dernier  tour  est  obtus  à la  base;  il  est 

'•  simplement  écliancré,  ou  plulôt  déprimé.  Le  bord  droit  est 

21. 
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mince  et  tranchant';  il  est  simple,  à peine  simiens  dans  sa  lo”:’ 
Celle  coquille  est  longue  de  aa  niill.  et  large  de  6. 

, Gérite  de  Diemen.  Cerithium  Dierneneiise. 

C.  testa  mînimd,  turrito -subulatd,  plicatâ,  transversïm 
cesceiite;  an/ractibus  quadristriatis;  aperliird  suioeati, 
ced;  canalibrevissimo;  ultimo  anfractu  •vitld  albd  cincto- 
Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Aslrol.  t.  3.  p.  laS.  pl.  55.  f.  ** 
K-iener.  Spec.  des  Coq.  p.  70.  11°  55.  pl.  a3.  f.  i. 


Habite  les  cèles  de  l'ile  Van  Diemen. 


Felile  espèce  qui  a de  l'analogie,  pour  la  forme  et  la  couleu’’’  ^\' 
Cerithium  conicum.  Elle  est  allongée,  turriculéc,  d’un 

sâlre,  plissée  longilmlinalement  et  sillonnée  en  travers.^  .e 

croisement  des  sillons  cl  des  plis  produit  à la  surface 


jes' 


quatre  rangées  de  tubercules  ubiougs.  L'ouverture  est  p® 


lil®'  ,)■ 

. „ - ^ O - _ ^ - ,||0‘ 

laire,  d’un  beau  brun  à l'intérieur  et  terminée  en  avant  p“ 
nal  court  et  étroit.  ■ 

Celte  petite  espèce  a aussi  beaucoup  d'analogie  avec  le  Cerid‘>""' j’d 
tellatum  de  M.  Quoy;  mais  elle  se  distingiieau  premier  co“P 
par  les  plis  longitudinaux  qui  tombent  perpendiculaire»'^^||^«*' 
dis  qu'ils  sont  arqués  et  obliques  dans  le  Turritellatuot» 
pèce  a a4  millim,  de  long  et  6 de  large. 

•{•65.  Gérite  conique.  CmV/i«ttOT  cowicKffi.  Blainv- 

c.  testà  elongato-turritd , grised,  granulosd , longitad‘'‘‘' ‘ 
plicatd  ; anfractibus  planis , triseriatim  granulosis  ; 
subangulato,  striata;  aperturd  minimdj  ovatd,  basi 
truncato,  terrrdrtatd. 

Blainv.  Faune  franc.  Moll.  p.  i58.  n”  5.  pl.  6 A.  f.  to. 

Cerithium  Sardoum,  Canliuine.  Kiener.  Spec.  des  coq.  P' 
pl.  22.  f.  2. 

Cerithium  conicum,  Kiener.  loc.cit.  n°5i.pl.  23,  f.  ^ 

Habite  la  Méditerranée.  |,ie»  ’ 

M.  Kiener,  en  adoptant  le  Cerithium  Sardoum  deM.Can 
rait  dû  traduire  le  mol  latin.  Cérite  de  Sardoum  ne  pc, 

lorsque  le  mol  latin  doit  se  traduire  par  Cérite  de  SiV  |vsr, 

■ vin® 


nommée  Sardoum  par  M.  Cantraine.  TSous  ne  '■“y®”* .ppi t®'! , 
ces  coquilles  de  différence  spécifique  suffisante  ; nous 
porté  à y joindre  encore  une  Iroisièmc  espèce  nom 


me® 


peloritamim  par  le  même  auteur,  et  que  probablen*®'"  j 
de  variétés  viendra  joindre  aux  deux  premières. 
conicum  csl  une  petite  coquille  turriciilée  grisâtre  0® 
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tours  uombreux,  à peine  convexes,  sur  lesquels  s’élèvent  deux  ou 
'l'ois  rangées  transverses  de  granulations , qui  se  placent  avec  as- 
stzde  régularité  pour  former  en  même  temps  de  petits  plis  lon- 
Ritudinaux.  A la  base  du  dernier  tour , on  l emarque  de  petits 
sillons  en  saillie  qui  en  limitent  la  circonférence.  L’ouverture  est 
•l'es  petite,  ovalaire;  le  canal  est  très  coiirl,  ou  plutôt  il  eslrem- 
plocé  par  une  simple  dépression  ; le  bord  droit  est  mince  et  tran- 
allant,  sinueux  latéralement. 

•”lo  petite  coquille,  assez  commune  dans  les  eaux  saumâtres,  a i8 
® 20  millim.  de  longueur  et  5 à 6 de  large. 

^éritedeCaillaud.  Cerithium  Caillandi.  Pot.  et  Mich. 

c 

• '«(d  clongalo  liirrild ,fiisco  griscâ,  alto  zoiinlâ;  aii/raclibus  pla- 
”1^1  transversim  bUeriaûm  granosis  : tillimo  anfractu  adperiphee- 
'"‘am  subangulato;  aperturd  ovatd,  luteold-,  labro  tenni,  lateralUer 
“njioso. 

J’®'iez  et  Micb.  Cat.  des  Moll,  de  Douai,  p.  S-ôg.  n®  7.pl.  3i.  f.  t7.  i8. 
^*“l>ile  la  Mer  Rouge. 

®*"e  Coquille  qui  parait  assez  commune  sur  différens  points  du  lit- 
'oi'al;  elle  est  allongée,  turriculée, d’un  blanc  jautiâtre  ou  grisâtre, 
•lUelquefois  brunâtre,  les  tours  du  spire  sunt  nombreux,  étroits  et 
°i'ués  de  deux  rangées  de  petites  perles  séparées  par  des  stries 
Iransverses.  I.a  base  des  tours  se  distingue  par  une  linéolc  blan- 
qui  suit  la  suture.  L’ouverture  est  petite,  ovalaire;  la  colii- 
”i®lle  est  presque  toujours  d'un  fauve  assez  foncé,  et  le  bord  droit 
®st  orné  en  dedans  de  plusieurs  lignes  de  la  même  couleur.  Le 
121001  de  la  base  est  très  court  et  peu  profond , ce  qui  ferait  re- 
oevolr  cette  espèce  parmi  les  Potamides  si  ce  genre  était  adopte. 

'o  espèce  est  longue  de  17  mill,  et  large  de  5. 

périte  de  Sydney.  Cerithium  australe.  Quoy. 

■ ‘^id  turritdy  plicatd,  tuberosd,  tenuiisimè  traiisversim  et  undtda- 
striald.  fuscd.'vittd  decurrente,  alhd  cinctd;  canali  brevisslmo. 
®t  Daim.  Voy.  defAslrol.  t.  3.  p.  i3i.pl.  .'ÏJ.  f.  7. 

''^Oer,  Spec.  des  Coq.  p.  fio.  n“  46.  pl,  8.  f.  2. 

de  la  Nouvelle-Hollande,  au  port  Jackson. 

Roille  allongée  tiirrieulée,  à laquelle  on  compte  neuf  à dix  tours 
P®u  convexes,  plissés  longitudinalement  et  striés  en  travers.  Ces 
l'ds  se  succèdent  assez  régulièrement  d'un  tour  à l’autre,  de  ma- 
Osere  à former  sur  toute  la  coquille  une  pyramide  polygonale,  à 
oot)  angles,  suivant  les  individus.  Les  stries  transverses soutiué- 
k'tles,  il  y eu  a deux  ou  trois  des  plus  grosses  sur  chaque  tour  entre 
®squelle5  se  placent  les  plus  petites.  Toute  la  coquille  est  d un 
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bran  noirâtre,  quelquefois  grisâtre,  et  dans  certains  indi*'' 
remarque  sur  le  milieu  des  tours  une  fa.'cie  fauve,  L’ouvct 
petite,  ovalaire,  terminée  en  avant  par  un  canal  très 


tilt®* 


cOU' 


t,r 


t ()8 


oblique  et  tronqué.  I,«  bord  droit  est  orné  à l’intérieur 
sept  lignes  brunes  sur  un  fond  blanchâtre  : ce  bord  est  à P' 
mieux  dans  sa  longueur  ; il  est  mince  et  tranchant. 

Cette  coquille  a 4o  mill.  de  longueur  et  17  de  large. 

, Cerite  turritelle.  Cerithiiim  tuiritella.  OuoV" 

. - 

C,  testa  turritd,  acuta,  longitrorsùm  transversimque  striat“' 
losâ,  apice  plicalâ;  iasi  'aentricosà,  fuscesctnle,  viltd 
anjraciibus  convexis;  apcriurd  subraluni/d  ; canali  bre.f^^‘ 
Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astrol.  t.  3.  p.  1.32.  pl.  55.  f- 
Menke.  Moll.  Novae  Holl.  Spec.  p.  19.  n"  83. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  64.  n“  49.  pl.  22.  f.  i. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande.  J* 

Petite  coquille  qui  a de  l’analogie  avec  le  Cerithium  coH‘‘ 

M.  de  Itlainville.  Elle  est  allongée,  turriculée,  très  P^***^**, 
tours,  médiocrement  convexes,  sont  pourvus  de  nooibr® 
longitudinaux,  à peine  arqués  dans  leur  longueur  et 
granulations  aplaties  par  trois  petits  sillons  transverses  r®”  j| 


meut  espacés.  L’ouverture  est  petite,  arrondie;  le  bord 


''"1,1' 


toujours  mince  et  tranchant,  la  columelle  est  redressée,  " 
à la  base,  et  le  canal  terminal  consiste  en  iiue  dépressiu" 
et  peu  profonde.  Toute  la  coquille  est  d’un  brun  gris"' 
forme.  Elle  est  longue  de  a5  mill.  et  large  de  8. 

t 69.  Cérite  de  Pélore.  Cerithium  Peloritanuin.  C"”*' 

Ca  testé  min'imà,  elongato~Uirritâ ^ acutîssimâ f 

calé,  tri/arlàm  transtfersim  granulosd  y aL^y  ...p  ^ 

anfractihus  coïivexiuscuüs  ; aperlurd  minimà^  ovatd, 
simo  termlnald,  j.*' 

Cantraiiie.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6y.n'’Si.  pl.  23. 

Habite  la  Méditerranée,  et  particulièrement  les  rôles  de  I" 

Petite  coquille  qui,  par  l’ensemble  de  .ses  caractères,  I"' 

du  Cerithium  conicum  de  M.  de  Blainviile,  Elle  est  ail®"" 


tissimâ , longil'‘d''‘^j.‘ 
’osd  , atbd,  nigi''’  ' . 


d,’“ 


II»' 


riculée,  étroite,  très  poiutue  nu  sommet  et  composée  de 
tours  peu  convexes,  très  étroits,  sur  lesquels  se  trouvent  j,)' 
gées  transverses  de  granulations  qui  se  disposent  égale'""jjfpi'' 
leur  régularité,  en  plis  longitudinaux  peu  saillans.  pjiil'’ 
tour  est  très  court.  L’ouverture  qui  le  termine  est  par"'* 
ovale-obronde,  à bord  droit  mince  et  tranchant,  etieft" 
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canal,  ou  plutôt  une  dépression  extrêmement  courte  et  peu  pro- 
fonde. Si  le  genre  Pulamide  de  M.  lirougnlart  eût  été  conservé, 
cette  espèce  mirait  dû  en  faire  partie.  Elle  se  distingue  aussi  par 
sa  coloration,  qui  consisie,  dans  le  plus  grand  nombre  des  iodi- 
vidus,  eu  miezoned’uu  beau  brun  noir  tpii  divise  chaque  tour  à- 
l'en-près  par  moitié.  Le  reste  est  blanc  ou  grisâtre, 
f^ctle  coquillea  ar  mill.  de  long  et  6 de  large. 

Mérité  boueuse.  Ceriihium  lutiilentum.  Kiener. 

‘esta  elongalo-turrild,  acuminatà,  long'Uudinaliter pUcatd , gri- 
^eo-fused;  anfractHms  coneexiusculis;  ultimo  ad  periphœriam  bi- 
‘“trinato;  aperturà  subrotundd,  castaned,  canalibrevi,  angusto  ^ 
fecto  lerminald, 

Hieocr.  Spcc.  des  Coq.  p.  63.  n®  48.  pl.  aa.  f.  3. 
ffabiie  les  côtes  de  la  Nouvelle-Zélande,  d’après  M.  Kiener. 
fclite  coquille  allongée,  turriculée,  d'un  brun  sale , grisâtre,  uni- 
forme. Sur  scs  tours,  au  nombre  de  9 ou  10,  s’élèvent,  à des  dis- 
®'ances  assex  grandes,  des  petits  plis  aigus,  étroits,  courbés  dans 
leur  lungiietir,  et  dont  la  succession  régulière  d’un  tour  à l’autre 
*'endla  plupart  des  individus  assez  régulièrement  polygonaux.  Le 
dernier  tour  rend  cette  espèce  facile  à distinguer  par  les  deu.x  ea- 
•■cnes  iransverses  et  aiguës  qui  occupent  la  circoufèrence. 

petite  espèce,  assez  rare  dans  les  collections,  a 2 5 millim.  de  long 
10  de  large. 

de  Lafond.  Ceritldum  Lafondt,  Mlch. 

elon^nto-Uirritellatd  j siibcorneâ  , rtihro  fusccscente^  longi- 
^^^dinaiuer  tenue  plicatâ  ; pUcis  arcuatis;  anjractibus  convexis , 
P^^funde  sepütalis  : ultimo  convexo^  ad perîphæricim  siihangulato; 
subrotundày  base  depressd. 

Actes  delaSoc.  liiinéennede  liord.  18a9.pl.  5,f.  7.8, 
'^nep,  spec.  des  Coq.  p.  97.  n”  80, pl.  f.  3. 
la  Méditerranée. 

^’*tecoquille  allougécj  lurrîciiléej  qui  a plulül  l’apparence  d'une 
^^"riielle que  d'une  Cérile.  Ses  lour.s  sont  nouibreux  et  étroits, 
sont  très  convexes,  séparés  ])ar  une  suture  profonde.  Toute 
surface  e.st  occupée  par  un  grand  nombre  de  petits  plis  longi- 
*"diiiyux  arqués  dans  leur  longueur.  Le  dernier  tour  est  légère- 
*ï^ent  déprimé  à la  base,  et  celle  base,  qui  est  lisse,  est  circon- 
**!ritp.  à la  circonférence  par  un  angle  obtus  que  l’on  peut  com- 
parer à celui  de  certaines  Scalaires.  L’ouverture  est  petite  et  ob- 
*'onde.  Le  bord  droit  est  mince  et  tranchant,  et  c est  à peine  *i 
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1 on  froii\  ' une  légère  dépression  au  point  où  il  se 
avec  le  bord  columellaire.  Toute  celte  coquille  est  d un  bru 
geâtre  uniforme.  Elle  est  longue  de  lo  mill.  et  large  de  3i 


Especes  fossiles, 

I.  Cérite  interrompue.  Cerithium  interruptum. 

C.  lesld  pyramidalà,  mhmricosà,  /ransvenè  striald;  slrii>  “ 
minoribus;  costellis  longttudlnalibus  arcuatis;  ïnfmo 
tricoso,  J >, 

Cerithium  interruptum.  Ann.  du  Mus.  vol.  3.  p.  270.  n“ 
pl.  i3.  f.  6. 

[é]  Car.  anjractlhus  suhcarinatis . 

* Potiezet  Mich.  Cal.  des  Coq.  de  Douai,  p.  365.  n“  3g. 

* Roissy.  Buf.  Moll.l.  6.  p.  117.  n“  8. 

* Desh.  Coq.  fo.ss.  de  Paris,  l.  2.  p.  417.  n"  12S.  pl.  45.  f 
Habile...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  deM. 

I-ongueur,  près  de  5 cenlimèlrcs. 


2.  Cérite  hexagone.  Cerithium  hexagonum.  Lanik.  ^ 

C,  testd  pjramidald,  hexagonâ;  striis  transversis  grunosd;  ^ ' 

, infimo  turgido,  supernè  tuberculissiibacutisspinoso. 

‘ Murex  hexagonus.  Clieoiii.  Coueb.  10.  I.  162.  f.  i554. 

■*..  'Cerithium  hexagonum.  Erug.  Dict.  11“  3i 

Cerithium  hexagonum.  Anii.  ibid.  p.  271.  n®  2. 

* Murex  angulatus.  Brander.  Foss.  p.  24.  f.  46. 

* Sow.  Min.  Concli.  pl.  127. 

* Cerithium.  maraschini.  Brong.  Vicent.  pl.  3.  f.  ig.  f' 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  327.  n®  26.  pi-  4^' 

pl.  4S.  f.  i5.  16. 

* Potiez  et  Mich.  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p,  363.  11“  37- 

* Murex  hexagonus.  Gmel.  3548. 

* Id,  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  757.  u®  i5g.  .if' 

Habile...  Fo.s.sile  de  Houdan  et  Courlagiion.  Mon cabineB 4'^' 

plus  de  6 centimèlres.  j 

6.  Cerite  à dents  de  scie,  Cerithium  serratum,  BrUo’  . 


(i)  Laraarck  rapporte  dans  la  synonymie  de  cette 
coquille  vivante  figurée  par  Martyns  et  qui  est  . 
rente  de  la  fossile.  Ces  deux  espèces  devront  être  sopu*'‘'‘^^ 


b, 
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Inrrilâ,  echïnatâ;  anfractiiwn  coslis  hinis  transvcrsisserralo- 
^P‘ftosis;  scrraturu  compressis;  costâ  infcriori  mlnimd. 

Coücb.  î.  t.  58. 
serralum,  Brug.  Dict.  U"  i5, 
serratum.  Ami.  ibid.  n"  3. 

, Coq.  foss.  de  Paris.  I.  2.  p.  3oa.  pl.  4i.  f.  3.  4. 

Notiez  et  Midi.  Cal.  des  Coq.  deüoual.  p.  362.  u°  20, 

“"de...  Fos.sile  de  Grignon,  Courtagnon,  etc.  Mon  cabinet.  Lon- 
^ ^ Sueur,  environ  8 ceutiinèlres. 

^fite  tricaiinée.  Cerithium  tricarinatum.  Lamk.  (i) 

• '<^tâ  pyramidatâ,  asperatâ;  anfractuum  carinis  tribus  transrersis 
^‘^niiculatis;  infimà  majore;  labro  angulato  lamdloso. 

tricarinatum.  Ann.  ibid.  p.  272.  n“  4. 

U ^'ar.  carind  intermedid  mlnimd. 

^ Desii.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  325.  n"  25.  pi.  5i.  f.  i à 9. 

^ fotié  et  Micb.  Cat.  des  Coq,  de  Douai,  p.  371.  n°  69. 

''oissy.  Buf.  Moll.  I.  <1.  p.  117.  n"  9. 

"de...  Fossile  de  Grignon  et  Houdan.  Cabinet  de  M.  De/rance, 
ç,  ^""giieur,  57  millimètres. 

à bandes.  Cerithium  vittatum.  Lamk.  (2) 

• '<^stâ  turritd;  anfractibus  supernè  lœrihus,  inferne  tricarinath;  car 
'"‘nis  transrersis  subtuberculosis  ; superiore  majore. 

^’^rithl . m;1  or 


R 


^abit, 


‘utum  vittatum.  Ann.  ibid.  u“  5. 

"bsy.  Buf.  Moll.  1.  6.  p.  ri8.  u"  10. 


Céri 


Fossile  de  Courtagnon.  Mon  cabinet.  Longueur,  environ 
*nniinièlres. 

'^6  clavatulée.  Cerithium  clamtulaium.  Lamk. 

suhasperatâ;  anfractibus  costis  transversis  carînato^tubercu» 
* infimo  unicostalo;  superloribus  hî  sett  trUcostatis;  labro  emar* 


- a ^ umbrellatum  de  Lamarck,  n.  12,  est  une  va- 

plus  longues  et  plus  réunies  à la  base  que  dans 
de  deux  espèces  dont  nous  avons  vu  uii  grand  nom- 
''ariétés  se  joignent  par  un  grand  nombre  d’intermé- 

f ^ï; 

tiu’il  faudra  supprimer  ; elle  a été  établie  sur  un 
dncMélaniCj  Mclania  inquinata.  Def. 
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Cerithium  clavatulatum,  Anu,  ibid.  ii®  6. 

* Roissy,  Buf,  Moll.  l.  6.  |i.  iiS.  n“  ii, 

Habite, Fossile  de  Coui'lagaoUj  Grignon  et  Houdan. 

Longueur,  35  inillimèlres.  . 

7.  Cérite  e'chidnoïde.  Cerithium  echidnoides.  Lamk'  t . 

^ ^ ^ 

C»  testa  asperalà;  anft'actuum  costîs  hinis  trinisve  transvO'^^ 

ciUato*^murlcatisy  inœqualibns^ 

Cerithhim  echidnoides,  Aun.  ibid.  p.  273.  n®  7. 

* Desh*  Coq.  foss.  de  Paris,  1,  2.  p.  34^^.  n®  46-  f.  5 à nJ* 

* Poliez  et  Midi.  Cal.  des  Coq.  de  Douai,  p»  36a.  u®  22* 

* Roissy,  Buf.  Moll,  l,  6.  p.  tig.  n°  12. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Longueur, 
miliimètres. 

8.  Cérite  anguleuse.  Cerithium  angulosum.  Lamk*  , 

c.  testa  pyramidatd,  transversè  striata;  anfractibus  medio 
angutalis;  caaaü  ùrerissima. 

An  cerithium  decussatum?  Brug.  Dict.  n“  23. 

Cerithium  angulosum.  Ann.  ibid.  n°  8. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Pari.s.  t.  2.  p.  418.  n°  126.  fl' 
pl.  48.  f.  6.  7.pl.  49.  f.  6.  7.  8. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Longueur,®®'" 
millimètres. 

9.  Cérite  à crêtes.  Cerithium  cristatum.  Lamk.  , / 

c.  testa  turritû,  basi  transversè  sulcatd;  anfractibus  non  sl^‘ 
dio  carlnaio-dentatis, 

Cerithium  cristatum,  Ann.  ibid.  n°  9. 

[Aj  t'ai',  anfractuum  carind  brevissimd,  subdentatâ.  M»® 


/,5'. 


* Poliez  et  Midi.  Cat.des  Coq.  de  Douai,  p.  36i.  11°  I7- 


t.‘- 


ô.f 


LoSI 


* Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  420.  n“  128.  pl.  4^ 
pl.  60.  f.  10.  ti. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrancs 
3o  à 35  millimètres. 

10.  Cérite  calcitrapoïde.  Cerithium  calcitmpoideS' 

C,  testa  turritû,  echinatà;  anfractuum  costâ  transversal^ 

bercidis  compressis  muricatd;  striis  transversis  nuUls-  jT 



(1)  Le  Cerithium  clavatulatum  de  Lamarck  est  u®® 
variété  de  celui-ci,  comme  nous  l’ont  prouvé  un  gran*^ 
de  variétés  intermédiaires. 


CERITE, 


33i 


‘nthium  calcitrapoides.  Ann.  ibid.  p.  27/5..  n°  10. 

I J f'ar,  anfraetuum  margine  in/Imo  crrnato. 

^ Poliez  et  Mieb.  Cat.  dcsCoq,  de  Douai,  p.  .Hop.  n°8. 

ûcsh.  Coq.  l'oss.  de  Palis,  t.  2.  p.  347.  pl.46,f.  18.19.23. 

^ 3ni(g  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Longueur,  3o  millim. 

~'®rue  dentelée.  Cerithium  denlicalalum.  Lanik.  (i) 

• pyram\datO‘Suhulatà;  anjractihus  supernè  carind  dcnticidatd 
^ ^^ronatis;  posl'icè  sirid  trnnsversd  unicà  ‘vel  geminâ  tuberculatâ, 
denticulaUm^  Auu,  ibid.  u*  ii, 

^ -l  spird  supcrnc  subulatà,  muticd, 

^ Notiez  et  Miel».  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p.  36r.  n°  19. 

Coq,  fo«s,  de  Paris,  t.  2.  p,  3o3. n®  3.  pl.  47*  f.  i.  2. 
Fossile  de  Grignon,  Cabinet  de  M.  Defrance.  Longueur, 
à a5  millimètres. 

C ' • 

à ombrelles.  Cerithium  umbrellatum.  Lamk. 

Q 

' anfractibus  supernè  canna  denticuîatà  coronatîs;  margine 
ç *^y*^Wore  dilatatOf  crenato;  spîrd  uplce  muticd^  subpunctatd, 
umhreUatum,  Au»,  ibid.  p,  343,  n®  12, 

^ Fossile  de  Grignon.  Mou  cabinet.  Longueur,  35  millim. 

^*^**^e  lamelleuse.  Cerithium  lamellosum.  Brug. 

turiiidj  tongUudinatiter  costald,  subplicatâ;  slriis  transyersis, 
‘^'^lantibiis;  ultimo  anfractu  bail  trilamelloso. 

Q tamellosum.  lirug.  Dicl.  n"  22. 

. lamellosum.  Anii.  ibid.  11“  i3.  et  l.  7.  pl.  i3.  f.  7. 


Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  370.  n“  74.  pl.  44-  f.  8.  9. 


et  Midi.  Cat.  des  Coq.  de  Dooai.  p.  366. 11“  4 
■ Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Longueur,  44  millim. 
tiare.  Cerithium  tiara.  Lamk.  (a) 

^^’'‘thium  gracile.,  n.  53  , est  le  jeune  âge  de  celu  ci  ; 
néce.ssaire  de  le  rapporter  ici  dans  la  synonymie 


t ^'^''pre  *^*^^*1  attentif  des  types  de  Lamarck,  soit  dans 

à „ '^'’ilection,  soit  dans  celle  de  M.  Defrance,  nous  avons 
I]  -‘‘Utti  ^ deux  de  celles  qui  sont  inscrites  ici , l’un  le 

“■  26,  l’autre  le  Cerithium  trochiforme,  n.  3a, 
‘ l'ie  de  simples  variétés. 


^^Um, 
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„at»> 


C,  testa  turritâ  ; anfraclUtus  supra  plants,  iulerculoso-coron 
nibus  transversè  striatis;  aperiurd  obliqud. 

Ccrithium  tiara,  Ann.  iUid.  n°  14. 

[i]  Far.  anfractihus  inferiortbtu  infra  coronam  sublœvibuti 
costatis  et  striatis. 


,S. 


[c]  Var.  anfractihus  omnibus  aiix  striatis. 

’ Desh.  Coq.  foss.  de  Paris.  I.  2.  p.  3i5.  pl.  44.  f-  i®- 
pl.  48.  f.  21.  22. 

* Potiez  et  Mich.  Cat.  dos  Coq.  de  Douai,  p.  3;  t.  n°  67. 
Habite...  Fossile  de  Grignon,  Courtagnon,  Betz,  etc.  M»® 
Longueur,  24  ou  2S  roillini. 


15.  Cérite  changeante.  Cerithium  mutaUle.  Laink* 

c.  testd  anfractihus  transversè  trlstriatls  ; infimorum  striti  ‘ 
tnberculato-coronatd  ; superiorum  striis  omnibus  sub^l 
punctatls. 

Cerithium  mutablle.  Ann.  ibid.  p.  344-  n“  i5. 

[i]  Far.  granulis  striarum  transversarum  eminentioribus ■ , ^3, 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  3o3.  n®  5.  pl.  47.  f-  * 

* Potiez  et  Midi.  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p.  36o.  u"  i®' 
Habile...  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  34  iiiillim. 

16.  Cérite  demi-couronnée.  Cerithium  semicororu''^^'  . 

is  ■ 

C.  testa  turritd;  anfractuum  striis  transversis  tribus  gratte 
riore  tuberculatà;  columelld  unipticatâ. 

Cerithium  semi-eoronatum.  X-Vat.  ihxà.n'’  i&.  j. 

* Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  3o6.  n“  6.  pl.  5o- 
Habile...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  deM- 

Longueur',  environ  40  oiillim. 


17. 


Cérite  cerclée.  Cerithium  cinctum.  Brug. 

C.  testd  conico-turritd;  an/raetuum  costis  transversis  tribut 
libus,  granosis;  suturis  subcanalicitlatis;  columelld  ttriif 


Cerithium  cinctum.  Rriig.  Dicl.  n°  3o. 

Cerithium  cinctum.  Ann.  ibid.  p.  345.  n°  17.  ^ 

[i]  Far.  anfractuum  costis  granosis,  inatqualibus. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  388.  n®g5.  pl.  49''  ’ 

* Potiez  et  Micb.  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p.  36o.  n°  9' 

* Broun,  I.elb.  Geognost.  I.  2,  p.  io55.  pl.  4r.  f.  6.  9'  jji)/* 

Habile...  Fossile  de  Pontchartrain,  Beynes,  la  falaise  <1®  *’ 

Longueur,  5a  nrillinièlres. 
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"'^rite  plissée.  Cerithium  pücatum.  Brug. 

testa  turritày  mbcylindricâ  ; anfraclibus  longitudinaliter  plica— 
t's,  transversim  tri  seu  quadrUulcatis  ; labro  crenulato, 
ibid.  n“  i8. 

I-  J ^ar.  plias  anfractuum  profundioribus  et  distinctiorilus.  Mon 

'^sbinel. 

^'‘tkium  plicatum.  Brug.  Dict.  n"  ar. 

, ^*sh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  38g.  n“g6.  pl.  55.  f.  5 à g, 
firi 


®og. 'Viceiit.  pl.  6.  f.  13. 
fiast.  Foss.  de  Bordeaux,  p.  55.  n“  5. 


^**'ile...  Fossile  de  Fontchartraiu.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Loii- 
^ sueur,  i5  à jg  millimètres. 

conoïde.  Cerithium  conoideum.  Lamk. 

ç 

• testa  conied,  brevi;  anfractuum  striis  transversis  quaternis  triais- 
Itte  granuUttis  ; anjractihus  distinctis,  supra  spiratis, 

, '"‘thiuni  conoideum.  Aiin.  ibid.  u°  ig. 

, ^u'icz  et  Midi.  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p.  36i.  n.  i4. 
üeslu  g|j55_  jg  Paris.  1.  a.  p.  338.  a“  3a.  pl.  45.  f.  14.  i5. 

“ ule..,.  Fossile  de  Houdau.  Cabinet  de  M.  Defrance,  Longueur  aS 


J,,  “ùllimètres. 

*^*^**6  confluente.  Cerithium  conjluens.  Lamk. 

• *esià  turritd;  anfractibus  cariais  tribus  transversis  granulatis;  in- 
f‘tnd  etnlnentiore ; granulis  coajhientibus. 

, ‘thium  conjluens.  Ann.  ibid.  u°  20. 

*^esh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  407.  n“  ii5.  pl.  55.  t.  la.  i3.  i4. 
*^ke...  Fossile  de  Beynes.  Cabinet  de  M.  Defranee,  Longueur, 
Q . ^^riron  ao  mUliinètres. 

clou.  Cerithium  clams.  Lamk. 

Q 

' teretisubulatd;  anfractibus  striis  transversis  binis granulatis- 


^''^niilis  'Verticaliier  conjîuentibus;  canali  contorLo, 
clavus.  Ann.  ibid.  |>.  346. n°  ai. 

M anfractuum  striis  transversis  ternis, 

% S^anuVis  %’îx  confluenùhus. 

fc  oUezet  Mich.  Cal.  des  Coq.  de  Douai,  p.  36o,  n«  i?. 

n . foss,  de  Paris,  t,  2.  p.  Sgt.  pl.  58.  f.  i4*  i5.  16, 

Fossile  de  Beynes.  Cabinet  de  M.  Defrance,  Longueur,  aa 

bâtonnet.  Cerithium  bacillum,  Lamk. 

tereti’^.subulatd  ; anfractuum  striis  transversis  suboctonis  oh- 
granulosU  uuerimlibus ; costis  longitudinalibus,  obsoîetis. 
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Centhium  baciUum.  Ann.  ibid.  n“  aa. 


f. 


* Desb.  Coq,  foss,  de  Paris,  t.  a,  p.  394*  ïo  i.  pl,  56.  >•  ' 
Habite...  Fossile  de  Beynes.  Cabinet  de  M.  De/rance. 

viron  ao  niillimètres. 

23.  Cerite  scabre.  Cerithium  scabrum.  Lamk. 

C.  iestâ  pyramidald,  echinatd;  anfractibus  bicarinath;  cariO'‘ 
tatis  ; iiiferiore  majore, 

Cerithium  scabrum.  Ann.  ibid.  n“  a3. 

[A]  F ar.  carinariim  denlibus  minoribus  et  crebrioribus,  . 

* Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  4ai.  n»  139.  pl.  60.  f' 
Habile...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Dejrance. 

23  millimètres. 

24.  Cerite  aspérelle.  Cerithium  asperellum,  Lamk. 

c.  tesld  conicà;  anfractibus  bicariaaüs  ; cariais  multidealoh^’ 
letè  costatis,  suhteqitalîbus, 

Cerithium  asperellum.  Ann.  ibid.  |i.  347.  n°  24. 

[i]  r ar.  spird,  produettore;  anfractibus  vh  costellatis. 
Habile...  Fossile  de  Grignon,  Poulcbarlrain.  Cabinet  de 
fronce.  Longuenr,  à peine  la  millimètres. 

25.  Cerite  trois-stries.  Cerithium  tristriatum.  Lamk. 

C,  tesld  turritd;  anfractibus  coneexis,  transversim  striatis  •’ 
bus  eminentioribus;  costellis  verlicalibits  subarcuatis. 
Cerithium  turritellatum.  Ann.  ibid.  n°  a,'*. 

[A]  Far,  costellis  breuioribus  et  rarioribus. 

[c]  F ar.  costellis  minoribus,  magis  confertis  et  arcualis. 

* Cerithium  crispum.  Def.  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t,  a.  P' 
n“  ii3.  pl.  59.  f.  21  à a3. 

Habite...  Fossile  de  Beynes.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Long''® 
à a6  millimétrés. 


tti' 


26.  Cerite  mitre.  Ceiithium  mitra.  Lamk. 


c.  testa  conicà;  anfractibus  supra  depressis,  transversîm 
lis  : iu/imis  dentato~-coronatis  ; supremis  costellis  sranos't^  ^ 
libus. 

Cerithium  mitra.  Ann.  ibid.  n“  26. 

Habite...  Fossile  de  Beynes,  Grignon.  Cabinet  de  M- 
Longueur,  17  millimètres. 

27.  Cerite  t^\euroXomoù\e;.Cetithiumpletirotomoides- 
C.  testa  conico’-turritâ;  anfractibus  tubercnlis  obtusis 
bro  emarginalo^  rotundato^ 
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^ ^‘'‘‘thiumpleurotomoides.  Aiin,  ibid.  p.  3l8,  n®  *7. 

» P**!*' 1- !>•  344.  n"  45.  pl.46.  f.  Il  à i5. 

Fossile  de  Griguou  et  de  Ci'épy  ea  Valois,  Cabinet  de 
Q , Défi  ance.  Longueur,  1 1 millim. 

^•■Ue  enveloppée.  Cerithium  involutum.  Lamk. 

• conico-tiirritd;  anfraetibux planis,  involulo  -imbricalis  : infe- 
p ''‘’f'ibus  Itevihus;  superioribus  strialo-granulatis , 
involutum.  Ann.  ibid.  11“  a8. 


Desb. 


Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  3a8.  n°  27.  pi.  41.  f.  ioài3. 


^ niiez  et  Mich.  Cal  .des  Coq.  deBouai.  p.  362.  n®  24. 
° Fossile  de  Uoudau.  Cabin 


niiliim. 


Cabinet  de  M.  De/rance.  Longueur, 


tuberculeuse.  Cerithium  tuherculosum.  Lamk. 

^•î/a  turrltâ,  eckînatâ;  anfractuum  costis  transversîs  hinis  iuber- 
: superiori  tubcrculîs  'validiorihus;  margine  inferiore  cre~ 

^Qlo 

iubercuiosum.  Ann,  ibid.  n'’  ag. 


^abi 


Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  307.  n®  7,  pl.  48.  f.  i,  5. 
Fossile  de  Couiiagaou.  Mou  cabinet.  Longueur,  38  millinfi. 


bicarinée.  Cerithium  bicarinatum.  Lamk. 

n 

furriid;  anfraclibus  bicarinatis:  carinis  subangidatis. 

» ‘um  bicarinatum,  Ann.  ibid.  n°  3o. 

foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  356.  n®  67.  pl.53.  f.  14.  i5. 
Fossile  de  Piclz,  près  Crépy.  Mon  eabinel.  Longueur,  a3 

p.  ""Ilini. 

ç ® vabestan.  Cerithium  trochleare.  Lamk. 

tlb^  sublurrild,  multicarinatd;  anfraclibus  septis  ve.rtica~ 

Cj,,.  ‘^i'favosU;  canali  contorlo. 

* n trochleare.  Ann.  ibid.  p.  34g.  n®  3i. 

f'®  f'®'"'®-  ••  P-  ’*“04-  pb  ii. 

Fossile  de  Grignoo,  Pontcharirain.  Cabinet  de  M.  De- 

n . J'oace. 

^ ® ^*‘ochiforme.  Cerithium  trochiforme,  Lamk. 

^ conicdjhrevî;  strîis  tmnsversis  obsoletis;  costis  longitudinali-' 
crenidatis;  aperturâ  suhqiiadratâ, 

Ann.  ibid.  n°  32. 

Fossile  de  Revues.  Cabinet  de  M.  De/rance,  Longueur,  6 
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33.  Cérite  muricoïde.  Cerithium  muricoides,  Laink*  ( 


C,  testa  'ventricoso-conicd,  brevi,  Iransversè  striata;  striis 
et  striis  granosis  intcrmixtis;  anfractibus  convexis. 
Cerithium  muricoides,  Ann  ibid.  n“  33. 


lute^ 


* Desh.  Coq.  fuss.  de  Paris.  1.2. p.  426.n°  i35.  pi.  6t 


f. 


34, 


35, 


Habile...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M 
Longueur,  environ  i5  niillim. 

Cérite  pourpre.  Cerithium  purpura.  Lamk.  , , 

C.  testa  conicây  brevi,  transrersè  striata;  anfractibus 
berculosis;  tuberculis  compressis , distantibus. 

Cerithium  purpura.  Ann.  ibid.  n»  34. 

Habite..,  Fossile  de  Grignon,  Cabinet  de  M.  Defrance. 

Cérite  conoïdale.  Cerithium  conoidale.  Lanik-  ^ 


C.  testa  conoided,  brevi,  transrersè  striata;  striis  ineequa^ 


dihui' 


punctatis.  aliis  subtuberculosis ; anfractibus planulatis> 


36. 


Cerithium  conoidale.  Anu.  ibid.  p.  35o.  ii”  35,  f',r 

* De.sh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  425.  n“  i37.pl. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Oe/innee- 
Il  ou  12  millim. 

Cérite  costiilée.  Cerithium  costulatiim.  Lamk- 

C,  testa  iurrito-subnlatà;  costeÜis  îongitudinalibus.  no 
striis  trnnsrersis  obsoletis;  splrd  subulaid. 

Cerithium  subulatum.  Ann.  ibid.  n“  36. 

[b~\  V ar.  costellis  Iccrigatis,  jjt' 


Cerithium  suba/atum. 


Desli.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  *■ 


pl.  53.  f.  19.  20.  21 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M 
37.  Cérite  des  pierres.  Cerithium  lapidum.  Lafflk 


(i)  Nous  réunissons  à cotte  espèce  la  suivante,  Ceri 


para.  Guidé  par  une  série  de  variétés,  nous  avons 


, ov.»  IC  UC  VrtllCLCS,  IIUUS  avu»'-'  J.W' 

que  ce  Cerithium  purpura  se  rattachait  au  Muricoidet  P jjiit' 


modifications  insensibles;  il  forme  l’extrémité  d’une  *^'**^1'** 
• ces  P*' 


1 autre  est  le  commencement.  Lamarck  n’a  connu  qu® 


extrenies.  Nous  avons  eu  sous  les  yeux  la  série  entis*’^* 


m aciic 

nous  a fait  porter  un  jugement  différent  sur  la  vale'”' 
espèce 


•c, 


'9'C, 
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• turrilâ;  anfractihus  convex'is^  obtmu,  mcdio  subtuberculosis; 
<^0stclUs  verlicalibus  arciiatis  oitolelissim’is. 

' ‘'‘tkium  lapidum.  Anu,  ibid.  n“  37. 

L J f'ar . anfractihus  Icevigaiis;  striis  transversis  subbinls. 

L'J  yar.  anfractihus  mukislriatis.  Cabinet  de  M.  Defrance. 

. Coq.  foss.  de  Paris,  t.  □.  p.  4ai.  n"  i3o.  pl.  60.  f.  21a  24. 
Notiez  et  Mich.  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p.  368.  n“  5a. 

“'•e...  Fossiiedes  champs  près  de  Grignou  ; se  trouve  aussi  dans  les 
pierres  des  environs  de  Paris.  Mon  cabinet.  Longueur,  34  millim. 

pétricole.  Cerilhium  petricolum,  Lamk,  (1) 

• 'esta  turritd,  lœvigatâ;  anfractihus  margine  superiore  crasso  su» 

ç depresso  coronatis  : infimis  transoersè  sulcatis. 

petricolum.  Ann.  ibid.  p.  85 1.  n*"  38. 
jj  unfractuum  margine  superiore  tuberculis  raris  coronato. 

1*®...  Fossile  des  pierres  des  carrières  des  environs  de  Paris,  dans 
*squclles  il  est  incruste.  Mon  cabinet.  Longueur,  a5  ou  3o  mil- 
limètres. 

^ rampe. spiratum.  Lamk. 

'esta,  tereti-turritd,  laivigatd-,  anfractibus  planiusctdis , supra 
p "ti'aliculatiSy  basi  subunisulcalis  ; caudd  extùs  plicatd. 

^*'aone.  Coiich.  pl.  66.  fig.  O.  6. 

,‘'‘'^ùun  spiratum.  Ann.  ibid.  n°  3g. 

*1®  Paris,  t.  2.  p.  37g.  n“  85.  pl.  44.  f.  3.  4. 
Fossile  de  Chaumont.  Mon  cabinet.  Longueur,  72  milli- 

“‘êtres. 

^ ® en  colonne.  Cerithium  coluinnare.  Lamk.  (2) 

'esta  tereli~subulald^  striis  merticalibus  et  transversis  decussatd  ; 
^"fractibus  infra  marginem  superiorem  sulco  marginatis, 
columnare,  Ann.  ibid.  u“  40. 

***■..  Fossile  des  environs  de  Nogent-sur-Marne.  Mon  cabinet. 
Sueur  26  à 28  millimètres. 


Co^*  roulées  méconnaissables  parmi  lesquelles  on 


à peine  quelques-unes  voisines  de  notre  Cerithium 


) ont  servi  à Lamarck  à l’établissement  de  cette 


être  rayée  des  catalogues. 


doit 

Espèce  n’est  autre  chose  qu’un  tronçon  du  Terehra 
^^virons  de  Bordeaux,  il  faut  donc  supprimer 
rp  ® puisqu’elle  n’est  même  pas  du  genre  Cérite. 

IX.  22 


338  HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 

4i.  Cerite  substriée.  Cerithium  siibstriatum.  Lamk- 

C.  testa  conico-turritd,  subiœvigald;  anjractlbus  inferion^^'\ 
transversis  Iaxis  simpUeibus:  superioribus  striis  obsolt^‘ 
natis, 

Cerithium  substriatum,  Ann.  ibid.  p.  352.  n“  4i. 

Habite,, , Fossile  de  Maalelte.  Mon  cabioel  et  celui  de  M. 
Longueur,  3a  millimètres. 


42.  Cérite  àquatre  sillons. Cerithium  quadrisulcatuv^'^ 

C,  testâ  turrito-subulatd  s anfractibus  planis^  transrersi'"  * 
drisulcatis;  aperturd  ijuadratd, 

Cerithium  quadrisulcatum.  Ann,  ibid,  n°  42, 

['u]  V ar,  anfractibus  obsolète  convexis  ; sulcis  profundioriittt^'  ^ 


* Desh,  Coq,  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  3g5.  n°  102.  pb 
22,  23. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  Ti/i,  Défiance. 
environ  20  millimètres. 


55- 


43.  Cérite  ombiliquée.  Cerithium  umbilicatum. 

C.  testd  turrita-subulatd  ; anfractibus  planis,  transcersif  ^ 
sulcatis;  columelld  umbilicatd. 


Cerithium  umbilicatum.  Ann,  ibid.  p.  436.  n“43. 


".F 


' Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  SgS.  n»  106.  pl.  5*-  ' 

Habite...  Fossile  de  Grignon,  Longueur,  i3  millimètres* 

44-  Cérite  perforée,  Cerithium  perforatum,  Lamk-  V'jj' 

C,  testa  subulata  ; anfractibus  convexiuscuUs , transversd^ 
strialis  ; columelld perforatà. 

Cerithium  perforatum.  Aon.  ibid.  n“  44.  et  t,  7.  pl. 


nfraett 


2.  p.  33g.  n°  107.  pl 


[4]  Var.  hecigata;  striis  transversis  subnullis; 
carinatis, 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t. 

3.  18  à 23. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance- 
i6  millimètres. 


(i)  Dans  notre  ouvrage  sur  les  coquilles  fossiles 

e P2ri«.  nniic  aunne  t*.aiini  A - nMte 


tle  Paris,  nous  avons  réuni  à titre  de  variété  de  cette 
Cerithium  acicula,  n.  48.  Cette  opinion  se  fonde  sur  !■'> 
sance  de  plusieurs  variétés  intermédiaires  que 
nut  pas. 


CEHITE. 


Gé 
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^6. 


'^riteen  cheville.  Cerithium  clavosum,  Lamk. 

• '«.'à  turrilà,  la  vigatâ  ; siriis  transversis  ubsoletissimis  ; anfracli- 
^'‘sp/atiis;  infeiioriius  superiores  involveutibus. 

clavosum.  Anu.  ibid.  n°  45; 

Desh.  Coq.  fosi.  de  Paris,  t.  a.  p.  385.  n®  gi.  pl.  41.  f.  i.  2. 
P>;54.  f.  ag. 

Fossile  de  Belz  et  d’antres  lieux  en  France.  Cabinet  de 
^ ^ M.  Defrance.  Longueur,  près  de  14  centimètres. 

cancellée.  Cerithium  cancellatum.  Lamk. 

• turrUo-subulatâ  ; anfraclibus  convexis^  stviis  transversis  et 
‘^^l’Iicalibia  cancellaùs  ; columeltâ  subpUeatâ. 

cancellatum.  Anu.  ibid,  p.  437.  u“  46. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  358.  n“  60.  pl.  53.  f.  26 

® ag. 

^ _Dabue.,_  Fossile  de  Grignon.  Longueur,  10  millimètres. 

®Dbgranuleuse.  Cerithium  suhgrnnosum.  Lamk. 

• *estd  turritü,  varicosâ;  anfraclibus  siriis  transversis  et  aierticali- 


[4] 


^ “J  cancellatis  deciissatis  subgranosis  ; caiiali  brevissimo, 
‘''“tiiumsemigranosum.  Aun.  ibid.  u”  4?. 


^ar.  varicibus  nullis. 


^9. 


, Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  36o.  n®  62.  pl.  54.  f.  3 à 6. 
^Potiez  et  Micb.  Cat.  des  Coq.  de  Douai,  p.  870.  n®  64. 

'le...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Longueur 
^ millimètres. 

^Dte  aiguillette.  Cerithium  acicula.  Lamk. 

* *^slâ  subutatâ,  lœviuscidd ; anfraclibus  subcarinatis ; striis  trans- 
caris  •vise  perspicuis;  aperturd  quadratd, 
acicula.  Ann.  ibid.  n®  48. 

‘le...  Fossile  de  Parnes.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Longueur,  i3 
millimètres. 

visée.  Cerithium  terebrale.  Lamk. 

turrild,  miiticà,  subvaricosd  ; anfraclibus  convexis  • striis 
Q^'^'’‘^ers{s  obsotelis. 

* terebrale.  Ann.  ibid.  n®  49- 

, ^eiiez  et  Micb.'Cat.  des  coq.  de  Douai,  p.  873.  n®  74. 

Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  401.  n®  109,  pl.  56.  f.  2g,  3o 
r> 

Fo  / . 

brevior  et  latior  ^ striis  nullis. 

^ ‘le...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Longueur,  8 
'1  9 millimètres. 

22. 
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5o.  Céiite  inverse.  Ceritkium  invermm.  Lamk.  j 

‘L  t 

C.  testa  turrità  seu  turrito—subututd,  sinistrorsâ  f anfractiW  /I 
tribus  transvcrsis  strUsque  verticalibus  subobüqttis  can<-^ 
granulatis. 


Ceritkium  inversum.  Aun.  ibid,  p.  438.  u°  5o. 

• Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  page  397.  n“  io5.  pl. 


i5. 


[i]  far.  longior  et  gracitior, 

Habite...  Fossile  de  Griguon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  b®® 

18  à ao  millimètres. 

5 1 . Cérite  mélanoïde.  Cerilhium  melanoides.  Laink' 

C,  testa  ovato^turritd^  transversc  tenuissimèque  strlatâ  / ^ 
ovatây  basi  sinu  obliqua  terminatâ. 

Cerithîum  melanoides.  Anw.  ibid.  5i» 

* Desh,  Coq.  i'oss.  eJe  Paris,  t,  a.  p.  384.  90,  pl.  55.  f- 

et  17.  gr,’ 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance,  bo®» 
peine  6 ou  7 millimètres. 

5a.  Cérite  larve.  Cerithîum' larva.  Lamk.  . 

. Liil  it  S 

C.  testa  cyUndrico-turrità  ; anfractibus  cariais  transeersis  " 
nosis  œqualibus. 

Ceritkium  larea.  Ann.  ibiJ.  n°  5a. 

^ I W 

* Desb.  Coq.  foss.  de  Paris.  I.  a.  p.  392.  11"  99.  pl.  '' 


et  i3. 


,.u«' 


Habile...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance,  L®"” 
millimètres. 

53.  Cérite  grêle.  Cerithium  gracile,  Lamk. 

C,  lestd  tunito-subulatà ; anjractibus  inverso 
bus  transversis  obscure  granosis, 

Cerithium  gracile,  huu.  ibid,  p.  43g.  ii®  û3, 

Habile,.,  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M,  Defranc^’ 
environ  9 milliniètrcs, 

54.  cérite  indécise.  Cerithium  incertain,  Laïuk.  m 

(îisi^‘ 

c,  tesld  turritd;  anfractibus  couvexis  ; striis  transeerst^ 


’ecrticalibus  crebrioribus  ; aperturd  rotuudatd, 
Cerithium  incertum.  Aun.  ibid.  ii"  54. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance' 
ou  8 niillimèlres. 


LonS“ 


CÉKITE. 


^6, 
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émarginée.  Ceritliium  emarginatum.  Latnk. 

turritâj  transversè  sulcatâ;  sulcls  siipcrioribtis  granulatïs; 
'”>frttctibus  margine  superiore  suboanaliculaiis  ; tabro  emargi- 
"aïo. 

emarginatum.  Ann.  ibid.  n"  55. 

Cuq.  foss.  de  Paris,  tom.  a.  page  33a.  n“  3i.  pi.  45.  f.  la 
ei  i3. 

^°bite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrancc.  Longueur,  5a 
^illiinètrcs. 

®rite  ridee.  Cerithium  rugosum.  Lamk. 

^^^tâ  turritâ;  anfraclibus  superlorlbus  decussaio-granulails  inferio- 
^ flbus  lœeibus  subunisulcatis  ; infimo  subtus  rugoso. 
t>esli.  Coq_  foss.  de  Paris,  t.  a.p.  371.  n”  •jS,  pl.  44.  f.  10 et  ir. 
'’ubium  rugosum.  Ann.  ibid.  n“  56. 

Fossile  deGrignon.  Cabinet  de  M.  De/rance.  Longueur,  36 
tiilliniètres. 

nue.  Cerithium  nitdum.  Lamk. 

• ‘rscà  turritâ;  anfracttbus  supernè pllcatis,  Iransrersim  multistria- 
; columcUd  nudd. 

^'“Iiium  nudum.  Ann.  ibid.  p,  440.  n°  58. 

. Pav.  Goncb.pl.  66.  f.  0 8. 

®®sb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  38a.  n“  S8.  pl.  48.  f.  17  à ao. 

de fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Longueur,  58  inilli- 

^ _ ®>ètrcs. 

unisillonnée.  Cerithium  unisulcatum.  Lamk. 

Q 

• '<tsid  turritâ,  transversim  multistriatd  ; anfractibus  sidco  subme— 

J distinctis  ; plicis  nuUis. 

Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  384.  u“  89.  pl.  5;.  f.  14,  i5 

" i6. 

unisulcatum,  Ann.  ibid.  n»  5g. 

^ttr,  minima,  nitidula  ; striis  transrersis  subnuUis. 
de...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Defrancc. 


Jtabil 


28. 


^8.  p , ^‘'S'teur,  près  de  18  millimètres. 


turritellée.  Cerithium  tuiTitellatum.  Lamk. 


^^stâ  turritâ  ; anfractibus  convexîs,  transversim  striatis; striis  ince- 


turritcllatum.  Ann.  ibid.  p.  44 r.  n"  60. 

! '■  Oescript.  des  Coq.  foss.  de  Paris. t.  a.  p.  4'5.  n“  ia3.  pl.  4g. 


tl. 
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ueu'i 


Habite....  Fossile  de  Crépy.  Cabinet  de  M.  Dcfrance,  LoBo 
ou  9 millimètres. 

6o.  Cériie  gé.mte.  Cerithirim  giganteum.  Lamk. 

C.  testa  turntâj  lougissimd,  Iranseersè  striata;  anfractibut  f 
tuherculato-nodosls  ; columeîld  subbipUcatd.  f,l' 

Ceritliium giganleum.  Ann.  ibid.  p.  4^9.  n°  5;.  et  t.  7-  I’*'  * j j, 

* Guetlard.  sur  les  Ac.  des  Coq.  Mém.  de  l’Ac.  1759.  pb 

* Knorr.Test.  Dillu.  2^  part.  pl.  C.  7.  f.  1. 

* Fav.  Conch.  pl.  66.  f.  O 4. 

* Sow.  Min.  Conch.  pl.  188.  f.  2. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris.  I.  2.  p.  3oo.  u”  i.  pl.  42.  f- 

* Desh.  Coq.  caract.  des  terrains,  pl.  2.  f.  3. 

* Poliez  et  Mich.  Cat.  des  coq.  de  Douai,  p.  364.  n"  3i. 
Habile...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Cette  Cérite  sioS  g,i< 

tant  par  sa  taille  que  par  sa  forme,  et  qui  se  trouve  foss''®  .ÿi' 


gnon,  est  d'autant  plus  intéressante  à considérer,  que  c 
sèment  la  même  espece  qui  est  actuellement  vivante  dB"®. »■ 
de  la  Nouvelle-Hollande;  ce  que  constatent  les  deux  iod''‘ 
mon  cabinet,  dont  l'un, dans  l’état  frais  ou  vivant,  se  li'“^ 


„re' 

*1 

lionné  en  tète  de  ce  genre,  et  l'autre  est  le  fossile  dont  > ,|jl* 
question.  Dans  tous  les  deux,  il  n’y  a réellement  q« 
columellc;  mais  la  base  de  celte  columelle  se  relève  en  " 
relet  oblique  qui  borde  le  canal  et  qui  a l'apparence 
pli.  La  longueur  de  l’individu  fossile  de  ma  collection 
ron  un  pied  ; mais  on  en  trouve  qui  sont  un  peu  P^ 
encore. 

Le  fait  très  remarquable  que  présente  cette  espece,  dont  1®’ 


dans  deux  états  très  différens,  se  trouvent  maintenant  ^ 
régions  du  globe  si  éloignées  l’une  de  l’autre,  sans  offrir 


plus  S'’ 


dans  leur  forme  aucune  différence  notable,  prouve  assuré^^n,/ 
Ion  nous,  que  les  divers  climats  de  la  terre  ont 
changé,  et  les  preuves  que  nous  fournit  ce  fait  ne  sont  !'■** 
que  nous  puissions  citer:  nous  en  offrirons  d’autres  efle*^ 
dans  le  cours  de  cet  ouvrage. 


PZiXUROTOniZ:.  (Pleurotoma.)  ,,  jlt' 

Coquille  soit  turriculée,  soit  fusiforme,  terfiii*’® 
férieurement  par  un  canal  droit,  plus  ou  moins 
droit  muni,  dans  sa  partie  supérieure,  d’une 
d’un  simus. 
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l'fks  turriia,  vel  fusiformis,  infernè  eanali  recto, 

^longato  terminata.  Lahrum  superiie  fissura 
^ CDiarginatum. 

— Jusqu’à  présent  les  Pleurotomes  furent 
S»i, 

V»i( 


les  Murex  par  Linné,  et  avec  les  Fuseaux  par  Bru- 
it n._  cependant  très  distincts  des  uns  et  des  autres, 


'Par  UISLIIIV.L:,  uca  uuo  Cl.  ucsauues. 

\ s *î'*’ils  manquent  de  s'arices  dont  les  Murex  sont  pour- 
^ par  l’entaille  ou  l’échancrure  singulière  de  leur  bord 
^Oj’i  ^’lt'elle  manque  généralement  dans  les  Fuseaux,  ainsi  que 

les 

S:j  /•'’ais  distingués  eux-memes  en  deux  genres,  séparant 
le  canal  allongé  de  ceux  qui  ont  le  canal  court,  et 
**  derniers  le  nom  de  Cluvatule  et  celui  de  Pleuroto- 
^P''®miers;  mais  les  nuances  intermédiaires  qu’offrent  cer- 
relativement  à la  longueur  du  canal,  m’ont  en- 
^’acj  à réunir  ces  coquilles  en  un  seul  genre,  en  n’ayant 
''ifç  l**  ü l’entaille  que  présente  le  bord  droit  de  leur  ouver- 
J'i  Sa  partie  supérieure. 

si  tous  ces  coquillages  offrent  la  singulière  particii- 
•îicntionne  à' Argcnville  à l’égard  d’une  de  leurs  espè- 
^®lon  cet  auteur,  lorsque  l’animal  rampe,  il  soutient  à- 
Jaaît!,  Coquille  et  son  manteau  sur  un  pédicule  assez  allongé 
St,  . '®*'iicalement  de  son  dos,  ce  qui  le  fait  souvent  trébu- 
poids  qu’il  supporte;  mais,  au  lieu  de  s’en 


Il  reprend  aussitôt  sa  première  attitude,  et  continue 
! sUf  manteau,  toujours  selon  le  incmcauteur,  débor- 

'*'>pfoi  * *^®tés  de  la  coquille,  et  est  terminé  antérieurement  par 
'^''8®ment  en  forme  de  tube.  Un  petit  opercule  oblong  et 
Sij  ■'‘ftaehé  à son  pied. 

I**!  cette  description,  c’est  le  corps  même  de  l'animal 

Pc  sur  le  sol,  il  faut  donc  supposer  qu’il  ne  soit  nulle- 


"eiH 


S cotit  • • ' • ^ — — — 

tourné  en  spirale,  ce  qui  serait  absolument  contraire  à 

l’on  observe  à cet  égard  dans  les  trachélipodes. 

s.  n’eut  sur  l’animal  du  genre  Pleurotome  que  les  ren- 


(>) 


r 

ctRorphose,  pl.  t^.  lig.  B. 
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seignemens  erronés,  publiés  par  à'Jrgenville,  dans  sa  to^ 
phose.  Ceux  des  naturalistes  qui  ont  en  occasion  de  voir 
des  Mollusques  gastéropodes,  pouvaient,  sans  difficulté, 
quer  en  doute  les  observa  lions  de  d’Argen  ville.  Pourquoi, 
fut,  le  genre  Plcurotorae,  qui  est  si  voisin  des  Fuseaux,  aiirai^''^^, 
un  animal  dont  les  caractères  eussent  été  en  contradiction 
ceux  des  animaux  de  la  même  classe  ? MM.  Quoy  et  jiit 
ont  l'ait  cesser  tontes  les  incertitudes  qui  pouvaient  rest®*^  .j 
l’animal  du  genre  Pleiirotorae.  On  voit,  d’après  leur 
l’animal  ressemble  beaucoup  à celui  du  Fuseaux;  il  rau'P 
un  pied  ovale,  court,  mince  sur  les  bords  , à l’extrémitc  P |^|j- 
rieure  duquel  est  placé  un  opercule  corné  assez  épais, 
blc,poiirla  plupart  des  caractères,  à celui  des  Bucc)US>.J|; 
conséquent,  non  spirale,  et  terminé  en  arrière  par  unC  P 
très  aiguë.  La  tête  de  l’animal  est  a])l;itic,  et  de  ses  angl^’  " ^ 
tent  deux  tentacules  coniques  et  pointus  à la  base  desq^o’^'^^- 
du  côté  externe,  se  montrent  les  points  oculaires, 
buccale  est  au  dessous,  et  consiste  en  une  fente  longit’“  i;,:' 
par  laquelle  ranimai  fait  probablement  sortir  une  troiRp®  ^(ii 
drique.  Le  manteau  ressemble  à celui  des  Fuseaux,  seulo'’’*p)' 
est  fendu  sur  le  côté,  et  cette  fente  correspond  à celle  d®  ‘j.jp' 
quille.  Comme  on  le  voit,  rien  de  cette  description  ne 
porte  à celle  de  d’Argenville  reproduite  par  Lamarclt. 

Depuis  que  Lamarck,  lui-méme,  a réuni  son  genre 
aux  Pleurotomes , ce  genre  est  devenu  tellement  nati't 
personne  n’a  songé  à le  diviser  et  à former  d’autres 
dépens.  Lorsque  l’on  a sous  les  yeux  un  grand  ensemble  d ® 
vivantes  et  fossiles,  on  voit  les  différons  caractères  se 
cl  il  est  des  espèces  qui  semblent  établir  un  véritable  pas®*t>  pir«' 
les  pleurotomes  et  les  cônes.  Cependant , la  saillie  de  l®  ‘ 
et  surtout  la  forme  et  l’échancrure  latérale  du  bord 
vent  à distinguer  ces  Pleurotomes  coniforme.s  des  cônes  p 
ment  dits.  ^fii 

Le  nombre  des  espèces , dans  ce  beau  genre , 
considérablement.  Lamarck  en  a mentionné  z3  espèce*  JT 
seulement  ; nous  en  possédons  actuellement  plus  de  c®' 
près  les  renseigneraens  que  m’a  communiqués  M.  ReeV®; 


PLEITROTOME. 
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îii)(  ç , -Angleterre  en  contiennent  plus  de  200  espèces.  Quant 
compte  au  moins  autant  que  de  vi- 
Hio’  ‘!  y ^ remarquable , c’est  que , jusqu’à  présent 

y en  a pus  une  seule  au-dessous  des  terrains  ter- 


H 


ESPÈCES. 


^^l'otome  impérial.  Pleurotoma  imperiaUs.  Lamk. 

testa  abbreviato-fusiformi,  medio  ventricosissimd,  tuberculferâ, 
tjiialidè  rii/n;  anjractibus  siipeniè  squamis  complicntis  brevibus 
t^oronatis  ; ultimo  medio  lœeigato,  basi  striato. 

^ tfalitla  imperiaUs.  Eucyelop.  pl.  f.  i.  a.  b. 

, ®esh.  Eucj-clop.  mclli.  Vers.  I.  3.p.  79«.  n»  i. 

^ Kiener.  Spee.  des  coq.  p.  4 r.  11“  3*.  pl.  20.  f.  i. 

Heeve.  Conch.  Icoii.  n°  33.  pl.  5.  f.  .33. 

^ Mon  cabinet*  Son  dernier  loui’j  vcnlru  dans  le  milieu,  est 
1,  P'asgrandque  laspire.  Longueur,  iG  lignes  trois  quarts. 

L^','*'”'^on3e  auriculifère.  Pleurotoma  auriculifera. 

* 

• testa  sulturritd,  in/erne  ventricosâ,  Uibercidato-spiiiosâ,  Uvidd  ; 
t'ifractibus  sitpernè  squamis  compticatis  spinijormihus  coronatis  ; 
Optais  i/iferioribus  auriculi/brmibus  ; caudd  brevissimd. 


‘''°mbus  tindus.  Lin.  Sysl.  nat.  cd. 
P-  35a3.  n'>4g. 


12.  p.  i2i3.  n'’  517.  Gmel. 


Conch.  9.  t.  i36.  f.  1269,  1270. 


Ch 

^ '"'otula  auriculifera,  Encyclop.  pl.  43g.  f.  10.  a.  b. 
» ^''“mbus  lU’idus.  Wood.  Iiid.  Test.  pl.  23.  f.  42. 
t,  ^'®ner.  Spec.  des  coq.  p.  5i.  n”  3o.  pl.  ii.  f.  2. 

, ^ccve.Concb.  Icon.  n„  69.  pl.  8.  f.  69. 

* '^'hrol,  Einl.  I.  I.  p.  449.  11“  3i. 

'^'s'atule  auriculifère.  ISlain.  Malac.  pl.  i5.  f.  4. 


J*Pècg  ^oe  Lamarck  reconnaît  lui-même  l’identité  de  son 
J*' lo  Strunibiis  lividus  de  Linné,  on  est  en  droit  de  lui 
P®iit  ^*^***^^^'°*  changé  ce  nom  spécifique  , et  comme 
jj'  Pécçj  aucune  raison  qui  justifie  ce  changement,  il 

rendre  à l’espèce  le  nom  qu’elle  n’aurait 

**  perdre  et  de  1’  inscrire  sous  celui  de  Pleurotoma 


346 


HISTOIRE  DES  MOEEDSQDES. 


* Strombus  l'wîdus.  Lin.  Sysl.  nat.  ed.  lo.  p.  746.  n°  44» 

* Id.  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  6a5.  n”  ago. 

* ]d,  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  (Î7S.  d“  42, 

Habile...  Mon  cabinet.  Spire  plus  courte  tpie  le  dernier  tour> 
gueur,  I pouce.  , ] 

3.  Pleurotome  muriqué.  Pleurotoma  muricata. 

Pl.  tesld  ovato-conicà,  iufernè  ventrlcosâ,  tubcrculiferà,  ‘ jn- 
saCd,  alhidd,  apice  rufescente  ; an/ract'dms  plano-conC‘>'^‘^  ’ 
pernè  tuberculâto-muricatis  : uUimo  angnlato;  caudd 
umbilicald, 

Pleurotoma  conica.  Encycl.  pl.  489.  f.  g.  a.  b.  ]j' 

* Tiirris  babiioniea  coronala.  Mart.  Conch.  t.  4 p. 

f.  C. 

* Murex  clavatulus  pars.  Diliv.  Cal.  t.  2.  p.  718.  n°  63. 

* Sowerby  Généra  of  shells.  Pleurotoma.  f.  3. 

* Reeve.  Conch.  sysl.  t.  2,  p.  189.  pl.  235.  f.  3. 

* Kieaer.  Spec.  des  coq.  p.  24.  n“  33.  pl.  17.  f.  2.  2 e- 

* Reeve.  Conch.  Icon.  n”  3i.  pl.  5.  f.  3i. 

* Murex  mitra.  Wood.  Cat.  su|i.  pl.  5.  f.  5. 

Habite...  Mon  cabinet.  Longueur,  18  lignes. 

4.  Pleurotome  hérissé.  Pleurotoma  echinata. 

Pl.  testd  turritd,  tubereulatn-eebinatd,  alhidd,  maculis  ^ . 1/ 


rufescenlibus  radiatïm  pictd;  anfractibus  medio  ang<t‘ 


gido  tuberculis  compressis  instructo ; caudd  brevi,  attenta 
Clavatula  echmald.  Encyclop.  pl.  43g.  f.  8. 

* Murex  eckinatus.  Wood.  Ind.  Test.  sup.  pl.  5.  f.  6. 

* Kiener.  Spec.  des  coq.  pl.  45.  n°  35.  pl.  20.  f.  2.  gel®' 

* Quoy  et  Oaim.  Voy.  dci’Astr.  Zool.  t.  2.  p.  SaS.  pl.  55- 

* Reeve.  Conch.  syst.  t.  2.  p.  189.  pl.  284.  f.  19. 

* Reeve.  Conch,  Icon.  n®  48,  pl.  6.  f.  48. 

Habite...  Mon  cabinet.  Longueur,  20  lignes  et  demie. 

Pleurotome  flavidule.  Pleurotoma  flavidula. 

pl.  testa  turrito-subulatâ,  longitudlnaliter  subplicata 
striatd , Jlaviduld  • anfractuum  plicis  èmargine  infcrtars 
riorem  evanidis  ; caudd  breai. 


, (tfli 


tll'^ 


(i)  L’ouvrage  de  Wood,  que  nous  citons  dans  la  je  ' 
étant  plus  nouveau  que  celui  de  Lamarck,  c’est  le 
dernier  qui  doit  être  conservé  à cette  espèce. 
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^ Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  3o.  n°  23.  pl.  6.  f.  2. 

Reeve.  Concb.  Icon,  n°  66.  p!.  8.  f.  66. 

Rîihilo  dans  la  mer  Rouge.  Mon  cabinet.  Scs  plis  naissent  du  bord 
inférieur  de  chaque  tour  et  se  terminent  avant  d'avoir  atteint  l’au- 
Ife  bord.  Longueur,  17  lignes. 

^Rt'otome  interrompu.  Pleurotoma  interrupta.  Laink. 


Pl  , . 

• testa  turrito-sul/ulatd , longituàinaîiter  et  interruptè  costatd, 
tf'dnsverslm  ie/wissimè  striatd^  pallidè  fidvà;  anfractibus  margine 
^tipcriore  cingutatis  ; costis  îœvibus,  rujls,  è margine  in/eriore  ena^ 
cinguh  terminatls;  caudâ  brevi. 

®'"iyclop,  pl.  438.  (.  i.a.  b. 

, Rtener.  Spec.  des  coq.  p.  3a.  n”  a5.  pl.  la.  f.  2. 

Reeve.  Concb.  Icon.  n”  5i,  pl.  7.  f.  5r. 

®ntle...  Mon  cabinet.  Longueur,  14  lignes. 

®Ri’otome  crenulaire.  Pleurotoma  crenularis.  Lamk. 


Pl  ^ . , 

• testé  turrito-acutd,  transversim  sulcatâ  ; anfractibus  iiifernè  gri— 
■tc/ij  supernè  rufo-violaceis,  nodoso-crenatis  ; nodis  albis , lœvi- 
^"s;  suturis  marginalis  ; caitdd  bremisculd, 

^^'’alula  crenularis.  Encyclop.  pl.  b.\o.  f.  3.  a.  b.  Mala. 

, ktener.  Spec.  des  coq.  p.  3r.  no  24.  pl.  19.  f.  2, 

Rceve.  Coiich.  Icon.  n°  54.  pl.  7.  f.  54. 

“"6...  Mon  cabinet.  La  figure  citée  rend  mal  les  nodosités  oblon- 
SUes  qui  couronnent  l’angle  supérieur  de  cbacun  de  ses  tours, 
longueur,  i5  lignes  et  demie. 

Rfotome  cerclé.  Pleurotoma  cincta.  Laink. 


8.  p, 


Pi 

^esià  ohlongà^  cy^llndraceo-attenuatâ , succinctà , flavo-rufes~- 
t anfractibus  annuUs  Ittmidh  lœvibus  cînetis  ; caudd  brevi. 

^Rieoer.  Spec.  des  coq.  p.  60.  n"  38.  pl.  19.  f.  3. 

® Re  les  mers  de  l’Ile-de-France.  Mon  cabinet.  Coquille  courte, 
'‘1  peu  renflée  vers  son  milieu,  et  entièrement  cerclée.  Longueur, 
^ Rgnes  trois  quarts. 

^•’otome  unizonal.  Pleurotoma  unizonalis.  Lamk. 
RI  t • . 

• csia  subturritâ,  longitudinaliler  cosleUatd,  albida-grised } ut- 
O anjraclu  zonâ  fuscà  ci/icto;  caudd  subnutià;  coîumelld  su. 
. callosd. 

Rab***'*'"  ' P-  ^-t-  éti"  pl  22.  f.  a. 

R®...  Mon  cabinet.  Longueur,  9 lignes  trois  quarts. 
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Pleurotome  rayé.  Pleurotoma  lineata.  Lamk.  (i) 


10 


II. 


I lo4‘ 


PL  ti:std  subfusiformi,  candatà,  'ventre  lœrij  alhidà;  llneis 
dinaVtbus  undulato-angulath  spadicels;  uUimo  anfractu 
angulato;  spird  minimd,  mucronatd;  caiidd  Iongiuscul“  > ‘ 
columelld  supernè  callosd. 

Clavatula  lineata.  Encj’clop.  pl.  44o.f.  2.  a.  b. 

[i]  Var,  testd  castanedy  fusco-lincatd. 

* Desh.  Encycl,  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  792.  n“  2.  ^ j)' 

* Schub.  etWagn.  Suppl.à  Cbemn.  p.  556.  pl.  a34.  f.  41°^' 

* Kiencr.  Spec.  des  Coq.  p.  47.  n°  37.  pl.  22.  f.  i. 

* Reeve.  Concb.  Sy.st.  1.  2.  p.  188.  pl.  234.  f.  16. 

* Sow.  Concb.  Man.  f.  55 1.  Itii!* 

Habite...,  Mon  cabinet)  Coquille  assez  jolie,  renflée  et  sub^  ^iiu'*** 

an  sommet  de  son  dernier  tour,  et  ayant  la  forme  d’uD® 
mucronée.  Longueur,  i ponce.  Sa  variété,  qui  n'en  o'* 
par  la  coloration,  a ii  lignes  nn  quart. 


1 (* 

Pleurotome  escalier.  Pleurotoma  spirata,  Lamk*  \ V 

Pi,  (esta  suii/usi/orrnij  caxtdatâ , îavlusculà,  aih  'tdâ^  ' 

anfractihns  sitpcvnè  plants  , acutà  annuîath  ; parte 
aream  planant  spîraliter  ascendente;  caudà  longiiiscidd- 
Encyclop,  pl.  440.  f,  5.  a.  b. 

j4n  murex  Perron?  Chonin.  Conch.  10.  t.  i64-  f*  1^73 
Gmel.  p,  3559.  n®  167? 

* Murex  Perron,  Wood.  Ind.  Test.  pl.  27.  f.  120. 


li) 


74- 


(1)  Dans  le  Gcnera  of  shells,  M.  SoTverby  donne  1® 
celle-ci  a une  autre  espèce  qui  est  très  differente. 
ce  lineata  comme  identique,  AesonPleurotoma 
à comparer  les  figures,  elles  présentent  bien  des  différ®'’ 


doute  qu’elles  représentent  la  meme  espèce 


'J**  AU.  4 * U.^t..AlL\7AIL  lil  llJUvlAtU*  U.  . |^' 

(a)  M.  Reeve  dans  son  Conchologia  iconica , en  !*■'’ 


cette  espece . 


annonce  avoir  une  coquille  qui  se  rapP® 


ci' 


tièreraent  à la  figure  de  Chemnitz  et  qui  constitue 
bien  distincte  du  Spirata  de  Lamarck.  Il  faudrait  don<^  . j,  1 


mer  de  la  synonymie  de  l’espèce  de  Lamarck , la 


Murex  Perron  de  Chemnitz  et  de  Gmelin,  pour  la  tr 
l’espèce  que  M.  Reeve  propose  de  rélaWir  dans 
gués  sous  le  nom  de  Pleurotoma  Perron, 


ansP"Ll"' 


ci' 


Ï>1 
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^ ^^liiirotomaspirata,  Kiener,  Spec. des  Coq.  p.  46.  n°  36.pl.  5.  f.2. 
, Concli.  Icon,  n“  44.  pl.  6.  f.  44. 

J Eucycl.  méth.  Vers,  t.  3.  p.  79a.  o”  3. 

, ^eeve.  Conch.  Sysl.  l.  a,  p,  188.  pl.  a34.  f.  17- 
. ûavila.  Cai.t.  i.  pl.  5.  f.  L. 

^«rrona  tritontim.  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  218. 

*uile  les  mers  de  la  Chine.  Mon  cabinet.  Lahgure  citée  de  CItemnizl 
offre,  sur  la  base  du  dernier  four,  des  sillons  dont  notre  cotiuille 
*st  absolimicnt  dépourvue.  Longueur,  iS  ligues  et  demie. 


'3. 


^Ui'otome  facial.  Pleurotoma  fascialis.  Lamk. 

testa  subfusiformi,  caudald,  transvershn  slrialà  et  carinata,  albo 
rr  rufo  alternalim  fasciatd  ; anfractibus  superaè  angulato-carina- 
, bf  • caudd  Ireviuscutd. 

, kiener.  Spec. des  Coq.  p.  27.  ii®  ai.  pl.  4,f.  a, 

Heeve.  Coiicb.  Icon.  n“  a4.  pl.  i.  f.  a4. 

■’otle...  Mon  cabinet.  Elle  est  très  dislincle  de  la  précédente,  quoi- 
'|0e,  par  sa  forme  générale,  elle  en  soit  rapprochée  ; mais  ses 
’ûurs,  au-dessus  de  leur  angle  supérieur,  n’offrent  qu'un  talus  en 
spirale  et  non  une  rampe  aplatie.  Longueur,  environ  ao  ligne.s. 


h 


^i»ti  biinargiiié. 


Pleurotoma  bimarginata. 


W. 


testa  fusiformi-turrUd,  crassiusculd , transversim  sulcatd , obso- 
^‘tè  decussatâ  ,fidco-rubente  ; anfraclibiu  medio  concaais  et  fus- 
^ eatts,  supernè  inferaèque  marginatis;  caudd  breri, 

, kiener.  Spec,  des  Coq.  p.  29,  n°  aa.  pl.  2.  f.  2. 
jj^kceve.  Conch.  Icon.  n“  34.  pl.  5.  f.  34. 

Mon  cabinet.  Longueur,  21  lignes. 

euiQjonie  buccinoïde,  Pleurotoma  buceinoides. 

testa  turritdj  longitudinaliter  costatd,  fulvd  aut  fusco^nigricante; 


«tant  le  premier  qui  ait  donné  un  nom  à celle  espèce, 
"•h  riue  les  naturalistes  auraient  dû  adopter;  c’est  ce  que 


_ Grnelin  ni  Lamarck.  Aujourd'hui,  que,  pour  éviter 
icipç^S''‘'**‘de  confusion  il  est  indispensable  de  revenir  à des 


't, 


p sévères  de  nomenclature,  il  faut  corriger  toutes 

'geiices.  Cette  espèce  devra  donc  prendre  le  nom  de 

^ùtHata. 
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anfractibus  convexiusculis;  costellis  subobliquls,  , 

riore  anfractuum  enalis , ante  suturas  lerminatis  ; 
emarginatdj  ecaudatd. 

Martini.  Cüuch.  4.  t.  i55.f.  1464.  i435. 

Buccinum  phallus,  Gint:!.  p.  35o3.  n“  i46. 

* Buccinum  sinualum.  Boru.  Mus.  p.  268. 

* Schrol.  Einl.  t.  r.  p.  4o3.  Buccinum.  n”  179. 

* Buccinum  sinuatum.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  65i.  n“  i54. 

* Buccinum  phallus.  Wooil.  Iiid.  Test.  pl.  24.  f.  i5 1. 

* Desh.  Encycl.  mclh.  Vers.  t.  3.  p.  793.  n”  4. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  38.  n“  3o.  pl.  i3.  f.  i. 

* Reeve.  Coiicb.  Icon.  n“  68.  pl.  8.  f.  68. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  CoquiH® 


i«lr 


gulière  en  ce  que  son  ouverture  offre  à sa  base  réchanÇl‘'^|jSii' 
Buccins  et  n’a  aucun  canal  ; tandis  que  son  bord  droit  * 

périeurement  l’entaille  ou  le  sinus  des  Pleurotomes. 


l'ilesi 


pouces. 

15.  Pleurotome  clngulifère. 

pl,  lesta  tutrito-subulatâ,  transversïm  striald,  sulcatd  et 
albd;  anfractibus  cont/exiusculiSy  propè  suturas  cingulf  ' 
cumvallatis  ; cingulo  masculis  quadratis  rufis  picto  ; et"“ 
rccurvâ  7 labro  margine  scabro. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  17.  n“  12.  pl.  17.  f.  i. 

* Reeve.  Conch.  Icon.n®  i.  pl.  i.  f.  i. 

Habile...  Mon  cabinet.  Belle  espèce,  très  distincte,  et  qu 

nant  de  trouver  inédite.  Longueur,  2 pouces  4 lignes.  ^ 

16.  Pleurotome  unicolore.  Pleurotoma  virgo. 

Pl,  testd  fusiformi,  transversïm  striatd  et  carinata,  albâ  <•' 
immaculatd  ; anfractibus  convexis,  média  carinâ  majef^ 
caudd  elongatd. 

D’Argenv.  Zoomorph.  pl.  4.  fig.  B. 

Favaune.  Coneb.  pl.  71.  fig.  D. 

Martini.  Coneb.  4.  p.  i43.  vign.  3g.  fig.  li. 

Encyclop.  pl.  489.  f.  2. 

* Murex  babylonius.  Var.  y.  Gmel.  p.  3o4i. 

* Murex  tomatus.  Var,  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  7i5.n“  6^' 

* Murex  virgo.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  26.  f.  63.  ' 

* Desb.  Encycl.  niéth.  Vers.  t.  3.  p.  793,  n®  5, 

* Perry.  Conch.  pl.  32.  f.  4. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  5.  u*’  2.  pl.  3.  f.  i. 


✓ 


jili 
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Reeve,  Conclu  Icon.  n®  ao.  pl.  3.  f.  ao, 

* Mon  cabinet.  Longueur,  3 pouces  g lignes. 

tour-de-Babel.  Pleurotoma  babylonîa. 


Pl  ^ . 

• testa  fusiformi-turritd,  transversim  carinata  et  cingulatâ,  albâ  ; 
t^tagulis  nigro-maculatis  ; macuUs  quadratis;  anfractibus  con- 
vcxis  • caudâ  longiusculâ, 

^tt'exbabjlonius.ïÀ'a.  Syst.  Nat.  t,  12,  p.  1220.  Gmel.  p,  354i. 
no  5a. 

bisler.  Conch.  t.9i7.f.  ii. 

Inipli,  Mus.  t,  29.  fig.  L. 

Ami),  t.  4.  f.  7. 

Test.  t.  5a.  fig.  N. 

-^^fgenv.  Conch.  pl.  9.  fig.  M. 

®^anne.  Conch.  pl.  33,  fig.  D ? 

®na.  Mus.  3.  t,  79,  figwie  latérales.  • 
norr,  Vergn,  4.  t.  i3.  f.  2. 

®ttini.  Conch.  4.  t.  i43-  f-  i33i.  iSSa, 

, ^teotoma  babylonîa.  Encyclop.  pl.  43g.  f.  i.  a.  b. 

, Conch.  pl.  2.  f.  2. 

, Perry.  Conch.  pl.  3a.  f.  5. 

» ^fookes.  lutrod.  of  Conch.  pl.  7.  f.  91. 

„ Roissy.  But'.  Moll.  t.  6.p.  72.  n»  i.  pl.  5g.  f.  3. 

, ®chum.  Nouv,  Sysl.  p,  217. 

^ Rogenf.  Recueil  de  Coq.pl.  i.  f.  9. 

, Rlainv.  Malac.  pl.  i5.  f.  3. 

. Roorr.  Délie.  Nat.  Select,  t.  1.  Coq.  pl.  B IV.  f.  6. 

• Nat.  éd.  10.  n”  754.  p.  63g. 

, *nn.  Mus,  Dlric.  p.  63g.  n°  317. 

s,  ^l>rot.  Einl.  t.  i.  p.  5ia.  n°  3a.  • 

» Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  793.  n"  6. 

, ^ood.  Ind.  Test.  pl.  26.  f.  67. 

» Gain).  Voy.  de  l’Astrol.  t.  2.  pl.  35.  f.  4 à 7. 

* ^tbylonius .Tàora.  Mus.  p.  3o8. 

• j^.'  ^bbv.  Cat.  f.  2.  p.  714.  n°  66. 

♦ '®ner.  Spec.  des  coq.  p.  4-  n“  i.  pl.  i,  f.  x.  Varietate  exclusâ. 

, ^ ceve,  Conch.  Icon.  n'’5.  pl.  i.  f.  5. 

Conch.  Man.  f.  579, 

de  1 Océan  des  Grandes-Indes  et  des  Moluques.  Mon  cabinet, 
''tgueur,  3 pouces  une  ligne. 
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Pleurotome  onde.  Pleurotoma  widosa,  Lamk.  (*) 


Pt.  testa  fusiformi-turritd,  transverslm  striata  et  cannald,  oJ^“_ 
longitudinalibus  undatis  riifis  omatd;  anfractibus  conft^'^’ 
dio  carind  majore  ciactis  ; caudd  breviusculd, 

EncycIop.pl.  439.  f.  5. 

* Reeve.  Conch.  Icon.  n"  18.  pl.  3.  f.  18. 

Habile Mon  cabinet.  Longueur,  a pouces  4 lignes. 

Pleurotome  marbré.  Pleurotonla  marmorata>  - ^ 

Pl.  testd  fusiformi,  transverslm  striatd  et  carinata,  albo  et 
moratd  ; anfractibus  convexis,  média  carind  majore  cind'^> 
elongatd. 

Martini.  Concb.  4.  t.  i45.  f.  i345.  i346. 

* Reeve.  Concb.  Icon.  n°  ai,  pl.  3.  fig.  ai. 

* Schtib.  et  Wagn.  Suppl,  à Cbemn.  p.  i54.pl.  a34.f. 

* Kicncr.  Spcc.  des  coq.  p.  9.  n“  5.  pl.  6.  f.  i.  £xclusâ , If 

Habite Mon  cabinet.  Coquille  remarquable  par  la  profit* 

son  entaille  que  la  Ggure  citée  de  Martim  ne  rend  pas, 
a pouces  3 lignes. 

Pleurotome  tigré.  Pleurotoma  tigrina.  Lamk> 

Pl,  testa  fusiformi-turritd,  multicarinatâ,  abido-griscd, 
tatd  I anfractibus  convexis , média  carind  majore  cined^  > 
longiuscidd. 

Pleurotoma  marmot  ata.  Eiicjclop.  pl.  43g,  f.  6. 

* Perry.  Conch.  pl.  54.  f.  5. 

* Desh.  Encyclop.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  794.  n"  7. 

* Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  10.  11“  6.  pl.  8.  f.  t. 

* Reeve,  Çoncb,  Icon.n°3.  pl.  i.  f.  3. 

An  eadem  specics?  Pleurotoma  punctata.  Schub.  et  Wa?' 
Cbeniii.  p.  i55.  pl.  a34.  f.  4io3.  a.  b. 

Habite Mon  cabinet.  Il  diffère  du  précédent  par  sa 

— 


(i)  En  comparant  les  figures  que  MM.  Reeve  et 
nentsous  le  nom  spécifique  ùe Pleurotoma  undosa  clan* 
vrages  , on  reconnaît  d’abord  qu’elles  représentent  de*^‘ 
ces  bien  distinctes;  il  est  évident  que  toutes  deux 
appartenir  à l’espèce  de  Lainarck.  Il  me  semble  que  1» 


tl« 

ÿ' 


M.  Reeve  s’accorde  mieux  avec  la  courte  descripdu'* 
marck,  et  se  rapproche  davantage  de  la  figure  assez  de** 
de  l’Encyclopéciie, 


PLEtmOTOME, 
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'■ourle,  ies  carènes  plus  inégales  et  plus  nombieiiscs,  et  les  points 
Ooïis  dont  il  est  muni.  Son  entaille  est  encore  très  profonde.  Lon- 
ô'ieur,  2 potiees  une  ligne. 

®'*rotome  crépu.  Pleurotoma  crispa.  Lamk.  (i) 

tcsid  fusiformi , transvers'm  caiiualâ  , albidd , lineo/is  ru  fis, 
SttudïruilLbus,  interruptïs  picld  ; anfractibus  coiivexis  . mtUli. 
'^«finatis ; carinarum  interstitUs  imbricato-crispis  ; caudd  elon- 
S'otâ. 

®*‘oyclop.  pl.  43g.  f.  4. 

Concli.  Icon.  n°  ii.  pl.  a,  f.  ii,  a.  b. 

Mou  cabinet.  Longueur,  a pouces  une  ligne. 

®'^Potome  albin.  Pleurotoma  alblna.  Lamk. 

^rstd  fusiformi-lurrUd,  icnuissîmé  decussatd,  albd ; anfractibus 
“‘pertiè  angidatis  ; angulo  punctisquadrath,  rufis  macuialo;  caudd 

, ^’'°'^ili,spird  breviore. 

. ^'o'ier.  Spec.  descotp  p.  ii.  u"  7.  pl.  i5.  f.  i. 

I O'e.  Concb.  Icon.  n”  77.  pl.  9.  f.  77. 

Moiî  cabinet.  Coquille  grêle,  ainsi  que  la  précédente. 

^ongucr^  ig  lignes  et  deniie, 

^^l’otonie  nodifère.  Pleurotoma  nor///èra.  Lamk.  (9) 


'esta  fusiformi,  turritd , fulvo-rubente;  anfractibus  medio  an- 


(■'"'M  description  de  Laniarck,  ainsi  rpic  la  figure  de 

" lo<]«e'le  >•  renvoie,  dénioutrcnt  que  M.  Kiencr 


h ' ^*’0n  e *.  4V1ITVM.',  ucinuuut'ni.  <juu  iU.  JVientT 

y ër.ig'j*' faisant  figurer  sous  le  t\o\r,  de  Pteiirotoma  rn'spir, 
r/^Pay  ^ ''*■  belle  espèce  nommé  Pleurotoma  grandis,  par 
5 le  Ecgne  animal  de  Griffith.  M.  Reeve,  dans  sou 

^“'■rr  i5^”,  a reconnu  l’erreur  de  M.  Kiener,  et  a fait 


>8 


r le  , . rceonuu  terreur  oe  lu.  ivicner,  et  a Lut 

«n  /'/cwo^oOTrt  crispa.  Par  suite  de  l’erreur  que 


il'  '’«n  cra/tfl.  l'ar  suite  c 

*''‘Vr'>°"*  signaler,  la  figure  du  Pleurotoma  crispa  manque 

<1  fl  O 


^'titié *^  ^*^^*  probable  que  cette  espèce  e.st  le  Murex  jnv 


aantis 


celle  à laquelle  M.  de  Roissy,  d’abord,  et 
■pj; ,.  > ensuite,  ont  à tort  attribué  ce  nom;  en  effet,  le 


\ ^JciPo  c>“i-  a luii  aiiriuue  ce  nom;  en  eitet,  te 

fs  de  Linné  , est  une  coquille  tiirriculéc  ayant  une 

* ^ttns  taches  sur  chaque  tour,  la  lèvre  divisée 


> et  Linné  ajoute  en  observation  : e/ie  se  rapproche 
foME  IX. 
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n!c<'‘ 


,Mf 


.r 


gulatis , ultra  angnlum  lœvihus  , infrà  transversla^ 
angulo  nodulls  oblongis,  obliquis,  umserialis  cincto; 
hreviore, 

Pleurotoma  jarana,  Encyclop,  pl.  439,  f.  3. 
yln  murex  jaranus ? I.iii.  Giuel.  p.  3Î4j.  11°  53. 

* Perry.  Comh.  pl.  32.  f.  i. 

* Crouch.  Lanik.  Coudi.  pl.  17.  f.  4 

* Bnrrow.  Elem.  p.  i6.ï.  pl.  18.  f.  5. 

* Murex  Babylonius.  y ar,  Gmel.p.  354i. 

* Mai'lini.  Conch,  t.  4.  pl.  i43.  f.  i334.  i3.35. 

* Dillw.  Cal.  I.  2.  p.  714.  i\'‘  Exclus.  a>arict. 

* Murex  javanus.  l.iu.  Sy>l.  cd.  12.  p,  122t.  11°  55o, 

* Murex  javanus.  llorn.  Mus.  p.  3op, 

* Kiiorr.  Vergu.  t.  6.  pl.  27.  f.  3? 

“ Sclirot.  Eiiil.  1.  I.  p.  3i3.  u°  33. 

* Pleurotoma  nodifera.  Desh.  Eucyclop.  mélh.  vers.  t.  ^ 
11“  8. 

* Id.  Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  22.  n»  17.  pl.  12.  f.  i- 

* Id.  Keeve,  Couch.  Iccu.  11“  628.  pl.  4.  f.  iS. 

* Murex  javanus.  Woed.  Ind.  Test,  pl,  26.  f.  68. 


— f 

du  Murex  babylonius,  mats  clic  est  sans  taches  ; les 
substriés  et  ceints,  soit  d’une  carène,  soit  d’une  rangée  de  W 
noueux  ou  anguleux.  La  lèvre  est  fendue  vers  la  base,  ^fi 

nuosité  est  plus  large  et  plus  obtuse,  le  canal  de  la  base  j/' 

ta  longueur.  Il  est  évident  que  cette  courte  dc.scriplio*'  J- 
convenir  à la  coquille  iwxaméti  Pleurotoma  javana, 

Roissy  et  par  M.  Kiener;  il  est  probable  que 
concJxyliologues  a pris  sa  source  dans  l’ouvrage  de  G'”'"  ^ 

celui-ci  accommode  la  description  aux  fimires  î33^>  fP 

* ® lîSîi^^  .illl 

Martini , qui  représentent  une  coquille  entièrement  > 
pèce  enfin  qui  depuis  a été  donnée  sous  le  nom  de  t ; 
javana,  par  MM.  de  Roissy  et  Kiener.  Dillwyn  a 

bli  la  synonymie  de  l’espèce, e.xeiuplequen’apassui''*  ^^^  |/ 

dans  son  Conchologia  iconica.  il  résulte  des  observ*3'^|  ii 
cédentes  que  : 1°  le  Pleurotoma  nodijéra  de  Lania'*'^ 
venir  le  Pleurotoma  javana  ; 2“  le  Pleurotoma  javana  t'*'’ 
Kiener  et  Reeve  doit  prendre  le  nom  de  Pleun>to'^“' 
nom  que  DillAvyn  le  premier  a imposé  à cette  espèce- 
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^ ®ow.  Généra  of  sliells.  Pleurotoma.  f.  i . 

^eeve.  Coflch.  Syst.  t.  2.  p.  189.  pl.  a35.  f.  t. 

Mon  cabinet.  Les  figures  cilée.s  par  Omelin  comme  sy— 

ttouymes  du  Mtirexjai^amts  de  Linné  n’apparliennent  point  à mon 
Espèce,  ni  probablement  à celle  de  Linné.  Longueur,  20  lignes. 
‘CUroiome  austral.  Pleurotoma  australis.  Roissy. 
• 'wtô  ehngato-fiis'iformi,  fuhà,tcnuè  striald,  iransversim  regtila- 
'^‘1^1' sulcatd;  suicis  rubescentibus,  distautibus,  granulosis;  aperturâ 
’^^'Uo-angustd;  labro  tenui,  crenulato,  simt  profimdUsimo  supernè 
^‘^•'Parato. 

'"■t'a:  australis.  Cheran.  Conch.  I.  1 1.  pl.  igo.  f.  1827.  182S. 
^^^OlSSy.  e u°  3. 

javanus.  Var.  Dillw.  Gai.  t.  2.  p.  715. 

Kie,-  * 


‘lener. 

eev 


IL 

Hal 


Spec.  de,sCoq.  p.  6.  n°  3.  pl.  4.  f.  i. 


Goncb.  Icon.  uo  i4,  pl.  2.  f.  14. 
'‘itc  la  mer  de,  Cbiue. 


belle  et  grande  espèce  l'usirorme,  ayant  le  canal  de  la  base  à-peu- 
aussi  long  que  la  spire.  Les  tours  .sont  nombreux,  arrondis  et 
*touveris  de  fines  stries  transverses  entrecroisées  par  des  sti  ies  d’ac- 
®oi.s8emgm  a.ssez  régulières.  Outre  ces  stries,  on  voit  s'élever  à la 
**i>'fàce  un  assez  grand  nombre  de  côtes  transverses  dislaiiles,  d’un 
■oiige  ferrugiiieu.x  et  cbargées  de  granulations  1res  serrées.  L’ou- 
'®flure  est  ovale-oblongue,  sou  bord  droit,  mince  et  tranchant,  est 
•lemeiit  dentelé  dans  sa  longueur,  et  une  très  profonde  échan- 
lire  la  sépare  de  l’avant-dernier  tour.  Toute  celte  coquille  est 
’•'!  fauve  pâle.  Êlle  est  une  des  plus  faciles  à distinguer  dans  le 
Relire  auquel  elle  appartient. 

JJ.  ® 80  mill.  de  long  et  o5  de  large. 

ombiliqué.  Pleurotoma  ctjptorrhaphe. 

Pl 

angusidf  transvcrsïm  tenue  striata,  fulvâ, 
t‘mbilicatd)  anfraclibus  angustu,  in  medio  cariualis;  caudd 
'■«►"«cu/d,  laid;  margine  simpüci,  acuta,  fissura  subtrinngulari 

Tanker,  sup.  p.  i4-  i5o3. 

p.  * ^'corina/us.  Wood.  Ind.  Test,  suppt.  pl,  .4,  f.  7. 

'ciirr-  ri  1 / 


p.  ''otorna  f'oodü.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  1 
‘'«nvr  ‘ ' ' 


n”  8.  pl.  7.  f.  I. 


fd. 


"totna  cr)'ptorltaplte.  Reeve.  Conch,  Icon.  n“  7.  pl.  i.  f.  7. 


» ii 

II,,  Coneli.  Sysl.  t.  2.  p.  18S.  p!.  234.  f.  iG. 


‘*«o|„ 


Voy,  Zool.  p.  120,  pl.  34.  f.  8. 


23, 
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Habile  les  îles  Fbilippinei,  ..  f 

Celte  espèce  aynnl  clé  nientioniice,  pour  la  premicie  jj( 
M.  Sowerby,  dans  le  Taankerville  Calai.,  elle  doil 
premier  nom  que  ni  M.Wood,  ni  M.  Kiener  ne  devaient 
Fort  belle  espèce  de  Pleurolome  rare  encore  dans  les  collo<'''“'’!j^i'' 
se  distingue  facilement  parmi  scs  congénères  par  sa  for»'f  .|/ 

ains'*''  (< 


et  subturriculée,  .sou  canal  court,  large  et  ombiliqué, 

la  carène  aiguë  qui  règne  sur  le  milieu  des  tours.  Sur  r®* 

■ ....  . _ - le  ' 


sh" 


remarque  aussi  des  stries  Iransverses  très  fines,  et  sur 
une  seconde  carène,  presque  aussi  élevée  que  la  prem'6''®'.j^  j(j‘ 
un  peu  au-  dessous  de  la  circonférence.  L'ouverture  est 
laire,  d’un  blanc  rosé  ou  violacé;  le  bord  droit  reste 

chant,  et  l’échaucrurc  qui  le  sépare  supérieurement  de 

dernier  tour  est  large  et  peu  profonde.  7'oule  celte  eefi 
d’un  fauve  lirmiâlre  uniforme. 

Les  grands  individus  ont  80  raill.  de  longueur  et  ïo  de 

. Pleurolome  lisse.  Pleurotoma  tornata.  Desh-  y; 

Pl.  testa  elongato-fuslformi,  alhâ^  aliquantlsper 
caiidà  gracîliy  îonginsciddj  anfractibus  supernè 
simè  strîatîSf  in  medio  convexisy  lœvigatîs  : ultlmo 
aperturà  albày  ovatàj  labro  tenuîssimo,  supernè  latè  p^^‘ 
fisso. 

Murex  javanus,  Gmel.  p,  354i, 

Lister.  Conch.  pl.  915. 1'*  8. 

Marliui.  Conch,  t,  4.  pl.  143.  f.  i336.  i337.  i33S, 

Eoissy.  FiUf.  Moll.  t.  6.  p.  72.  n“  2.  Pleurotoma  javam<:‘‘- 
Turricula  Jlammea.  Sébum.  Nouv.  Sysl.  p.  218. 

Murex yar«n«j.  Schrot. Fini.  t.  i.  p,  5i3. 

Murex  tornatus,  Dillw.  Cat.  I.  2.  p.  7 15.  n“  68.  £xd.  j f * 
Pleurotoma  javana,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  20.  u“  P ’ 
id.  Reeve.  Conch.  Icon.  n®  26.  pl.  4.  f.  26. 

Murex  tornatus.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  26.  f.  69. 

Habile  Java.  . ,.«11^  , 

La  plupart  des  auteurs,  depuis  M.  de  Roissy  surtout,  o'u  I 
pèce  pour  le  Murex  javanus  de  Linné,  les  recherches 
que  nous  avons  faites  sur  l'espèce  linnéenne  nous  ^ 

que  le  Murex  javanus  est  exactement  la  même  <'®‘l 
Pleurotoma  nodifera  de  Lamarok.  Nous  avons  donc 

l’e.spèce,  dont  il  est  actuellement  question, avait  déjà  rc*.^  . 

et  nous  l’avons  trouvée  inscrite  sous  le  nom  de  I** 

dans  le  Catalogue  de  Uillwyn  ; nous  avons  adopté  ce  " 


PLEUnOTOME. 


iSy 

‘lue  l’espèce  duive  porter,  puisqu’il  est  le  plus  ancien.  M.  Kiencr 
® uu  le  tort,  à nus  jeux,  de  conserver  le  nom  de  Pleurotoma  ja— 
"‘"la.  S’il  eût  fait  quelques  reclierches  syuoujniiipies , *il  aurait 
uviié  celle  faute  dans  la  uoinenclalure. 

'*  espèce  est  très  conuue  dans  les  coUcelinns,  elle  est  presque  tou- 
Juiirs  blancUe,  très  rareiueut  flaimnulée  de  fauve,  coiiinie  l’a  re- 
P'usentce  Martini.  I.es  tmirs  sont  déprimés  à leur  parlie  siipé- 
‘'leui'c,  convexes  t-i  lisses  dans  le  reslede  leur  étendue.  l>e  dernier 
l’i'ulonge  en  un  canal  élroit , grêle , légèrement  contonrué  et 
dans  toute  sa  longueur.  L’ouverture  est  ovale;  son  lierd  droit, 
''ùs  mince,  est  sépare  de  rnvaiil-deriiier  tour  par  une  éeliaucrure 
Profonde  et  sulitriangnlaire  ; sa  lougueur  est  de  8o  mill.,  sa  lar- 
Seur  de  a8. 

•Pie 


H 


‘®nrotoaie  indien.  Pleurotoma  indica.  Desli. 


• ‘«W  elongato-fusifvrmi,  trausvcrsim  inaqualUcr  suli5triatà,fulvo- 
^‘timUdàj  fusco  irregulariUr  macuiatd;  anfractibus  conveiiSy  in 
”""biufasciotd  pland  bipartilis;  candd  brevi,  latâ,  bail  umbilicatd; 
'‘P^i’turd  ovatd  ; labro  fissurd  profundd  supernè  separato, 
dans  l’Inde  par  Bell.  Zool.  pl.  i<>.  f.  g,  lo. 
des  Coq.  p.  <6.  n"*  ii.  pl.  ii.  f.  i. 
ite  l’Océan  de  l'Inde. 

'“luille  allongée,  fusiforme,  ayant  le  dernier  tour  plus  court  que  la 
*P"'e  ; celle-ci  est  composée  de  i3  à < \ tours  dont  les  premiers 
®ont  tricarinés  transversalement,  tandis  que  les  derniers  sont  con- 
^uxes,  chargés  de  stries  inégales , très  rapprochées  et  divisées  en 
parties  égales  par  une  petite  zone,  déprimée,  plate  ou  creu- 
on  rigole  et  limitée  de  chaque  côté  par  une  strie  angulaire  un 
1’““  plus  saillante  que  les  autres.  La  base  se  prolonge  en  un  ca- 
‘^ourt  et  large,  ombiliqué  dans  la  plupart  des  individus  et  lé- 
S'^feinent  coutoumé  dans  sa  longueur.  L'ouverture  est  blanche  ; 
'’t  bord  droit  est  mince,  tranchant,  et  la  ü.ssure  que  l’on  voit  ù 
l*’'*  tiers  supérieur  est  profonde,  .ses  bords  sont  parallèles.  Toute 
^ Coquille  est  d’un  fauve  brunélre  sale,  elle  est  tachetée  irrégu- 
“‘•'cmeut  de  bruu  disposé,  soit  en  üammules,  soit  eu  ponctuations 
la  1^*  stries. 

‘’‘tguenr  de  celte  espèce  est  de  y5  mill.  et  sa  largeur  de  24. 

^iiPotome  tuberculifère.  Pleurotoma  tubercullfera. 

1 Soyvr, 

Pl 

^stâ  fusiformi , striatâ , tiiùercuUfi  iv  : apice  acuto  ; anfractibus 
'^‘•‘<■0  fasciatU. 
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Brod.  el  Suw.  Zoul.  Jourii.  p.  SjS. 

Recve.  Coiicli.  Icoii.  ii"  63.  pl.  8.  f.  63. 

Habile  l’Ociau  Pacifique,  la  incr  de  Californie. 

Espèce  iiUeressante  qui  ne  manque  pas  d'analogie  avec 
de  celles  qui  sont  fossiles  dans  nos  lcrrains.  Par  sa  fon®'^ 
elle  se  rajiprocbe  un  peu  du  üodifera  de  Lainarck,  elle 
daiil  un  peu  moins  ventrue.  Ses  tours,  cliolts,  sont 


meut  striés  eu  travers,  et  ils  sont  chargés  à leur  part- 
d’uue  série  de  nodosités  hianclies  el  bifides.  La  partie 


sup' 


\tr 


— J f t iw' 

du  tour  est  creusée  en  rigole,  elle  est  d'un  brun  f‘>''‘ , „i|  e 
La  base  du  dernier  tour  se  prolonge  en  un  canal  droi'i  jji» 
strié  dans  toute  sa  longueur.  L'ouverture  est  ovalaif'^- 
droit,  sillonné  en  dedans,  est  séparé  de  l’avaut-dernie''  1^ 
une  échancrure  large  et  peu  profonde.  Sur  ce  dernier 


sont*' 

eiir'' 


stries  soot  blanches  el  les  intervalles  qui  les  séparent 
Au  nûlieu  de  la  coluinclle,  on  remarque  une  tache  ÿil'' 

Rare  encore  dans  les  collections,  celte  e.spèce  est  longue 
et  large  de  20. 

■f  29,  Pleurotome  diadème.  Pleurotoma  cliaclevid- 

Pl.  testâelongalo-fasi/ormifgriseo-fiicescente,  fulvo  marn>^’'‘‘ 
fraclibus  angustis,  mpernè  lœvigatis,  ad  suturant 
pressis,  spiniformibus  coronatis'.  ultlmo  basi  longitui^'^^ f 
calo,  transversîm  striata , canali  recto  terminato  ; 
guslây  ocatd. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  4.!.  n“  34.  pl.  8.  f.  a. 

Reeve.Concli.  Syst.  t.  a.  p.  188.  pl.  a34.  f.  18  et  20. 

Reeve.  Conch.  Icon.  11“  46.  pl;  6.  f.  46. 

Habite  le  Sénégal. 

Petite  eoquille  fort  élégante  el  très  facile  à distinguer. 

gée,  fusiforme,  renflée  dans  le  milieu;  sa  spire,  très  1>°“’.. 

* ’ iiitli'^ 


èi”  ■ 


composée  de  1 1 à 12  tours  fort  étroits,  creusés  en  g®" ‘j’ 
périeuremenl  el  loul-à-fail  lis.ses  dans  cet  endroit  ; 
diatement  au-dessous  de  la  .suture,  se  relève  en  un® 
longues  épines  aplaties  qui  rormenluiie  espèce  de 
sieurs  étages,  le  dernier  tour  est  pre.sque  aussi  long  ‘1“®  |.|ii* 


il  se  prelonp  à labasecn  un  canal  droit,  conique- 
coquille  présente  des  accidens  que  l'on  ne  voit  pas  s“'' . 
la  spire.  On  y trouve  en  effet  des  plis  longitiulinaiw 
sont  découpés  eu  graiiulaliou  par  des  stries  transvei'S''®' 
lure  est  petite,  étroite,  ovalaire;  son  bord  droit  ®*‘  ^.t 

liaucbant,  et  la  fissure  que  l'on  y remarque  est  It*’’®'* 


^0, 


Eli, 
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rfofoadc.  Toute  la  coquille  est  d’im  blanc  grisâtre,  et  assez  sou- 
'ent  elle  est  ornée  de  larges  inavl)i'urcs  fauves, 
s est  longue  de  as  à 3o  inilliiu.  et  large  de  ti  ou  ra. 


u.''‘  ï'ieurotome  pyramide.  Pleurotoma  pyramidata. 

'•eiier, 

^ lesiâ  elongato-subulalà , subfusiformi,  fuscâ , in  medio  albo-zo- 
'‘«Id  ; an/raciibui  tenuè  striath  , longitudinalitcr  plicato  nodosis, 
siUuram  marginatis  : ii/llmo  caimU  breci  terminato  ; aperturd 
ovatà  ; labro  fissiird  angusld  cmarginato. 

'|ejclop.  mélliod.  pi.  43g.  f.  9.  a.  b. 

ieuer.  Spee.descoq.  p.  5-,.  n“  35.  pl.  21.  f.  3. 

eeve.  Coneb.  Sjst.  t.  a.  p.  187.  pl.  a33.  f.  i. 

^*^ye.  Cuucb.  leon.  11“  4r.  pl.  0.  f.  41. 

9biie  les  côlesdu  .Sénégal.  Petite  espèce  facile  à distinguer.  Elle  est 
allongée,  sublusilornie,  étroite  cl  pointue;  le  dernier  tour  est  court, 
est  du  tiers  de  la  longueur  totale  de  la  coquille,  I.cs  tours  sont 
'b'iés , déprimés  à leur  partie  supérieure  et  bordés  d’uu  petit 
Eourrelet  immédiatement  au-dessous  de  la  suture.  Des  plislongi- 
'•'dinaux  et  obliques  occupent  le  reste  de  la  .surface  de  chaque 
*“Ur  ; ces  pliSj  en  forme  de  nodosités,  sont  blancs  à leur  sommet, 
*es  intervalles  qui  les  séparent  sont  bruns  comme  le  reste  de  l.r 
''«quille.  I.e  dernier  tour  est  strié  à la  base,  cl  il  se  termine,  de  cc 
«Ole,  en  un  canal  cotirl,  légèrement  tordu  à son  extrémité.  Vou- 
'ertureest  petite,  ovalaire,  d’un  brun  foncé  en  dedans,  avec  une 
ç,  *«Ue  blatiche  qui  correspond  à celle  du  dehors. 

petite  espèce  est  longue  de  aa  mil!,  et  large  de  S. 

®urotome  volutelle.  Pleurotoma  vulpecula.  Brocclii. 

fusïformi^  angustâj  tongiludinaVUcr  piicnldjtra/isi’erùm  ele— 
Sniiter  strialà -,  alho  luleiceitle  fiKCO  bifnsciatei  ; aperturd  minimâ^ 
°''°‘°'uugusld  ; labro  siwplici,  stiperiié  ad  sut uram  delracla, 
CoucIi.  subap.  t.  a.  p.  4ao.  u“  qu,  pl,  8.  f.  10. 

"rotonia  Comarmondi,  Kiencr.  Spec.  des  eoq.  p.  fi8.  n°  i5.  pl. 
"■  f.  a. 


’‘'‘rotoma  Comarmondi.  Midi.  Bull,  de  la  Soc.  linii.  de  Bord. 


18 


Habi 


29.  f. 


Eette 


la  Méditerranée  et  se  trouve  fossile  dans  le  Plaisantin  et  en 
Sicile. 

®spèce,  connue  d’abord  à l’état  fossile,  a été  nommé  P/curo- 
oiulpecula  par  Brocchi,  et  ce  nom  doit  rester  à l’espèce  puis— 
1’*  il  est  le  plus  ancien.  Celte  coquille  est  de  petite  taille,  elle  est 


histoire  des  mollusques. 


lottV 


aüougée,  fusiforme.  Le  dernier  tour  est  presque  aussi  i"‘'” 
■ ■ • ■ - 


le  reste  de  la  spire.  Celle-ci  est  pointue,  composée  de  ^ 
tours  sur  lesquels  on  remarque  de  gros  plis  longiliidina»' 
obliques,  et  de  fines  sirics  transverses  inégales  quis’élaip’*''j^j( 
s’aplatissent  un  peu  en  passant  sur  les  cèles.  Le  canal  j,,» 
est  grêle  et  strié  dans  toute  sa  hauteur,  les  plis  loDghu 
cessent  vers  son  origine.  L’ouverture  est  petite,  élroilc!  ^ 
droit  est  ordinairement  mince  et  Iranchant,  quelqncfo'* 
dans  les  vieux  individus.  Il  se  détache  de  l’avant-dci'i*'''^. 
par  une  échancrure  large  et  peu  profonde  et  qui  est  (iil 
meut  au-dessous  de  la  suture,  ce  qui  ne  se  voit  que  dans  * d 
nombre  d’c.spcccs.  Toute  cctie  coquille  est  d'un  blaiic'l““ 
elle  est  ornée  sur  le  dernier  tour  de  deux  fascies  hruiiàh’'^’ 
la  ])lus  élroile  suit  les  sulures,  tandis  que  la  plus  larg“ 
lu  buse. 

Cette  petilc  ooqiiillo  est  longue  vie  aa  niill.  et  large  de  6. 

Pleurotome  lance.  Pleurotoma  taxas.  Kientî*'* 

PL  testa  cou/co  siihulaiâj  lorigitudinaliter  itriatd^  supevf^^ 
aii/ractiiiis  planiusculis,  zond  depressd  in  medio  l>iparcit‘^‘^  ^ 
anfractu  brevi,  basi  tramversim  striata  ; aperturd 
atigustd;  labro  tenui^  simplici,  supernè  brevi,  emarginato-  ^.j, 

Murex  taxas,  (.heimi.  (.oiich.  t.  lo,  p.  aSq.  pl.  i6a.f. 

Murex  babytouius.  Var.  Gmel.  p.  354 1. 

Murex  c/nvo(u/«f.  Var.  Dilhv.  Cal.  t.  a.  p.  yt3.  n®  63 


Pleurulomataxus.  Kieiier.  Spcc.  des  coq.  p.  3 
Reeve.  Cuucli.  Icou.  U®  ^5 . pl.  4*  f.  25, 
Habile  les  mers  du  cap  de  Iiümie*Es|icrance. 


r U®  29. 


>1. 


treJ' 


J 


Dillvvyn confond  celte  esjiéce,  à titre  de  variélé,  avec  le 

■ ' • - . ce  I 1 

rll-’' 


corouatada  Cliemnilz,  qui  est  fort  différent;  eu  effeh*'^ 
corouataesy  probablement  le  Pleurotoma  bimurginata  de 
M.  Kieiier  a donc  bien  fait  de  séparer  les  deux  espèces,  j.- 
ci  se  recounait  facilement  aussi  bien  à sa  taille  que  P®'"  pl®' 
autres  caractères.  Sa  spire  est  allongée,  conique,  deu.x  ^oii' 
longue  que  le  dernier  tour.  Ces  tours  sont  aplatis, 
joints.  Les  stries  d’accroissement  se  mollirent  sons  ‘■“'■“l'-’Irl'l"! 
emboîtes  les  uns  dans  les  autres.  On  remarque  ans*' 
côtes  confies  sur  les  premiers  tours.  Une  zone  aplatie  et  fl®'  ^ ,]éH' 
à l’échaucniie  du  bord  droit  sépare  la  surface  des  tour*®'  ,|stl 
parties  presque  égales.  Le  canal  de  la  base  est  très  ®""  j’jr»''' 
strié  en  dessus.  L’ouverture  est  étroite,  allongée;  son  b®'  ^^,.5 
simple  et  traiicliant,  présente  une  fissure  peu  profoo®® 
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'lers  supérieur  de  sa  hauteur.  La  figure  de  M.  Kieuer  représente 
individu  d’un  fauve-uniforme , tandis  que  celle  de  M.  Keeve 
montre  d'un  Lriin  presque  noir.  Il  est  à présumer  que  cette 
'liftérence  provient  de  ce  que  celui  de  M.  Riener  est  resté  exposé 
pendant  long-temps  aux  rayons  du  soleil.  L'individu  représenté 
•^ens  l’ouvrage  de  M.  Kiener  a lo  centim.  de  long  et  3o  mill. 
de  large. 

ï'Ieiirotomc  géant.  P leurotoma  grandis.  Gray. 

Pi 

• ‘^std  longissimâ,fusifoi'>»‘t  multicarinatà , albà  maculis  irregulari- 
fuscis  marmoralà,  strigis  longiludinaliiiis,  nebulosâj  anfrac- 
convcxisi  carinarum  itilerstUüs  imbvîcato~crUpis  ; canall 
^iongato;  aperturà  ovato-angustà. 

Anim.  Kiiig.  of  Griff.  Moll.  pl.  1 3 .f.  i. 

crispa,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  8.  no  4.  pl.  a.  f.  i. 
‘^^oioma  gt-amlis.  Ileeve.  Coneh.  Icon.  n“  i3.  pl.  a.  f.  14. 

^Soiie  les  mers  de  Chine. 

®|J'me  nous  l’avons  déjà  vu,  M.  Kiener  a commis  une  erreur  à 
Occasion  de  cette  espèce,  la  confondant  avec  le  Pleiirotoma  crispa 
Laniarck.  Celte  coquille  est  la  plus  grande  de  tout  le  genre,  en 
Cela  ou  la  recannait  facilement.  Klle  est  allongée, fusiforme, étroite. 
®es  tours  présejileiit  ordinairement  trois  carènes  principales  entre 
csquelles  on  eu  remarque  une  plus  petite.  Entre  ces  carénés,  les 
^h’ies  d’accroissement  se  relèvent  sous  forme  de  petites  écailles. 
Caractère  qui  se  montre  aussi  dans  le  véritahle  Pleurotoma  crispa, 
c®  qui  prohahleuienl  aura  coulribué  à l’erreur  de  M.  Kiener; le 
rriuer  tour,  malgré  lu  langueur  du  canal  (|ui  le  Icrniiuc,  est  plus 
Court  que  la  spire.  L’ouverture  es!  étroite,  hianche,  et  la  fissure  du 
ord  droit  est  profonde  et  étroite.  Sur  un  fond  lilaiic,  cette  co- 
Soille  est  agréablemeul  colorée  de  nombreuses  taches snbquadran- 
Sdlaires,  d’un  beau  brun,  irrégulièrement  éparses.  Souvent  ces 
'es  lorment  des  fascies  longitudinales  que  l’on  remarque  prin- 
j^,^''P®^cment  sur  le  dernier  tour. 

o’rands  individus  ont  i5  centim.  de  long  et  3o  mill.  de  largeur. 

foudroyé.  Pleurotoma  fulminata.  Kien. 

'■“W  elnngato-fusijormi,  Iccvigatâ,  basi  Iransoersin  striata,  albd, 
■'“‘’O’xulis/ulois,  inwqualihus  fulminata;  anfvacftb'ts  supeviiè  t/e— 

P Jssij  : iiUirno  canali  angusto  terminato;  aperturà  orato-angustâ; 
tirnplici,  supernè  profundèfii 


*veevn'"  des  Coq.  p.  21.  n“  16.  pl,  lo.f.  2. 
Concli.  Icon.  u°37.  pl.  5.  f.  3y. 
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Habile  l'Océan  Indien,  d’après  M.  Iviener. 

Il  J a plusieurs  rectiücaliniis  à faire  à l’occasion  de  cell*’  tj 

ésÉ»'* 


(ic‘ 


M.  Kiener  donoe  dans  sa  synonymie  une  figure  du 
shells  de  Sowcrbj',  qui,  pour  nous  et  pour  M.  Reeve,  ■'‘’l’' 
une  espèce  très  distincte  de  celle-ci.  Celle  espèce,  uoin»"’‘'’“^^rK 
par  l’auleur  anglais,  Pleurotomalineata,  est  beaucoup  1'*“*  . 1* 
et  présente  des  caractères  assez  conslans  pour  être  disti"S"  ^|i< 
Pleufotoma  Jidm  'mata  est  iiue  coquille  fusiforme  ; elle  se 
du  Pleurotoma  lornata  dont  elle  se  distingue,  au  reste,  P®‘  mi' 
loraiion  qui  consiste  en  flamniules  inégales,  onduleuses»  ^ 
dinales,  d’nn  beau  fauve  sur  un  fond  blanc.  Le  canal  ‘1“ 
est  allongé,  assez  grêle  et  strié  dans  tome  sa  hauteur, 
est  blanche  en  dedans;  elle  est  ovale-oblonguc.  Sou  be' 
niiiice  et  iranebaul,  se  projette  eu  avant  comme  dans  la 

(11'*" 


austmlis,  étant  séparé  de  l’avant-dernier  tour  par  une 
large  et  très  profonde.  En  examinant  la  coquille  à la  lo”!’*’ ,„iiP 
marque  quelques  stries  très  fines  à la  partie  supérieure 
Il  existe  à l’étal  fossile,  dans  le  bassin  de  Paris,  une 
beaucoup  d’analogie  avec  celle-ci  ; c’est  le  Pleurotom^^ 

saria.  t,  J' 

et  ’’ 

Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  6o  mill.  de  lo'>» 
large 


t 35. 


Pleurotonie  bossu.  Pleurotoma  gihbosa. 

Pl.  testa  elonsato-tunitii,  subfisi/ormi,  griseo-fulm,  , 0' 

sim  anizonatd^  longitudinaliter  plicatd,  transverslm 
Jractibus  supernè  depresso-marginatis  ; idtimo  canali 
iiatojaperliird  miiiimd,  angttslâ;  labvo  Umid,  plicato, 
fundd  caUosàque  separato. 

Murex  gjbbosus.  kora.  Mus.p.  3ai.  pl.  ii.  f.  la.  i3 

PleiiromtUa  gibbosa,  Kiencr.  Spec.  des  Coq.  pl.  35.  i 
f.  a. 

Murex  gtbhostis.  Gmel.  p.  3564. 

Clietnn.  Concli.t.  it.  p.  iia.  pl.  igo.  f.  1829.  iS3o. 

Murex  gibbosus.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  7 13.  11“  64.  Exclue-  F 
nonymis. 

Reeve.  Conch.  Icon.  n»  3o.  pl.  5.  f.  3o. 

Murex  gibbosus.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  2O.  f.  65.  , jisli"''!. 

Chcmnilz  rapporteà  sou  Murex  gdbostis  deux  espèces  c^‘l'''j|^ 
qui  lie  sont  peul-êtreni  l’une  ni  l’autre  identiques  avec 
qui  porte  le  même  nom  dans  liorn  ; l’une  d’elles  ae|>®‘‘^  |,||à' 


f 


que  nous  rapportons  dans  la  synonymie , nous  sa®” 
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''«litable  Gibbosus  que  l’autre,  Dilhvyn  a admis  dans  l’espèce  de 
nou-seulcmeut  les  deux  de  Cliemuitz,  mais  encore  une  Iroi- 
sjèine  figurée  par  Martini  et  nommée  Murex  alatus  par  Gmelin. 
tlans  les  ousrages  les  plus  récens  de  conchyliologie,  tels  que  ceux 
M.  Kiener  et  de  M.  Rees’e,  le  Pleurotoma  gibbosa  nous  parait 
plutôt  pris  de  celui  deChemuitz  que  de  celai  de  Born. 

^«quille  allimj  ;ée,  lurriculée,  subfusiforme.  Ses  tours,  réguliers  et 
®lruits,  sont  déprimés  à la  partie  supérieure,  légèrement  creusés  en 
Une  rigole  lisse,  et  au-dessus  do  cette  rigole,  règne  un  bourrelet 
l>lanc  qui  accompagne  la  suture.  Des  plis  nombreux  et  obliques 
s’élèvent  sur  les  tours;  iis  sont  coupés  transversalement  par  un  pe- 
bt  nombre  de  stries  distantes  cl  assez  profondes.  Le  dernier  tour 
®st  très  court;  il  porte  ordinairement  sur  le  dos  une  sorte  de  va- 
■’^ce  qui  le  rend  bossu.  Il  y a des  individus  où  cette  varice  se  répète 
sur  les  tours  précédcns.  L’ouverture  est  petite,  étroite,  et  terminée 
par  un  canal  court,  subéchancré  à son  extrémité  comme  dans  les 
buccins.  L’écbancrurc  du  bord  droit  est  assez  profonde;  son  bord 
supérieur,  qui  est  très  près  de  la  suture,  est  formé  par  une  petite 
'Pilosité  blanche.  La  coloration  de  celte  espèce  est  d’un  fauve  gri- 
*étre  ou  brunâtre  unilorme  avec  une  ou  deux  fascies  blanches  sur 
le  dernier  tour.  Longueur,  38  raill.;  largeur,  iS. 


^ieurotome  farois.  Pleurotoma  mitrata.  Wood. 

Ustd  mrbinalo-fusiformi,  transversim  striatâ,  in  media  angulatd, 
uféd,  spadiceo  maculatâ;  anfraclibus  suprà  concavité  infernè  an- 
Sulato-dentath  : uitimo  basi  canoidall  biseriattni  granuloso;  basi 
'‘'ubillcato;  aperlurd  ovato-angustâ;  lahro  tenui,  supernè  vix 
'‘'nargiiialo. 

Parc 


llab 


OIS.  Adans.  Senég.  p.  i43.  pl.  9.  f.  34. 
cji  mitralus,  Wood.  Iml.  Test.  Stipp.  pl.  5.  f.  5. 


^ be  les  mers  du  Séuégal. 

“quille  fusiforme,  un  peu  lurbinée  et  qui,  par  ses  caractères,  se 
*'®Pproche  un  peu  du  Pleurotoma  éima/ÿinn/a  de  Lamarck;  il 
“uusiitue  ecpendaul  une  espece  très  distincte.  La  spire  est  poin- 
conique,  un  peu  plus  longue  que  le  dernier  tour.  Les  tours 
*“ut  étroits,  les  deux  tiers  de  leur  surface  sont  occupés  par  une 
^“ue  concave  limitée  par  un  angle  saillant  sur  lequel  s'élève  une 
I^^Ugée  de  dentelures  courtes  et  traucbaute.s.  Cet  angle  occupe  le 
supérieur  du  dernier  tour.  Au-dessous  de  lui,  vers  le  milieu, 
®6lèvcut  deux  rangées  de  granulations  au-dessous  desquelles  se 
'••outrent  quelques  grosses  stries  qui  occupent  rexlrcmitc  anté- 
‘'*®nre  de  la  coquille.  Le  canal  terminal  est  court;  la  eolumeile 
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est  droite  et  le  bord  gauche  laisse  à découvert  un  |ielit 
étroit  et  peu  profond.  Le  bord  droit  est  mince  et  traucbani 


l'i- 


cliancrure. 


e>F, 


I qu’il  montre  à sa  partie  supérieure,  est  large  • 
profonde.  Toute  celle  coquille  est  d’un  blanc  grisâtre,  e' 
ornée  de  taches  irrégulières  d'un  rouge  fcrrugiueu.\. 

Celle  coquille  est  longue  do  35  mill.  et  large  de  i5. 


f 3y.  Pleurotome  mitre.  Pleiirotoma  mitreefonnà' 


,r^“ 


Pl.  testa  e/ongalo-angiistâ,  suifuslJormiifiisccscente,striis 

et  plicis  tougitudmalilms  clathratd;  anfractihus  in  medio 
sis,  suprà  concafiusculis;  aperturà  elongato-angustâ;  tna'e 
snbparallelis;  dextro  tenu],  superni  hrevi  fisso. 

Le  Genot.  Adans.  Voy.  au  Sénég.  p.  j45.  pl.  g,  f.  35. 
liuccinum  mitriformis.  Wood.  Ind.  Test.  Sup.  pl.  5.  f.  a5. 
Pleurotoma  mitrœformts.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  49* 

2 1.  f.  r.  Exclusâ  narietale. 

Reeve.  Conch.  Icon.  Uo  a3.  pl.  4.  f.  a3. 


,8.r 


esp' 


lïi* 


Habile  les  mers  du  Sénégal.  M.  Kiener  rapporte  à cette  - 
titre  de  variété,  uuc  coquille  qui  a avec  elle  beaucoup 
mais  qui  eu  est  cependant  parfaitement  distincte.  Le 

Jef’'' 


mitré,  par  sa  forme  générale,  se  rapproche,  en  effet,  4®  P 


espèces  de  Mitres.  Il  est  allonge,  fusiforme,  étroit  ; 


sou 


tour  ressemble  un  peu  à celui  de  certaines  especes  de 
étn>ilcs,  comme  le  Mllratus,  par  exemple.  La  spire  est  P jg 
plus  courte  que  le  dernier  tour.  Les  tours  sont  assez  jiilri** 
visés  en  deux  parties  égales  par  une  rangée  de  petits  pÜ*  ca»' 
et  obliques.  Au-dessus  de  ces  plis,  les  tours  sont  légèreOJ 
caves  et  seulement  striés  en  travers.  Au-dessous,  ils 
de  petits  plis  longitudinaux  et  obliques  découpés  d’un® 


régulière  par  des  stries  Iransverses  assez  distantes 


et  OP  , c» 


L’ouverture  c.st  très  langue  et  très  étroite;  elle  est  briio 


fau'" 


dedans.  Scs  bords  sont  parallèles;  le  bord  droit,  raintt® 
chant,  présente  à sa  partie  supérieure  nue  petite  échaucr®' 
et  peu  profonde.  Il  y a parmi  les  espèces  fossiles  de  B®*" . j K 
du  Plaisantin  et  des  faluns  de  la  Touraine,  une  espée®  ** 
plus  gl  ande  analogie  avec  eellc-ci  : elle  a été  nommée  ” ‘ 


reùciilata. 

L’espèce  vivante  a 45  millini.  de  long  et  i3  de  large.  Il  f ® 
grands  individus. 

'f  38.  Pleurotome  de  Quoy.  Pleurotoma  QuoyL 

. . ' sttt 

Pl.  testa  turrito-acuta,  Iransversè  sulcatd,  longltrorsuni  ■> 


del' 


lit" 
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tido-roseâ  j suliiris  marglnatis  nodulosU;  caiidd  elongalâ,  suh- 
acutâ. 

^^•^Urotoma  rosea.  Quoy.  et  Gaim.  Voy,  de  l'AstroI.  t,  2.  p.  524, 
P'"  35,  f.  10 e(  II. 

?^'®ier.  Spec.des  coq.  p.  18.  n®  i3.  pl.  22.  f.  4. 
sur  les  côtes  de  la  Nouvelle-Zélande. 

1833,  dans  les  Proceediiigs  de  la  société  zoologiqiie  de  Londres, 
M.  Sowerby  avait  donné  le  nom  de  liasea  à une  autre  espèce  de 
Pleurotome.  Celle-ci  doit  donc  changer  de  nom,  et  nous  propo- 
sons de  lui  consacrer  celui  du  voyageur  qui  en  a fait  la  décon- 
'erte, 

Pleurotome  est  une  jolie  espèce  qui,  par  sa  forme  générale,  se 
■■approche  assez  dp  Pleurntoma  vulpecula.  11  est  un  peu  ventru. 

surface  est  sillonnée  transversalement,  et  des  stries  longilu- 
‘•inales,  presque  aussi  profondes  que  les  sillons,  les  découpent 
®n  granulations  assez  régulières.  Un  bourrelet  granuleux , assez 
Stos,  accompagne  la  suture  et  se  termine  .à  l’échancrure  du  bord 
*^roii  dont  il  forme  le  coté  supérieur.  Le  dernier  tour  se  pro- 
longe en  un  canal  court.  L’ouverture  est  petite,  ovale,  oblongue 
*1  d’un  beau  rose  violacé  eu  ded.ins.  Le  bord  droit  est  miuce, 
'ranrhant,  et  la  fissure  que  le  sépare  de  l'avant-dernier  tour  est 
olroifeetpeu  profonde.  Toute  cette  coquille  est  d’un  rose  violacé 
®'’ec  une  fascie  britndtre  à la  base  du  dernier  tour. 


1 


' ost  longue  de  3o  niill.  et  large  de  10. 


Eli 

ig.  P)  ^ . ° — 

fiurotome  petite  h^v^e.Pleurotomaharpula.  Kien. 

■ 'crtd  elongato-fusiformi  angustd,  fulvâ  vel  riilro-ferrugined,ele- 
plicatdj  frarisrersim  sfriatd  ; anfract'thus  convextttsculis,  su-^ 
pernè  marginatis  ; aper'.urd  miiiimd,  angustd;  lahro  temd,supernè 
ptb  et  profundi  ftsso, 

■®ner.  Spcc.  des  coq.  p.  58.  n”  3fi.  pl.  18.  f.  3. 

^ohite  les  côtes  de  la  Nouvelle-Hollande,  d’après  M.  Kicner. 

‘^'"0  coquille  allongée,  sublurriciilée,  étroite,  .ayant  le  dernier  tour 
P'«s  court  que  la  spire;  les  tours  sont  nettement  distingués  les 
"ns  des  autres  par  un  petit  bourrelet  aigu,  simple,  qui  accompa- 
la  suture.  Le  reste  de  la  surface  est  occupé  par  un  grand  nom- 
*'■0  de  pciiis  pli,  longitudinaux,  un  peu  obliques,  que  leur  ré- 
8'dariié  rend  élégans.  Ils  sont  coupés  transversalement  par  trois 
®’fics  peu  profondes,  qui  deviennent  plus  apparentes  à la  base  du 
^ernier  tour.  Celui-ci  est  conique;  l’ouverture  est  très  petite, 
'1  étroite;  ses  bords  sont  presque  parallèles,  et  le  droit,  mince 
b'anchant,  se  délai  lie  par  une  échancrure  large  cl  assez  pro- 


lil* 
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fonde,  assez  semblable  à celle  du  Pleurotoma gibbosa.  Cett® 
coquille  est  d’une  couleur  uniforme  d’un  brun  fauve 
fauve  ferrugineux. 

Elle  est  fougue  de  20  mill.  et  large  de  7. 

-|-  4o.  Pleurotome  Jymnéiforme.  Pleurotoma  lymncelfr’^” 


Kieii. 


vï“' 


Pl.  testa  ofato  subfmiformi , tenue  striata  , apice  elegantet 
tenuif  fragiliyalbo^luteseentey  spadiceo  marmoratâ ; apertttt 
super/tè  ad  suturam  brevi  emarginatd. 

Kicuer.  Spec.  des  coq.  p.  6a.  n“  4o.  pl.  22.  f.  3. 

Habite  les  côtes  de  la  Sicile.  uoP' 

Petite  coquille  fort  intéressante  et  dont  la  forme  diffère  assv*  j, 
* obi»"’’ 


blement  de  celle  des  autres  Pleurolomes;  elle  est  ovale, 


Ses  tours  de  spire  sont  larges  et  couverts  de  stries  transvers 


serrées  et  régulières.  Sur  les  premiers  tours , ces  stries 


ira»* 


sont  plus  grosses,  et  l'on  remarque  aussi  sur  ces  prêt»'®  ^jjl» 
des  plis  lougitudinaux  qui  disparaissent  assez  vile  ; 1»  jjijS' 
base  est  extiémement  court.  L’ouverture  est  petite, 
gue,  son  bord  droit,  mince  et  irancliani  , aboutit  à .j-p# 
échancrure  qui  est  immédiatement  au-dessous  de  la 
celle  coquille  est  d'un  blanc  fauve,  et  elle  est  ornée  de  |pC 
d’un  jaune  ferrugineux  assez  souvent  disposées  en  fia»’»’" 
giludiualcs.  Nous  n’avoiis  jamais  vu  d’individus  aussi  S»*  qU* 
celui  représenté  par  M.  Kieuer,  ce  qui  nous  fait  près» 
cette  figure  représente  l’espèce  grossie.  jp  5' 

l a longueur  de  nos  individus  est  de  i5  mill.  et  leur  larga»*^ 


Espèces  fossiles. 


iik- 


1.  Pleurotome  striatulé.  Pleurotoma  striatulata- 

Pl,  testa  fusiformi-turrità , transversim  tenuiter  striata  ; 
comexiusculis  y supernè  stria  eminentiore  cinetts  : 
longitudinalibus  obsoletis  et  obliquis  distincto.  \S:^' 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Mou  cab’» 
gueur,  2 pouces  4 lignes.  Queue  un  peu  buste.  , 

2.  Pleurotome  semi-marginé.  Pleurotoma  semim^'^o 
Lamk. 

Pl.  testa  fusiformi-turrità  ; anfractibus  lœvibus  : iupi'^"’‘f 
infernèque  marginaiis,  subcoucavis;  injerioribus  plaatilf^' 
sulcatâ. 
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Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Mon  cabinet.  Longueur, 
\ * pouces  3 ligues.  Son  dernier  lour  est  subanguleux  à sa  base. 

^•^otonie  aspériilé.  Pleurotoma  aspcrulata.  Lamk,  (i) 

sulturritâ,  transverslm  lulcatà,  tuierciilis  aculis  muri- 
anfractihus  meiHo  angulato-tuberculatia:  ultimo  sulcis  sca- 
rw  distincto  ,•  caudà  brevi. 

''oile...  Fossile  des  environs  de  Bordeau.v.  Mon  cabinet.  Longueur, 
jjj  otiviron  22  lignes. 

*^'^rotome  ridé.  Pleurotoma  turris.  Laiiik.  (2) 

■ fusiformi  turritd,  Iransvevsîm  sutcato-rugosd  ; striij  Ion- 
S“udi,ialibus  tenuiasimiSj  in  areis  plaimlatU  perunduiatis ; an- 
f^'nctibus  infra  medium  angidaliSf  ulîrà  angulum  plano~conca' 
propè  suturas  marginatis. 


'•£>1 


. '^yelop.  pl.  44,.  f.  7.  a. 

inierruptus.  Erocclii.  Concb.  foss.  subap.  t.  2.  p.  433.  pl. 
9-  f.  21. 

pi  ■ 

jj  interrupta.  Desh.  Ency.  mélh.  vers.  I.  3.  p.  ygS.  n»  g. 

“'’de...  Fossile  des  environs  de  Sienne,  en  Italie.  Mou  cabinet. 
^ ’ pouces  i ligne  et  demie. 

COU rte-quetie.  Pleurotoma  turbida.  Lamk.  (3) 

• subturritd,  transverslm  sulcatd,  longUudinaliter  tenuissimè 
^Irtaià  : striis  undulatis  ; anfractibus  infernè  angulatis,  ultra  an- 
um  plano-concavis  i anrulo  noduUfcro;  caudd  brevi, 

^'^^)olop.pl.44,.f.8. 


j'Pècy  dans  son  Lethea  geognostica,  pense  que  cette 

‘^'roi; 

trop  courte  pour  que  l’on  puisse  rien  décider  à 


'*llajj**^P''oltabIeiuent  la  même  que  \e  Pleurotoma  tuberculosa 
mais  rien  ne  le  prouve,  la  description  de  Lamarck 


K;? 


””m  donné  par  Lamarck  à cette  espèce  devra  être 
I «n  Brocchi,  long-temps  avant  lui , en  avait  im- 

*=®“e  coquille  devra  donc  à l’avenir  porter  le 

' * /e  - 


f pj  * 

tf)  interrupta. 

de 


espèce  avait  déjà  reçu  le  nom  de  Murex  cataphrac  ■ 
*^nt,  lorsque  Lamarck  lui  donna  celui-ci  : l’antériorité 
auteur  italien  doit  le  faire  préférer. 
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* Murex  eataphractus,  Brocchi,  Concli.  foss.  subap.  t.  2.  P’ 

pl.  8.  f.  i6. 

* Pleitrotoma  cataphracta.  Borson.  Orjr.  Pedcm.  p.  "jS.  '*  *' 

* Bast.  foss.  de  Bord.  p.  65. 

* Philip.  Enum.  inoli.sicil.  p.  igg. 

*Bronn.  Lethea  geognostica.  t.  2.  p.  1062.  pl.  41.  f.  i^- 


Habile...  Fossile  du  Piémont.  Mon  cabinet.  Longueiiv,  >7 
demie. 


lig' 


ne*'’ 


6.  Pleurotome  à filets.  Pleurotoma  filosa,  Lamk. 

PL  testé  ovato-fusiformii  lineis  transversis^  elevatisj 
tâ  ; labro  alœjormi. 

Encyclop.  pl.  440.  f.  6.  a.  b. 

Pleurotoma  filosa.  Ann.  du  Mus.  vol.  3,  p.  164.  n^  i. 

* Roissy.  Biif.  moll.t.  6.  p.  j3.  n°  4. 

* Desh.  Encyclop.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  7g5.  u"  10.  j é' 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  44s.  n“  14.  pl.  68. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Longueur, 

mètres. 

y.  Pleurotome  à petites  lignes.  Pleurotoma 


Lamk.  ^ 

, Pl.  testa  ovato-Jtisîformly  Vmeis  transversis  coloratis^ 

y cinctd  ; labro  alœformi. 

Encyclop.  pl.  440.  f.  ir.a.b, 

pleurotoma  lineolala.  Ann.  ibid.  p,  i65.  n“  2, 

* Desh.  Encyclop.  mélb.  vers.  t.  3.  p.  7g5.  n°  1 1.  ^ j 1^' 

* Desli.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  440.  n"  6.  pl.  f>g. 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mou  cabinet.  Longueur, 

mètres. 

8.  Pleurotome  claviculaire.  Pleurotoma 

Lam.  , 

Pl.  testa  fusiformi-turritd,  subglabrâ,  basi  transaersè  sub^‘^^'^ 
g'inibus  anfractuumstrmto-marginatîs ; labro  alceforttUi 
Encyclop.  pl.  440,  f.  4.  Mala. 

Pleurotoma  clavieularis.  Ann.  ibid.  n°  3. 

*Rois.sy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  7 3.  n“  5. 

*Desh.  Encyclop.  méth.vers.  t.  3.  p.  7gG.  n°  12.  . f.  ' 

* Desb;  Coq,  fos'.  de  Paris,  t.  2.  p.  437.  n“  t-  P*’  ,, 

i5ài8. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Longuet"'» 
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^liliiaèlres.  M.  Defrance  en  possède  une  èanété  qui  a milli- 
®>etresde  longueur,  cl  dont  les  stries  marginales  ne  sont  plus  ap- 
5,  j)|  P^fenles.  Elle  a clé  trouvée  à Eelz,  près  Crépy. 

^^rotome  lisse.  Pleurotoma  glabrata.  Lamk. 

testa  fusiformi,  glahrâ,  subnuidû;  îabro  alce/ormij  supernè 
“tu  terimnato. 

D# 

^ ^^f'otoma  glahrata,  Ann.  ibid.  4. 

^^oissy^  Buf.  moll.  t.  6.  p,  74.  n”  6. 

Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a,  p.  439-  n**  5,  pï.  69.  f.  7.  8, 
Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Longueur,  35  milli- 

'»•  Pie 

marginé.  Pleurotoma  marginata.  Lamk. 

testa  fusiformi,  glabriusculd,  basi  transversè  sulcatà;  suicis  et 
tttfractuum  margiaibus  impresso-pimctatis. 

^“'yclop.  pl.  44  O.  f.  9.  a.  b. 

tnurginata.  Ann.  ibid.  p.  i66.  u°  5. 

U minùsventricosa, 

1 J ^ar . suicis  crispatis^  impunctatis. 

- Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celoi  de  M.  Defrance, 

**■  P|  '**'®**®*"^’  ® milliinèlres. 

K f^rotome  transversaire.  Pleurotoma  transversaria. 

■ ‘esta  fusiformi,  transversïm  sulcatà ^ infernè  decussatd  ; siiiii  maxi- 
p^>  tnfractuum  medio  subcarinato, 

, ““'otoma  transcersaria.  Ann.  ibid.  n“  6. 

Encyclop.  mélb.  vers.  t.  3.  p.  796,  n"  14. 
llaly  ^ ^“‘l-  foss.  de  Paris,  p.  45o.  11“  16.  pl.  62.  f.  i.  2. 


Pl, 


Fossile  de  Bclz,  près  Crépy.  Cabinet  deM.  Defrance.  l.on- 
Boeur,  n centimèlres. 

^''•■oiome  à chaînettes.  Pleurotoma  catenala.  Lamk. 


K 


‘esta  fusiformi,  undiquc  decussafà  • striis  transversis^  majoribus 
pj'*^‘uberculatis,  catenatU  ; spirâ  nodosâ, 

^ catenata,  Ann.  ibid.  n”  7. 


, hesh. 
ûesb. 


Encyclop.  métb.  vers.  l.  3.  p.  797.  n”  i5. 


Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  45i.  n“  17.  pl.  62.  f.  n. 

•fi'"' 

Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Longueur, 
ttillimèlres. 

IX.  a4 


lellil 


II»' 
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i3.  Pleuroiome  denté.  P ieuroioma  (ie?itata.  Lsw^- 

Pl,  k’sld  fusi/ormi  ; striis  transi’ersis  temtissimis ^ suèiindak»! 

tlhus  mcdto  car'mato  -nodosis , 

An  murex  cxortus  ? Brauc],  Foss.  p,  ao.  f.  3a. 

Eiicydop.  pl.  4<o.  f.  8. 

Pleurotoma  dcntata.  Ann.  ibid.  p.  167.  ü”  8. 

[A]  Var.  catidd  ahbreviatâ.  (r) 

[c]  Var.  spird  prœhngâ,  multidentatâ.  Mon  cabinet. 

* Desh.  EncycU'p.  mélb.  Vers.  t.  3.  p.  7y7.  n"  16. 

* Desh.  Coq.  fuss,  de  Paris,  p.  45a.  u“  18.  pl.  fia.  f.  3.  4>  gg/d' 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M-  ' ' 

Longueur,  40  à 45  millimètres. 

i4-  Pleurotome  onde,  Pleurotoma  undata,  Lamt' 

pl.  testa /risiformi-lurrild,  transverslm  striata  ; spird  COS»»' 
dato-arcuntis  crenulatâ;  caudd  breviusculd. 

An  murex  innexus.^  Brand.  Foss.  p,  19.  f.  3o. 

Encyclop.  pl.  44o.  f.  10.  a.  b. 

Pleurotoma  undata.  Ann.  ibid.  n“  9. 

[A]  Var.  anfractuum  costeUis  eminentioribus  et  biserialibid' 

* Roissy.  Buf.  Moll.  l.  fi.  p.  75.  n“  8. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.p.  798.  n“  17.  j, 

* De^h.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  456.  n“  aa.  pl.  fi5' 

i3.  pl.  64.  f.  ai.  aa.  a3.  361"''''" 

Habite Fossile  de  Grignon,  Mon  cabinet.  Longueur, 

mètres, 

1 5.  Pleurotome  multinode.  Pleurotoma  multinodo- 

pl.  testd  fusiformi-turritâ,  transversim  striata;  anfractibd» 
ginalis,  medio  nodulosis. 

Encyclop.  pl.  440.  f.  7.  a.  b. 
pleurotoma  multinoda,  Ann,  ibib.  n°  10. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  798.  n“  18. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mou  cabinet  et  celui  de  M 

Longueur,  a centimètres.  j 

16.  Pleurotome  crénulé.  Pleurotoma  crenulata.  L®** 


f 


— — — 

(i)  Cette  variété  a des  caractères  d’une  telle  cobsI®"^ 
nous  avons  cru  devoir  la  séparer  comme  espèce  distit**'’^*^ 
e,st  devenue  notre  Pleurotoma  hrcvicauda  {Coq.  fo>d'‘ 
t.  1.,  pag.  /i53,  II"  19.  pl.  5î,  f.  9-10). 
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mfractihus  medio 


’?•  H 


testa  fusiformi^lurriidt  transversè  striatd  f anji 
^ostelUs  seriaVibus  roialtm  crenulatis^ 

crenulala,  Ann.  ibid,  p.  ifiS,  ti. 

“ T\  , ^ 

“•'S.  Coq  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  475.  n”  41.  pl.  65.  f.  8.  9.  10. 
Fossile  de  Grigaon.  Cabiuet  de  M.  Defrance,  Longueur, 
ruilliinètres. 

^'irotomé  double-chaîne.  Pleurotoma  hicatma. 


PL 


fuslformi-tuiTitâ  , tram/ersè  striata  ; anjraclibus  saperai 
^'seriatini  nodosis  : nodis  marginalibus  minoribus, 

^^‘^'trotoma  bkatena.  Ann.  ibid.  n°  12. 

, Eiirycl.  mélh.  Vers.  l.  3.  p.  798.  n“  19. 

®<^'b.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  457.  u°  23.  pl.  63.  f.  27.  28 
*9.  pl.  65.  f.  i5.  16.  la,' 

‘■abiie 


Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Longueur. 
9 millimèlres. 

à petites  côtes.  Pleurotoma  costellata. 


<8. 


Pie 


Pl. 


Pl, 


'9'  Pl 


lesta  oçalo-fasformi , transversim  striata;  costellis  longitudi- 

^ ^^^'otuma  costellata.  Ann.  ibid,  n®  i3. 

Coq.  fosî.  de  Paris,  t,  2.  p,  488.  5g.  ]d.  66,  f.  i4  à 16. 

Jt’o^sile  deGrif^noa,  Cabinet  de  M.  Defrance,  Longueur^ 
pPès  de  i5  millimètres, 

plissé.  Pleurotoma  plicata.  Lamk. 

Pl  * 

• lesta  fusiformi-Uirrità  ; striis  transrersis  exiguis;  costellis  Ion gitu- 
^ ^Inalibus  plicaformitms f curvulis. 
t ^"e°toma plicata.  Ann.  ibid.  p.  169.  n“  14.  . 

^«h.Coq.  foss.de  Paris,  t.  2.  p.  487-  n.58.  pl.  66.  f.  17.  18.  19. 
‘‘'’ile.,.  Fo.ssile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance,  Longueur, 
® ou  6 millimèlres. 


Pl, 


®'*fotome  sillonné.  Pleurotoma  sulcata.  Lamk. 

• testa  fusîform'fturrità,  infernè  decussatâj  costellis  crebrîs  cur^ 
ppdisqug  longitudinaîiter  sulcata. 

* sulcata,  Ann.  ibid.  i5. 

^^^1'  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  476.  n.  44*  pl-  67*  f*  ^9  ® 
Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Longueur, 

' ^^otimetre. 


24, 
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Pleurotome  à côtes  courbes.  Pleurotoma 


ai. 


Lamk. 


pl.  testa  avoto-fusiformi,  Iransyersîm  sulcatâ}  costellis 
sttbbifidis  ; caudd  bren. 

Pleurotoma  curncosta.  Ann.  ibid.  n°  i6.  . 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  460.  11“  26.  pl.  63.  h .( 

Habite Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  bo®’ 

i5  millimètres. 


aa.  Pleurotome  fourchu.  Pleurotoma fiircata.  Lamk- 


a3. 


a4. 


pl,  testa  fusiformi-turritd , transeersè  striata  ; costellis  ultt‘t  " 
coarctatis  ; infimis  basi  furcatis , 

Pleurotoma  furcata.  Ann.  ibid.  n“  17. 

[i]  Var,  minor  etgracilior;  costellis  undato-cwyis, 

* Roissy,  lîuf.  mol.  t.  6.  p.  yS.  n.  9. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris.  I.  2.  p.  464.  n»  3o.  pl.  63.  f- 
pl.  65.  f.  2t  à a3. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  799.  n“  20. 

Habite Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance. 

i4  millimètres.  ti, 

Pleurotome  noduleux.  Pleurotoma  nodulosa-  ^ 

Pl.  testa  amto-fusiformi;  striis  transeersis  obsoletis;  splf^ 
data,  nonofariàm  nodulosd. 

Pleurotoma  nodidosa,  Ann.  ibid.  p.  170.  n®  18. 

[4]  Far.  spird  breviore,  octofariàm  nodulosd. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  p.  466.  u°  3a.  pl.  65.  f.  ■ ' ® 
Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance. 

près  de  14  millim. 

Pleurotome  ventru.  Pleurotoma  veniricosa* 

Pl,  testd  ovatofusiformi,  caudald^  medio-veatricosâ;StrUS 
sis;  anfractibus  costellis  breeissimis  œmulantibus. 

Pleurotoma  veniricosa,  Ann.  ibid.  p.  266.  n®  ig.  , j à 


* Desli.  Coq.  l'oss.  de  Paris,  t.  2.  p.  469.  n®  36,  pl.  65,  b 


Habite...  Fossile  de  Grignon,  Cabinet  de  M.  Defrance.  b®'® 

12  iiiillini.  t, 

rflt‘ 


a5.  Pleurotome  térébral.  Pleurotoma  terebralis- 


•id' 


Pl.  testd  fusiformi,  subventricosd;  striis  transeersis  cleganttt 
latis;  anfractibus  exquisité  carinatis:  cariais  dentatis,  vott^j 
pleurotoma  terebralis.  Ann,  ibid.  n®  20, 

* Desh.  Eney.  méth.  Vers,  t,  3.  p.  799.  n®  21, 
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Ütsh.  Co(|.  l'oss.  de  Paris.  I.  a.  p.  455.ii"at.  pl,  6a.f.i4.i5.i6. 

..  Fossile  de  Parues.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Longueur, 
près  de  14  millim. 

^urotorne  granulé.  Pleurotoma  granulosa.  Lamk. 

• testa  subturritâ,  imdiquè  granulatà;  gramtlorum  aeriebus  trans- 
‘■erjij,  in  anfractiium  medio  elemioribus!  cauddbrevhsimâ. 

, ^“totoma granidala.  Ann.  ibid.  n“  ai. 

^ Besb.  Ency.  mélh.Vers.  1.  3.  p.  599.11°  aa. 

Besh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t a.  p.  476.  n“  45.  pl.  67.  f.  t.  a. 3. 
Fossile  de  Parnes.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Longueur, 
millim. 


Pl 


h 


®Brotome  à côtes  pliées.  Pleurotoma  inflexa.  Lamk. 

• testa  subturritâ,  transuersim  strialâ;  costeUis plitrimis  medio  in- 
flexis-  anfractibus  carinâ  granulatà  distinctis. 

^ t’trotonia  inflexa.  Ami,  ibid.  p.  067.  n°  aa. 

Besb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  475.  n“  43.  pl.  66.  f.  ii  à i3. 
Pk  67.  f.  la  à i4. 

®“ite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance,  Longueur, 

* millim. 


®Brotome  tourelle.  Pleurotoma  turrella.  Lamk. 

Pl 

• testa  subturritâ,  transoersim  striatâ;  anfractibus  carinatis;  spirà 
tupernè  tuberculalâ. 

^^^^rotoma  turrella,  Ann.  ibid,  n°  a3. 

^ J f'ar.  tuberculis  spirte  nuUis. 

^Besh.  Coq.  foss.de  Paris,  t.  a.  p.  471.  n”  38.  pl.  64-  f-  17  à ao. 


Pl. 


■le...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance,  Longueur,  6 
® 9 millim. 

^Urotome  striarelle.  Pleurotoma  striarella.  Lamk. 
testa  fusiformi-turrilâ,  muticâ;  siriis  transversis,  tenuissimis,  con- 
‘‘ë“it;  costis  raris,  obsplelis, 
t ^'*''°toma  striarella.  Ann.  ibid.  n°  a4. 

Besh,  Coq.  foss.  de  Paris.  1. 2.  p.  477,  n„  46.  pl.  67.  f.  28  à 3o. 

^®kile... 


Pl. 


Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Longueur, 
® >uiltim. 


^Brotome  treillissé.  Pleurotoma  decussata,  Lamk. 

• ‘esta  fusiformi-turritâ,  siriis  transversis  longitudinalibusque  de 
p^^^^esatâ;  spirà  nodulosâ, 

* decussata,  Ann.  ibid.  n„  2 5. 

®sb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  470.  n“  87.  pl.  64.  f.  3.  4.  5.  7. 


Babi 


‘‘le...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Longueur,  16  millim. 
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TUKBI»ri;i.i:.E  (Turbmella). 

. 1 ' à S’ 

Coquille  turbinée  ou  subfusHorme  , canalicule*^  ‘ 
base,  ayant  sur  la  colunielle  trois  à cinq  plis  coiHp^‘ 
et  transverses. 

Testa  turbinata  vel  suhfusiformis , hasi  canilc-^^ 
Columella  pUcis  tribus  ad  quinque  compi'cssis  et  tfO-^^ 
salibus  instructa. 

Observations. — La  plupart  des  Tarbinelles  furent 
tées  par  Linné  à son  genre  Voluta-,  il  laissa  les  autres  p**'  Je 
Murée.  Quoique  la  columelle  de  ces  coquilles  soit 
plis  remarquables,  il  est  certain  qu’elles  ont  beaucoup  P 
rapports  avec  les  Murex  qu’avec  les  Volutes.  Le  canal 
de  leur  ouverture  les  éloigne  sans  contredit  de  ces  derni®'^ 
suffit  pour  les  en  séparer;  de  même,  leur  défaut  de  variée’ 
pose  à ce  qu’on  les  associe  avec  les  murex.  Il  ne  parait 
bord  aussi  aisé  de  les  distinguer  des  Fasciolaires  ; iiéanii'® 


5H' 


[j0(' 


direction  des  plis  de  leur  colunielle  m’a  autorisé  à les  en  s^P 
L’animal  de  ces  coquilles  est  muni  d’un  petit  opercul' 
biculaire  et  corné;  il  y a deux  tentacules  obtus  et  en  i- 


les  yeux  saillans  et  situés  à la  base  extérieure  de  ces 
son  manteatt  est  terminé  par  un  prolongement  plié 
qut  passe  par  le  canal  de  la  coquille.  [D’Argenv. 
pl.  3.  fig.  E.  ] jllt* 

[Lamarek  a rassemblé  dans  son  genre  Turbinelle  des 
qui  n’ont  pas  toittes  les  mêmes  caractères,  ce  qui  jjiciii'’ 

probabli  ment , par  la  suite  , les  zoologistes  à y faire  jjjji't 
une  couptire.  Nous  ne  pensons  pas  cependant  que  ^ ^ sé'' 

adopter  toutes  celles  que  propose  IW.  Schiiinaclier,  et* 
nouveau  système  de  ciassilication  des  coquilles.  En  6 
aiitetir  forme  un  genre  de  toutes  les  especes  fusifornifS’  , 
qtie  le  Turhiuvlla  infundihtdam , par  exemple;  il 
genre  le  nom  de  Polygotia  ; il  en  propose  un  autre 
de  Cynodona  pour  les  espèces  turbinées,  comme  lu  . 
TurbincUiu,  de.  Enfin  un  troisième  démembrement  ^ 


nom  de  Lagcna  rassemblerait  celles  des  espèces  qui 


i sont 


TURBINELLE. 


les  t . 

«t  que  le  Turbinella  rustica  de  Lainarck , LeucozonaÜs 
encore.  M.  Schumacher  , ne  laisserait,  par  consé- 


cji,_  ’ '*®Ds  le  genre  Tnrbinelle,  proprement  dit,  que  quatre  ou 
4 I auxquelles  la  Turiinella  /jp'ttœ,  pourrait  servir 

répétons , nous  ne  pouvons  partager  les  opi- 
ï(i|,j^.  M.  Schumacher.  En  effet , Lamarck  a fondé  son  genre 
’**®lle  en  donnant  comme  type  le  Voluta  turbinellus  de 
**■  l’on  apporte  des  changemens  dans  le  genre  qui  nous 


li 


Et  que  cependant  il  subsiste  dans  la  science,  son  type 
même,  et  par  conséquent,  les  véritables  Turbinelles 
comprendre  d’abord  toutes  les  espèces  analogues  au  type 

l’on  examine  le  genre  dans  son  ensemble,  on  s’aper- 
Jj,  «pi’il  a besoin  d’être  réformé.  Les  espèces  auxquelles 
t(!n,  **“'Oacher  conserva  le  nom  de  Turbinelles  sont  très  diffé- 
siif  1^  toutes  les  autres.  Leur  columelle,  très  épaisse,  porte 
|i(^,  *"dieu  des  plis  dont  la  forme  et  les  caractères  n’ont  que 
Itte  avec  ce  qui  se  montre  dans  les  autres  , et  quoi- 

])f  ne  connaisse  pas  encore  l’animal  de  ce  groupe,  nous 
^0/  d’en  constituer  un  genre  à part  auquel  le  nom  de 

Wu-  conviendrait  assez.  Quant  aux  autres  espèces,  il  serait 
de  les  séparer  en  genres;  car  on  voit  s’établir  en- 
stj.  des  modifications  nombreuses  qui  détruisent  la  con- 
lijj  J des  caractères  ; aussi  l’on  voit  les  espèces  tiirbinées  passer, 
^^fuances  insensibles,  à celles  qui  sont  fusiformes. 

Lamarck  ait  décrit  l’animal  des  Turbinelles,  on  peut 
dç  ^,^®Petulant  qu’il  ne  l’a  point  connu  , puisqu’il  a été  obligé 


“So 


<-'"161 


''"pporler  uniquement  à une  très  mauvaise  figure  de  la 
Pliose  de  d’Argenville.  Lamarck  rapporte  un  peu  arbi- 
> au  reste,  cette  figure  au  genre  Tuibinelle  ; car  la 


nt, 


Cstjj  elle-même,  d'où  sort  cet  animal  presque  fantastique 
PiiHf  figurée  que  l’on  pourrait  tout  aussi  bien  la  prendre 
Ulurex.  On  peut  donc  dire  que  c’est  à MM.  Quoy  et  Gai- 
i’on  doit  la  connaissance  exacte  des  caractères  exté- 
* [1.*  ^ "nitnal  du  genre  Turbinelle.Leurouvrage  prouve  même 
*<«Possibilité  de  séparer,  d’une  manière  rationnelle,  les 
^ P.<^uposés  par  M.  Schumacher,  puisque  l’animal  dti  Turbi- 


3j6  HlSTOIllE  UES  MOUr-USQllES.  ^ 

nella  rusiicii  ne  diffère  pas  sensiblement  de  celui  du 

Giniigerei.  On  doit  également  aux  mêmes  naturalistes  jC 

sance  d’une  espèce  fusiforme  et  cette  espèce  a les  mêmes 

tères  que  les  deux  premières.  Il  faut  en  convenir,  Laniarc!^ 

jugé  des  rapports  des  Turbinelles  avec  beaucoup  de  saga'^'^i 

la  connaissance  des  animaux  ne  dérange  en  rien  l’arrang^'J'^^p^ 

qu’il  a proposé.  Ces  animaux  appartiennent,  en  effet, 

représenté  par  le  grand  genre  Murex  de  Linné;  ils 

très  peu  de  ceux  des  Fuseaux  , des  Tritons  et  des  a, 
....  . inS' 


proprement  dits.  Ils  rampent  sur  un  pied  court , asse2  «P  .||f 

duquel  s’élève  un  pédicule  cylindracé  qui  entre  dans  la 

et  qui  sert  d’ap))ui  à une  tête  petite,  aplatie,  terminée  ant«^  ^ 

rement  en  deux  tentacules  coniques  assez  épais  à la 

portant  les  yeux  au  côté  externe  vers  les  deux  tiers  a 

rieurs  de  leur  longueur.  Cette  position  paraît  varier  un 

Ion  les  espèces  : cette  tête  est  fendue  en  dessous  longi'"^!”’^  1 

ment  d’une  fente  buccale  étroite,  en  forme  de  boutono*^'^ 

travers  laquelle  passe  une  trompe  rétractile.  Le  manteaa  r ^ 

......  . . ...  .... 

Le  genre  Turbinelle  est  aujourd'hui  nombreux  en  esp  ^ |j 
Nous  en  comptons  68  de  vivantes,  ce  qui  prouve  con’^'^jjs- 
monographie  de  M.  Riener  est  incomplète.  Nous  n’en 
sons  encore  que  trois  espèces  fossiles  appartenant  auX 
tertiaires  de  Paris  et  de  Bordeaux. 


l’intérieur  de  la  coquille  comme  à l’ordinaire,  il  se  pro'^’®^. 
avant  en  un  siphon  charnu  qui  dépasse  un  peu  l’extré®’ 
canal  de  la  coquilh 


ESPÈCES. 

I.  Turbinelle  artichaut.  Turbinella  scolymus.ljSLV^'  .jiii 

T.  testa  subfusiformi,  medio  ventricosd,  tuberculatd , 
spirâ  conied,  tuberculato-nodosâ  ; idtimo  anfractu 
culis  magnis  coronato  ; caudd  transversîm  sulcatd; 
rantiày  trtplicatd. 

Martini.  Coiich.  4.  t.  142.  f.  i325. 

Murex  scolymas.  Gmel.  j>.  3553.  n"  loi. 

Turbinellascolymus.  Encyclop.  pl.  431  bis.  f.  2.  a.  b. 

* Murex  scolymus,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  ^3^.  n“  112. 

* Sclirot.  Eiul.  t.  I.  p.  618.  Murex  n“  aïo. 
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Ind.  Test.  pl.  17.  p,  4i5. 

’^ieiier,  Spec.  des  coq.  p.  9.  u®5.  pl.  a.  3. 

'^’'1'inelle  scolyme.  Klaiiiv.  Malac.  pl.  17,  f.  i. 

^“'ssy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  81.  n»  a. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1084.  u“  i. 

^ 'te..,.  l’Océau  de.s  Grandes-Indes."  Mou  cabinet.  Coquille 
S''ande,  épaisse,  pesante,  trè.s  tuberculeuse  supérieurement.  Lon- 
3^  rj,  gUeur,  9 pouces.  Vulg.  V Artichaut. 

'**'^inelle  rave.  Turbineüa  rapa.  Lamk. 

• testa  siibfiui/ormi y média  ■ventricosdy  crassâ  , ponderosissimd , 
’nuticâ,  albd;  an/ractibus  supernè  basim  preecedenti  obtegenti- 
caudd  breviusculd  ; columelld  subquadruplicatd, 
torr.  Vergn.  6.  t.  89.  f.  i. 

^•'tini.  Conch.  3.  1.  p5.  f.  916, 

."'ycl.  pl.  43ibis.f.  I. 

sinistra.  Chemn.  Naturf.  f.  la.  pl.  3.  f.  i a.  b. 
^^^“‘apyrum  non  Linnœi.  Schrot.  Einl.  l.  i.  p.  340.  n"  4a. 

• Dncycl.  méth.  vers.  l.  3.  p.  1084.  n»  2. 

^  *  *euer.  Spec.  des  Coq.  p.  3.  n°  i.  pl,  4.  5. 

, '^tts.  Gottv.  pl.  33.  f.  aai.  etit.  Junior,  pl.  34.  f.  221  a. 
a ^®leh.  Naturf.  t.  ig.  p.  23.  f.  a.  moostr. 

^otuta  pynm.  var.  a.  llorn.  Mus.  p.  284. 

*lïite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Cette  espèce , bien 
^jstincte , a été  confondue  par  Gmclin  avec  le  Voluta  pyrum  de 
inné.  Mais  elle  n’est  jamais  mucrouée  à son  sommet , devient 
naucoup  plus  grosse  et  pins  grande  , très  massive,  fort  pesante, 
®t  n offre  qu’à  son  sommet  et  sur  sa  queue  des  stries  que  les 
fnechauds  font  disparaître  en  la  polissant.  Elle  a sur  la  columelle 
trois  véritables  plis,  et  un  fau.v  à la  naissance  de  la  queue.  Lon- 
Bleur,  6 pouces  9 lignes. 

^ttielle  navet.  Turbinella  napus.  Lamk.  (i). 

abbrenato-clavatà  , ventricosissimd , crassâ  , ponderosd  , 
^'“‘cdy  subccaudatd  y albido-fidvd  ; spird  brevi , mucrone  pareo 


enatd;  caudd  non  striata  ; columelld  triplicatd. 


*3  conviction  où  je  suis  que  cette  espèce  est  la  même 


gravis  de  Dillwyn,  j’ai  complété  la  synonymie  né- 
I)  Aussi  je  propose  de  lui  restituer  son  pre- 

't^Cel  . '’l^^^tifique  qu’elle  a perdu  et  de  rinserire  désormais 

* Turhinflla  gravis. 
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* Voluta  gravis.  Dillw.  Cat.  t.  i.p.  56g.  n»  164. 

* Martini.  Conch,  t.  3.  pl.  g5.  f.  917. 

* Encycl.  mélh.  pl.  3go.  f.  r;  jj, 

* Varietas  sinistrorsa,  Chcmii,  t.  g.  p.  37.  pl.  104,  f.  *84’  " 

* Wood.  Ind.  Test.pl.  21.  f.  161. 

* Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  4.  n“  2.  pl.  6.  9S' 

* TurhineUa  clavata.  Schub.  cl  Wagn.  Supplém.  à Che»"'  ^ 
pl.  227,  f.  4018. 

Habite...  l’Océan  des  Grandes-Indes?  Mon  cabinet.  C®**® 
paraît  avoir  de  grands  rapports  avec  celle  dont  Chco“'‘*f 
la  figure  dans  sa  Conch.  (vol. '9.  t.  104.  f.  884.  885)1 
que  celle-ci  est  sinistrale^  sa  queue  est  un  peu  plus 
daus  la  mienne,  et  son  bord  cnlumellaire  est  forlemcDt 
La  coquille  que  je  meiilioiine  ici  ressemble  à une  grossi  l’ 
peu  raccourcie.  Longueur,  4 pouces  3 lignes. 


4.  Turbinelle  poire.  TurhineUa  pyrum.  Lamk. 

T.  testa  supernè  ventricoso-clavald  , pYriformi , cauM^’ 


y*: 


Julvâ , macuits  spadiceis  punctiformibus  pietd  ; 
crâne  tenui  lerminatâ;  apice  mamiUatd  ; caudâ  longid‘‘“ 


columelld  quadripticalà. 

yoluta  pyrum.  Lin.  Syst.  Nat.  ed.  12.  p.  iigS.  n° 

Lister.  Conch.  t.  816.  f.  26.  27. 

Rumph,  Mus.  t.  36.  f.  7. 

Knorr.  Vergu.  6.  t.  27.  f.  2. 

Martini,  Conch.  3.  l.  g5.  f.  918.  919. 

Chemn.  Conch.  ii.  t.  176. f.  1697.  1698. 

* Perry.  Conch.  pl.  r7.  f.  9. 

* Broükes.  luliod.  of  conch.  p!.  6.  f.  75. 

* Ci'ouch.  Lanik.  Conch.  pl  17.1.75, 

* Rois.sy.  Ituf.  inoll.  I.  6.  p.  80.  pl.  5g.  f.  5. 

’*■  Schiim.  Noiiv.  Sysl.  p.  242. 

* Wood.  Ind.  ïcsi.pl.  2i.f.  160. 

* Turbinetlus pyrum.  Sow.  (ienera  of  slie.lls.  f.  (. 

Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  17g.  pl.  228. 

* Voluta  pyrum.  Var.  g.  Boni.  Mus.  p.  234. 

* Murex  dcutatus.  Bunow.  Elem.  of  couch.  pl.  ?3.  f- 

* Voluta  pyrum.  pars,  Dillw.  Cat,  l.  t.  p.  568.  n° 

* Dosh.  Encyc.  mélh.  Vers.  I.  3.  p.  ro85.  n°  3.  ^ 

* Kieuer.  Spec.  des  coq.  p.  6.  11°  3.  pl.  7,  f.  12. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mou  ci  binef.  Coq"'  iilivi**"" 
ment  tachetée  ou  ponctuée,  surtout  dans  les  jeunes 


/ 


TURBINELLE.  3^9 

®Pire  est  légèrement  nodulease , ainsi  que  le  sommet  du  dernier 
5i,  fj,  - I-ongueur,  3 pouces  lo  lignes. 

’^ï'binelle  aigrette.  Turbinella  pugillaris.  Lanak.  (i) 

• 'es/a  turhinald , nmùilicatâ , crassâ^  ponderosâ,  transversim  sul— 

, luhevciillferâ , alhâ  ; ultimo  anfraclu  mpernè  infernhpte  tu- 
p'culis  conico-aculis  muricato;  columçilà  quinquepUçatà  : pUcis 
"‘‘equaliius, 

Conch.  t.  8io,  f.  19. 

^““fr.  Vergn.  6.  t.  35.  f.  i. 

**rtini.  Coiich.  3.  t.  99.  f.  949.  g5o. 

capiteîlum.  V.ncyc\o^.  pl.  43i  bis.  f.  3. 

^ ®onanni.  Recr.  3.  f.  284. 

, üesh.  Encyc.  mélb.  Vers.  t.  3.  p.  io85.  u®  4. 

, murieata.  Boni.  Mus.  p.  «33. 

n capitellum,  'Var.  p Ginel.  p.  3468. 

, ®'^biot.  Eiul.  t,  I.  p.  275.  u°  117. 

, ï'illvv.  Cat.  I.  I.  p.  567.  Voluta  murieata. 

, ^'‘lutamuricata.'Viaoi.  lud.  Xest.  p).  21.  f.  i58. 

*^'eiier.  Spee.  des  coq.  p.  17.  n°  ti.  pl.  8. 

**“bile  l’Océan  des  Antilles.  Mou, cabinet.  Coqiiitle  presque  delà 
St'osseur  du  poing,  massive,  pesante,  sans  queue  particulière.  Son 
'^'•'rnier  tour  offre  supérieurement  une  rangée  de  tubercules,  et, 
Pi’ôs  de  sa  base,  trois  autres  inégales.  Spire  pointue,  très  muri- 
5,  rj,  'luée.  Longueur,  3 pouces  7 ligues.  Vulg.  V Aigrette. 

*^*‘^inelle  rhinocéros.  Turbinella  rhinocéros.  Lanak. 

y 

• ovato-turhlnütày  suhlrl§onà,  perforatâ,  crassâ,  transversim 

tuhercnllfsrà,  albâ,  castaneo^venosâ  ; uUimo  anfractu  su- 
prrnè  Uihercitiis  posticè  Jiircotis  suhgeminatis  corOnato  et  propè 
<^sitn  tuberculis  simpUcibus  muricato;  columcllà  Julvà^  triplicatd; 
^bto  crenulato.  //?/«.<■  suhato. 


avant  Lamarck,  cette  espèce  avait  reçu  le  nom 
'^tuncata  par  Born,  la  description  de  cet  auteur  et  la 
il('t  ® ^lartini  h laquelle  il  renvoie,  ne  laissent  aticun  doute  à 


fiUrd 


Il  faut  donc  rectifier  la  nomenclature  en  rendant 


Jl'ii  a5j^**P®ce  son  premier  nom  Tiirbinetla  murieata.  M.  Kiener 

®*‘uvent  cite  l’auteur  qtii  a mentionné  ittie  espèce  jtottr 
lio.'^'er 


ait 


f lots  l’oublie  pour  celle-ci  et  ne  fait  aucune  rectifîca- 


de  son  nom  spécifique, 
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Folata  rhinocéros.  Chemu.  CoDcb,  lo.  t.  i5o.  f.  “* 

Gmel,  p.  3458.  n®  128. 

* Desb.  Encyclop.  niclh.  vers,  t,  3.  p.  1086.  n“  5. 

* Wood.  Iud.Test.pl.  ai.  f.  157. 

* Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  19.  n°  la.  pl.  lo.  f.  i. 

* Roissy.  Buff,  moH.  t.  6.  p.  81.  n®  4. 

* Vohita  rhinocéros.  Dillw.  Cal.  t.’i.  p.  567.  n®  160.  .||,) 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Guinée.  Mon  cabinet. 

rare, aspire  courte,  uoduleuse,  presque  nmcronée.  R®"” 
pouces  2 lignes. 

Turbinelle  cornigère.  Turbinella  cornigera. 

T.  testa  ooato-iitrbinatâ^  suhtrigonâ,  transversc  suicatd, 
aliis  uneliquè  muricatâ  : tuberculorum  inlerstiliis 
anfractn  supernè  tuherculis  elongatis  crassis  posticè  trifi^ 
ronato  et prope  basim  aliis  simplicibus  muricato ; spittt 
acuminatâ;  columelld  quadriplicatd.  346’' 

Poluta  turWrte//Hj,Linn.Syst.  nat.  éd.  la  p.  119».  Gme*' P' 
n®  99. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  373. 

Rumph.  Mus.  t.  24.  iig.  B, 

Gualt.  t.  a6.  fig.  L. 

D’Argeuv.  Conch.  pl.  14.  fig.  P. 

Seba.  Mus.  3.  t.  60.  f,  8. 

Knorr.  Vergn.  a.t.  a.  I'.  3,  et  t.  i3.  f.  2,  3. 


Martini.  Conch.  3.  t.  99,  f.  944, 

Chemn.  Conch.  it.  t.  179.  f.  1725,  1726. 

* Mus.  Goltw.  pl.  II.  f.  79.  a.  b. 

* Klein.  Tentam,  ostrac.  pl.  7.  f.  iia. 

* Murex  turbinetlus.  Lin.  Syst.  nat.  éd,  10,  p.  ’^So. 

* /d.  Mus.  Ulric.  p.  634. 

* Perry.  Conch.  pl.  26.  f.  r. 

* Pointa  turbinellus.  Schrot.  Einl.  1.  i.  p.  a36.  n®  3g- 

* Id.  Dillv.  Cat.  t.  I.  p.  566.  u®  i58, 

* Desh.  Eiicyl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1086.  n®  6.  j J®’ 

* Quoy  etGaim.  Voy.  de  l’Astr.  t.  a.  p.  5i8.  pl.  35.  f-  * csW"! 

Habile  l’Océan  des  Grandes-Indes  et  des  Moluques.  j 

Celle-ci  tient  de  près,  au  J',  rhinocéros  par  ses  rapp®*'^^|^|,grd' 
n’est  point  ombiliquée.  Sa  spire  est  armée  de  long* 
qui,  ainsi  que  ceux  de  sou  dernier  tour,  ressenib'®®  j,cei 
à des  cornes.  Vulg.  la  Oent-de-chien.  Longueur,  * 
lignes. 


TtllBINEttE. 


î 

'^•’oinelle  de  Ce'ram.  Tiirbinella 
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ceramica.  Lamk. 


7* 

• fusi/ormi,  Iranspenim  sulcatâ,  tuberculis  muricald,  albo  et 
'*'geo  varid-  ultimo  anfractu  supernè  tuberculis  longis posticè  fitr- 
eatis  echinalo,  medlo  hasiijue  aliis  simplicibus  armato  ; spird  co- 
^*^0,  superné  muticd  f columelld  quinqueplicatd. 

“<«o  ceramica.  Lia.  Syst.  nal.  éd.  la.  p.  iiqS.  Gmel.  p.  3i6a. 

'*’w.  Conch.  t.  829.  f.  5i. 

“''amii.  Recr.  3.  f.  286. 
p’''»ph.  Mus.  t.  24-  fig.  A.  cl  t.  49.  Og.  L. 

Amb.  t.  ii.f.  i3. 
t.  55.  fig.  D. 

J ^'■genv.  Conch.  pl.  i5.  fig.  E. 

®''âUDe.  Conch.  pl.  24.  fig.  C.  3. 

»orr,  Vergn.  2.  t.  2.  f.  2. 

, *'^*■01.  Conch.  3.  t.  99.  f.  943. 

* p.  282.  f.  n°  76. 

t "^ood.  Ind.  Test.  pl.  21.  f.  iSg. 

^ *“rex  ceramicus.\.mn.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  75i. 

, ^nodona  ceramica.  Schum.  Nouv.  syst.  p.  a4r. 

^ ^°^uta  ceramica,  Born,  Mus.  p.  a33. 

^ Schrot.  Einl.  l.  i.  p.  a3g.  n“  4i. 

, Dillw.Cat.  t.  I.  p.  568.  n»  162. 
y Encycl.  niélh.  vers.  t.  3.  p.  jo86.  n”  i. 

^lal  ’ des  coq.  p.  10.  n“  6.  pl.  11.  f.  1. 

'•te  l’Océan  desMoluques,  près  de  l’île  de  Cérani.  Mon  cabinet, 
•t®  sè  distingue  éminemment  par  sa  forme  allongée.  Point  d’om- 
. ••Ile.  Vnl,  la  Chausse-trappe.  Longueur,  3 pouces  a ligne.». 

* Quato-subftisiformi.,  umbilicatà,  longitudînaliter  costatd,  sul~ 
^caherrîmis  cinctâf  tuberculis  acutis  murïcatissimdj  alla;  an- 

angidaüs  : ultimo  supernè  basitjue  tuberculis  longis 
p.  ; spirâ  conicà;  columelld  triplicatà, 

^^^^lucapïtellum.  Lin,  Syst.  nat.  cd.  la,  paj;.  1195,  Gmel,  page 

Jj  '6a,  ,^0 


muriquée.  Turbinella  capiteïlum.  Lamk. 
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Martini.  Conch.  3.  t.  99.  f.  947,  948. 

Chemn.  Conch.  ii.t,  179,^*1723,  I7a4« 

Turbinella  muricata.  Encyclop.  pl.  4.3i  bis.  f.  4.  a.  h. 

* Desh.  Encycl.  méth.  rers.  1.  3.  p.  1087.  n“  8. 

* Kieiier.  Spec.  des  coq.  p.  14.  11°  9.  pl.  12.  f.  i. 

* Reeve.  Conch.  sysl.  I,  a.  p.  181.  pl.  aag.  n"  5, 

* Murex  cnpiieltum,  hin,  .Syst,  nat.  éd.  10,  p,  750. 

* Id.  Lin.  Mus.  Ulric,  p.633. 

* Perry.  Conch.  pl.  06.  f.  4.  | 

* Roissy.  Buff.  moll.  t.  6.  p.  81.  n“  3. 

’*■  Voluta  i:apitellum.  Bnrn.  mns.  p.  282. 

* Id.  Schrot.  Einl.  I.  i.  p.  a38.  n°  48. 

* Id.  Dillw.  Cal.  I.  I.  p.  56G.  u"  iSg. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  21.  f.  i56. 

Habile...  lOccan  indien?  Mon  cabinet.  Ses  tours  sont  jil''*  j 
et  très  nniriqués.  Longueur,  2 pouces  4 lignes.  Il 
grand. 


10,  Turbinelle  douce.  Turbinella  mitis.  Lanik. 

T,  testa  ovatdj  umhilicatâ^  iongitudînaUter  costatâ, 
catd,  tubetcidato-fwdosà^  fulvo~rufescente ; Uiberctd'^^ 
obtusîssîmU^  nodifotmibus  ; prœcipuis  in  anfractuutt^ 
srdeis  nodisque  albis  ; cohimeUd  triplicaià,  A, 

* Turbinellacapitellnm,  Var.  Kieuer.  Spec.  des  coq.  P* 

f- 

Habite...  Mon  cabinet.  Coquille  apparemment  très  rarCj  P’  j/ji’ 
parait  inédite  ; elle  est  fort  remarquable  par  ses  caract*' 
gueur,  environ  a pouces,  j^, 

Turbinelle  petit-globe.  Turbinella  globiditS’ 

■"'V' 


I [ 


T,  testa  ventricosQ~globosd  i umbÜicatàt  crassd, 

1.  . . . ..  ...  • .„lrM 


et  suicatdf  albd 


,*  plicis  hiigîtudinaiibus  crassls;  . 

is  ; spîrd  brevi;  aperturà  roseâi  columeliâ  tript^^ 

glohidus.  Chemn.  Conch,  ii.  t.  17S.  f.  171^* 


scabrîs  i 
yoluta  ^ 

Turbinella  glohidus.  Encycl.  pl.43i  bis.  f,  2. 

* V oluta  globûsa,  HÜlw,  Cat.  t.  i.  p.  56g,  u”  i65. 

* Vood.  Ind.  Test.  pl.  ar.  f.  162;  ^1 

*Kiener,  Spec.  des  Coq,  p.  16.  11°  10.  pl.  10.  f.  2, 

Habite...  Mon  cabinet.  Jolie  coquille , raccourcie , 

dont  l’ouverlure  est  fort  étroite.  Longueur,  19 

12.  Turbinelle  cordon-blanc.  Turbinella  tJ' 

fi  ' 

T,  testa  ovato-'acutUt  vcntricosâ^  muticà^  Icevigutdi 
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^fidctihus  convexis  ; uitimo  injra  medium  fasciâ  alhd  cincto  ; 
^perturd  al/iâ-  collimel/d  triplicatâ. 

, ''  f'avanne.  Coiicli.  ni.  35.  lie.  Ha? 


tncvd.  mctii.  Vers. 


pl.  35.  lig. 

' J,.  , 11.  Vers.  I.  3.  p.  10S7.  n°  9. 

, '«1er.  Spec.  des  Coq.  p.  35,  n”  24.  pl.  21.  f.  2. 

Anilmina.  pl.  8.  f.  73, 

Moii  cabinet.  La  coquille  de  Vavanne  est  plus  allongée  et 
^ ">0108  ventrue  que  la  nôtre.  Longueur,  19  lignes. 

JJ’’t'inelle  pruniforme.  Turbinella  rusiica  Lanik.  (i) 

• '«(a  omlo-venlrico.tis.ûmd,  crassd,  Icevigutd^  in  fundo  alho  lineis 
^padtceis  aiit  nigris  confertissimis  Iranscerslm  pictd  j anfractibus 
°'‘»exis;  spird  breviitsculd^  tunddd,  apice  ubtusiusculd ) coltimelid 
^’^i’quadriplicatd. 

'“«•  Conch.  t.  83r.f.  55. 

Test.  t.  43.  fig.  X. 

Mus.  3.  t.  5.4.  f.  i5.  i6. 

"orr.  Vergn.  3 t.  1.4.  f.  5. 

'^"«in' 

* Desh. 


‘"'•ini.  Conch.  3.  t.  120.  f.  i[o4.  iio5. 


• etGaini.  Voy.  de  l’Aslr.  I.  a.p.  5i3.  pl.  35.  f.  20  à a3. 

» ^'®ner.  Spec.  des  Coq.  p.  Sq.  n®  27.  pl.  19.  f.  i. 

» smaragdulus.  Lin.  Sysl.  nat.  ed.  10.  p.  789. 

Din.  Mus.  Ulric.  p.  610.  u°  264. 

Din.  Syst.  nat.  id.  12.  p.  laoS.  n®  468. 

• Gmel.  p.  3484.  n“  S4, 

"««Km  smaragdulus.  Dillw.  Cat.  I.  2.  p.  6r5.  n°  65. 

Une  espèce  Linnéenne  de  plus  à rétablir  dans  les 
'S  lisant  attentivement  sa  description  dans  la  Mu- 


■ Eucycl.  méth.  Vers.  I.  3.  p.  1088.  n"  to. 


ait 


on  en  retrouve  tous  les  caractères  et  l’on  en  re- 


avec  le  Turbinella  rt/s’ftra  deLatnarck.  Dans  la 
la  seule  citation  de  la  fig.  P,  pl.  9 de 
Ils  ’ **  ci  ^ douteuse  l’espèce  de  Linné  ; mais  dans  la 

PI  ^^'’tiiet  figures  1 14  et  1 1 5 de  la  planche  54  de  Seba 

l^'*itl(,(,  plus  le  moindre  doute.  En  consétptence,  le  double  em- 
J ®l*u  étant  reconnu,  et  cette  coquille  devant  rester  dans 
J '*'’l^'uelle,ellc  devra  prendre  à l’avenir  le  nom  de  Tur- 
Vp.  ''J*'‘^gdtilus.  M.  Schumacher  a fait  de  cette  espèce  un 
't-'ulier  sous  le  nom  de  Lagena,  il  ne  petit  être  adopté. 
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* Lagena  croisa.  Sclium,  Nouv.  syst.  p.  a4o. 
n Buccinum  smaragdalus . Boni,  Mus.  p,  a56. 

* Id.  Scliorl. Eiiil.  t.  I p.  338,  n.  3i.  , 

Habite  l’Océau  Indien  et  Africain.  Mon  cabinet.  Botd 

ment  crénelé  et  strié  à l'intérieur.  Son  ouverture  est  un  ® 


et  d’un  beau  blanc.  Longueur,  20  lignes. 

14.  Turbinelle  porte-ceinture.  Turhinella  cinguUfr^'’' 
Lamk. 


T.  testa  fusiformi-turritâ , tuherculato-nodosd  , leeviuscula 
anrantid  ; anfractibus  medio  tuherculato-nodosis  : iildt”” 


lato  y callosOy  albo  notahUi;  aperlurâ  aîbà;  columellà 
Lislei'.  Conch.  t,  8a8.  f.  5o. 

Knorr.  Vergn,  6,  t,  ao,  f.  7.  (2) 

Martini.  Conch.  4.  t.  122.  f.  ii3i.  n32.  et  t.  laS.  f.  ' 
Murex  massa.  Gmel.  p.  355t.  n®  g3. 

Fasciolaria  cingutifera.  Encyclop.  pl.  429.  f.  i.  a.  b. 

* Ærurca:  massa.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  734.  n°  107. 

* Schrot.  Einl.  I.  i.  p.  5o2.  Voluta.  n°  228.  pl.  i.  f.  1^' 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  27.  f.  iio. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  33.  n“  a3.  pl.  i5.  f.  i. 

* Regenf.  Conch.  t.  i.  pl.  7.  f.  i. 

* Desh.Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  1088.  n»  II. 

Habite  l’Océau  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Espèce  très  dist"*'^ 

riant  un  peu  dans  sa  coloration , mais  toujours  munie  ^ 
transversale  blanche  sur  son  dernier  tour 
térieur.  Longueur,  2 pouces  8 lignes, 

'tlJ 

(1)  La  Turbinetla  cingutifera  de  Lamarck  est  certain^'® 
même  espèce  que  le  Murex  nassa  de  Gmelin.  Ce  dernief 
dans  sa  synonymie,  la  citation  de  deux  figures  qui 
lient  pas  à l’espèce;  l’une,  de  Valentyn,  .leprésente  le 
leucozonalis-,  l’autre  de  ICnorr  que  Lamarck  admet  éfe'®*®'  iicll" 
appartient  à une  espèce  distincte  des  deux  autres  à ‘ _ 
nous  proposons  de  donner  le  nom  de  Turbinetla  Knorrit-  ^ 
tifications  faites,  l’espèce  doit  reprendre  son  premier 


Bord  droit  sR'® 


nommer  Turbinetla  nassa. 


>/ 


(a)  La  ligure  citée  ici  de  Knorr,  représente  une  esp^*;^  fttf* 
coup  plus  allongée  et  toute  différente  du  type  de  resp***^ 
bien  figuré  par  Regeufuss  et  Martini. 
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"^“rbinelle  polygone.  Turbinella polygona,  Laink. 

tesui  fuii/ormi,  suhpolygond , longilitdinaliler  plicatâ,  trans- 
striata , fulvo-ru/escente  ; plicis  distantibus  aigris,  trans- 
‘’^rsim  albo-sulcatis  ; anfractibus  medio  aagulatis,  ultra  angulum 
Planulalis. 

^'ster,  Concli.  t.  gî2.  f.  i5. 

®“Oaiiiii.  Recr.  3.  f.  iS, 

^Argenv.  Concb.  pl.  lo.  fig.  L. 

®''aune,  Conch.  pl.  34.  Cg.  L 2. 

^•-‘Iju.  Mus.  3.  t,  7g.  ia  latere  dextro, 

Vergn.  6.  t.  i5.  f.  5.  et  t.  87.  f.  r. 

CoQch.  4. 1. 140.  f.  i3o6— i3og.  et  I.  141,  f.  i3i4— i3i6. 
^t^rex  polygonus,Ga\e\.\i.  3555.  n.  log. 

^“^us poljrgonus.  Encyclop.pl.  423.  f.  i. 

/erry.  Conch.pl.  i.  f.  2. 

^Uirex  poljgonus.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  736.  n"  110.  excluso.  mur. 
, ^dbulo  Gmetiai, 

^ ^ood.  Index.  test.  pl.  27.  f.  ii3. 

^ tlcsh,  Encycl.  métb.  Vers.  t.  3.  pl.  1188.  n®  12. 
kiencr.  Spcc.  des  Coq.  p.  22.  n“  14.  pl,  i.5.  f.  2. 

“®ite  les  mers  de  l’Inde,  de  l’Ile-de-France.  Mon  cabinet.  Trois  à 
suaire  plis  Irausverses  sur  la  columelle;  bord  droit  strié  à l’inté- 
5 '‘‘ËUr,  Vulg.  V.dnanas,  Longueur,  2 pouces  7 lignes. 

***'tinelle  carinifère.  Turbinella  carirûfera.  Lamk.  (i) 
^^stâ  fusifurmi-iurritâ  ^ carinata  - muricatâ  , longiludinaliter 
'^°staiâ , transcersè  suleatâ , luteo-rufescente  ; anjractibus  medio 
‘''‘gulato-carinatis , tubcrculatis  ; caudd  perforatd,  sulcato-sca- 
spird  breviore, 

,“nyns.  Concb.  i.  f.  4.  Bona. 


cariniferus.  Encycl.  pl.  4*3.  f,  3. 


t confond  deux  espèces  sous  cette  dénomination  ; 

1^  convaincre  de  mettre  en  regard  les  deux  figu- 

'''Otq  J lu  synonymie.  Aussi  nous  proposons  de  laisser 


» •»*  O J aivil  y IV.  • ixa.»***»*  t Vf  V/oVJ  iJo  LRC  ÏCliaov.* 

® Carinifera  à l’espèce  figurée  dans  X Encyclopédie,  et 


'^^uit  M.  Kiencr,  tout  en  citant,  pour  elle,  la  figure  de 
4'**  luj’ •■établir  pour  cette  dernière  une  Turbinella  spi- 
\s3  ®°**servant  ainsi  le  nom  que  Martyns  le  premier  lui 
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* Desli.  Encycl.  mélb.  Vers.  t.  3.  p.  1089.  nu  j3 

* ï’ar'iirte//a  recHmVoji™.  Schub.  cl  Wagn.  Sup.  a.  Cheian'  P' 
pl.  227.  f.  4012. 

*Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  23.  n°  i5.  pl.  i3.f.  i. 

Habile...  Mon  cabinet.  Trois  petits  plis  à la  columelle;  bof*^ 
strié  à l’intérieur.  Longueur,  2 pouces  4 lignes. 

17.  Turbinelle  étroite.  Tiirbinella  injundihulum.  ,, 


Z,  testa  Jusifovml-turrUâ,  angustd,  multicostatd^  transversè 
costîs  longiludinalibus  crassis;  sulcis  lœvibtxs  rubris  ; 
Juins  ; caudd  perforatâ  ; aperturd  albd. 

Lister.  Concb.  t.  92 1.  f.  14. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  104. 

Seba.  Mus.  3.  t.  5o.  f.  54. 

Martini.  Concb.  4-  p.  i43.  vign.  39.  fig.  A. 

Murex  infundihutum.  GmeA.f.  3554.  n®  108. 

Fusus  infundibulum.  Eucyclop.  pl.  424.  f.  2. 

* Scbub.  et  Wagn.  Sup.  a Cbemn.  p.  102.  pl.  227.  f.  402®' 

* Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  27.0“  i8.pl.  14.  f.  i. 

* Mus.  GoltV.  pl.  34.  f.  222.  f,  i. 

* Perry.  Concb.  pl.  2.  f.  i. 

* Polygona  fusiformis.  Schuui.  Nouv.  Syst.  p.  241. 

* Desb.  Encyclop.  méth.  Vers.  t.  3.p.  1089.  n°  r4. 
Wood.Ind.  test.  pl.  27. f.  ii8. 


[0 


TÏUUU.  illU.  ICSI.  pi.  27.1.  ItO. 

Habile....  Mon  cabinet.  Trois  petits  plis  à la  columelle,  doni 
enfoncé  dans  l'ouverture;  bord  droit  strié  en  dedans 


,11)  f 


Lo»S“ 


2 pouces  10  lignes. 


18.  Turbinelle  costulée.  Tiirbinella  craticulata, 


T,  testd  sublurrltd  , crassd  , longitndinaliter  costulatd  , 
sulcatd,  albd  aut  fulvo~rufescente  j costeîlis  oblusïs  oblbji^^ 
casCaneis  ; caudd  bretd, 

Murex  craticulalus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1224.  GHiei-P' 
n“  io5. 

Lister.  Concb.  t.  919.  f.  i3.  et  t.  967.  f.  22. 

Seba.  Mus.  3.  t.  5o.  f.  55.  56.elt.  5i.  f.  3i.  32. 

Knorr.  Tergn.  2.  t.  3.  f.  6. 


(i)  Sous  ce  nom  de  Craticulata  MM.  Schubert  et  ^ 0j('‘ 
ont  décrit  et  ligure  une  espèce  très  distincte  du  véritab*® 
craticulalus  de  Linné  et  des  autres  auteurs. 


's.  î, 
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Martini.  Conch.  4.  f.  149.  f.  i382.  i383. 

^oiiUa  craticulata.  Grael.  p.  3464.  n°  loS. 

^^^clolaria  craticulata.  Encyclop.  pl.  429.  f.  3.  a.  b. 

, Wood.  lud.  test.  pl.  27.  f.  i3i. 

^ Wiener.  Spcc.  des  coq.  p.  3 t.  n“  21.  pl.  19.  f.  a. 

^ Ulurex  craticulatus.  Born.  Mus.  p.  319. 

^ Sclirot.  Eiul.  t.  I.  p,  533.  n.  53. 

^ ûesli,  Eucyc.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  1090.  u“  i5. 

^ ^lurcx  craticulatus . Dillvv.  Cat.  t.  2.  p.  740.  n®  118. 

®'^hrot.  Elnl.t.  5.p.  284.  Voluta,  11°  15g. 

^*bite.,..  dans  la  Méditerranée,  selon  Linné.  Mon  cabinet.  Trois 
petits  plis  à la  coiiimelle,  bien  trausverses.  Longueur,  2 pouces  une 
*‘bDe. 


* I 

^■'binelle  siamoise.  Turbinella  fineata.  Lamk.  (i) 


■ testa  sublurritây  longitudinaliter  obsoletè  pUcatd,  transverslm 
^ulcalâj  aurantio-rufescente  ; sulcis  lœribus  rubro-fuscis  ; caudâ 
^revissimâ. 

etlini.  Concli.  4-  t.  i4i-  fr.  1317.  i3i8. 

^"^ta  turrita,  Gmel.  p.  3/, 56.  n“  77. 

^“^ciolaria  lineata.  Encycl.  pl.  429- f-  4.  a.  b. 

, Qfoy  etGaim.  Voy.  del’Astr.  p.  5i6.  pl.  35.  f.  14  à i6. 

^ Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  32.  n®  22.  pl.  18.  f.  2. 

, ®clirot.  Eiul.  t.  I.  p.  286.  f'olula.u°  t6ô. 

^ ^oluta  turrita.  Dillw.  Cal.  t.  i.  p.  55 1.  n“  12 1. 

Plesh.  Encyc.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  1090.  n°  16. 

®“‘le.. , Mon  cabinet.  Celle-ci  tient  à la  précédente  par  ses  rapports, 
est  rayée  comme  les  étoffes  dites  siamoises.  ïi'ois  petits  plis 
Itansverses  à la  columelle.  Longueur,  17  ligues. 

*'*l>inelle  nassatule.  Turbinella  nassatula,  Lamk. 

y* 

■ testa  subturrifd,  longitudinaliter  costaid , transversè  sulcatd  et 
^triatâ  ; costis  interruptis  albis  : interstitiis  luleo—roscis  ; caudâ 

t ^'■ewsjima;  aperturd  roseo-violacescente. 

t,  ®®''ub.  etWagn.  Sup.  àChemn.  p.  104.  pl.  227.  f.  4025.  402G. 
Qt'oy et  Gaim.Voy.  dcl’Astrol.  t.  2.  p.  5i5.  pl.  35.  f.  17  à 19. 


1) 

®*'iarck  reconnaitlui-metne  que  cette  espèce  a été  110m- 
, et  cependant  il  change  son  nom  sans  nécessité.  Il 
I à l’espèce  son  premier  nom  de  Turrita,  elle  de- 
^ Turbinella  turrita. 
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* Kicncr.  Spec.  des  coq,  p.  4a.  n”  3o.  pl.  ii.f.  a. 

Habite...,  Mon  cabinet.  Son  dernier  tour  est  un  peu  ventrU' 

petits  plis  à la  columelle,  dont  l’inférieur  est  presque  obsol®***' 
verliire  remarquable  par  sa  coloration.  Longueur,  i6 

21,  Turbinelle  trisériale.  Turbinella  triserialis.  LaiB^'  , 

T.  tesld  onato-acutd,  longiliidinaliter  plicatd  , transverii«^  ^ . ,,y! 
fulvo-rufescente  ; tuberculis  albis  subacutis  transverst>n 
sertis  tribus  in  uUimo  anfractu  ; caudd  brevissimd  ; apsrtu^“ 
sin  Lister.  Cuncli.  t.  ga4.  f.  i.6  ? 

* Kieuer.  Spec.  des  coq.  p.  40.  n“  a8.  pl.  17.  f.  2.  ^|il> 

Habile Mon  cabinet.  Elle  est  un  peu  ventrue  et  a tro'® 

plis  transverses  sur  sa  columelle.  Longueur  , 1 1 bS”“*  (fof 
quarts.  Dans  la  figure  citée  de  Lister,  la  queue  est  un  P*’ 
allongée. 

22.  Turbinelle  variolaire.  Turbinella  variolaris. 

T.testd  ovatd,  abbreviatd,  tuberculato-nodosâ , nigricanU’  " 
anjractu  siipernè  tuberculis  crassis,  obtusis,  conjertis,  nod'r  , 
albis  coronato;  spird  coiioided,  nodulosd,  oblusd;  colutt^^ 
driplicatâ. 


Kiener.  Spec.  des  coq.  p 
Habite. 


i3.  no  S.  pl.  ai.  f.  I. 


Mon  cabinet.  Les  tubercules  nodiforraes  qui  couf'’  ^ 


la  sommité  du  dernier  tour  sont  remarquables  par  leur  mS’ 
Toute  la  coquille  d’ailleurs  est  couverte  de  nodosités  bl  jS 

^ ollfitit  1 

obtuses,  et  comme  pustuleuses;  queue  très  courte.  hoa$“ 
lignes. 

23.  Turbinelle  ocellée.  Turbinella  ocellata.  Lanik> 

T.  testâ  ovato-acutd , noduliferd  , rufd  aut  nigricante  ; 

fractu  supernà  nodis  remotis  albis  coronato  ; columellà  <r‘f 
Martini.  Coneb.  4.  t.  124.  f,  1160.  1 161. 

Buccinum  ocellatum,  Gmel.  p.  348S,  n°  73. 

* Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  41.  n.  29,  pl.  21.  f.  4. 

* Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  867.  Buccinum.  n,  4i. 

* Buccinum  ocellatum.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p,  624.  n.  88.  .f  i** 
Habite..,.  Mou  cabinet.  Coquille  voisine  de  la  pi'écéden*®^^.|gf' 


T - ntcot 

rapports  , mais  qui  en  est  très  distincte,  sa  spire 

pointue,  ses  nodosités  moins  grosses,  écartées  entre 
columelle  n’ayant  que  trois  plis.  Longueur,  ii  lignes 


:Ie«> 
(rois  <1" 


•f  24.  Turbinelle  ovoïde.  Turbinella  ovoidea. 

T.  lestd  ovato-oblongd,  utrinquè  attenuatd,  albo~fulr“ 


^el 
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roseâ , sui  epidermide  fuscescente , Icevigatâ , basî  tantummodo 
^triald;  anfractihus  angustis  ullimo  caudd  hrcvi  terminalo  ; aper- 
turd  omto-an%ustd  ; labro  tenui,  supernè  emarginato  ; columelld 
’^i'assissimd,  iniequaitUr  quadriplicatd. 

^*ener.  Spec.  des  coq.  p.  7.  n“  4.  pl.  17.  f.  i. 
les  côtes  de  I!a)'a. 

^fès  belle  espèce  de  Tiirbinelle  qui  appartient  à la  section  des  Tur- 
b>‘nella  scolymus,  pyrum,  rapa,e\c.  C’est  avec  cette  dernière  qu’elle 
® le  plus  d’analogie.  Elle  est  ovale-ublonguc,  fusiforme  à la  ma- 
Dicre  du  Fusus  bulhiformis,  fossile  des  environs  de  Paris.  La  spire 
®sl  plus  courte  que  le  dernier  tour  ; elle  est  lisse,  si  ce  n’est  dans 
quelques  individus  où  l’on  remarque  quelques  stries  transverses, 
l-e  dernier  tour  est  lisse  dans  le  milieu  et  strié  à la  base.  Cette 
base  se  prolonge  en  uii  canal  épais  et  court,  profond,  en  partie 
recouvert  par  une  lamelle  redressée  qni se  continue  du  bord  gauche, 
b’ouverture  est  petite  en  proportion  de  la  grosseur  de  la  coquille. 
Son  bord  droit,  assez  épais,  est  séparé  de  l'avant-dernier  tour  par 
unerigule  assez  profonde  que  l'on  peut  compareràcellc  de  plusieurs 
espèces  de  volutes,  telles  que  le  Scapha^  par  exemple.  Le  bord 
gauche  est  large,  s’étale  sur  une  partie  du  ventre  de  la  coquille; 
■I  se  détache  et  se  relève  obliquement  le  long  du  canal  terminal  ; 
*®columclle,  très  épaisse,  porte  des  plis  inégaux:  celui  du  milieu 
®st  plus  saillant  ; le  premier  et  le  troisième  sont  moyens  ; le  qua- 
trième, qui  est  aussi  l’antérieur,  est  très  rapproché  du  troisième 
le  plus  petit  de  tous.  Cette  coquille,  très  épaisse  et  très  pe- 
sante, est  ordinairement  d’un  très  beau  blanc  ; il  y en  a une  \a- 
l'iété  rosée.  Elle  est  longue  de  14  centim.,  et  large  de  60  mill. 

‘ -Turbinelle  noueuse.  Turbinella  nodata.  Desh. 


‘estd  elongato-fusiformi,  fiUvo  rosed,  sub  epïdermide  fuscescente, 
^cecigatd,  basi  sulcato-striatà^  utnbilicatd  ; anfractihus  angustis, 
"'cgulariter  nodosis:  ultimo  cnnali  longo  terminato;  aperturd  ovato- 
°btongd,  intus  roseo  purpurascente  ; columelld  crassd,  cylin- 
draceà  , triplicatd, 

^’tttcinum nodatum.  Martyns.  iiniv.  Conch.  pl.  5i. 
no(faf«i.  Gmelin.  p.  3536. 
nodatns.D'Mvi.  Cat.  t.  2.  p.  708.  n“  5a. 

'^^'"binellus  rigidus.  Reeve.  Conch.  syst.  t.  2.  p.  180.  pl.  229.  f.  3. 

Itirex  rigidus.  Wood.  Ind.  test.  sup.  pl.  5.  f.  3. 

’^'^'-binella  rig^îJa.  Eeeck.  Voy.  zool.  p.  ii3. 

Hal]* 


la  Wouvelle-Hollande 


rendons  à celte  espèce  sou  premier  nom,  f|ui  lui  a été  donné 
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HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES, 
par  Martyns,  dans  son  bel  ouvrage.  Comme  on  le  voit 

éta'" 


synonymie,  cette  coquille  a requ  un  autre  nom,  qui) 


otp'’! 


Icrieur  à celui  de  Martyns,  doit  être  pour  toujours  au»- 


Cette  coquille  se  reconnail  facilement  parmi  les  espèces 
et  nous  sommes  surpris  de  ne  pas  la  rencontrer  dans 
graphie  de  M.  Kieiier.  Elle  est  fusiforme,  et,  en  cela. 


abanJ»": 
(lu  S‘ 
la  1»“' 


surfac'^'^ 


d'iiu 


br 


iia» 


semble  à la  Turbinelta  infmdibidum  de  bamarck.  La  s' 
lérieure  est  lisse,  revêtue  d’un  cpidcrnie  tenace,  lisse, 
marron  plus  nu  moins  foncé.  Le  dernier  tour  se  prolonge  ! 
en  un  canal  long  et  étroit,  sur  lequel  s’élèvent  obli(l“'^'’'^,.||itf 
petites  côtes  obliques  et  quelques  stries  transverscs.  L’®" 
est  ovale-oblonguc;  le  bord  droit  est  mince  et  tranebaa'’  .jj 
columelle,  épaisse  et  cylindrique,  présente  vers  la  base 


plis  Iransverses.  Toute  cette  ouverture,  ainsi  que  le 


caiii 


laU' 

iiillai 


r 


termine,  sont  d’une  belle  couleur  rose  pourprée;  la  coqa' 
niidée  de  soi5  épiderme,  est  d'un  jaune  fauve  foncé. 

Cette  espèce  est  longue  de  65  mill.  et  largo  de  a5. 

t 26.  Turbinelle  acuminëe.  Turbinclla  acuminata. 

T.  testa  elongato-fusiformi,  angustâ,  crassâ,  lœvigaiâ  ,i>' 

sulcatâ,  fuM,  aliquandb  castancd,  loiigitiidhialiter 
fracùbus  angmtk,  subscalarifurmibus  ; plicis 
aperturà  ovatd,  nlbd-,  cotumelld  cjiindraced,  triplicatà. 

Murex  acuminatas.  Wood.  Ind.  test.  Sup.  pl.  5.  f.  12. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  28.  11®  jg.  pl.  x5.  f.  2. 

Habite  l’Océan  Indien,  d’après  M.  Kiener. 

Espèce  fort  intéressante  eu  ce  qu’elle  semble  former  le  , 
la  section  des  Scotymus  et  celle  des  Tiirbinelles  propreiu'^’’ 

Elle  est  allongée,  fusiforme,  et,  par  l’ensemble  de  sa 


ntl''' 


Heure,  rappelle  assez  bien  le  Pustis  lopgœms  qui  «si 
cuviroiis  de  Paris.  La  spire  est  un  peu  plus  courte  qu®  gif 
tour.  Les  onze  ou  douze  tours  dont  elle  est  composée  s° 
rés  par  un  léger  aplalissement  supérieur  qui  forme 
rampe  au-dessous  de  la  suture.  Ces  tours  sout  charges 
nombre  de  gros  plis  larges  et  épais  qui  sont  plus 
creusés  à la  base  qu’au  sommet.  Le  dernier  tour  se  l”^” 
base  en  un  canal  cylindracé,  allongé,  sur  lequel  se 

lu»"'' 


:llô 


sillons  obliques  et  assez  gros.  L’ouverture  est  petit®* 
blanche;  son  bord  droit  est  mince  et  tranchant,  et  la 
épaisse  et  cylindrique,  porte  à la  base  trois  plis  assez 
verses,  plus  gros  qu’ils  ne  le  sont  dans  la  plupart  des  '-■1’“ 
(ormesdu  genre  (|ui  nous  occupe.  Cette  coquille  est  d n"'’ 
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•ion  uniforme,  tantôt  d’un  brun  marron  peu  foncé,  tantôt  d’un 
fauve  clair  ou  jaunâtre.  Les  grands  individus  oui  7 3 millim.  de 
long  et  2.Ï  de  large. 

iiiiblnelle  de  Knorr.  TurhineUa  Knorrü.  Desh. 

tustâ  elongato-turbinatâ , suhftisiformi,  trausversîm  striata,  casta- 
tted  Del fuscâ,  nodulosà,  hasi  canali  hreviy  contorto,  Ivrminatâ;  an- 
feactibus  angustis,  comexis,  nodosis  : idtimo  in  medio  leucozo- 
nato;  aperturd  oeatd,  albo-lutescenle;  labro  tenui,  unidentato,  co- 
lutnellâ  triplicaid, 

Knorr.  Vergn.  t.  6.  pl.  20.  f.  7. 

^lurcx  lignarius  pars.  Born.  Mus.  p.  3 18. 

Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  553.  Murex  n”  3o. 
habile  les  côtes  du  Pérou  ? 

f^ii  trouve  dans  Knorr  la  figure  exacte  de  cette  espèce,  et  comme  elle 
O été  confondue  et  méconnue  jusqu’aujourd’hui,  nous  la  signalons 
on  lui  imposant  le  nom  do  l’auteur  qui  en  a,  le  premier,  donné 
One  boùiie  figure.  Par  une  confusion  qui  est  assez  rare  dans  ses 
•ravaux,  Born  rapporte  cette  c.spcce  à son  .3/area;  lignarius,  <{üi 
•l’est  pas  le  Murex  lignarius  de  Linné,  cl  encore  moins  le  Fusus 
lignarius  de  Lauiarck.  Celte  coquille  est  allongée,  subfusiforme,  et 
oe  manque  pas  d’analogie  avec  la  Turbinella  cingutifera  de  La- 
•narck;  elle  s’en  distingue  cependant  par  sa  forme  plus  étroite  et 
sa  spire  en  proportion  plus  allongée.  Les  tours  sont  étroits,  iné- 
galement striés  en  travers;  une  ou  deux  Cties  stries  se  trouvent  in- 
tercalées entre  les  plus  grosses.  Ces  tours  sont  un  peu  déprimés 
en  dessus,  snbanguli.'ux  dans  le  milieu  cl  chargés  dans  celte  par- 
tie de  tubercules  courts  et  légèrement  coiupi  iuiés.  Le  dernier  tour 
so  termine  en  un  canal  eourt  faiblement  contourné  dans  sa  lou- 
gtieur.  On  remarque  vers  le  milieu  de  la  base  une  petite  zone 
blanchâtre  qui  aboutit  au  bord  droit  et  s’y  termine  en  une  dent 
peu  saillante.  L’ouverture  est  petite,  ovale  obroude,  d’un  blanc 
jaunâtre.  La  columelle,  épaisse  et  cyliudracée,  porte  à la  base  trois 
petits  plis  égaux,  presque  aussi  obliques  que  ceux  des  Pascio- 
laircs.  Toute  cette  coquille  est  d’iin  brun  plus  ou  moins  foncé.  Elle 
Est  longue  de  4.')  millim.  et  large  de  2,5. 

’ lurhinelle  à filets.  Turbinella Schub.  et  W.ign. 

' elongato^fuslformi,  longitudinaliter  plîcatd;  plids  arcuatis 
^^l'gidis  transvcrsim  castaneO'fdosà;  caudd  hrim-,  basl  perforatâ 
^periurâ  alhây  labro  tenui  denticulato^  columellâ  ohsoletè  plicaid„ 
el  Wagn,  Sup|tl.  àChemn,  p.  too.  pl.  227.  f.  4019.  4o2f>. 
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Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3o,  n"  ao.  pl.  14,  f,  2. 
Habile  l’îledu  Prinee,  d’après  M.  Kiener. 


Les  individus  de  ma  collection  proviennent  du  Sénégal.  . m' 
dibulum,  et  qui  en  diffère  par  sa  taille  qui  est  un  peu  l’I*'* 


Coquille  allongée,  fusiforme,  assez  rapprochée  de  I 


et  par  la  base  de  son  canal  qui  n'est  jamais  si  lar  gement  on>^‘'p|.|] 
Les  tours  sont  convexes,  chargés  de  plis  lougiuidinans 
obliques,  sur  lesquels  passent  de  petits  filets  transverseSr  ***f,iS^ 

,il 
dd 


égaux,  espacés  également,  et  d'un  beau  rouge  brun  sur 
blanchâtre  de  la  coquille.  L’ouverture  est  ovalaire,  son  je! 

.,.^1  .iv.  1^  i .1 J A_i 


est  dentelé,  et  de  la  base  des  dentelures  partent  à l’inirr* 
filets  saillans  qui  correspondent  à ceux  du  dehors.  Le  bofo 
est  étroit,  peu  épais;  il  se  relève  le  long  du  canal  et 
couvert  une  très  petite  fenle  ombilicale.  Lorsque  celte  cotF* 
bien 'fraîche,  elle  est  i-evètue  d’un  épiderme  li’uu  brun 
il  est  composé  de  très  fines  lamelles  longitudinales,  béri** 
poils  fins  et  courts,  ce  qui  lui  donne  l’apparence  d’un  velou''*' 
Celle  coquille  est  longue  de  6o  millim.  et  large  de  24. 

. Tiirbinelle  épineuse.  Turhinella  spinosa,  Desl>- 

T,  testa  ovato-turhinatâ,  longUudinaiUcr plicatâ,  transvers'i"‘^^\ji 


castaned,  albo-unifasciatâ;  anfraclibus  angustis  in  medio 


CtT' 


tbg- 


spinosis;  uhimo  basi  carmato  ; caudd  brevi  hasi  perforât^’ 
tard  'violaced,  columelld  quadripUcatd. 

Buccinum  spinosum.  Martyns.  Univ.  Conch.  pl.  4. 

Murex  colombarium,  Chemn.  Conch.  t.  10.  p.  2 84.  p'* 

1637.  i638. 

Id.  Gmel.  p.  355g. 

Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  738.  n°  it4. 

Wood.  Ind.  test.  pl.  27.  f.  117. 

Habile  les  îles  des  Amis  (Martyns). 

Belle  espece  restée  rare  jusqu’à  présent  dans  les  collections  ; 
ovale,  turbinée  ; sa  spire  pointue  est  aussi  longue  qn®  r" 
tour.  Les  tours  sont  chargés  de  côtes  longitudinales  et  j^al’ 

deux  parties  égales  par  un  angle  tranchant  qui  se  relève 
aplaties  en  passant  sur  les  côtes  longitudinales.  Sur  le  gi' 
tour  s élève  une  seconde  carène  au-dessus  de  la  prcniiérei  ’ ,gj, 

lubef'  i 


elle 


fil 


lin,  vers  la  base,  on  remarque  deux  ou  trois  rangées  de 


Ile 

Outre  les  accidens  dont  nous  venons  de  parler,  la  coq»"  j.jjil' 
sente  encore  un  grand  nombre  de  stries  transverses  b»»*  *’,.„il)il'‘' 

ic-obl"’’®'" 


Hères.  Le  canal  de  la  base  est  court,  épais,  et  percé  d’»»  „je> 
assez  large  et  profond.  L’ouverture  est  petite,  ovale-''’ 


Haiji 

Hs 
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‘l’un  lieau  violet  ; le  Lord  droit,  mince  et  tranchant,  est  finement 
Mrié  à l’inlérieur,  et  la  columelle  porte  quatre  petits  plis  égaux  et 
ubliqiies.  Toute  la  partie  supérieure  des  tours,  jusqu’à  la  carène, 
d iiu  beau  brun,  toute  la  moitié  inférieure  est  d'un  blanc  gri- 
®nlre,  La  base  du  deruier  tour  est  d’un  beau  brun,  si  ce  n’est  vers 
‘extrémité  du  canal  où  il  redevient  blauchàire. 
espèce  a 40  mill,  de  long  et  a8  de  large* 

^urbinelle  crenelee.  Turbi/iella  crenulata.  Kiener. 

• ‘esta  ovato-subfuslformi,  ventricosâ,  longiliidiitaliler plicatâ,  irans- 
strialà;  siriis  squamiilosis,  castaneo-J'iiscdj  albo-zonatâ,  an- 
bi'aclitus  angtulis , convexiuscuUs , ullimo  brcvl  caudâ  brevissimd 
‘“  fninalo;  aperiurâ  albd,  columelld  bipticatâ. 

‘^uw.  Spec.  des  Coq.  p.  43.  n“  3r.  pl.  g.  f.  a. 

'le  la  mer  Rouge. 

Pece  petite,  ovale-subfusiforme,  épaisse  et  solide,  à spire  pointue 
presque  aussi  longue  que  le  dernier  tour.  Ses  tours  sont  étroites, 
•^“nvexes,  et  l’on  voit  s’élever  à leur  surface  de  petites  côtes  obli- 
ll'es  distantes  et  qui  finissent  par  s’effacer  presque  entièrement  sur 
dernier  tour  de  la  plupart  des  individus;  le  dernier  tour  est  sub- 
globuleux  et  prolongé  en  un  canal  épais  et  très  court.  Toute  la 
*"rface  de  cette  coquille  est  chargée  des  stries  transverses  inégales 
***r  lesquelles  se  relèvent  de  ]ietits  tubercules  ou  de  petites  écailles. 
Entre  ces  stries  transverses  on  voit  à la  loupe,  dans  les  individus 
'nn  frais,  un  grand  nombre  de  fines  stries  longitudinales  qui 
f^nsblent  la  trame  d’une  toile.  L’ouverture  est  petite,  d’un  blanc 
Jnunâtre  , ovale-oblongue.  Le  bord  droit  est  fortement  sillonné  eu 
®dans,  I,a  columelle  est  fort  épaisse,  cylindracéc,et  l’on  y compte 
bois  plis  obtus  peu  apparens.  Toute  cette  coquille  est  d’un  brun 
®nrron  foncé,  interrompu  sur  le  milieu  des  tours  par  une  zone 
Lei  ^'"^bâtreou  d’un  brun  beaucoup  plus  pâle. 

^ ®*Pfice  a s5  mill.  de  long  et  14  de  large. 

^brbinelle  tuberculee.  Turbinellaturberculata.  Gray. 

‘esrô  turbiiiald,  utrinqui  attenuald,  in  medio  anguiald,  tmnsvcr- 
tenue  striata,  castaned;  anfractibus  ad  basim  angulato  nodosis 
‘nto  quadricûstalo  ; aperturd  albdcanali  brevi  terminatâ  ; colu- 
(j  ’^ylindraced,  triplicatd. 


3 dans 
Wiener. 


Griffith.  Anim.  Kingd.pl.  3o.  f.  3. 


bab'  ' ‘^“‘l-  !’•  “b-  a»  tq.  pl.  16.  f.  2. 

Lq  '*®*’ncéan  Pacifique,  les  côtes  deMasatlan  (Kiener). 

'l'iille  ovale,  turbiuée,  qui  semble  formée  de  deux  cônes  ajoutés 


3p4 
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base  à base  et  se  joignant  à un  angle  qui  est  à la  partie  j,.(' 
(lu  dernier  tour.  La  spire  est  à-peu-pres  aussi  longue 
nier  tour.  Elle  est  pninlue,  coui(|ue,  iinemeut  striée  en 
et  les  tours  sont  divisés  en  deux  parties  inégales  par  un 
didcux.  Les  deux  tiers  de  leur  surface  sont  concaves;  1®  * jjf/ 
férieur  présente  des  côtes  qui  parttuit  de  la  carène.  Sur'“ 
tour,  outre  les  stries  transverses  dont  nous  avons  parlé»  an  , 
relever  quatre  côtes  onduleuses  également  distantes. 


la  base  est  court,  sans  ombilic;  Touverlure  est  blanclia  en 


elle  est  ovalc-ohlongue ; son  l)ord  droit  est  mince,  traité 


ban'i’ 


lis  ‘ 


strié,  et  la  columellc,  calleuse  <à  la  base,  porte  trois  r ^ 
médian  est  le  plus  étroit.  Tonte  cette  coquille  est  d'un 
intense  avec  quelques  marbrures  d’un  brun  pâle. 

Elle  est  longue  de  4o  mill.  et  large  de  a5. 

. Turbinelle  jaunâtre.  Tarhinella  incarnaîo.*^^^ 

T,  testa  ovatày  suhfnsifonni  carneth-îutescenle,  grt^^ 

que  p/icatd,  transversim  sulcatâ ; anfractilms  aiigusd!' 
buesccnle,  minimdj  labro  incrassaio  inlùs  dentato; 
plicatd. 

Desb.  Voy.  en  Arabie,  par  M.  Laborde.  pl.  65.  f.  ao. 

Kicner.  Spec.  des  coq,  p.  45.  n®  3a.  pl.  i8.  f.  3 


Habite  la  mer  Rouge. 


Nous  devons  la  connaissance  de  cette  espèce  à M.  Leon 


— ' — VAS.»  d XVXt  . 

qui  la  rapporta  de  son  voyage  dans  l’Arabie  Pétrée.  ^ 
fait  figurer  ainsi  que  plusieurs  autres  dans  une  planté'® 


• llO^  r 

partie  de  l’Atlas  publié  par  ce  savant  voyageur; 
vous  jamais  eu  l’occasion  de  donner  à l’appui  de 
description  des  espèces  représentées. 


«y 


Cette  jolie  Turbinelle  est  ovalc-oblongue,  elle  a un  pu"  ^ 
d’un  Buccin.  La  spire  est  aussi  longue  que  le  derniai’ 
est  formée  d’un  assez  grand  nombre  de  tours  étroits,  . 

et  chargés  de  côtes  longitudinales  fort  obliques,  b® 
est  convexe,  subglobuleux,  et  les  cotes  que  I on  y ji  fp 

O'"'  ,,t<, 

plalisscut. 

de  ces  filets  on  remarque  une  on  plusieurs  stries  i , ,jii  , 

d’un";/ 


gent  jusqu’à  l’extrémité  du  canal.  Celui-ci  est  très  jj| jtJ >' 
Sur  toute  la  surface  de  la  coquille  s’élèvent  de  pelÜ*  . jiiP^ 
verses  d'un  brun  rouge,  égaux,  également  distans,  e*  ’ cl)*y 
sant  sur  les  côtes,  s’y  élargissent  et  s’y  aplatissent.  ^„,éJ '' 


beaucoup  plus  fines;  l’ouverture  est  très  étroite, 


pourpré,  et  s’approchant  un  peu  de  celle  des  éloln'‘'*’^|^|.(,s  ■ 
de  répaississcincnl  du  bord  droit  et  des  six  deu*® 


tirs 
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•■leures  qui  s’y  élèvent.  La  coliimelle  est  épaisse,  cylindracée,  et 
®lle  est  pourvue  do  deux  plis  seulement.  Toute  cette  coquille  est 
''un  fauve,  plus  ou  moins  foiicé,  selon  les  individus,  et  les  filets 
Iransverses  dont  nous  avons  parlé  sont  d'un  brun  rougeâtre.  Il  y 
■*  Une  variété  dans  laquelle  les  filets  transverses  sont  de  la  même 
^ vouleur  que  le  reste. 

u3  coquille  a o3  mill.  de  long  et  12  de  large. 

‘ "^Urbinelleaniplustre.  Turbinclla  ampliistre.  Kiener. 

• turbiiiato-fiislformif  lœvigalâ,  alhà,  déganter  Iramvers'tm 
fnseo  tœnialà;  anfractibus  angustis,  in  media  angulato-nodosist 
‘“pra  planiusculis,  ultimo  basi  caudd  brevi  terminato;  aperturà 
^fbd,  labro  tenui,  ftisco  intUs  punclato;  columdlâ  IripUcatà;  plicis 
^ ^^nuibus  obsoletis, 

amplustre.  Martyns.  Univ.  Conch,  pl.  3. 

^‘uuer.  Spec.  des  Coq.  p.  37.  n“  26,  pl.  20.  f.  2. 

^^Ood.  Xud.  test.  pl.  27.  f.  ixi.  Murex  amplustre. 

'‘'‘‘tx  amplustre.  Ckemn.  Conch.  I.  ii.  p.  ng.  pl.  igi.  f.  iS-l-i. 
1842. 

^‘'•Dillw.  Cal.  I.  2.  p.  7.35.11°  108. 

^>•0116  rAmérique  méridionale. 

“'l'dlle  fort  élégante  dont  la  forme  générale  se  rapproche  de  celle  de 
Turbinella  tuberculata.  Elle  est  ovale- lurbinée,  sa  spire,  poin- 
tue et  conique,  est  formée  de  neuf  à dix  tours  étroits,  peu  convexes, 
^uhauguleiix  vers  le  milieu  et  rendus  onduleux  par  quelques 
o'usses  côtes  irrégulièrement  espacées.  Le  dernier  tourestconi- 
fiuv,  il  se  jirolouge  en  un  canal  eourt  et  épais.  Ce  dernier  tour 
Pufte  Un  angle  à sa  partie  supérieure  au-dessus  duquel  il  est  légè- 
''unieut  concave.  L’ouverture  est  ovale,  d’un  beau  blanc  laiteux, 
Son  bord  droit,  mince  et  tranchant,  est  élégamment  marqué 
'Rie  série  de  taches  brunes siibqiiadrangulaires.  La  columellc  est 
Taisse,  cyliudracéc,  et  présente  à la  base  quatre  petits  plis  obliques 
^ “Rt  les  plus  gros  sont  les  antérieurs.  Cette  coquille  est  d’une  co- 
'"ation  fort  élégante  qui  consiste  en  un  grand  nombre  de  raies 
‘’flnsverses  inégales,  très  nettes,  d’un  beau  brun,  légèrement  vio- 
. "le  sur  un  fond  d’un  beau  blanc. 

3^  * RSl'éce,  assez  rare,  a 55  niillim.  de  long,  et  32  de  large. 

cassidif'orme.  Turbinella  cassidiformis. 

^<‘st(3  iurbinatd,  ernssâ,  ponderosd,  albo-grised  mel  fttscâ,  traits- 
^fiiiti  sidcatd;  sulcis profundis  s^uamidasis;  spini  brevi.  coniedf 


Sgê 
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vltimo  anfracUi  supernc  tuberculU  majorihus  coronatoS 
castaneà  stiperriè  dilatatà,  ittbro  crassisslmo^  pUcatOt 
duprcssà,  tripllcatâ. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  ao.  n"  i3.  pl.  g.  f.  i. 

Habite  l’océaa  Âtlamique  austral,  sur  les  côtes  de  Baya. 

Cette  coquille  a de  l’analogie  avec  la  Turbinelta  Mnocef’ 
marck,  elle  en  a également  avec  le  Pugillaris,tie\\e  cous*‘ 
espèce  bien  distincte  que  M . Kiener  a reconnue.  Ellv  est 
à spire  courte,  ayant  le  dernier  tour  armé,  à sa  partit 

d’une  rangée  de  gros  tubercules  spinil'ormes,  assez  stio 

ceux  de  la  Turbinel/e  aigrette.  Toute  la  surface  de  t® J’’* 
est  chargée  de  gros  sillons  transverses  sur  lesquels  se  r® 
écailles  tuilées,  inégales,  et  dans  les  interstices  on 


écailles  lauiellil'ormes  beaucoup  plus  courtes.  A la  base 
tour  il  y a un  ou  deux  de  ces  sillons  beaucoup  plus  g"** 


et'* 


saillans  que  les  autres.  Les  écailles  qui  se  relèvent  sur  ^ |,(r 
plus  épaisses,  plus  espacées  cl  ressemblent  davantage  ^isi 


,ur- 


cules  que  l’on  voit  à la  base  delà  Tnrbinelle  aigrette. 
est  étroite,  d’un  brun  un  peu  vineux.  Son  angle  s**P‘’  |jld' 


creusé  d’une  rigole  assez  profonde  qui  remoute  dans 


touir  A 


geur  du  bord  droit.  La  columelle  est  fortement  aplatie  a 
ressemble  en  cela  à celle  des  pourpres.  Sur  le  mibeUi  * 
trois  gros  plis  inégaux.  Le  bord  droit  est  très  épais, 
renversé  an  dehors,  et  il  est  irrégulièrement  sillonné.  ^ 

' o‘ 


lO* 


est  ordinairement  d’un  blanc  jaunâtre  sale , et  elle 
quelques  fascics  transverses  d’un  brun  peu  foncé.  Nou*  * /' 

variété  à ouverture  blanchâtre.  Les  grands  individus  a'** 
de  long  et  6o  dans  leur  plus  grande  largeur. 

■}*  35.  Turbinelle  impériale.  Turbinella  imperial^^'  ^ 

T.  testa  oeata-turbinald,  tramversim.  sulcatd,  latè  jn 

spirâ  conied  ; anfractibus  angustis  tubcrculis  longdtA'^'^ 
coronatis;  ultimo  sHpentè  basique  tubcrculis  sq>iuifot’"[ 
cato;  aperturd  angiisldj  intùs  albd;  columelld  plicit 
qualibus  prœdita. 

Reeve.  Conch.  syst.  t.  2.  p.  i8t.  pl.  229.  f.  t,.  u 

Habile...  .,fft  ^ 

Cette  espèce  a beaucoup  d’analogie  avec  la  Turbinelltt  ^ 

Lamarck.  Elle  est  ovale,  turbinée.  Ses  tours  sont  co'd 
une  rangée  de  longues  épines  épaisses  à la  base,  sob 


au  sommet.  Le  dernier  tour  est  conique  et  présente 


série  de  gros  tubercules  squamiformes,  assez  sem 


blabla* 
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•î*>i  existent  dans  la  Turl'mella  ceramica.  Entre  la  rangée  supé- 
•tïure  d’épines  et  cette  rangée  inférieure  de  tubercules,  le  dernier 
tour  est  pourvu  à sa  surface  de  quatre  à cinq  gros  sillons,  égaux 
6t  egalement  dislaiis,  La  base  du  dernier  tour  est  largement  onibi- 
‘qnée;  l’ouverture  est  ovale,  oblongue,  élroile;  le  bord  droit,  as- 
épais,  est  irrégulièrement  découpé.  La  columelle,  très  épaisse, 
'vlindrique,  porte  cinq  plis  inégaux,  Iransverses,  dont  le  second, 
allant  d’arrière  en  avant,  est  le  plus  petit  ; cette  columelle  est 
pourvue  d'vine  large  tache  d’un  beau  bruu-marroii.  l.c  reste  de 
* ouverture  est  d’un  blanc  assett  pur.  Toute  cette  co(|uilIe  est  d'un 
*'run-tnarron  foncé  avec  quelques  marbrures  blaucbâtres  qui  se 
Montrent  particidièreroent  entre  les  épines  du  sommet.  Les  grands 
"idividus  ont  75  millimètres  de  longueur  et  5o  millimètres  de 
^''bO,  sans  y comprendre  la  longueur  des  épines. 

Espèces  fossiles, 

T k* 

^*^rbinelle  parisienne.  Turbinella parisiensis.  Desh. 

ovato-turbinatd,  suhfusiformi,  longiludinaliter  costaid,trans- 
rugosd  j strid  unied  inter  rugas  inter jectâ  ; anfractibus  con- 
, xiltljfiQ  globuloso,  tpird  langiorc , canali  brevi  terminatOy 
^Perturd  ovatd;  columelld  valdè  arcuatd,  in  medio  biplicatd  ; 
pexforatd  ; labro  incrassato,  intùs  sulcato ^ ad  marginem  tenui 
^ ^'*ticulato, 

lab"'  *•  496-  p'.  ’79-  !•  t4-  tô. 

P fossile  à Valmoiidois,  Mary.  Tancrou. 

facile  de  reconnaître  cette  espèce  et  de  la  distinguer  des  Fuseaux 


h, 

d, 

û: 

•tabi 


bu( 

oU 


|ocinoïdes,  avec  lesquels  on  pourrait  la  confondre;  elle  est  ovale 
ongue,  ventrue  dans  le  milieu  et  rétrécie  à scs  extrémités;  la 
pire  régulièrement  conique,  composée  de  six  tours  ti  ès  convexes, 
|0r  lesquels  sont  disposés  régulièrement  huit  à neuf  grosses  côtes 
"Ogitüdinales  fort  épaisses,  traversées  sur  les  premiers  tours  par 
^^“>s  sillons  qui  deviennent  plus  saillans  eu  passant  sur  le  sommet 
^ SOS  côtes.  Ces  sillons,  régulièrement  espacés , ont  entre  eux, 
^ons  la  plupart  des  individus,  une  seule  strie,  tandis  que  dans 
^Outres  on  en  voit  deux,  quelquefois  trois,  beaucoup  plus  linos, 
^oiilrecroisaut  avec  quelqucsstriesirrégulière.sd'accroisseinenl. Le 
^ ornie,.  tour  est  plus  grand  que  la  spire;  il  est  subglubulcux  et  les 
1q  ost  pourvu  s’étendent  dans  toute  sa  longueur;  les  sil- 

^ Jls  et  les  stries  transverses  occupent  aussi  toute  sa  surface.  L’ou- 
^1  ture  est  ovale  oblongue  ; la  columelle,  assez  épaisse,  est  revêtue 
*‘0  bord  gauche  et  elle  est  puuvue  vers  le  milieu  de  deux  plis 
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transverses.  Derrière  le  bord  gauche  s’ouvre  une  fente  ow  ‘ jj! 
iufundibuliforme,  assez  profonde;  le  bord  droit  est 
sillonné  à l'intérieur,  et  ebaque  sillon  aboutit,  vers  son®* 
à une  petite  dent  aiguë.  jj' 

Cette  coquille,  assez  rare,  est  longue  de  3 1 millimètres  et  la'  S® 


CANCEI.I.A1RX.  (Cancellaria.) 


qalic": 


là' 


Coquille  ovale  ou  turriculée.  Ouverture  subcani' 
à sa  base;  le  canal,  soit  très  court,  soit  presque 
melle  plicifère:  les  plis  tantôt  en  petit  nombre;  ‘ 
nombreux,  la  plupart  transverses  5 bord  droit 
l’intérieur. 


//■ 


Testa  omlis  vel  turrila.  Apertura  basi  subcan(d'-‘‘^.0^ 
canall  brevissimo^  sœpiîis  subnullo.  Columella 
plicis  modo  perpaucis,  modo  numerosis^  plerisque  trO^^ 


sis;  labro  intîis  sulcato. 

Observations.  — Quoique  le  canal  des  Cancellair®* 


soil' 

0»" 


trêmeinent  court,  et  que  même,  dans  la  plupart  des  espè®®®|^|j'pl'' 


l’aperçoive  presque  plus,  cependant , comme  il  est  |fii 


dans  quelques-unes,  nous  avons  cru  devoir  placer 
genre.  Elles  ont  en  effet  des  rapports  évidens  avec  le* 
nelles,  ce  qui  nous  a oblige  a ne  les  en  point  écarter.  Sa”  ^ ^,pjl 
la  considération  de  toutes  les  espèces  dans  lesquelle* 
est  peu  apparent  aurait  pu  nous  porter  à ranger  le*  - le*'" 
laires  parmi  les  Columellaires  ; mais  nous  eussions 
ractère  général  de  cette  famille  eu  y introduisant  des  jp*' 
qui  ont  encore  nn  canal , quoique  très  court.  D’aiH®** 
eussions  manqué  à la  conservation  du  rapport  qui  e*** 


les  Cancellaires  et  les  ïurbinelles. 


col' 


!ll«’ 


Linné  rapportait  encore  à son  genre  Foluta  le*  ()|i''’^ 
dont  il  s’agit  ici.  Elles  sont  cependant  très  distinguées  . et'' 
des  Volutes  proprement  dites,  des  Mitres,  des  Margi”'^  ull'* 
qu’il  y rapportait  également,  puisque  plusieurs  d’®"  Jf"’ 
sont  subcanaliculées  à leur  base  ; ce  qui  n’a  nullement  ' 
aucune  espèce  des  genres  que  nous  venons  de  citer.  ^ jO' 
Les  Cancellaires  ne  sont  point  véritablement  lisse*> 
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cannelées,  rcticiiléos,  et  en  général  assez 
il,Q  ^’-'cIier.  Toutes  sont  marines, 

Cancellaire,  tel  quila  été  institué  par  Lamarck, 
r P*'^®  changcmens:  il  est  fondé  sur 

à 1^;  naturels.  Mais  les  opinions  des  zoologistes  ont 
» ■ lu’iî^a^'-^  rapports  que  doit  avoir  ce  genre  et  de  la 
‘''V  0/  occuper  dans  une  méthode  naturelle.  Si  on  se  laisse 
*cs  seuls  caractères  des  coquilles , on  se  trouve  en 
S,jJi  ‘Jeux  opinions  formulées  depuis  assez  long-temps, 
JVllçj  à mettre  le  genre,  avec  Lamarck,  parmi  les 

,Voeh ^ columelle  plissée;  l’autre,  «pii  se 
P*"®  «'c  l’opinion  de  Linné,  et  qui  con- 
,'\’e  j'“'“‘-'nir,  avec  Cuvier,  le  genre  Caneellaire  dans  le  voi- 
l^c  ces  deux  opinions,  celle  de  Lamarck 
^'“‘luill  prévaloir,  puisqu’eu  effet  les  Cancellaires  sont 
Ne  (j.  i*  c'st  vrai,  mais  non  éehancré, 

Volutes  et  les  Mitres.  Pour  décider  définitive- 
Qu  *^®PP°*’^  Scoce , il  fallait  eu  connaître  l’animal. 

Gairaard  ont  donné  la  figure  d’une  espèce,  et 
®o  occasion  d’en  observer  une  autre:  celle  qui  est  si 
rj’ai  répandue  dans  toute  la  Méditerranée.  L’animal 
f Prcscnterait  d assez  notables  différences  avec  celui 

Ntcl  que  nous  venons  de  citer  ; mais  nous  sommes 

Ift  îmnnrf^m^  - mi*îl  n^^v'tcta  .1*^^ i.. 

Se/! 


Ur  ce  fait  important,  qu’il  n’existe  point  d’opercule 

H, ,  .4-  Gancollaire,  comme  l’a  dit  Adatison.  L’animal  du 

‘^c  la  Méditerranée,  rampe  sur  un  pied 
S*''^  aoS.*°"^'  coquille,  très  mince,  très  aplati,  dont 

I, ,'fès^l"  snbtronqué  dépasse  un  peu  la  tête.  Celle-ci 

vNut  aplatie;  son  bord  antérieur,  mince  et 

<r  '^e  c “ segment  de  cercle,  et  c’est  aux  extré- 

'N , eourbe  que  s’élève  de  chaque  côté  un  tentacule 

®st  situé  au  coté  ex- 
sorp  produit  une  très  légère  saillie.  Je  n’ai  ja- 

trompe  de  la  fente  buccale,  ayant  toujours 
S*^**et  Retire  sur  les  plantes  marines,  je  pense  qu’il  s’eu 
C^*^*-‘ll  ^roie  au  moyen  de  mâchoires  cornées  compara- 
*''Cet  autres  Mollusques  qui  se  nourrissent  de  végé- 

>ttial  est,  du  reste,  très  timide,  rentre  promptement 
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dans  sa  coquille,  au  moindre  mouvement,  et  n’en  sort<l‘'®j|( 
lentement.  Sa  progression  est  lente,  et,  en  cela,  on  ne 

tf’ 


sa’ 


comparer  aux  Buccins  dont  les  allures  sont  beaucoup 
D’après  ces  caractères,  le  genre  Cancellaire  ne  pouo’*  J 
rester  dans  le  voisinage  des  Volutes  et  des  Mitres;  car  on 
les  animaux  de  ces  genres  sont  très  voraces,  et  sont  p 
d’une  longue  trompe,  au  moyen  de  laquelle  ils  attaqi'®*’^^|^./ 
cent  les  animaux  dont  ils  font  leur  proie.  Et  quoique 
soit  d’une  valeur  assez  considérable,  on  ne  peut 
faire  entrer  eu  première  ligue,  lorsque  l’on  voit,  par 
les  Tonnes  et  les  Harpes  dépourvues  d’opercule,  l'O' 

soient  si  voisines  des  Buccins  et  des  Casques  tlans  les<lj' 
percule  existe  toujours.  Malgré  la  connaissance  de 
genre  Cancellaire,  la  place  qu’il  doit  occuper  est  encor® 
taine.  On  ne  pourra  se  Cxer  à cet  égard  que  lorsque 
naîtra  les  particularités  plus  intimes  de  l’organisation  • [V 
ganes  de  la  circulation,  ceux  de  la  respiration  ; lorsque 
natomie  donnera  les  moyens  d’établir  une  comparaison  r*’ 
dans  toutes  les  parties  de  l’organisation.  Si,  comme  jo  * 
les  Cancellaires  vivent  de  végétaux,  il  est  évident  fr 
peuvent  jjas  rester  dans  le  voisinage  des  Turbinelles 
seaux,  et  peut-être  alors  l’opinion  que  j’ai  émise  dans 
clopédie  se  trouverait  pins  près  do  la  vérité  qu’aucune  ® > 

qui  ont  été  généralement  adoptées.  Cette  opinion 
rapprocher  les  Cancellaires  de  la  famille  des  Plicacee* 


marck. 

Le  nombre  des  espèces  mentionnées  par  Lamarc») 
vantes,  soit  fossiles  , est  peu  considérable.  On  en  coU'P 
neuf  en  tout,  et  parmi  elles,  il  y en  a une  que  nous 
lée  depuis  long-temps,  comme  devant  rentrer  dans 
Buccin  : c’est  la  Canrellaria  senticosa.  Depuis  long-t®’®P’J|^  |'d 
et  av.ant  tous  les  autres  conchyliologues,  nous  avons  apP  ^t^^ 
teiition  sur  une  coquille  très  singulière,  exces.sivem^*’*' 
core  dans  les  collections  où  elle  était  connue  autrefo’*>^^^pl' 
nom  de  Bordstrap.  Laraarck,  n’ayani  pas  fait  attent’ou 


peu  appareils  qui  sont  sur  la  columelle  de  cette  coquil*'-’’j  cel'C 
lionne  dans  le  genre  Dauphiuule;  mais  c’est  au  genre 
qu’elle  doit  appartenir,  comme  l’ont  reconnu,  depuis  nou*) 


la  "'-.fl 
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l^ÎL'ner.ll  y a une  autre  coquille,  la  Cancellaria  citharelln 
et  dont  M.  Kicuer  ne  parle  pas  dans  sa  Monographie. 
tie„t  ^ ^Scune  est  fâcheuse  dans  un  ouvrage  aussi  spéciale- 
à l’illustration  de  la  partie  conchyliologique  des 
luiiij,  * ®3ns  vertèbres.  M.  .Sowerby  suppose  que  cette  co- 
'‘PP^r'ient  à un  autre  genre,  et  si  l’on  s’en  rapporte  à la 
de  Martini,  elle  ne  serait  en  effet  qu’un  jeune 
*C{..  Il  appartenait  donc  à M.  Kiener  d’éclairer  la  science 
Actuellement,  le  nombre  des  espèces  s’est  considéra- 


®ccru;  et  si  l’on  s’en  rapporte  à la  publication  qu’en  a 
^'^werby  le  jeune,  dans  ses  Illustrations  conchyliolo- 
i’  tioinbre  des  espèces  vivan  tes  serait  au  moins  de  qua- 
Quant  aux  espèces  fossiles,  nous  en  comptions  une 
J *1  y a quelques  années  ; mais  les  recherches  qui  sc  multi- 
kn|  ' côtes  sur  les  terrains  tertiaires  de  l’Europe  et  de 

J fin.. 

I S0| 


ont  doublé  le  nombre.  Parmi  les  personnes  qui 
plus  occupées  des  espèces  fossiles  de  Cancellaires,  dans 
•-<4  ,'l'^*«n  possède  le  plus,  nous  devons  citer  M.  Bellardi 
'^'ipjf*‘^®'Bment  publié  une  très  bonne  Monographie  des  espèces 

S'"" 


‘''«lont. 


Cette  Monographie  se  recommande  particulière- 
synonymie  qui  paraît  bien  châtiée,  mais  dans  la- 
'*>'Cp^^'^^‘P®ndant  nous  avons  remarqué  quelques  erreurs  faciles 
Les  Cancellaires  fossiles  ne  se  sont  jamais  montrées 
^ terrains  tertiaires,  et  deviennent  de  plus  en  plus 
à mesure  que  ces  terrains  sont  plus  récens.  ] 


' C; 


ESPÈCES, 
réticulée.  Cancellaria  reftcK/ofa.Laml?.  (i) 


C ' 

* ovatây  vcntrlcosâ^  perforatdj  crassd,  transverslm  rugosd 


îiT  Tr  • 

^ • Kiener  rapporte  à cette  espèce  trois  de  celles  que 
tlmine  comme  très  distinctes  dans  son  Conchologi- 
kiiQ  !^^^on  : ce  sont  les  Cancellaria  candida,  obesa  et  acu- 
®oos  les  yeux  que  les  figures  fort  médiocres  de 
'^oglais,  il  nous  est  difficile  de  contrôler  utilement 
M.  Kiener. 
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striis  hngitudinaHbus  obliquis  reticulatâ^  albo  luteo 
natâ;  anfractibus  convexis;  suluris  coarclatis;  colur»^' 


lœiii,  injernè  triplicatâ. 

f'oluta  reüculata.  Lia,  Syst.  nal.  éd.  12.  p.  1190. 

* Sow.  Conoh.  ilUislr.  n"  i. 

* Desli.  Kncycl.  raétli.  vers.  t.  2.  p.  184.  n*  n. 

* Sow.  Généra  ot  sliells.  f.  i.  ■ 

* Sow.  Conch.  Man.  f.  385. 

* Muséum.  Gotlw.  pl,  25.  f.  i65.  a.  b. 

* Blainv.  Malac.  pl.  22.  f.  t. 

* Ferry.  Conch.  pl.  27.  f.  i ? 

* Crouch.  Lamk.  Conch.  pl.  17.  f.  6. 

* Roissy.  Buf.  raoll.  t.  6.  p.  12.  n°  i.  pl.  67.  f.  3. 

' Schiim.  Noiiv.  syst.  p.  240. 

* f'oluta  rcticulata.  Schrot.  Einl.  t.  i.p.  214.  n“  i7- 

* Id.  Dilhv.  Cat.  t.  I.  p.  53i.  n»  72. 

Lister.  Conch.  t.  83o,  f.  5a. 

Bouanni.  Recr.  3.  f.  5a. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  17.  Cg.  M. 

Seba.  Mus.  3.  t.  49.  f.  53  et  55. 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  18.  f.  7. 

Martini.  Conch.  3.  t.  121.  f.  1107-1x09. 
Encyclop.pl.  375.  f,  3.  a.  b. 

[li^  far,  testa  minore,  rufo-fuscescente,  subgranosd. 


Habite  l’Océan  Atlantique  austral.  Mon  cabinet.  Son  - 
est  très  renflé,  et  son  ouverture  d’une  éclatante  blancbei"'^, 
gauche  est  muni  d'une  lame  coluniellaire  appliquée!  ^ 

pas  dans  la  'Var.  [b]  , et  le  bord  droit  est  fortement  s‘  gO 
pli  supérieur  de  la  columelle  est  très  proéminent,  b 
pouces.  j,^ 

Cancellaire  aspérelle.  Cancellaria  asperella. 


C.  testa  oeato-aculd , ventricosd,  transverslm  sulcata, 
liter  striata , cancellatà , scabriusculâ,  rufo-fuseeSt‘ 
caiialiculatis  ; columelld  subquinqueplicatd  : 
ribiis, 

* Desb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2,  p.  i85,  11°  i3. 

* Cancellaria  elegans.  Sov/ . Généra  of  shells.  f.  3- 
Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  4.  n“  a.  pl.  3.  f.  1. 

* Martini.  Conch.  t.  i.pliad.  f.ii3fi.-ii37. 

* Encyclop.  pl.  374-  f.  3.  a.  b.  , -jt 

Habile...  Mon  cabinet.  Coquille  ventrue,  bien  réticuléei 


•11“’  j/ 
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Elle  est  perforée,  et  a aussi  une  lame  appliquée  sur  sa  eolii- 
•"elle.  Les  plis  columellaircs  sont  très  inégaux  , et  parmi  les  trois 
plus  grands,  le  supérieur  est  le  plus  élevé.  Longueur,  lO  lignes  et 
ç,  wmie. 

'’cellaire  scalarine.  Cancellana  scalarina.  Lanik.  ('i') 

C / « . ' ^ 

• ‘eüa  ovato-conicdj  ventricoshtsculd,  umh'dicatâ,  longitudinaliter 

plicatd,  transi’crsîm  tenuissimè  striald , albd  aut  fuseescente  ; 
plicis  obliquU  distantilms  i spivd  contahulatd;  columclld  tripli- 
^ ’^atd. 

Pointa  nassa.  Dillw.  Cat.  t.  i,  page  537,  86.  Exclus,  plur. 

^ syno. 

^ ûesli.  Encyclop.  mélh.  vers.  t.  %,  p.  189,  n“  aa, 

^ kiener.  Spec.  des  coq.  p.  8.  n°  5.  pl.  5.  f.  3. 

^etiv.  Gaz.  t.  ross,  f.  II. 


Kn 


IM 


Vergn.  4.  t.  a6.  f.  6. 


Concli.  4.  p,  i.  vign.  37.  Cg.  a.  1),  c.  et  t.  124.  f.  1172. 

'173, 


(1)  jf 

\ *'iloptant  les  deux  espèces  de  Gmelin  dans  sa  Synony- 
!«r,  ^«niarck  a consacré  une  fâclietise  confusion  à laquelle  il 
difficile  de  porter  remède , parce  que  les  ligures  citéc.s 
à l’appui  de  ses  espèces,  sont  médiocres,  et  que 
*^^''®ême,  dans  les  deux  espèces  en  question,  en  a con- 
Pi'is' 

•il 
''lé, 


''icii^  autres.  C’est  ainsi  que,  dans  le  Voluta  nassa , 


''otf  '^°”fond  deux  espèces,  l’une  représentée  par  Seba  et 
d’autre  par  Martini.  Quant  au  Buccinum  scalarc,  du 
il  contient  aussi  deux  espèces  qui  n’appartiennent 
Stçj^®"’cnt  pas  au  même  genre;  elles  sont  très  distinctes 
'■'^’^du  Vohaa  nassa.  Maintenant  à laquelle  de  ces  quatre 
Hjqj,  'i'^it'on  rapporter  celle  de  Lamarck?  La  réponse  est 
Cependant  il  me  semble  qu’il  est  possible  de 
^ti^i'"'^  * espèce  de  Lamarck,  en  la  restreignant  à la  figure  de 
d’introduire,  sous  le  nom  de  Cancellaria  nassa, 
**  Pî’oposé  M.  de  Roissy  dans  le  Buffon  de  Sonnini,  pour 
i®*  figures  de  Knorr  et  Seba.  Pour  le 


Sfai 


jj  ^(-'alare,  dont  il  faudrait  avant  tout  retrancher  la  va- 
"üdra  peut-être  établir  une  troisième  espèce  qui  a les 


^ds  rapports  avec  la  Cancellaria  trignnostnma. 


26, 
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yoliila  iiassa.  Gme\,  p.  3464 . n“  107. 
Ejusd.  Buccinnm  scalare . p.  3495.  »“  iiS 


Habite  les  meis  ilc  jrile-de-Frauce.  Mou  cabinet.  E*'®  p®" 

ventrue  et  canaliculce  à ses  sutures.  Côtes- distantes  ®*|.  uel** 
obliques.  Elle  n’a  rieu  de  rude  an  toucher.  Longueur  i* 
demie. 

4.  Gancellaire  scalarit'ornie.  Cnncellaria  scalo^^’f 
Lanik.  , 

C.  testa,  ovato-acutâ,  scalarlformi,  perforatd,  longiludinalU'^''' 
tvansversim  tenuissintè  stviatâ , cïnct'eo^ctsfulescentc  ; 
supernè  angulatis,  supra  plaids  ; columelld  uniplicatd.  ^ 

* Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  la.  110  8.  pl. 

Habite...  Mon  cabinet.  Ses  côtes  sont  un  peu  moins  “ j 
niüius  obliques  que  dans  la  précédente,  dont  elle  est  d |’* 
linguée  par  l’angle  et  la  planulatiou  île  ses  lonrs,  i 

columelle,  qui  n’a  qu’un  pli.  Longueur,  10  lignes  td 

" y 


^ - - -I  I O J U ,| 

Gancellaire  noduleuse.  Cancellaria  nodulosa. 


irfi 


C.  testd  omto-acutd,  •veniricosd,  iongltudinaliter  coslal“i 
sîm  striata,  rufescente;  costis  per  totam  longiuidinem  "" 


(i)  Comme  l’atteste  la  Synonymie  de  Lamarck  ^“‘^^1111 
cette  espèce  avait  déjà  reçu  un  nom;  il  aurait  donc  ‘ 
conserver.  Aussi  nous  proposons  de  le  lui  restituer  et 
mer,  à l’avenir,  Cancellaria  piscatoria.  M.  Bellardi» 
Cancellaires  du  Piémont,  donne  une  coquille  fossile 
.analogue  de  celle-ci;  mais  nous  croyons  qu’il  se  troiupe’^j, 
est  d’autant  plus  croyable  que  cet  auteur  rapporte  co  , 

riété  de  ce  Nodulosa  la  Cancellaria  hirta  de  Brocebi  > ‘I  , 

à ® J 


très  distincte.  Nous  regrettons  de  n’étre  pas  d’accor 


avec  M.  Bellardi.  Nous  avons  sous  les  yeux  l’espèce 


tt®" 

nous  comparons  de  nouveau  et  avec  la  plus  grande 
avec  les  diverses  espèces  fossiles , et  entre  autres  avec 

variétés  de  la  Cancellaria  /ttr/n,  et  nous  trouvons  toCj 

différences  spécifiques  constantes  qui  nous  permettent 


.ii(’ 


tingucr  facilement  les  deux  espèces  en  question. 


M- 


.ajouter  que,  jusqu'à  présent,  moins  lieureux  que  i'*-  . .p 
nous  n’avons  jamais  vu  l’analogue  fossile  delà  Citn<^^^^ 
losii  de  Lamarck. 
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°nf  actibu$  comexis,  iiipernè  ongulatis,  supra  plants;  columelld 
’tniplicald, 

^ Desh,  Encyclap.  mélli.  vers.  t.  2.  p.  286.  n”  16, 

^ Kiener.  Spc.c.  des  Coq.  p,  i5.  e“  io.  pl.  6.  f.  i. 

^ f-c  Solat.  Adans.  Sénég.  p.  112.  pl.  8.  f.  i5. 

^ Schrot.  Einl.  I.  i.  p.  36.ï,  littccinum.  n°36. 
liacctnim  piscatorium.  Hillw.  Cat.  l.  2.  p.  640.  no  127. 

Concti.  4.  t.  124.  f.  1 1.*) I.  I iSa, 

^'^toinum  piscatorium.  Ginel.  p.  34g6.  n° 

^«hile...  Mon  cabinet.  CelUvci  a un  peu  le  port  de  la  précédente. 
Otais  ses  côtes  .sont  moins  élevées,  non  pliciformes,  et  portent, 
tlans  [toute  leur  longueur,  des  nodulations  qui  la  distinguent.  Elle 
o'a  aussi  qu’un  pli  columellaire.  Longueur,  ii  lignes. 

^•'ccllaire  rosette.  Cancellaria  cancellaia.  Lamk. 

tejfô  ocato-acutâ,  •valdè  vcniricosd,  subcaudalà,  tongitudmaliler 
ttt  obliqué  plieatd,  Iransveisim  striald,  albd,  castanco-hizonatd ; 
onfractibus  convex'is;  spird  breci;  columelld  tri-quadripUcatd. 
^'olula  canceUata.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  I iiji.  Gmcl.  p.  3448. 

• n° 

Payr.  Cat.  des  nioll.  de  Corse,  p.  146.  n»  290. 

^ Hiilip.  Enum.  moll.  sicil.  p.  201.  n”2. 

^ Murex  scabriculns.  Lin.  Syst.  nat.  ed.  10.  p.  qSi  .’ 

Pcrry.  Concb.  pl.  27.  f.  2. 

^ bisler.  Concb.  pl.  83o.  f.  53. 

^ Desh.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  2.  p.  184.  n“  12. 

^ Cancellaria  coslata.  Sow.  Généra  of  shells.  t'.  a. 

^ Kiener.  Spec.  des  roq.  p.  7.  n“  4.  pl.  2.  f.  2. 

^ Brookes.  Inirod.  ofconeh.  pl.  6.  f.  74. 

^ Koissy.  lîuff.  moll.  t.  6.  p.  12.  n°  2. 

^ ^oliiia  canceUata.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  219.  tjo  22. 

, Olivi.  Adriat.  p.  i4i. 

^t^-Dillw,  Cat.  t.  i.p.  537.  n“85.  Sj-n,  plur. exclus. 

'^oalt.  Test.  t.  48.  fig.  li.  C. 

*''ans.  Seneg.  t.  8.  f.  16,  le  Bivet. 

Ktiorr.  Vergn.  4.  t.  ,'i.  f.  5. 

'oi'n.  Mus.  p.  224.  t.  9.  f.  7.  8. 

,"''yclop.  ,,i.  374.  f.  5.  a.  b. 

^ossilis,  Voluta  canceUata.  Brocchi.  Conch.  foss.  subap.  tom.  2., 
. !'■  307. 

, Basl.  foss.  de  Bord.  |>.  47-  7. 

Knorr.  Petrif.  t.  2.  pl.  C.  4. 
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* Borsou.  Oryclh.  pede.  p.  21 1. 

* Bronn.  Terr,  lort.  de  l'Ilal.  p.  43.  Uo  0.01.  ^ 

* Dujardiu,  Mém.  de  la  Soc.  };éol.  de  France.  Foss.  de  la 

p.  293.  Il"  £. 

* Gratelüup.  Tabl.  des  coq.  de  l’Adour.  p.  9.  n"  42. 

* Broun.  Lelhea  geog.  t.  2.  p.  1066. 


* Bellardi.  Gancel.  foss.  du  l'icuiont.  p.  27.0"  14.  pl. 
Habite  les  mers  du  Sénégal.  Mou  cabiuet.  Jolie  coquille  très 


,f.«' ; 

vcaïf" 


uu  peu  mince,  presque  Iransparenle,  bien  Ireillissée  par 


sa»  P 


lougiluditiaux  et  ses  stries  Iransverses.  Longueur,  i* 
demie. 


lis»'* 


7.  Cancellaire  lime.  Cancellarfa  senticosa.  Lamk. 

C.  testa  ovato-oblongâ,  sublurrttd,  scabrd,  longUudinalherf  jg 
striis  transversis  elcealis  cancellaid,  cdbida  aut  pallidè  /"*' 
fernè  zona  rnfo~ruhcnte  cinctd  ; p/icis  per  tolani  lo.'tg‘‘“ 
denticulato-asperis  / columelld  ohsoletè  triplicatd. 

Murex  scnticosus.  Lin.  Syst.  nal.  cd.  10. p.  75t. 

* I,in.  Syst.  nal.  éd.  12.  p.  1220. 

‘ Karsten.  Mus.  Lesk.  t.  r.  pl.  4.  f,  6. 

‘ Murex  scnticosus.  Born.  Mus.  p.  3o6, 

* Id.  Sebrol.  Einl.  t.  i.  p.  5o8.  u"2g. 

' Buccinum  senticosum.  Brug.  Encyclop.  méth.  Tcrs.  t.  i-  P' 

* Dilivv.  Cal.  t.  2.  p.  709.  n"  56.  Murex  scnticosus. 

* Id.  Wood.  Iiid.  Test.  p.  124.  pl.  26.  f.  58. 

* Buccinum  senticosum.  Kiener.  Spec,  des  Coq.  p.  26.  n" 
f.  3i. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  35. 


(1)  Laniarck  a été  évidemment  trompé  sur  les  caract® 


sentiels  de  cette  espèce;  elle  appartient  sans  le  nioin'l*’® 
au  genre  Jhicciniim,  comme  Bruguières  le  premier  **^ar^*^ 
senti.  L’o|)inioti  de  Bruguières  étant  oubliée,  celle  J® 
prévalut  chez  la  plupart  des  eonchyliologistes,  jusqu’à" 
où,  dans  la  continuation  de  \ Encrclopédle , à l’article 
laire,  nous  fîmes  voir  qu’en  effet  cette  espece  est  uu  pf' 
Buccin.  Depuis,  tous  les  conchyliologistes  ont  adopte 
nion.  M.  Kiener  attribue  à tort  à Linné  le  nom  de  I»' 

scnticosiun , que  l’on  doit  à Bruguières , comme  on  vie" 
voir. 
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Mus.  t.  ag.  fig.  N. 

Peiiv.  Amb.  t.  g.  f.  (7. 

^«aU.  Test.  t.  5i.ûg.  G. 

^’Argenv.  Conrh.  pl.  g.  fig.  O. 

^a^'anne.  Couch.  pl.  ^i.  fig.  L. 

Mus.  3.  t.  49.  f.  45—4». 

Knorr,  Vergn.  4.  t.  a3.  f.  4~5. 

''^ariini.  Conch.  4.  t.  i5S.  f.  i466-i4f>7. 

^baniii.  Concb.  ii.t.  igS*  I".  1864. — 1866. 

sentlcosus,  Encyclop.pl.  4i9-  a.  b. 
t^]  t^ar.  costis  crebrioribus , 

^uccinum  lima,  Chemn.  Conch.  ii.  t.  i88.  f.  i8o8.  i8og. 
habite  les  mers  de  l’Inde,  des  Moluques  et  de  la  Nouvelle-Hollande. 
M.  -Wac/eay.  Mon  cabinet.  Coquille  remarquable  par  sa  forme  gé. 
■lérale  et  les  aspérités  de  ses  côtes.  Dans  lu  var.  [b] , les  côtes  sont 
plus  fréquentes  et  tous  les  tours  sont  bien  zonés.  Longueur,  17 
j lignes  et  demie. 

■'Hcellaire  citharelle.  Cancellaria  citharella.  Lanik.  (i) 


testa  ovato-oblongd , sttbfusiformi,  longitudinaliter  costalâ,  aî- 
bidd,  lineis  luteo-ntfa  remotis  eleganter,  cinctd;  costis  Imvibus', 
etolumellâ  multipllcatà  : pUch  teiwUslmis, 

^^aitini.  Conch.  4.  t.  i4*-  f-  i33o. 

habite Mon  cabiocl.  Petite  coquille  oblongue,  subfusiforme,  peu 

''entrue , munie  de  côtes  disposées  comme  les  cordes  d’une  harpe, 


^-Kiener  nous  laisse  dans  l’ignorance  la  plus  complète, 
lie  P ^ de  cette  espèce  de  Lamarck.  Nous  avons  toujours  cru 
Hlill  kuts  que  se  proposait  l’auteur  du  Species  des  co- 

donner  des  renscignemens  positifs  sur  les 
H.  Lamarck,  mises  A sa  disposition.  En  s’abstenant, 

ôte  gratuitement  à son  ouvrage  ce  qui  lui  aurait 
**’*'4tç  d’intérêt,  non-seulement  aux  yeux  des  simples 

<11*1  tous  consultent  les  travaux  de  Lamarck,  mais  aussi 
‘^*^8  personnes  qui  font  de  la  .science  d’une  manière  sé- 
^bif  recherchent  avec  avidité  tout  ce  qui  peut  les 

®br  les  espèces  de  Lamarck,  Cette  Cancellaria  citharella, 
figure  de  Martini,  nous  semble  une  jeune  Slromhus 


de  Lamarck. 


4o8 


histoire  des  mollusques. 


lll'"’' 


cl  agréablement  rayée  transversalement.  Ouverture  étroil®’  jj. 
gée,  à bord  droit  épais,  recourbé  en  dedans.  Longueur, 

g.  Cancellaire  canaliculée.  Cancellaria  spimta. 

C.  testa  ovali,  ventricosd , lœvluscuhl,  striis  impressis 
cinctâ,  albido-fuh’â  ; anfraciibus  ad  suturas  canalieid“^‘^’ 
melld  triplicatâ. 

* Sow.  Conoli.  illustr. p.  4,  11“  a6.  f.  a5. 

* Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  38.  n“a8.  pl.  4.  f.  3.  jici' 

Habite...  Mon  cabinet.  Petite  coquille  mutiqiie,  douce  a» 

n’offrant  à l’extérieur  que  de  fines  stries  enfoncées,  elle 
culée  aux  suture.'.  Longueur,  8 lignes  et  demie.  ^0, 

10.  Cancellaire  côtes-obliques.  Cancellaria 
Lamk. 

C.  testa,  ovato-acutâ,  ventricosd,  umbilicatd , albido-ftd''“  ((' 
longiludinalibus  crebris  ohliquis  asperulatis  ; striis  traits^^ 
nuissimis;  columeltd  triplicatâ. 

* Sow.  Conch.  illustr.  p.  4.  n"  27.  f.  26. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  21.  n®  14.  pl.  6.  f.  2. 

Habile...  Mon  cabinet.  Sessutures  sont  enfoncées  et  un  pc“ 

lées.  Un  bourrelet  en  dehors,  près  du  bord  droit.  L’obl'*! 
ses  côtes  la  distingue.  Longueur,  8 lignes  et  demie. 


1 1, 


Cancellaire  ridée.  Cancellaria  rus^osa,  Lanik. 

O 


transtx:^”*^ 


12. 


<7.  testa,  ovali,  ventricosd,  longitiidinaliter  costatd , 
catâ,albidd;  costis  crassis  rugæformibus  ; columeltd 
plicatd. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2 p.  187.  n®  18. 

* Kiener.  Spec.  des  coq.  p.  19.  n®  i3.  pl.  6.  f.  3. 
Encycl.  pl.  3q5.  f.  8.  a.  b. 

Habite...  Mon  cabinet.  Tours  convexes;  spire  courte,  b® 

lignes  un  quart. 

Cancellaire  brune.  Cancellaria  ziervoseliàna. 


.iifi 

t.(‘) 


C,  testa,  ovato-aciità  f crassd J /ongiindinaliter  et 
înfernè  transversim  sulcatâ  ^ castaneo-fuscd  ; suturis 


(i)  Cette  coquille  écliancrée  à la  base  est  une  véritab.- 
et  non  ttne  Cancellaire,  comme  l’a  cru  Lainarck;  ® 
donc  passer  dans  le  Retire  Mitre. 


'I 
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P's;  idlimo  anfractu  supernè  tmnido,  basi  allenuato;  aperturd 
^ ^ubringeiilc;  columeUd  quadriplicald,  catlijerd ; lahro  dmtato. 

^ ^oluta  zieri'ogelü.  Wood.  Ind.  pl.  20,  f.  72. 
filtra  ziervogeliaiia.  Kiencr.  Speo.  des  Coq.  p.  54.  n“  53.  pl.  16. 
f.  52. 

zieri’ogeliann.  Ghemn.  Conch.  10.  t.  149.  f.  i4o6. 

^ ziervogelii.  Gmel.  p.  5457. 11"  127. 

^oluta  ziervogeUi.  Dillw.  Cat.  I.  i.  p.  532.  11“  73. 

J^'’tyclop.  pl.  3y3.  f.  9.  a.  b. 

^’iccinum  stromblfarme.  Kiimiw.  EIcm.  of  Conch.  pl.  26.  f.  3. 
^*abite...  Mon  cabiucl.  Coquille  fort  rare,  précieuse,  et  reniarqiiable 
par  ses  caractères.  Quoique  son  dernier  tour  .soit  bombé  supé- 
■'leuremeul  et  atténué  vers  sa  base,  ceux  de  sa  spire  n’offrent 
P'  esque  point  de  convexité.  Le  bord  supérieur  des  tours  est  froncé 
61  comme  crénelé  contre  les  sutures.  Colunielle  fortement  plici- 
^6re , portant  une  callosité  à son  sommet.  Longueur,  ii  lignes 
'■■ois  quarts. 


^C.3rtcellaire  trigonostome.  Cancellaria  trigonostoma. 


• testa  elon gato-turbinatà,  scalarifonni^  latè profundique  umhHi- 
eatd,  albido-grised , tramverslm  suloald,  longitud'matiter  suhpli- 
eatd;  anfraclibus  Irigonis,  supernè  plants,  ad  periphœriam  angu- 
^ ^to-nodosis;  aperturd  trigond;  columdtd  bipltcald. 

^taellaria  trigonostoma.  Desh.  Encycl.  vers.  1. 
t'pUinula  trigonostoma.  Lamk.  Anim.  s.  vert. 

6fry.  Conch.  pl.  5t.  f.  i, 

Conch.  pl.  79.  f.  CC. 


. p.  iSo. 


Sov,. 

H il 
Hahi 


Conch.  llhistr.  f.  44. 


'®aer.  Spec.  des  Coq.  p.  4t.  n“  3o.  pl.  i.  f.  i.  ta. 

■te  les  mers  de  l’Inde,  les  côtes  de  Ceylan,  d’après  M.  Kiener, 
®'l>nlle  fort  .singulière  dont  j'ai  le  premier  reconnu  le  véritable 
86nre.  Elle  est  oblongue-lurbinée,  compo.sée  de  dix  tours  trian- 
üflaires  qui  11e  se  touchent  et  ne  s’attachent  entre  eux  que  par 
* >*ugle  interne.  L’une  des  surfaces  du  triangle  constitue  la  face  su- 
périeure des  tours.  Elle  est  large  et  plane,  ce  qui  la  fait  resscui- 
à une  rampe  qui  remonte  jusqu’au  sommet.  La  seconde  face 
'*u  triangle  forme  la  partie  inférieure  des  tours.  Elle  est  plane  aussi 
6t  forme  avec  la  première  un  angle  d’environ  45  degrés.  Enfui,  la 
'■■oisième  face  qui  est  à-peu-près  aussi  longue  que  les  deux  au- 
’^s,  se  voit  dans  l’intérieur  de  l’ombilic  dont  elle  forme  la  sur- 
Cet  oinI>ilic  est  li  és  lurge  et  Ires  proloiid,  et  il  esl  circonscrit 
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à la  base  par  un  petit  bourrelet  qui  vient  aboutir  à l’augl®  ^ 
rieur  de  l’ouvcrUire.  Celle-ci  est  triangulaire  ; elle  est  l”' 
en  dedans  ; ses  bords  sont  .roiiiecs  et  celui  do  la  coluinel'®  ® 
plus  d’épaisseur  que  les  antres.  Sur  celle  columelle  s’élé'®’''^^|j,i, 
petits  plis  Iransvcrscs.  Le  canal  de  la  base  est  excessiveffl*'®*  pf 
à peine  creusé,  et  l'on  pourrait  croire  que  celle  coqui'*® 
verture  enlière.  Sur  la  surface  extérieure,  il  y a un  pct‘f 
de  sillons  Iransverscs  coupés  en  travers  par  de  petites  jis' 
tudinales  peu  saillautcs,  peu  nombreuses  et  assez  égale®®  j^jjir 
tantes.  Toute  cette  coquille  est  d’un  blanc  grisâtre,  queltl"® 


coi>' 


rantun  peu  sur  le  fauve.  L’un  des  plus  beau.x  individ*'*  ^ 
celui  figuré  par  M.  Kiener,  appartient  à la  collection  de  I*  ' 
jamin  Oelessert.  Il  a 40  millim.  de  long  et  aS  de  large- 


lO#’' 


•f"  14.  Cancellaire  nasse.  Ccmcellaria  nassa,  Roissy* 


■oit*' 

C.  testa  subglobosà,  longitud'maliter  costatâ,  Iransverslm 
striata,  castaneâ;  basi  umbilicatâ;  spirà  breri,  acuià;  • 
convexis,  canali  angusto  separatis;  aperturâ  ovatâ,  trip‘‘ 

Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  i3.  n^S. 

Voluta  nassa  (pars).  Gmel.  p.  3464.  n“  107. 

Seba.  Mus.  t.  3.  pl.  S3.  f.  4a. 

Knorr.  Verg.  t.  4.  pl.  26.  f.  6. 

Habite...  , 

Espèce  très  distincte  reconnue  par  M.  de  Roissy,  figurée 
et  par  Knorr,  mais  que  je  ne  retrouve  pas  dans  les  0101®» 
publiées  plus  récemment  parM.  Kiener  ou  par  M.  So"’® 
coquille  est  globuleuse,  à spire  courte,  composée  d’un 
bre  de  tours  conve-xes,  très  nettement  séparés  par  une  P® 
tière  creusée  à leur  partie  supérieure.  Sur  ces  tours  > fgi 


id' 


des  distances  régulières,  des  côtes  longitudinales, 
obliques;  outre  ces  côtes,  ou  remarque  sur  la  surf*®®^ ||.pj 
grand  nombre  de  stries  Irausverses  très  fines,  régulière* 
rées.  Le  dernier  tour  est  très  globuleux,  obliquement 
base  et  percé  d’un  ombilic  assez  large  dont  le  bord  es*  . jpri*' 


par  un  petit  bourrelet  qui  aboutit  au  canal  très  court  “1  |)t 


a’iii' 


l’ouverture.  Celle-ci  est  ovale-obronde,  assez 
pâle  eu  dedans  et  la  columelle  porte  trois  plis  j 
cette  coquille  est  d’un  brun  noisette  uniforme.  EU®  ® 


j/ 


de  long  et  16  à 18  de  large. 

I.a  Caucellaire|nommée  Verrauxii  par  M.  Kiener  a avec  c 
coup  d’analogie. 


cil®' 


„c) 


CANCELLAIRE 


J CANCELLAIRE  Ai i 

I j5  ^ 

' ^aiicellaire  aspérule.  Cancellaria  aspcmla.  Desh. 

testa  albd,  ovato-aciitd , venlncosissimà,  longitudinadtcr  plicald 
tt  ansversim  strlafd;  anfractlhus  rotundatîs ^ supeniè  sptnts  corotia- 
t^tf  canaliculalis;  aperturd  ovato~acufd^  ulx  hasi  canaliculatd ^ Iti- 
eo  incrassato^  striata^  columeUd  Iriplicatâ^  hasi  Iruncatd;  umhi^ 
‘eominimo,perforalo,pro/undo. 

Eucy.  mélL.  Ters.  t.  a . p.  187.  11“  17. 

Habile., , 

coc|uille  ovale,  très  ventrue,  son  dernier  tour  est  beaucoup  plus 
fifand  que  tous  les  autres  réunis;  ces  tours  sont  au  nombre  de 
®^pt;  ils  sont  convexes,  canaliculés  en  dessus  près  de  la  suture,  et 
Couronnés  sur  le  bord  du  canal  au  sommet  des  spires  par  une  ran- 
gée de  tubercules  épineux  ; ils  indiquent  la  naissance  des  côtes  ou 
*^68  plis  longitudinaux,  obliques,  trauclians;  ils  sont  rendus  âpres 
au  toucher  par  de  petites  dentelures  ou  aspérités  aiguës  qui  nais- 
sent sur  le  bord,  dans  1 endroit  où  s’entrecroisent  avec  eux  les 
s’nes  transverses  qui  sillonnent  toute  la  coquille.  Elles  sont  nom- 
‘eeuses,  peu  saillantes  et  régulièrement  espacées.  L’ouverture  est 
assez  grande,  ou  pourrait  dire  qu'elle  est  entière,  tant  est  peu  pro- 
fond le  canal  de  la  base;  la  lèvre  droite  est  bordée  extérieurement 
>in  bourrelet  fort  épais  et  bien  distinct  des  plis  longitudinaux. 
En  dedans,  elle  est  garnie  d’un  autre  bourrelet  strié,  mais  beau- 
coup moins  saillant  que  celui  de  l’extérieur , la  columelle  est  con- 
c*ce  dans  le  milieu,  et  chargée  vers  la  base  de  trois  plis  égaux, 
ont  lantérieur  saillant  au-dessus  de  la  columelle,  la  tronque  obli- 
nnement  dans  cet  endroit.  Le  bord  gauche  se  détache  intérieure- 
"nent  au-dessus  de  l’ombilic,  qu’il  laisse  bien  à découvert;  il  est 
petit,  arrondi,  perforé  et  profond;  il  est  séparé  parmi  angle  à 
peine  saillant.  Cette  coquille  est  toute  blanche  en  dedans  et  en 
nchors. 


Eli 

longue  de  aa  mill.  et  large  de  i5 


'■''Hceüaire  scalaire.  Cancellaria  scalata.  Sow. 


• ‘esld 


ovato-acutà,  scalarijormi,  fusccscente,  transversim  albo-tineo- 


longitudinalitcr  costato-crenmald;  anfractibus  supernè  cnna- 
"^'‘^atts;  aperturd  albd,  oratâ;  labro  lemd,  iutîis  sulcalo;  columcUd 
^ ^^tadrîpllcatd. 

• Condi.  illustr.  Cancellaria.  f.  37. 

®ECC.  des  Coq.  p.  11.  n®  y.pl.  7.  f.3. 

P ‘ n*e  les  mers  do  l'indo. 

*'és  élégante  et  fort  raie  jusqu’à  présent  dans  les  collections 
c est  ovale-oblougue  ; sa  spire  est  composée  d’un  petit  nombre 
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C5  i 

de  tours  cylindracés  et  fol  lement  séparés  les  uns  des  au 
une  gouttière  large  et  profonde  qui  remonte  en  spirale  J 
sommet.  Toute  la  siirtace  decellc  coquilleestoruée  de  «« 

ques  et  longitudinales  très  régulières  et  dont  le  sommet  * ‘ 
crénelurcs  élégantes  sur  le  bord  de  la  gouttière  des  tours. 
tôles  passent  un  grand  nombre  de  petits  ülels  traiisvers^’* 
châtres,  saillans,  qui  les  rendent  rudes  et  comme  crénelée*' 
verture  est  d'un  beau  blanc  éclatant.  Elle  est  ovale-oblou3“‘'  pi' 
se  termine  en  avant  par  un  petit  canal  très  court  et  peu 
Le  bord  droit,  mince  et  tranchant,  est  finement  strié  e"  ^n(l 
la  colomclle  porte  quatre  plis  inégaux,  obliques,  peusaifie®*^,p!l' 
quel'ois  le  quatrième,  qui  est  le  plus  petit,  et  en  même 
postérieur,  est  à peine  apparent.  Celle  coquille  est  d’uue 
lion  uniforme  ; tantôt  d'un  fauve  rougeâtre,  tantôt  d 
ocracé  très  tendre.  ^ 

L’individu  de  notre  collection  a 20  mill,  de  long  et  12  de  " ° 

, Cancellaire  lactée.  Cancellaria  lactea.  Desb- 

C.  tesld  ovatâ,  'ventricosâj  aculd,  tenui,  translucidd,  ea'*  ‘ 
luteoldve,  lœvigatd;  anfractibus  turgidulis;  afierturâ 
labro  icniii  intiis  non  striato;  columetld  trcplicald. 

Desh.  Ency.  mélh.  'Vers.  I.  2.  p.  i8o.  u”  i. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  36.  n“  26.  pl.  6.  f.  4- 

Sow.  Conch.  illustr.  f.  24. 

Habite...  fort®'  iî 

Coquille  d’im  médiocre  volume,  ovalaire,  siibgIobideiisu>^  p' 
six  à sept  tours  de  spire,  dont  le  dernier  est  plus  gr®" 
les  autres  réunis;  ils  sont  arrondis  cl  séparés  par  une 
pie.  L’ouverture  et  semiluuaire  ; la  coliimelle  étant  ^ 
ou  à peine  arquée  : elle  sc  lerniiiie  à la  base  en  form®  j 
bord  droit,  un  canal  peu  profond,  non  écbancré. 


est  garnie  de  trois  plis  obliques  presque  égaux,  le  S**) 

cependant  un  peu  pins  saillant  que  les  deux  .mires,  b®  " 

che  n’est  point  saillant,  il  sc  confond  avec  la  colnnie|*‘ 
à sa  base,  où  on  l’aperqoit  un  peu. Le  bord  droit  est  siml , 
tranchant,  jamais  épaissi  en  bourrelet,  et  toujours  d®P 


•5; 


stries  ou  de  sillons.  Toute  la  face  externe  est  lisse, 


auss‘ 

cl'e'*’ 


fli*'’ 


la**”' 

rement,  jaunâtre  : la  Cancellaire  lactée  est  pte**!''** 


l’interne.  Cette  coquille  est  d’iin  blanc  pur,  et  quclq***’ 

ue 

le  genre  qui  soit  lisse  et  sans  boiiri  elel  strié  à l’i®*®' 


lèvre  droite. 

Elle  a 22  à 25  mill.  de  long  sur  i3  à i5  de  large. 


^ If 


•a 


CAJiCELLAJRr..  /^l,^ 

Cancellaii’e  bifasciee.  Caneellaria  hifasciata.  Desh. 

f«i<d  omto-elongatd,  utrâque  extremitate  attenuatd,  striis  tenui- 
tongUiidinalibus  et  iransversaübus  clathratd;  anfraclibus  con~ 
<'exis  : uUimo  majore,  luiescente,  zonis  duabns  albis  ornato;  colu- 
^ielld  tripUcatd, 

Ency.  mcib.  Vers.  t.  a.  |).  rSr.  n»  a. 

^’<rcUaria  oblonga.  Kieiier.  Spec. des Co<(.  p.  C,  ii”  3.  p).  3.  f.  3. 
^'"‘cc/iaria  oblonga,  Sow.  Conch,  illus.  f.  19. 

M.  Kicner  niM.  Sowerby  iie  dcvaienl  changer  le  nom  de  cette  es- 
l'ece,  décrite  pour  la  première  fuis  dans  \ Encyclopédie . Elle  doit 
tîonserverle  nom  tpie  je  lui  ai  donné.  11  ne  peut  y avoir  aucune  rai- 
son qui  permette  de  substituer  un  nom  à un  autre,  M.  Kiener  peut 
'eouïcr  préférablele  nom  de  M.  Sowerby  au  mien,  et  il  le  serait  eu 
«tfet  s’il  était  antérieur;  comme  il  ne  l’est  pas,  si  défectueux  qu’il 
*ûil,  il  doit  rester.  Si  celte  règle  n'est  pas  suivie,  désormais  il  n’y 
“'ira  jamais  de  nomenclature  faite;  car  à ce  nom  éC Oblonga  que 
•hoisit  M.  Kiener,  aibitraircment,  on  peut  objecter  qu’il  va  une 
8'ilre  espèce  à laquelle  il  convient  bien  mieux.  Les  auteurs  eu 
“fjissanl  ainsi,  remaniant  à leur  fantaisie  la  uomeuclatiire,  détrui- 
raient  bientôt  toute  la  science  qui  ne  vil  et  n’existe  que  par  la  iiu- 
•tiendature,  c’est-à-dire  l'ordre. 

espèce  qui  ne  manque  pas  d’analogie  avec  la  Caneellaria  aspe- 
relia  de  Lamarck.  Elle  se  distingue  en  ce  qu'elleesl  [dus  étroite;  le 
'■‘tscau  de  stries  qui  la  couvrent  est  plus  fui  ; les  stries  loiigiliidi- 
‘‘alessont  beaucoup  moins  obliques  et  plus  arroudie.s.  Le  plan  de 
ouverture  est  moins  oblique  à l’axe,  et  la  callosité  culuinellaire 
beaucoup  moins  élenduc.  La  coloration  est  également  diffé- 
•■anie.  Ici  elle  est  d’un  jaune  tiiant  sur  l'orangé,  tandis  que  dans 
asperelle  elle  est'd’un  fauve  brun. 

®be  coquille  est  longue  de  a3  mill.  et  large  de  10. 

^ancellaire  tuberculeuse.  Caneellaria  tuberculosa. 


Q 

' tubglobosd,  albîcante;  spird  bruviiisculâ  sitbacumlnnlâ;  an- 
roctibus  5-bullatis,  supernè  obtuse  angidalis,  sph  aliter  stdcatis  et 
‘“rberculatis  tuberculorum  tripUci  sérié;  suturd  latè  canaliadatd; 
yerturd  obtusè  suhtrigonali,  infrà  inlegrd;  pcrilremale  aculo;  co- 
‘•nelld  ÜpUcatd,  plicis  parris  oblipds;  umlilko  magno. 

Procced.  of  Zool.  Soc.  Lond.  t.  2 , n.  5i. 

Coueb.  illustr.  f.  35, 

'•ter.  spec.  des  Coq.  p,  3p.  11“  29  pl.  i.  f.  2,  pl.  9.  f.  r. 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


Habile  l’Amérique  méridionale.  , j'nH 

Coquille  subglobuleiisc,  uii  peu  plus  haute  que  large,  corop®®f* 
petit  nombre  de  tours  couTcxes,  séparés  par  un  canal 
profond,  qui  règne  le  long  de  la  suture.  Ces  tours  sont 
sèment  anguleux  dans  le  milieu  ; ils  sont  inégalement  sli'i'-'® 


vers,  à peine  plissés  à leur  partie  supérieure,  et  les  pl'^ 
nent  en  une  série  de  tubercules  qui  s’élèvent  sur  lebo)d  ' ^ 
de  la  suture,  .Surledernier  tour  on  remarque  trois  côtes 
obtuses  et  tuberculeuses;  ces  côtes  sont  écartées,  la  lrois‘®'’’.,  ,iii< 

lib«l%t 

■ rtill 

snb'f'^Jt 


cée  à la  limite  de  la  base,  circonscrit  un  ombilic  infundt 
dans  lequel  on  aperçoit  deux  tours  seulement.  L’ou''^’j 
d’un  blanc  rougeâtre  ou  tirant  sur  le  fauve;  elle  est  '■ 
laire,  son  bord  droit  est  mince,  Iraueliaut  et  orné  à l’> 


.tér-e"' 


fie" 


linéoles  rousses.  La  coluinelle  est  oblique,  et  elle 
lieu  deux  plis  égaux  peu  saillaus.  Cette  coquille,  lorstl"  ^pslf 
fraîche,  est  d’un  brun  peu  foncé,  et  les  granulations 
nues  par  des  taches  d’un  brun  plus  intense  situées  à letf 
tes  grands  individus  ont  38  mill.  de  long  et  26  à aS  mill-  ^ 

20.  Cancellaire  chrysostome.  Cancellaria 

C.  teitâ  globoso-pyramidali,  albicante,  fusco-fasciatâ,  ore 
spirà  brevi,  acumirrntiusculd;  an/ractibus  fb-rotumloù^' 
sulcatis,  longitudinalüer  costatis,  costis plnrimis  obtusd,P  i'’' 
■ turam  elevatis;  aperturâ  subrotundatd,  supernè 
frd  in  caaalem  brevem,  reflexam,  desinenU  - peritre«‘“‘‘ , 
lahio  exlerno  intersulcato,intemo  corrugato;coliiniel^“  ' ‘ 
umbilico  mediocri,  marglne  elevald. 

Sow.  Proccd.  of  Zool.  Soc.  Lond.  t.  2,  p.  54. 

Sow.  Conch.  illustr.  f.  3g. 

Kiener.  Spcc.  des  Coq.  p.  18.  n"  ra.  pl.  8.  f.  2 


Habite  Panama  et  Sainte-Hélène. 


■ItP' 


i«"' 


Les  personnes  qui  connaissent  la  Cancellaria  rugosa  de 

vent  se  faire  une  très  juste  idée  de  celle-ci,  en  co"** 


bilic  d’un  rugosa  et  en  lui  teignant  l’ouverture  d’unn 


bcll®  fp' 


va  uu  r Cl  ou  lUI  (.ClgUdUl  1 UU>C1  lUI  C U I*j 

rouge  sanguinolente,  ou  aura  uuc  Cancellaire 
lérieur,  la  coloration  consiste  sur  le  dernier  J’’ 

assez  larges  formées  de  petites  liaéoles  transverses 
zones  sont  séparées  par  une  ligne  blanche  placée  sui 
dernier  tour. 

Cette  jolie  espèce  a 25  mill.  de  long  et  iS  de  large. 


CANCEtLAIRE. 


4l5 


^Cancellaire  Spenglerienne.  Cancellaria  Spengle- 
Desh. 

testa  omto-acuid,  ventricosâ,  longitudinaliter  obliqué  costatâ, 
tfanseersim  striata,  aibidd,  luteà,  rufo  maculatd;  anfractibus  coif 
fe.tis  supcrnè  angulatis,  suprà  planis,  unicâ,  sérié  tuberculomm 
ttoronatis,  columclld  triplicatâ;  tabro  incmssato,  striato. 

Ency.  inélh.  Vers.  I.  a.  p.  i85.  no 
*cner.  Spec.  des  Coq.  p.  a3.  n“  i6.  p.  14.  f.  t. 

^neellaria  tritonis,  Sow.  illtislr.  Concli.  f.  i5. 

Reeve.  Coneh.  Syst.  t.  a.  p.  i8a.  pl.  a3o.  f.  i5. 

«aljile... 

<-eUe  belle  espèce  de  Cancellaire  est  ovale,  allongée,  poinUie  aux 
Jeux  extrémités,  veulrue  daus  le  milieu  ; le  dernier  tour  de  spire 
plus  grand  que  tous  les  autres  réunis,  ils  sont  convexes,  ornés 
ae  côtes  longitudinales,  obtuses,  régulières,  écartées,  un  angle 
«'gu  les  sépare  supérieurement  en  deux  parties  inégales,  la  plus 
petite  est  plane  ou  peu  oblique,  elle  forme  une  sorte  de  rampe 
qui  monte  en  spirale  en  suivant  la  suture.  En  aboutissant  à cet 
angle,  les  côtes  donnent  naissance  à des  tubercules  qui  couronnent 
Ions  les  tours  de  spire;  des  stries  écartées,  assez  profondes,  fines 
et  transverses  se  voient  sur  toute  la  partie  inférieure  des  tours  de 
spire.  Sa  partie  plane  est  occupée  par  des  stries  plus  fines  encore, 
1res  serrées  et  fort  nombreuses.  L’ouverture  est  grande,  ovale, 
pointue  aux  deux  extrémités,  terminée  à la  base  par  un  canal  su- 
perficiel assez  long,  légèrement  relevé  en  dessus  et  à gauche.  La 
eolumelle  est  excavée  dans  le  milieu,  elle  offre  trois  plis  écartés, 
«1  supérieur  est  le  plus  gros  et  le  moins  oblique.  En  dehors  des 
P'is,  on  remarque  sur  la  eolumelle  10  à ra  granulations  peu  sail- 
antes.  Le  bord  gauche  est  élargi  supérieurement.  Plus  étroit  à sa 
tase,  il  est  plus  épais  et  cache  en  partie  un  ombilic  rétréci,  borné 
par  un  bourrelet  saillant  et  arrondi. 

*0  est  longue  de  45  mill.  et  large  de  i5. 

' ^ncellaire  granuleuse.  Cancellaria  s;ranosa.  Sow. 

•‘esta  ovato-oblongd,griseo-lutescente  velfuscesccnte,  utrinquèat- 
^ tuatu,  spiratà,  longitudinaliter  costato^granosâ , transversïm 
^qualitcr  sulcata;  anfractibus  coneexis,  ad  suturam  marginato- 
^pressis;  aperturâ  angustâ,  subsemüunari,  albo-fuscescente;  co~ 
ttrnelld  biplicalâ. 

Conch.  illustr.  f.  16.  ty. 

‘®1er.  Spec.  des  Coq.  p.  3o.  n°  21.  pl.  8.  f.  i. 


a 


mSTOIUE  DES  MOEEDSQDES. 


Habite  les  côtes  du  Pérou. 


Coquille  ovale-oblongiieque  l'on  distingue  facilement  parnu 
génères  par  les  granulations  arrondies  et  assez 
buées  le  long  des  côtes  longitudinales.  Outre  ces  côtes 
on  remarque  aussi  sur  la  surface  des  sillons  transverses  > 
moins  apparens  sur  le  dernier  tour  que  sur  les  premier*- 
est  pointue,  aussi  longue  que  l’ouverture  ; les  tours  sont  jÿ 
et  neltenieulséparés  entre  eux  par  une  petite  rampe 
au-dessous  de  la  suture  et  qui  remonte  jusqu’au  sommet- 
turc  est  oblique,  semi-lunaire.  Le  canal  qui  la  termine 
est  fort  court  et  la  eoluiuelle  droite  porte  deux  plis 
le  milieu  de  sa  longueur.  Cette  coquille  varie,  quant  à In 
depuis  le  gris  jaunâtre  jusqu’au  brun  marron  grisâtre. 

Elle  est  longue  de  4a  mill.  et  large  de  aa. 


cOf 


a3.  Cancellaire  clavatule.  Cancellaria  elavatu!(^‘ 


So^' 


C.  testa  turritâ  hrunneâ,  allicante,  bivittatâ,  •varicosâ; 


nuatà,  acuminald;  anfractibus  ’j-rotundatis,  spirald^'' 
longUudinalitor  costatis  et  varicosis,  'Varicibus  sparsts; 
suboeall,  incanalem  desinente;  labio  externo  inths  sulo“^^‘ 
melld  bipUcald;  perltrematc  reflexo, 

Sow.  Proced.  of  Zool.  Soc.  Lond.  I.  a,  p.  5a. 

Sow.  Concli.  illustr.  fig.  la. 

Kiencr.  Spcc. des  Coq.  p.  3i.  n“  aa.  pl.*5.  f.  a. 

Habile  Panama  et  l’ayta. 

Petite  coquille  ovale-ûblongue,  étroite,  ayant  la  spire  pin* 


1»*'’ 


Je  *nP  ji''* 


rt" 


l’ouverture.  Cette  spire  est  allougée,  pointue,  formée 
convexes  sur  lesquels  sont  disposées  régulièremeutdcs 
longitudinales,  obtuses,  qui  descendent  du  sommet  à In^^  ju  d 
tours  et  qui,  sur  le  dernier,  atteignent  jusque  vers  l’oi'ib  uJ*’^ 
nal.  Toute  la  surface  est  couverte  de  stries  Iransverse*^^ 
breuses,  peu  profondes,  cependant  régulières  etau  , 

5 sur  chaque  tour.  L’ouverture  est  ovale-oblongue,  P ^ 
que  dans  la  plupart  des  espèces  ; son  bord  droit  est  elljj 
et  crénelé  en  dedans;  dans  le  fond,  l’ouverture  est  ,|^olai’''j,( 
voit  sur  le  bord  droit  deux  zones  blanches  distantes.  gjiit 
est  presque  droite;  elle  est  accompagnée  d’un  petit 
étroit  et  épais,  et  elle  porte  dans  le  milieu  deux  petit’  p , ÿ p j 
très,  égaux  et  écartés.  Le  canal  de  la  base  est  plus  j 

profond  que  dans  la  plupart  des  autres  espèces,  ce 

celle-ci  un  faciès  particulier.  La  coloialiou  est  tl’““ 


rougeâtre,  interrompu  sur  le  dernier  tour  iiar 


deu* 


CANCELLAIBEé 


417 

tliâfres  étroites,  l’une  vers  le  sommet  et  l’autre  vers  la  base. 

■j,  eite  petite  espèce  est  longue  de  lo  mill.  et  large  de  lo. 

Cancellaire  obtuse.  Cancellaria  ohlusa.  Desh. 

^Mdglobosdj  spird  hrevi^  obtusissimd^  luleolâ,  trami’ersîm  rugosà, 
“iper/iè  subplicald;  aperturd  albd,  magnd,  ovatd;  columclld  su- 
/'ernè  callosd,  ta  medio  biplicatd,  umbilico  minimo  perforatd. 

Ency.  mctii.  Vers.  t.  a.  p.  187.  n°  19. 

^'*b.  dans  Cuvier,  Règn.  anini.  Nouv.  édit.  Moll.  pl.  5a.  i.  ô. 

^Wdle... 

^"quille  rarissime  jusqu’à  présent.  L’individu  que  nous  possédons  est 
jusqu’à  ce  jour  le  seul  qui  soit  connu;  aussi  M.  Kiencra  commis 
Une  enenr  en  appliquant  le  nom  à une  espèce  beaucoup  plus 
IP'ande  et  parfaitement  distincte.  La  figure  que  nous  avons  donnée 
•Recette  espèce,  dans  la  nouvelle  édition  du  Règne  animal  de  Cuvier, 
Ue  permettra  plus  d’ambiguïté  à son  égard. 

U Cancellaire  obtuse  est  une  coquille  arrondie,  globuleuse,  à spire 
uveessivement  courte,  très  obtuse  au  sommet,  à laquelle  on  compte 
Cinq  tours  étroits  nettement  séparés  par  une  légère  dépression  de 
la  suture.  Le  dernier  tour  est  tellement  grand  qu’à  lui  seul  il  con- 
stitue presque  toute  la  coquille.  Il  est  couvert  de  gros  sillons  traus- 
''arses,  aplatis,  cl,  vers  son  sommet,  on  remarque  quelques  plis 
langiiudiiiau.x  courts,  obliques  et  peu  saillans.  L’ouverture  est  blan- 
grande,  ovalaire,  atténuée  à ses  extrémités,  terminéeen  avant 
par  un  canal  extrêmement  court  qui  ressemble  plutôt  à une  dépres- 
aion  qu’à  un  canal.  Le  bord  droit  est  faiblement  sillonné  en  dedans; 
la  columellc,  régulièrement  arquée  dans  sa  longueur,  porte  dans  le 
*”‘lieu  deux  petits  plis  peu  obliques,  et  elle  est  accompagnée  d’un 
l^ord  gauebe  qui  s’étale  supérieurement  en  une  callosité  un  peu 
large  et  laisse  à la  base  une  petite  fente  ombilicale,  'i’oule  celle 
'“quille  est  d’un  jaune  fauve  uniforme.  Elle  a 3o  mül.  <ie  long  et 
de  large. 


Especes  fossiles. 

cabestan.  Cancellaria  trochlearis,  Lamk. 

Q 

' ovato-oblongd,  'ventricosd,  lalè  umbilicatd,  transfersim  ru- 
5'usn  ; costis  longitudinalibiis  obliquis,  obsoleiis  ; anfractibus  supernè 
, 'anWè  canaliculatis  ; columelld  biplicald. 

» ®'*b.Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  i8g.  n»  22. 

’ *1®  p.  46-  n°  2.  pl.  2.  f.  2. 

aujas.  Mém.  du  Mus.  1.  3.  pl.  10.  f.  a.  a.  b. 

•*-OME  IX. 


' ^"''cellaire 


27 
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HISTOIRE  DES  MOLLDSQDES. 

Habile...  Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Mon  cabinet. 


belle  espèce,  remanpiable  par  le  sommet  largement  eau' 
ses  tours.  Longueur,  a pouces,  3 lignes. 


2.  Cancellaire  acutangulaire.  Cancellaria  acutang’^' 


Lamk, 


C,  testa  ovato-acutd,  ve/Uricosd,  subumbilicatd,  transperst”' 
longitudinaliter  et  oblique  costatd;  anfracllhus  superne 
suprà  plants,  ad  angulmn  dentibus  coronalis;  colurut 
plicalâ. 

* Desh.  Eneycl.  méth.  vers,  t.  a.  p.  iS8.  n®  ai. 

* Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  45.  u''  pU  a.  f.  4- 

* Faujas.  Mém.  du  Mus.  t.  3.  pl.  lo.  f.  i.  a.  b. 

* Pusch.  Polenpalœout.  p,  laS.  n®  i. 

* Dujard.  Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  Fr.  t.  a.  p.  aga. 

Grat.  Tab.  des  coq.  de  l’Adour.  p.  g.  n®  4a. 


il» 


* Bellardi.  Cane,  du  Piémont,  p.  i8.  n®g.pl.  i.  f.  * (ÿ(|i 
Habite...  Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Mon  cabinet, 
beaucoup  plus  courte  que  la  précédente,  à tours  bien  ^fs  i" 


périeurement.  La  columellen’a  que  deux  plis  dans  P 

dividus.  Canal  de  la  base  à-peu-près  nul.  Longueur,  i* 


3.  Cancellaire  trelllissée.  Cancellaria  clalhrata-  La*^ 

c.  testa  ovato-acutd  , atentricosâ,  perforatd,  cosiis  loUg‘ 
transversisque  clathralâ,  asperald  ; an/ractibus  convettt^t 
angulatis,  suprà  concavo-planis  ; columellà  uniplicatt'" 

* Cancellaria  hirta.  Broc.  Conch.  subap.  t.  a.  V' 
f.  I.  a.  b. 

* Def.  Dict.  SC.  nat.  t,  6.  sup.  p.  88. 

* Borson.  Oritt.  Piém.  p.  33.  n®  4. 

* Desli.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  i88,  n®  20. 

* Eronn.  Ter.  tezt.  de  ITIal.  p.  43.  n®  2o5. 


* Phll.  Enum.  moli.  Sicil.  p.  aoi.  n®  i. 

* Cancellaria  noi?tt/osa.  Var,  Major,  Bellar.  Cane.  Fos*' 
p.  19.  n®  10.  pl.  2.  f.  i.  2. 


dit 


(i)  Il  sera  convenable  de  rendre  à cette  espèce 
nom  de  Cancellaria  hirta , donné  par  Brocchi , de®  * 011''*^*'°" 
long-temps  avant  que  Lamarck  ne  l’inscrivît  dans  cet 
sous  une  autre  dénomination. 
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tourelle.  Cnncellaria  turricula.  Latnk.  fil 

Ci*  . ' 

oblongo-turrhd,  infime  ventricosâ,  longiUuVmaüter  costatei, 

^^fisvermn  et  tenuissimè  slrîaidy  Uibercuîis  aspcmld  ; anj metibus 
t angulatis:  angtilo  tuberculh  coronato;  columeUd  tnplicatd. 

°lMa  Ijrala.  Brocchi.  Conch.  Foss.  subap,  t.  a.  p.  3ii,  pl.  7. 

, ^orson.  Orilt.  Picniont.  p.  3i.  n“  i. 

^ fii'onn.  Ter.  lerl.  (iel’ZIal.  p.  l^l^.  n°  214. 

^ t^esli.  Encycl.  mélb.  vers.  t.  2.  p.  182.  n”  6. 

^ Sow.  Généra  of  sbells.  f.  !!. 

^ ®Uardi.  Cane.  Foss.  du  Plém,  p.  14,  n“  5.  pl.  5.  f.  r.  2. 

^^'sso.  Europe  mérid,  t.  3.  p.  i36,  pl.  4.  f.  8j. 


'°fr.  Pétrif.  vol.  2.  part.  i.  pl.  46.  f.  i. 


Kn 

®t>ite,,.  Fossile  (les  environs  de  Florence.  Mon  cabinet.  Longueur 
5,  Q *9  lignes. 

‘"''^ellaire  buccinule.  Cnncellaria  huccinula.  Lamk. 

ç 

•‘esta  omlo-conicâ,  longitudinaliter  temdterque  costatd , trans- 
"ei'sè  Slriatd , cancellatd;  anfractibus  convexis  ; siitmis  coarcta- 
‘‘e  ; columeUd  tnplicatd, 

®bile...  p'ossile  des  environs  de  Crépy,  dans  le  Talois  [M.  Hcricavt 
Thurqfi  et  se  trouve  aussi  dans  ceux  de  Bordeaux.  Mon  cabinet. 
^ *^°ogueur,  6 lignes  trois  quarts. 

'^^ellaire  petites-côtes.  Cancellaria  costulata.  Lamk. 

‘estd  ovalo-oblongd,  varicosd  ; costis  longitudinalibuSf  crebris,  ob- 
ç decussatis  ; columeUd  tnplicatd . 

• “^'^^Uaiia  costulata.  Ann.  du  Mus.  vol.  2 , p.  Ç3,  n®  1. 

, ®sh.Ency.  Méth.  vers,  t,  a,  f.  i83.  u“  8. 

, ®csli.  Coq.  foss.  de'Paris,  t.  a.^p.  499.11®  i.  pl.  79.  f.  22.  23. 
«oissy.  Buf.Moll.t.  6.  p.  i3.  n®  4.  et  t.  6.  pl.  44  f.  ii. 

Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Longueur,  6 lignes. 



espèce  avait  été  nommée  depuis  long-temps  par 
ij^^^Oiti  lyrata,  lorsque  Lamarck  lui  imposa  un  au- 

i *'!'*’*  remplacé  par  celui  de  Brocchi,  à cause 

II''  Üans  sa  Monographie  des  Cancellaires  fossiles 

il  *'^**^’  Bellardi  laisse  échapper  une  erreur  de  synony- 
®asterot,  page  G4,  et  à cette  page  il  y a des  Pleti- 
ti’est  pas  mentionnée  parmi  les  Cancellaires 
'’*■  question. 


27. 
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Cancellaire  volutelle.  Cancellaria  volutella.  Lanik- 

C.  lesta  turritâ,  iiaricosâ  ; costis  crebrts,  longitudina^i^'^^  ’ 
transversis  obsohtis  ; caudd  brevî,  subemarginatâ. 


Cancellaria  volutella.  Ann.  ibid.  n“  a. 

* Desb.Coq.  foss.  deParis,  t.  a.  p.  5o4.  n“  7.  pl.  79.  f-  *9' 


,0, 


* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  i3.  n®  5.  ^ 

Habite....  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance. 

t6  millimètres.  j, 

•f  8.  Cancellaii’e  ampullacée.  Cancellaria  atnp^^ 
Broc.  ^ 

C,  testa  opato-ventricosâ,  conferâm  transvcrsi  striata,  eoS^'‘ 


tragonis,  crassis  munitd;  anfractibus  rotundatis,  valdè  ^ 
supernè  phnulatis,  ad  angultim  crenulato-earinatis! 
omto-acutd  ; columelld  triplicald  ; umbilico  projundo, 

Broccb.  Concb.  foss.  subap.  t.  a.  p.  3i3.  pl.  3,  f.  9. 

Desh.  Encycl.  raélb.  vers.  t.  a.p.  190.  n“a5, 

Eorson.  oritt.  piemont.  p.  34.  n"  7. 

Bronn.  Terr.  tert.  de  l’Italie,  p.  43,  n°  407. 

Bellardi.  Cane.  foss.  du  Piémont,  t.  35.  n“  ai.  pl.  4. 

Habite  fossile  dans  le  Plaisantin. 

Celle  espèce  est  des  plus  élégantes,  d’une  forme  ovale  • 
sa  spire,  de  six  tours  seulement,  est  peu  saillante  ; 1® 
est  beaucoup  plus  grand  que  tous  les  autres  réunis.  |)if 
• convexes  et  fortement  séparés  les  uns  des  autres  ^ni' *1''. 

aplatissement  de  leur  partie  supérieure  qui  forme  une  r 
raie  qui  gagne  le  sommet;  cette  rampe  est  séparée  fjP? 


tours  de  spire  par  un  angle  subcariné  couronné 
tubercules  qui  naissent  à l'origine  de  chaque  côte, 
longitudinales,  légèrement  obliques,  subtélragones  e fV^ 
supérieurement  par  nu  tubercule  saillant.  Toute  la 
rieure  de  cette  coquille  est  élégamment  striée  en  tra^®^*^^^_/^ 


(1)  Petite  coquille  singulière,  étroite,  allongée,  ^ )eS  |, 
comme  un  Triton,  et  ayant  l'ouverture  bordée 
quilles  de  ce  genre;  elle  est  remarquable  j, 

que  le  canal  terminal  est  plus  long  que  dans  1®*  * 


redressé  du  coté  du  dos  et  échancré  à son  pt* 

jliti-ei’' 


peees , 


Cette  coquille  appartiendrait  aux  Volutes  ou  ans  Iwi 
les  plis  coluraellaires  sont  plulét  ceux  des  Cancella'*’*'* 
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sout  saiilaiiles,  très  régulières,  un  peu  rugueuses  ou  obseurcmeot 
grenues:  dans  le  milieu  de  l’inlervalle  qui  les  sépare,  on  remarque 
Une  suie  1res  fine  et  saillante.  L’ouvertme  est  ovale,  poiuliie,  le 
*anal  de  la  base  est  peu  profond,  le  bord  droit  est  épais,  garni  en 
dehors  d’un  bourrelet  et  eu  dedans  de  stries  peu  prolongées.  I.e 
bord  gauche  est  calleux  supérieurement,  se  détache  au-dessus  de 
I oDjhilic  eu  se  renversant  un  peu  sur  lui.  La  columello,  arquée 
dans  sou  milieu,  porte  trois  plis  fort  gros.  Derrière  le  bord  gauche 
t"!  remarque  un  ombilic  peu  évasé,  mais  très  profond,  bordé  à sa 
base  par  un  bourrelet  saillant  et  arrondi, 
a 4 O mill.  de  longueur  et  3o  de  large. 

9.  f’.  . 

^•iticellaire  perforée.  Cancellaria  nnihilicaris.  Broc, 
b"  testa  ovato-acutd,  scalariformi , transversè  rugosd,  Ion gitudinaliter 
; aiifracci/nis  convexis,  vàldè  separatis ^ supernà  plamtlalis, 
tngulalis , spinis  magiiis,  reciirvis,  coronatis  ; aperturà  subintegrd, 
tftgond;  mnbilico  magnOj  usquè  ad  apicem  pervio, 
fitocch.  Conch.  foss.  snbap.  t.  a.  p.  3t3.  pl.  3.  f.  lo,  ii. 

'■“sh.  Encycl.  méth.  vers,  t.  a.  p.  190.  n“  ay. 
foison,  orilt.  piem.  p.  33,  n“  5. 

^t'onu.  Terr.  tert.de  l’Italie,  p.  43.  n®  ao6. 

•btllardi.  Cauc.  foss.  du  Piém.  p.  36.  n“  aa.  pl.  4-  f.  t?,  18. 

^‘‘bilc  fossile  du  Plaisantin. 

bl-  lîellardi  confond  avec  cette  espèce  une  coquille  très  distincte, 
décrite  et  figurée  par  M.  Bastérol  sous  le  nom  do  Cancellaria  Ges~ 
Uni. 

saisie  les  rapports  les  plus  inconlestahles  ciiti’e  celte  coquille  fos- 
sile et  celle  que  M.  Laniarck  a numinéc  Ddpldmila  Irigonnsloma, 
Sans  être  de  la  même  espèce,  l’une  doit  nécessairement  entraîner 
laulre  dans  le  même  genre.  Cette  coquille  est  fort  belle,  ovale, 
allongée,  scalariforme,  composée  de  sept  tours  do  spire  fortement 
snparés  par  une  large  rampe  oblique  qui  monte  avec  eux  jusqu’au 
^œmel;  celle  rampe  est  due  à l'aplatissement  de  la  partie  supé- 
l'ieure  de  chaque  tour.  Elle  est  séparée  du  reste  par  un  angle  aigu 
nouronué  par  un  rang  d’épines  élégantes  recourbées  vers  la  spire, 
blés  épines  sont  à l’origine  des  côtes  longitudinales  et  obliques  qui 
descendent  du  sommet  à la  base  de  chaque  tour.  Ces  côtes  sont 
^l'bvariqueuses,  étant  chargées  d'écailles  ou  de  petits  tubercules 
plus  gros  que  dans  le  reste  de  la  coquille.  Les  sillons  Irausverses, 
dmit  nous  avons  parlé,  sont  plus  ou  mnins  saillaus,  plus  ou  moins 
®ttailleux,  selon  les  individus  ; entre  chacun  des  plus  gros,  on  eu 
*''iniarque  toujours  uu  très ûn.  L’ouverture  est  petite  et  toul-à-fait 
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tl  iangulaii'e,  presque  entière,  et  plus  que  dans  rcspèce  ^ 
car  le  canal  est  très  court  et  à peine  marqué  par  une  R'8  jjii! 
pression.  La  lèvre  droite  est  assez  épaisse  et  striée  en 
tou  le  sa  lougue'iV;  il  n'existe  pas  de  colunicUc;  I® ® u#i  • 
est  libre  dans  lOiite  son  étendue;  il  est  même  Irancliaul 
rinlérieiir  de  deux  plis  aigus,  parallèles  et  égaux;  d '' 

un  peu  au-dessus  d’un  grand  ombilic  lisse  en  dedans,  J jir 
traversant  la  coquille  de  la  base  au  sommet.  Un  angl® 
conscrit  cet  ombilic  à la  base. 


Celte  belle  coquille  a 35  mill,  de  longueur  et  a5  de  large®''' 


•f  lo.  Cancellaire  variqueuse.  Cancellaria  varicosa- 


0ro' 


cé 


C.  testa  ovato-turrildj  elongatà,  epice  acuminatd,  transot^' 
nuissimè  striald,  longhudinaliter  costutd  ; castis  distant^’ , , 
datis;  tuhercidh  mlnimis,  acutis,  exasperatis;  aperturd 
acutâ;  labro  incrassato,  inliis  striata;  cohmedd  lerittt 
bipUcatâ, 

Erocc.  Conch.  foss.  siibap.  t.  a p.  3ii.  pl.  3.  f.  8. 

Def.  Dict.  des  sc.  naf.  t.  6,  sup.  p.  8;. 

Borson.  Orilt.  piem.  p.  3r,  n°  a. 

Uesli.  Euejel.  métb.  vers.  t.  a.  p.  j8a.  ii°  4. 

Bronn.  Ter.  tert.  d’Italie,  p.  44.  u“  ai3. 

Philip.  Enum.  molJ.  sieil.  p.  201.  n°  2. 

Bronn.  Letluea  geogii.  p.  lofi^.  n“  4.  pl.  42.  f.  47. 

Bellardi.  Cancel.  foss.  du  Piém.  p.  12.  n“  3.  pl.  i.  f.  T‘^' 

Habile  fossile  dans  les  terrains  tertiaires  de  l’ilalie. 


Coquille  allongée,  tiirriculée.  Ses  tours  de  spire,  au  no»’di®^.|,,|il<' 
à huit,  sont  arrondis,  convexes,  séparés  par  une 


,||f 


profonde,  onduleuse;  des  côtes  longitudinales  obtuses, 
au  nombre  de  7 à ij  sur  les  derniers  tours  do  spire, 
obliquement;  elles  sont,  aussi  bien  que  le  reste  de 
couvertes  de  stries  Iransverses  fines,  régulières  et  égal'' 


desc‘’“.‘ 

col* 


nier  tour  est  plus  petit  que  les  autres  réunis  ; il  se  le'' 
re  courte,  ovale,  pointue  à la  base 5 sa  lèvri 


ouvertur 


épaisse,  est  garnie  d’uii  bourrelet  extérieur  formé  p®*'  jjii 


drei“’Vit(' 


rote,  et 


<]uelqucfüis  d’un  épaississemeul  intérieur 





de  stries  dans  toute  sa  longueur.  I,e  bord  gaucho 
presque  toute  sa  longueur  sur  la  columelle,  il  en  ’'®****.  '''  , 

bien  distinct  ; il  se  relève  un  peu  vers  la  base  dans  q"®  o'Jl. 

vidiis,  surtout  les  vieux,  et  laisse  ainsi  à découvert  un®  ^ 

bilirale.  La  columelle  est  légèrementarquée,c.lle  n’"  1“^  • ■ 


vers  le  milieu.  M.  Brocchi  dit  cependant  qn’il  y e'* 


a tro'*’ 
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avons  examiné  dix  ou  douze  individus  do  celle  espèce,  et  nous 
U eu  avons  jatuais  vu  que  deux.  Nous  pensons  que  M.  Biocchi 
aura  pris  pour  un  pli  la  tcrniiuaison  de  la  culuinelle  au-dessus  du 
oanal  peu  profond  cl  fort  court  de  la  I ase. 

®leest  longue  de  40  à 4â  millimèlres. 

, *•  Cancellaire  angulaire.  Cancellaria  uniangulala. 


]) 


'esli. 


•î. 


testa  elongato-sulturriculald J scalarijormi,  acuta;  anfracühiis  su- 
pernk  spiratis,  valdé  angulalo-seiratis,  costis  longitud'malibus, 
distantibus  oniath;  anfractu  ultimo  ad  basim  sulco  imico  circum- 
data;  aperturd  abbreciatd;  columclld  subtriplicatd, 

^usli.  Eucy.  métb.  vers.  1. 1.  p.  181. 

^tncellarin  fusils,  lironii.  Tcrr.  lert.  de  l’Ilal.  p.  44. 

^tiicel/aria  uniangulata,  BellardI.  Cancell.  foss.  du  Picm.  p.  17. 

8.  pl.  2.  f.  ig.  20.  Exclus,  'varietalibus? 

^fabiie...  Fossile  à Asii  et  dans  le  Plaisantin. 

^a'ie  coquille  est  ülancce,  luri  ioulée  à la  manière  de  quelques  Cérites 
ou  de  quelcpies  scalaires  à base  un  peu  large.  I.cs  tours  despire,  au 
Uuiubre  de  sept  à boit,  sont  fortement  séparés  entre  eux  par  l’a- 
plaliïseiuenl  de  leur  partie  postérieure  qui  foruie  une  espèce  de 
. l ampe  un  peu  oblique,  qui  inoiile  jusqu’au  sommet.  Celle  rampe 
est  séparée  du  reste  par  un  angle  aigu,  découpé  élégamment  en 
feston  dont  les  pointes  sont  formées  par  les  côtes  qui  descendent 
longitudinalement  et  dans  l’endroit  où  elles  passent  sur  la  carime. 
Ces  côtes  sont  simples,  distantes,  régulièrement  espacées,  lisses 
aussi  bien  que  tout  le  reste  de  la  coquille;  elle  offre  cependaul 
•loelquefois  plusieurs  stries  d’accroissement  assez  j égulièi'es  ; le 
dernier  tour  est  moins  long  que  tous  les  autres  réunis  ; il  se  pré- 
aeule  vers  la  base  un  sillon  unique,  transverse,  saillant,  qui  coupe 
Iransversalcmeut  toutes  les  côtes.  L’ouverture  est  petite,  subtri- 
goiie;  la  columelle  est  droite,  terminée  en  pointe  ; elle  porte  dans 
le  milieu  deux  plis  obliques,  et  à la  base  un  troisième  peu  élevé 
et  peu  sensible  ; il  n’y  a aucune  trace  d'ombilic. 

^etle  belle  espèce,  d'une  forme  très  élégante,  est  longue  de  20  à 2Ô 

t-ancellaire  tordue.  Cancellaria  contorta.  Bas. 


C V 

• ovatO’-acutâj  in  medîo  vciitncosâ^  ulrâquc  exlremitalc  acu- 
^Unatâ,,  longilHclinallter  cosiatà^  transvcrsim  striata  ; anfmctibiis 
^otundatîs;  aperUtrâ  magnâ;  lahro  incrassalo^  sfriato;  cotumelld 
^^cavatà,  triplicatà^ 

Foss,  de  Bord,  p.  ^7.  pl.  f.  3. 
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Desh.  Eiicy.  mélh.  vers,  I.  a.  p.  i86.  n°  i5. 

H-ibite. ..  Fossile  aux  environs  delîordeaux,  à Dax  cl  en  Xiehe' 


La  figure fjue  M.  Kasterot  a doiiuée  de  celle  espèce  est  fort 


dit  qu’elle  est  contournée.  Nous  uc  voyons  pas  qu’elle  le  *' 
que  beaucoup  d’autres  j elle  l’est  moins  certainement  que 


bouO*; 

ioill'"’ 


les 


cellaria  trochlearU  et  acutangularis.  Cette  coquille  s® 
néaumoins  faeiletueut  de  toutes  ses  congénères;  elle  est 
longée,  pointue  aux  deux  exirénailés,  un  peu  oblique  1’^'  ^ 
uière  dont  l’ouverture  se  dirige  ; elle  est  eoniposée  de  -si* 
tours  arrondis,  convexes,  chargés  de  côtes  longiludiual®*'^^ÿj> 
ques,  variables  par  leur  nombre  et  rèlcvation,  quelquef®'*  upr 


ment  anguleux  vers  leur  sommet,  cet  angle  indiquant 


un»!’ 


ufta' 

sèment  peu  prononce  qui  borde  la  suture.  Ou  reinarquCi  * 


la  surface  de  cette  coquille,  des  stries  transverses,  nonibr®"  j|fi 


unes,  plus  saillantes,  sont  distantes  entre  elles,  et  l’inlervai 


sépare  est  occupé  par  trois  stries  plus  fines,  dont  celle  du 
cependant  plus  saillante  ipie  les  deux  autres.  L’ouverture  e«' 
ovalaire  ou  subtrigone  ; le  canal  de  la  base  est  large,  pe“  I 
et  se  confond  insensiblement  avec  le  bord  droit  : celui-e*  e*'  é 
et  strié  en  dedans  dans  toute  sa  longueur.  Le  bord  8*’'“' 
étalé  supérieuremeut,  beaucoup  plus  étroit  inférieureW®  K 
relève  un  peu  et  laisse  à découvert  une  petite  fonte  onib‘ 
columellc  est  légèrement  arquée  ; elle  présente  dans  s®"* 
trois  pdis  écartés  dont  l’antérieur  est  obsolète. 

Celte  coquille  est  longue  de  5o  luill.  et  large  de  28. 

•f-  i3.  Cancellaire  tonne.  Cancellariadoliolaris.^^^' 

C.  testa  globosâ,  ahhreviatà;  spirâ  depressd,  profmdè 
rugis  elatis,  rolundatis  apertâ;  stria  unicâ  minimd,  rag't 
sità;  aperturd  ovato-acutd;  co/umelld  rectâ,  hIplieaMi 
magno,  palulo,  infundibuliformi,  profundo,  emargia<tid' 

Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  46.  pl.  2.  f.  17. 

Desli.  Eucy.  métb.  ver»,  t.  a.  p.  189;  n°  34. 

Habile...  Fossile  aux  environs  de  Bordeaux. 


Par  sa 
a de 
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forme  arrondie  et  globuleuse,  celle  coquille  fort 
! l’analogie  avec  le  Cancellaria  obtusa,  mais  elle  e”  ^,1 1 


tous  les  autres  caractères  spécifiques.  Celle-ci,  eoniu’® 
l’indique,  ressemble  à une  petite  tonue;  sa  spire  de  cln‘l 
très  obtuse,  h peine  saillante.  La  sulure  est  profoiul®'®®''  j j 
culée,  et  toute  la  surface  extérieure  est  chargée  de  sill*'' 
grosses  rides  ou  côtes  convexes,  Iransverses,  séparées  p®^^ 
presque  aussi  large  qu’elles,  et  laissaut  apercevoir  dan* 
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line  slriii  élevée  parallèle  aux  deux  côtes  entre  lesquelles  elle  mar- 
L’ouverture  est  presque  aussi  haute  (pie  la  coquille  clle- 
Diêinej  elle  est  ovale,  pointue;  le  bord  droit,  bien  arqué, est  fcs- 
•ounè  et  strié  en  dedans  dans  tonte  sa  longueur;  lo  bord  gauche, 
®tibcalleux  supérieurement,  se  détache  et  se  redresse  au  niveau  de 
l’ombilic,  sans  se  renverser  sur  lui.  La  columelle  arquée  se  porte 
Un  peu  à droite  par  sa  base,  elle  est  munie  dans  son  milieu  de  deux 
B''os  plis  ; le  canal  de  la  base  est  assez  profond,  un  peu  relevé  vers 
le  dos,  mais  non  échancré;  l’ombilic  qui  perce  celte  coquille  dans 
son  axe  jusqu’au  sommet,  est  grand,  iiifuudibuilforme,  très  profond, 
olargi  et  bordé  à la  base  par  uu  bourrelet  crénelé  : au  dedans,  cet 
Ombilic  est  strié. 

Cette  coquille  a 33  mill.  de  longueur  et  28  delargeur. 

■ tiancellaire  scabre.  Canceüaria  scahra.  Desb. 

icstd  •ventrieosâ,  Iransoersk  nigosâ,  longitudinalilcr  stibcostalà; 
''“gis  comexis,  sqmmulis  minimis  creclis,  numerosis,  operlis;  an- 
Ji'actibus  convexis,  supernè  canaliculatis;  aperlurd  siibtnlegrd, 
o^ato-acutd;  columelld  biplicald;  iimbilico  magno^  infundibiUi- 
formi,  profundissimo. 

l^Ssh.  Ency.  nièth.  vers.  t.  a.  p.  190.  n®  0.5. 

l*ollardi.  Caucell.  foss.  du  Piémont,  p,  33,  u®  ao,  [A.  4>  f.  2. 

llabite...  Fossile  du  Plaisantin. 

Cotte  coquille  est  ventrue,  globuleuse,  à spire  courte,  formée  de  six 
tours  arrondis  séparés  par  uue  suture  largement  canaliculée  ; toute 
leur  surface  extérieure  est  couverte  de  gros  sillons  transverses, 
convexes,  interrompus  obliquement  par  des  côtes  longitudinales 
peu  saillantes,  quelqtiefois  variqueuses,  qui  descendent  du  soin- 
*oet  à la  base  de  chaque  tour;  les  sillons  Iransverses  sont  chargés 
d'un  grand  nombrede  petites  écailles  serrées,  imbriquées  qui  ren- 
dent toute  la  coquille  rude  au  toucher;  l’intervalle  qui  sépare  les 
aillons  est  occupé  par  une  ou  deux  stries  également  écailleuses, 
h’ouverturc,  qui  n’est  pas  fort  grande,  est  appuyée  seulement  par 
^ou  angle  interne  et  supérieur  contre  l’avant-dernier  tour,  son 
l>ord  gauche  est  entièrement  libre,  et  il  n’y  a véritablement  pas  de 
Columelle.  Le  bord  droit  est  très  épais,  festonné  sur  sonfencbanl 
cl  fortement  strié  eu  dedans  dans  toute  sa  longueur;  le  bvd  gau- 
che, mince  et  tranchant,  libre  dans  toute  sa  longueur,  S forte- 
•oent  arqué  vers  la  droite  ; à l’intérieur  il  porte  deux  gros  plis;  il 
renverse  un  peu  en  dehors,  en  dessus  d’un  ombilic  très  grand 
^ocgement  ouvert  à la  base  de  la  coquille  cl  la  traversant  jusqu  au 

Sommet. 

Eli 

‘0  a 45  mill.  de  longueur  et  33  de  large. 
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t i5.  CAnce\\MTe  siximale.  Cancellariasuturalis.  Sov^- 


llt^ 

C.  testa  ovato*acutd,  utrhtquè  attcnuacd  , uaricosà ,,  ^ 

ffranoso-costuhtd,  striis  transversis  demssaiâ^ 
t>exlsj  suturd  canaûcit/atà  separaOsj  aperturd  ovato-aîî§tis^^'> 
TtiargifiütOj  wiits  siriato^  colutnella  obttquè  trîvlicütdt 
&o\v.  Généra  of  sheils  f.  4*  Cancellarîa  hiplex  sur  la  plancB^’*  oj, 
Cancellaria  granifera.  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris.  1.  3.  p. 
pl.  79.  f.  3/,.  35. 

Habite...  fossile  au.v  euv irons  do  Paris  dans  le  calcaire  S‘'°’ 
particulièrement  à Parues,  ^ i 

M.  Sovverby,  dans  son  Généra,  ayant  donné  avant  nous  ue  J' 
cette  espèce,  nous  abandonnons  le  notre  pour  celui  de  ' 
anglais,  nous  appliquant  à iious-même  les  règles  de  1“ 


clature  que  nous  avons  établie. 

Cette  Caucellaire  est  fort  élégante,  elle  est  allongée,  étroite, 


toe* 


lé 


individus  ont  des  varices  irrégulièrement  distribuées  surlt^- 
Il  y en  a quelques-unes  chez  lesquels  ces  varices  se  succèd*’" 
les  tours  exactement  comme  dans  les  Ranclles.  La  spire  esf  iji 
moins  grande  que  l’ouverture  et  très  pointue  au  somw®' ’ 
tours  convexes  sont  nettement  séparés  entre  eux  par  uu  P 
nal  étroit  et  assez  profond  qui  règne  à leur  partie  sopérir“^^,(- 
surface  des  tours  rencontre  de  petites  côtes  longitudinal®* 
lières,  traversées  par  des  petits  lileU  transverscs,  en  l>®‘’‘,'''ters‘'’ 
et  également  distans;  une  granulation  s’élève  au  point  d''“  ,|it' 
• lion  des  ülets  et  des  côtes.  Ces  divers  accidens  s’effacent  e®  ' 
sur  la  première  moitié  du  dernier  tour,  et  disparaissent  1®  ^gjii 
fois  entièrement  sur  le  reste.  L’ouverture  est  ovale-®® 
étroite;  son  bord  droit,  garni  d’un  bourrelet  extérieur > 
nelé  en  dedans.  La  columellc,  faiblement  arquée  dans  sa  l®®“ 
porte  trois  petits  plis  égaux.  Le  canal  de  la  base  est  un  P® 
saillant  que  dans  d’autres  espèces;  mais  il  est  peu  profo®d- 
Celle  coquille  a aS  mill.  de  long  et  14  de  large. 

'{■  16.  Cancellaire  de  Geslin.  Cancellarîa  Geslin^-  ^^^///’ 

C,  testa  ovato~oblongd,  aciitâ , longitudinaliter  costetd'  ® 
transversim  sulcald,  hast  umbil'watâ;  an/raetibus  supt'^'''^ 
angulatis  ; aperturd  ovato-trigonâ;  labro  iiitlis  sulcato  î 


rectd,  bipUctttd, 

Bast.  Mém.sur  les  foss.  de  Bord.  p.  46.  n“  4.  pl.5. 
Habite  fossile  des  environs  de  Bordeaux. 

M.  Bellardi  rapporte  cette  espèce  dans  la  synonymie 


du 


Ct‘<> 


umbilicaris  deBrocchi,  il  est  à présumer  que  ce  natura 


ilisi®  ‘ 
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pas  sous  les  yeux  l’espèce  pour  la  première  fuis  décrite  par  M.  Bas- 
Icrot  ; car  le  moindre  examen  eiit  suffi  pour  lui  faire  éviter  cette 
erreur.  La  Canceltaria  Geslinl  e.sl  une  co(piille  obloiigue,  pointue, 
ayant  la  spire  à-peu-près  aussi  longue  que  le  dernier  tour.  Elle 
est  composée  de  six  tours  convexes,  scalariformes,nettementsé- 
l'arés  par  une  large  surface  qui  remonte  jusqu’au  sommet  et  qui 
*^st  séparée  du  reste  par  un  angle  assez  aigu , mais  non  saillant.  Le 
dernier  tour  est  ventru,  atténué  à sou  extrémité  inférieure,  il  est 
ouvert  à la  base  par  un  ombilic  iufundibulilorme  qui  se  rétrécit 
subitement  et  ne  laisse  point  apercevoir  les  tours  de  la  spire. 
Eette  coquille  est  ornée  d’un  assez  grand  nombre  de  côtes  longi- 
tudinales, saillantes,  aiguës,  sublamelleuses  et  qui  se  relèvent  en 
écaillés  spiniformes  en  passant  sur  l’angle  des  côtes.  Outre  ces  la- 
melles longitudinales,  la  coquille  est  ornée  de  sillons  transverses 
en  petit  nombre  entre  lesquels  on  remarque  quelques  stries  beau- 
coup plus  fines.  L’ouverture  est  triangulaire,  elle  est  épaisse;  son 
bord  est  sillonné  en  dedans  et  la  columelle  est  pourvue  de  deux 
petits  plis  inégaux. 

grands  individus  de  cette  e.spèce  ont  3a  millim.  de  long  et  ao 
de  large. 

• Cancellaire  de  Brander.  Cancellaria  evulsa,  Sow. 

tesui  ovato-oblongcl,  Daricosà,  utrinquè  allenuald,  longitudinali- 
ler  costellatà,  transverslm  striatd  ; slriis  subcequallbus;  aperturd 
ovalâ;  labro  incrassato,  inths  regidariter  sulcaio;  columeltd  obti- 
<Jud,  bail  Iriplicatâ, 

®C'v.  Min.  Conch.  pl.  36i.  f.  a,  3.  4. 

^"ccinum  ei’uLum.  Brander.  Foss.  liant,  pl.  i.  f.  14. 

®csli.  Ency.  méth.  vers.  I,  2.  p.  iS3.  n°  10. 

^ysl.  Coq.  foss.  de  Klein  Spaw.  p.  33.  n“  86.  pl.  3.  f.  86. 

^^onincli.  Coq.  foss.  de  Bas.  et  de  Boom.  p.  10.  n®  i. 

^‘tonn.  Letbæa  Geogn.  t.  2.  p.  io6.4.  pl.  41.  f.  17. 

bîpîicatus,  Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  3.  p.  388.  n®  3r. 

^®l)ite...  Fossile  aux  environs  de  Paris,  particulièrement  dans  les 
grès  marins;  on  la  trouve  plus  rarement  dans  les  calcaires  gros- 
siers, et  elle  se  trouve  aussi  dans  les  terrains  de  la  même  époque 
Hue  ceux  de  Paris , en  Belgique  et  en  Angleterre.  Il  est  à présumer 
*IUe  la  confondant  avec  une  autre  espèce  des  environs  de  Bor- 
deaux, I.amarck  l'a  inscrite  sous  le  nom  de  Cancellaria  buccinula; 
mais  cette  dénomination  doit  être  abandonnée  pour  dt  ix  raisons: 
d abord  parce  qu'elle  pourrait  s’appliquer  à deux  espèces  très  dis- 
bnetes,  et  ensuite  parce  que  l’espèce  qui  nous  occupe  avait  reçu  un 
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gjillai''' 

nom  depuis  loiig-lcmps  parBiauder  el  par  Soweihy.  ^ j^p- 
a commis  égalemenl  une  erreur  au  sujet  de  celle  espèce  i ép- 
ilant comme  sou  analogue  fossile  une  coquille  des  environ* 
rin,  qui  en  est  parfailement  distincte.  Aujourd’hui  que  la  ^ 
puise  des  renscigucmeus  très  utiles  dans  l’appréciation  r'5‘’“'^|jp( 
des  espèces  qu’élablisseul  les  zoologistes,  ils  doivent  y niel"^ 


extrême  attention;  c’est  le  seul  moyen  d’éviter  pour 
fâcheuses  al  issidences. 


pjveod 


Le  Cancellaria  epulsa  est  une  coquille  ovalc-oblougiie,  à tn"^* 


(pir 

lie**" 


vexes,  chargés  de  petites  cotes  longitudinales  entre  lesA^^lfi 
montrent  des  varices  irrégulièrement  distribuées  comme 

des 


Triions.  Ces  cotes  sont  coupées  transversalement  par 


gales,  les  plus  Unes  se  trouvant  entre  les  plus  grosses 


L'm"'®' 
. c*' 


sil' 


i8. 


est  ovale;  le  bord  droit,  épaissi  dans  les  vieux  individnsi 
lonné  en  dedans.  La  coluinelle,  infléchie  obliquement  ® 
forme  un  petit  bourrelet  cylindrique  sur  lequel  s’élèvent 
tils  plis  égaux.  lî 

Les  plus  grands  individus  de  celte  espèce  ont  3o  mill.  de  Im'i 
de  large.  i, 

■>  Of® 

Cancellaire  strialulée.  Cancellaria  striatulatci" 

C.  teslâ  elongato-turritâ,  buccinoideâ;  spird  acuminatâ,  ^0^ 

fractu  loiigiore;  anfractibus  convexis,  primis  dccussali^\ 
striis  tranSŸerstttibus  omatU,varicibiu  interruptis;  aperW'^ 
angustd;  columelld  basi  arcuatâ,  triplicatd. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  5u3.  n”  5.  pl,  yg.  f.  29' 
Habite...  Fossile  de  Mouchy-lo-Cbàlel 


Cette  coquille  a qucli)uc  analogie  avec  la  Cancellaire  grai» 


est  à-peu-près  de  la  même  taille  ; mais  sou  dernier  tour  ® 
coup  plus  court  par  rapport  à la  spire,  elle  s’en  dislingM*  d' 
premier  aspect,  et  on  la  reconnait  au  reste  par  d’autre* 
ractères  non  moins  conslans:  elle  est  allongée  ; sa  spire, 
pointue,  est  composée  de  huit  tours  très  convexes,  à sut^i^ 
et  non  caiialiculés.  Sur  les  premiers  on  voit  des  côtes 


' • c 

régulier  avec  les  stries  fines  qui  les  traversent.  Ces  cote* 


nales  nombreuses,  petites  et  rapprochées,  formant  un  re*  ,iiS' 

.-slo^^^K 

diuales  disparaissent  peu-à-peu  vers  les  derniers  tours,*'** 
on  ne  trouve  plus  que  les  stries  transverses;  ces  stries  son*  ^ 
raïqirochées  ; inégales  sur  le  premier  tour,  elles  devienn®^^^^ir® 
que  égales  sur  le  dernier,  et  elles  le  garnissent  dans  loid®  ■ jj  <* 
due.  Ce  dernier  tour  est  beaucoup  plus  court  que  lu  *1'*/ 
enflé,  globuleux,  et  on  y remarque  quelques  varices  ir>^ 
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sinsiquE  sur  les  tours  précédons.  L’ouverture  est  ovale-oMongiie; 
le  bord  droit  est  épaissi  et  bordé  en  dehors  par  un  bourrelet  peu 
^pais  et  assez  large  ; la  culunielle  est  très  courte,  tordue  sur  elle- 
niéme  et  garnie  de  trois  plis  presque  égaux. 

*^lte  coquille,  assez  rare  et  dont  nous  n’avons  vu  qu’un  très  petit 
nombre  d'individus,  est  longue  de  ao  mill.  et  large  do  10. 

9’  Cancellaire  crénelée,  Cancellaria  crenulata.  Desh. 


testa  elongato-sublunltâ,  angustd;  spird  acuminatd,  tongitadi- 
naliter  et  obliqué  costatd  ; costU  simpllcibtts;  anfiactibus  coavexis, 
tuturd  crenulatd  separatis;  aperlurd  oeato-angustd  j labro  incras- 
*°to^  intùs  dentato;  columeUd  tripUcald. 

a.  (Desb.)  Testd  majore;  aufractibus  transvers'im  regulariter 


»0. 


ttriatis  ; striis  aqualibus  et  dislantibus, 

^esh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  Soi.  n”  3.  pl.  gg.  f.  3l.  3a.  33. 
^labile...  Fossile  deUclbeuil,  Ouise-Lamolhe, 

Petite  coquille  fort  élégante,  allongée,  étroite,  subturriculée ; on 
eoiupte  sept  k huit  tours  à la  spire.  Ils  sont  étroits,  convexes  et 
fortement  séparés  par  une  suture  canaliculce  ; ils  sont  ornés  d'un 
assez  grand  nombre  de  côtes  longitudinales,  simples,  assez  étroites  et 
saillantes,  quelquefois  iulerrompnes  par  quelques  varices  irrégu- 
hèrement  éparses;  les  côtes,  eu  aboutissant  vers  le  bord  supérieur 
ties  tours,  s'élèvent  sensiblement  et  formentau  sommet  des  créne- 
lures  élégantes  ; le  dernier  tour  est  mi  peu  plus  grand  que  la  spire, 
b’ouverture  est  ovale-oblongue,  étroite  ; son  bord  gauche  est  mince 
®tun  peu  relevé  le  long  de  la  columelle.  Celle  columellc  est  étroite, 
cylindracée  et  garnie  de  trois  petits  plis  parallèles,  égau.x  et  obli- 
Rues  ; le  bord  droit  est  épaissi  à l'intérieur  et  garni  de  dents  fines 
et  régulières;  en  dehors,  il  est  suivi  par  un  bourrelet  étroit,  très 
Convexe  cl  fort  saillant  ; le  canal  de  la  base  est  extrêmement  court 
®l  produit  par  une  légère  dépression  que  l’on  voit  eu  dessous  de 
f extrémité  de  la  columellc. 

^ variété  est  assez  rare,  et  elle  se  distingue  par  un  petit  nombre  de 
stries  transverses  légèrement  saillantes,  eu  petit  nombre,  et  qui  dé- 
roupent  les  côtes  en  petites  crénelures  régulières. 

^®Ue  espèce,  assez  rare,  est  longue  de  1 1 mill.  et  largede  5. 

Cancellaire  élégante.  Cancellaria  elegans.  Desh. 

testa  elongato-subturritd,  ntrinquè  aitenuatd,  longitudinaliter 
t^ostellatd,  transvers'im  regulariter  striatd;  striis  inœqualibus;  an- 
fractibus  convexis,  lotis,  sutura  profwidd  et  canalicidatd  separatis; 
^perturâ  ovato-angustd;  colamelld  cylindraced,  triplicatâj  plicis 
"ttequalibus;  labro  incrassato,  intùs  lenuè  dentato. 
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Var.  a.  (Desh.)  Testa  latiore,  breviore;  striis  distantloribus. 

Desli.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  5oa.  n°  4.  pl.  79.  f.  a4- 
Habite. . . Fossile  de  Grignon , Parnes,  Senlis.  ^ ji 

Petite  coquille  allongée,  suhlurrieulée,  Lcaiicoiip  plus 

le  sont  la  plupart  des  Cancellaires.  Sa  spire  est  plus  long'"'  j j. 
le  dernier  tour;  elle  cummence  au  sommet  par  deux  tour® 
lait  lisses,  tandis  que  les  suivons  sont  ornés  d'un  grand  nof , 
petites  côtes  longitudinales,  disposées  régulièrement,  c> 
peu  saillantes  et  traversées  par  un  grand  nombre  de  strias  ‘ ^,|i 
inégales;  vers  le  sommet  des  tours,  deux  de  ces  stries  soo^ 
plus  saillaiiles  que  les  autres,  et  forment  deux  angles  ù peif® 
qués;  les  autres  stries  sont  très  serrées,  une  ou  deux 
vant  entre  les  plus  grosses.  L’ouverture  est  petite,  propos’ ^ 
lement  plus  courte  que  dans  la  Cancellaire  crénelée;  le 
che  est  étroit  et  devient  saillant  le  long  de  la  columelle; 
est  garnie  de  trois  petits  plis  inégaux;  le  premier  est  le 


et  le  dernier  le  plus  petit.  Le  bord  droit  est  fort  épi 


p-ai-s^' 


rieur,  et  il  est  garni  de  dentelures  fines  et  régulières,  t - jjjij' 
qui  occupent  toute  sa  largeur  ; en  dehors  il  est  bordé  pat 
relet  épais  et  saillant.  ^ |i«i* 

La  variété  a le  dernier  tour  un  peu  plus  large,  les  sutut®* 
moins  profondes,  et  parmi  ses  stries  transverses  on  en  t®  ^iji 
quatre  ou  cinq  sur  le  dernier  tour,  régulièrement  espott*®' 
saillantes  et  plus  aiguës  que  les  autres. 

Cette  coquille,  assez  rare,  est  longue  de  1 1 mill.  et  largo  àe  ® ’ 


FASCIOXiAIKE.  (Fasciolaria.) 


,ltO" 


il(' 


Coquille  subfusiforme,  canaliculée  à sa  base,  san^ 
relets  persistans,  ayant  sur  la  columelle,  près  ‘1“ 
deux  ou  trois  plis  très  obliques.  0, 

Testa  suhfusiformls^  basi  canaliculata  ; varici^'^^ 
Columella plicis  cluabus  seu  tribus  valdè  obliquis 


OiiSERVATioîTs.  — Les  Fasclolaires  sont  un  démen’^’’^ 
du  genre  3Iurex  de  Linné.  Elles  ont,  en  effet,  comme  l®’ 
rex,  un  canal  au  bas  de  leur  ouverture;  niais  comme 
dépourvues  de  varices,  Bruguières  les  en  avait  sépat® j,|H> 


.ft 
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\ Sé 

; seulement  il  ne  l’était  point  lorsqu’il  les  réu 


— *•  J AA  AXA.  |)uiiu  lurMju  il  icb  reu- 

'i^Splj^  car  elles  en  sont  éminemment  distinguées  par 


®®^*'™ellc,  t.andis  que  ceux-ci  en  manquent  géné- 


‘Utl, 


^eot  ri-  * ° 

lin  II  rapprochent  davantage  les  Fasciolaires  des 


5 mais  ils  sont  très  oLliques,  au  lieu  que  ceux  des 
VcpA  parfaitement  transverijes.  Voici  les  principales 

''•te  q zoologistes  ont  admis  Je  genre  Faseiolaire  au  meme 
1-amarck.  Ce  genre,  en  effet,  ne  présente  pas  des  ca- 
’Vj  considérables  en  apparence  que  la  plupart  des 


’’  l’on  ne  doit  pas  s’étonner  si  la  plupart  des  conchy- 


on  sous-genre,  ou  seulement  une  section 

K\  *Cs  T?„ ^ , 


''•H, 


* Fuseaux.  Cette  opinion  a acquis  récemment  d’autant 


1 ■'«r  *1***^  MM.  Quoy  et  Gairaard  ont  fait  voir,  dans 

^ Car  *10®  animaux  des  Fasciolaires  ont  tous 


— V/AAI.  LVAU3 

extérieurs  de  ceux  des  Fuseaux.  Plusieurs  espèces 


,^s 


.•^présentées  dans  l’ouvrage  que  je  viens  de  mentionner. 


J.  , — ........VJ  uucji:  viciia  UC  mentionner, 

8'ires,  comparées  à celles  des  Fuseaux,  ne  permettent 


■ .‘S  q,  _ .J. 

^Itç  doute  sur  l’cxtrèmc  analogie  qui  lie  les  deux  genres. 
''5it)jg*”“'ogie  a même  paru  tellement  grande  à MM.  Quoy  et 
oot  supprimé  le  genre  Faseiolaire  et  l’ont  fait 


cr 


bi 


. VVV..V.  J.  VV  JJICU  JJUIIC  UUll- 

extrémité  postérieure,  un  opercule  corné  pro- 
grandeur  de  l’ouverture  de  la  coquille,  épais. 


parmi  les  Fuseaux.  L’animal  de  la  Faseiolaire  rampe 

. . . ...  I 


ovalaire,  tronqué  en  avant,  très  épais  et  très  pro- 
^ Cr  solidement  l’animal  aux  rochers.  Ce  pied  porte  obli- 


>Ctr,  • . — * 

^ onguiculé.  Cet  opercule  varie  selon  les  espèces,  et  il  y 


^ Aj^jciuLuc  vuiic  ociuii  ica  capucubj  CC  li  y 

Nsçs  autres,  où  il  est  assez  élégamment  rayonné  de 

'h  ^ Cüffto  1 


épaisse;  elle  se  prolonge 
ite^  en  deux  tentacules  coniques  sur  lesquels  les  points 


'fi,., 


'air, 


Ih*'^*"'  il  > — ■«  u.isc.  .iviiisi,  a 1 cx- 

Nji’ç  “y  a rien  dans  cet  animal  qui  le  différencie  réelle- 
des  Fuseaux  et  même  de  celui  des  Turbinelles. 
'^^••'’es  du  genre  existent  donc  uniquement  dans  les  co- 
o^  caractères  consistent,  comme  Ta  dît  Lamarck,  en 
O.  •l^'^fre  plis  très  obliques  placés  à la  base  de  la  colu- 


es 


* montrent  au  côté  externe  de  la  base.  Ainsi,  à l’ex- 


Augmentant  graduellement  de  grosseur,  eu  allant  d’ar- 


U ■“'*  7 — V... 

®ot.  Lamarck  comptait  huit  espèces  seulement  dans  le 
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genre  Fasciolaire,  M.  Kicncr  en  a ajouté  quatre;  j,j 

connaissons  quelques  espèces  qu’il  n’a  point  mentionne^’^^^f. 
marck  n’a  point  connu  d’espèces  fossiles  appartenant 
Nous  en  connaissons  actuellement  sept  à huit,  provenant  a 
rains  tertiaires  delà  Touraine  et  des  environs  deBordeaU*’ 
provenant  du  bassin  de  Paris.  ] 


ESPÈCES. 


I.  Fasciolaire  tulipe,  Lamk. 

F.  testa  fusiformi,  medio  ventricosâ,  muticâ,  lœvigatâ,  jus^ 
üo-rufescente  , nunc  albd  et  spadiceo-mavmoratd  ; 
iransvcrsis,  inœqualiter  confertls  ; anjractilus  njaldè  eo»^ 
taris  marginato-Jimbriatis  ; caudd  sulcatd  ; labro 
striata, 

Jt/ureÆ  Lin. Syst.  Nat.  éd.  n.  p.  iai3. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  lo.  p.  754. 

Eonamii.  Uecr.  3.  f.  187. 

* Rona.  Obser.  cireà  vivent.  Coq.  f.  38. 

Lisler.  Concli.  t.  91 1.  f.  2. 

Rumpli.  Mus.  t.  49.  Cg.  H. 

Giialt.  Test.  t.  46.  Cg.  A. 

D’Ai'geuv.  Concb.pl.  10.  Cg.  K. 
ravanne.Concli.pl.  34.  fig.  L, 

Seba.  Mus.  3.  I.  71.  f.  a3 — 3a. 

* Regenf.  Couch.  l.  3.  pl.  9.  f.  35. 

* Mus.  Gollw,  pl.  29.  f.  220  a.  b,  ^ 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  18.  f.  5.  et  6.  t.  27.  f.  i. 

Mai'lioi.  Concli. 4- 1.  v36.  f.  1286.  1287. et  t.  1871  f.  ** 

* Murex  tn/yia.  Born.  Mus.  p.  817. 

* !d.  Sclirot.  Eiiil.  I.  5.  p.  527.  n“  46. 

Fasclolaria  tulipa.  Eiicyclop.  pl.  43r.  f.  2. 

* Roissy,  lïiif.  Moll.  f.  6.  p.  76.  n°  i.  pl.  5g.  f.  4- 

* Pci  ry.  Concli.  pl.  5o.  f.  i.  2. 

* Id.  Dillw.  Cal.  t.  a.  n“  g5.  p.  729. 

* Scbem.  Nouv.  syst.  p.243. 

* Wood.  Ind.  test.  pl.  27.  f,  g8. 

* Blaiiiv.  Malac.  pl.  17.  f.2. 

* Desh.  Eiicy.  Mclli.  vers.  t.  2.  p.  taS.n”  i. 

* Kiener.  Spcc.  des  Coq.  p.  2.  u°^i.  pl.  i.  2. 
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Wabiie  l’Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Belle  coquille,  très  variée 
^ans  sa  coloration,  et  distincte  delà  suivante  par  ses  sutures  tou- 
jours marginées,  même  un  peu  froncées,  ainsi  que  par  le  rappro- 
^ chement  de  ses  ligues  transverses.  Longueur,  6 pouces  3 lignes. 

'*®ciolaire  distante.  Fasciolaria  distans.  Laink. 

testa  fusiformi-turntd,  ventncosd^  mutied,  lœvl,  alld,  strigU  Ion- 
ë‘tiidinaii/ms  J muta  fis,  luleo-roseis  pictd  ; tineis  nigris,transversis, 
‘itstaïuibus;  anfraclibus  comexis;  sutwis  simpUcibus;  caudd  hre- 
"'uscidd,  suîcatd;  labro  intùs  striata, 
l-ister.  Concli.  t.  gro.  f.  i. 

^ l’erry.  Coneb.  pl.  So.  f.  4. 

^ Kieiier.  Spec.  des  Coq.  p.  4.  n“  2.  pl,  3. 

*^esli.  Ency.  mélli.  Vers.  t.  a.  p.  ia.5.  n®2. 
abite  dans  la  baie  de  Campécbe.  Mon  cabinet.  Celte  espèce  est  sans 
*^0016  très  voisine  de  la  précédente,  et  a,  en  elïet,  l’aspect  d’une 
tulipe;  mais  elle  en  est  couslamment  distincte  par  scs  sutures  non 
■narginées,  par  ses  ligues  transverses  toujours  distantes,  et  par  sa 
'lueue  plus  eourle.  Vulg.  la  Tulipe  rubanée  ou  la  Tulipe  d'Inde. 

, longueur,  3 pouces  10  lignes, 

*^*olaire  robe-de-Perse.  Fasciolaria  trapezium.  Laink. 

■ testa  fusiformi.  a}ciitricosây  tubercidifcrd  ^ lœviusculdy  albâ  aut  ru- 
/escente,  lineis  rufts  cinctdj  tubercuUs  coniciSy  suheompressis,  in  an- 
f'actuum  media  uniseriatis  ; calumclld  fulvo-rubente  ; labra  intùs 
^tleganter  striata  ; striis  rubris, 

'"■ex  trapezium.  Lin.  Sysl.  Nat.éd.ia.p.  1224.  Gmel.  3.î52,n°99. 
ooanni.  Recr.  3.  f.  287. 

'®’or.  Coneb.  t.  gSi.  f.  2G. 

Ouipl).  ( 29.  fig.  E.  et  I.  49.  fig- 
Test.  46.  fig.  B. 

^''genv.  Coneb.  pl.  10.  fig.  F. 

^*'ar,ne.  Coneb.  pl.  35.  fig.  B.  2. 

Mus.  3.  t.  79.  Figurai  duce  in  angulo superiare  et  exteriare pa- 

S'narum. 

•lorr.Vergn.  4.  t.  20. f.  i. 

^“'■liui.  Coneb.  4-t.  iSg.  f.  129S.  1299. 
yf^aiotarla  rrapei/a'»,.  Eiicyclop.  pl.  43i,  f.  3,  a.  b. 

4 ^lus.  Gottw.  pl.  29.  f.  210, 

. ^'0.  Mus.  Ulric.  f.  634. 

, Coneb.  pl.  54.  f.  3. 

% ^''ouch.  Lanik.  Coneb,  pl.  17.  f.  7. 

Hoissy.  Buf.  Moll,  t.  6.  p.  78.  u“  2, 

^OJIE  IX. 
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* Murex  Irapeziiim.  Born.  Mus.  p.  3ig. 

* /(i?.Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  53i.  n“  5i. 

* Id.  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  735.  u®  109.  excl,  varie!. 

* Wood.  lud,  test.  pl.  37.  f.  iia. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  8.  n®  3.  pl.  6. 

* Sow.  Condi.  Mau.  f.  386. 

* Desh.  Eiicy.  méth.  Vers.t.  2.  p.  laâ.  11“  3. 

Habile  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Belle  e-'l’“ 
commune  dans  les  collections.  Vulg.  la  Robe  ou  le  Taj>H'‘ 
longueur,  5 pouces  3 lignes. 

4.  Fasciolaire  orangée.  Fasciolaria  aurantiaca. 

F.  testa  sub/usiformi,  venlricosd^  contabulatd^  ttibercul<d‘’ 
transversïm  rugosâj  albu  et  aurantiovariegaidp  au/raed 
angulatls,  ultra  angttlum  plamdatis  : angula  tuhercubF^^^ 
breviuseuîà;  aperturà  albâj  lahro  intîis  striato, 

D’Argenv.  Conch.  pl.  10.  lig.  N. 

Favanne.  Coneb.  pl.  34.  Og.  N. 

Encyclop.  pl.  43o.  f.  i.  a.  b. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  14. 11°  10.  pl.  7. 

* Desh.  Ency.  mélb.  "Vers.  I,  2.  p.  12C.  n"  4-  .m? 

- -'il' 


Habile....  l’Océan  des  Grandes-Indes.'’ Mon  cabinet.  Coq'"  .jiil 


,|l 


rare,  très  belle,  remarquable  par  sa  coloration,  par 


ses 


noduleux,  et  par  le.s  rides  transverses  de  son  dernier  le"  ' ^ 
aussi  des  nodulations,  mais  plus  petites.  Son  bord  droit  ’ 

. ment  strié  à l’intérieur.  Vulg.  la  Veste-persienne.  b""” 
pouces  to  ligues.  ^^4' 

5.  Fasciolaire  filamenteuse.  filamentoso-^ 

F.  testa  elongatd,  fusifornii-turritdj  transversïm  sulcatci,f^^^’^^pe^'l.^ 
aurantio—rufis,  kmgitudinalibus,  radiatlm  pietâ;  atiffü^^ . , 
subangulatis , tubcrculis  compressis,  brevibus  coroid‘^‘^’ 
longiusciild;  labro  inths  striato. 

Guail.  Test.  t.  Sa.  %.  T. 

D’Argeuv.  Coneb.  pl.  10.  lig.  H. 

Favanne.  Conch.  pl.  3+.  lig.  H. 

Seba.  Mus.  3.  t.  79.  Figuræ  duœ  in  parte  .mpretnd  tabd 

Knorr.  Verg.  a.  1.  i5.  f.  3. 

Fusas fi/amentosus.  Martini.  Conch.  4.  t.  140.  f.  iS'"' 

Fasciolaria  fdamentosa.  Encyclop.  pl.  424.  f,  5.  . 

* Perry.  Conch.  pl.  54.  f.  4. 

* Murex  trapezium.  Var.  Dilhv.  Cat,  I.  2.  p.  7o5. 
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f^itsits  filamentosus.  Qiioy  et  Gaimard.  Voy.  de  l’AsIr.  t.  2. 
1>.  5o8.  [,1.  33.  f.  2,  3. 

^ Kiener.  Spec.  des  Cui|.  p.  11.  n“  8.  pl.  8.  f.  i,  pl.  9.  f.  ». 

Desli.  Ency.  niélli.  Vers.  t.  2.  p.  tafi.  n“  5. 

Habite  l’Occau  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Celle-ci  est  remar- 
tluable  par  sa  forme  allongée,  peu  ventrue,  cl  par  ses  tubercules 
'Comprimés,  à peine  saillans.  Bord  droit  .ayant  des  stries  colorées 
J,  *•  l’intérieur.  Longueur, 4 pouces  2 lignes. 

®sciolaire  couronnée.  Fasciolaria  coronata.  Lamk. 

l^stâfiuiformi,  ventricosâ,  transvevsîni  sulcald;  in/ernè  ferrugi- 
"eâ,  superaè  cinereo-flrcate  ^ anfracühus  medio  tuberculato-no- 
dos'u : ullimo  superne  tubcrculh  cminentioribus  coronato  ; labro 
^ ifUUs  lœvi. 

^ Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  9.  n“  6.  pl.  g.  f.  r, 
ûesb.  Kncy.  métb.  Vers  t.  2.  p.  126.  n»  6. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  près  des  îles  King  et  des 
J,  Kanguroos.  Véron.  Mou  cabinet.  Longueur,  3 pouces  4 ligues, 
^^'liolaire  ferrugineuse.  Fasciolaria ferrnginea,  Lanik, 

testa  fusiformi-turrilii,  mulied,  transverslm  striatâ,  ferrngineo- 
ftifcsccnte  ; anfractibus  convexis;  spird  caudd  longiore;  labro  in- 
ttts  slrialo:  striis  mbmlibus. 

% 

^ -du  cadan.  ? Mus.  Gotlw.  pl.  3i.  f.  210  a.  ^ 

^ IHus.  Gollw.  pl.  34.  f.  221.  et  222  a.  < 
ferry.  Coueb.  pl.  i.  f.  3. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Voyage  de  Baudin.  Mon 
J,  Cabinet.  Longueur,  3 pouces  2 lignes  et  demie. 

*®ciolaire  de  Tiirente.  Fasciolaria  tarentina.  Lamk. 

^ ' testd  fusi/armi-turritd,  nodidiferd  ; nodis  posùcà  in  plicani  ier- 
’uinatis,  atbis;  inlerstitiis  cinereo-cœrulrscenlilms ; caudd  brevit, 
, ^ubro  intiis  sulcalo, 

, Delle  Cliiaje  dans  Pol.  Teslac.  Sicil.  t.  3.  pl.  49.  f.  3.  4. 

Cal.  des  nioll.  de  Corse,  p.  i4(>,  pl.  7.  f.  16. 

^ Schub.  et  Wagu.  Supp.  à Clicmn.  t.  12.  pl.  227.  f.  4027.  4028. 
^kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  to.  u®  7.  pl.  8.  f.  2. 

Hesh.  E,\p.  se.  de  Murée.  Zool.  p.  172.  n°  276. 

Habile  dans  le  golfe  de  Xarente.  Mon  cabinet.  Elle  n’est  nullement 
^'ùéejson  bord  droit  seul  est  fortement  sillomié.  Longueur,  cn- 

9 J'.  pci'ee  et  demi. 

^sciolaire  géante.  Fasciolaria  gigantea.  Kien. 

* testa  orato-fusifarmi,  rsntricosd  , caudd  graedi  busl  terminatd ^ 

28. 
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maûàmà,  ti'anscerslm  sulcatd  , uodls  crassioribus  coronul"’ 
lura  magna f ovata;  mtus  albido-Jitscescenle  ; columella  Cr 
ced,  aurantià,  basi  triplicatâ. 

Lister.  Hist,  CoDcIi.  tabidd  idtimd, 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  5.  n”  3.  pl.  lo.  ii. 

Habite 


Ou  trouve  dans  Lister  une  figure  de  cette  espèce,  la  plus  grat*^® 
coquilles  turbluées  connues,  qui  serait  parfaitement  eja*^** 


iti 


jllr. 

dessinateur  n’avait  oublié  de  représenter  les  plis  de  la  eo”  ^ ^ic 
Elle  est  allongée,  fusiforme,  ventrue.  Ses  tours,  convexes i ““ 
déprlmés  au-  dessous  de  la  suture,  portent  dans  le  milieu  u‘'® 
gée  de  très  gros  tubercules  obtus.  Le  dernier  tour  est  *“^^^(511 
vexe,  et  il  se  [irolonge  à la  base  en  un  canal  grêle  relativen»^^ 
grandeur  de  la  coquille,  profond,  et  en  partie  recouvert  P 
callosité  qui  se  continue  de  la  base  de  la  columelle.  Toute 
face  extérieure  présente  de  gros  sillons  transverses , 
tans  et  inégaux.  L’ouverture  est  d’un  blanc  fauve  à 
bord  droit  est  tranckaut  et  faiblement  sillonné  en  dedans* 
lumelle  est  épaisse,  cylindrique,  et  elle  porte  à la  base 
plis  obliques.  Sous  un  épiderme  d’un  brun  marron  très 
toute  cette  coquille  est  d’un  brun  fauve  peu  foncé.  i" 

L’individu  que  nous  possédons  a 4a  centimètres  de  longueuf 
centimètres  de  large.  Celui  figuré  par  Lister  a 4®  centi®*'  ]) 
long  et  a8  de  large.  Dans  l’un  et  l’autre  individu,  le  som®®* 

• spire  n’est  point  entier. 

lo,  Fasciolaire  impériale.  Fasciolaria  pr inceps. 

r,  /es/a  magnd  ^ elonga/o~fasiformî^  ven/ricosà^  transversi^^  ^ 


,11“““ 


labro  tenui,  denliculato , intUs  aurantio 
ihellâ  cfUndraced , basi  triplicatâ, 

Fasciolaria princeps.  Sow.  Tank.  Cat.  append.  p.  i6 
Sow.  Généra  of  Shells.  Fasciolaria  aurantiaca. 

Reeve.  Coneb.  Sysl.  t.  a.  p.  184.  pl.  a3i. 
Kiener.Spec.  des  Coq.  p.  6.  n®  4.  pl,  xa.  i3. 
Habite  les  mers  du  Pérou, 


teimissimi  str‘“^' 


si) 


subepidennide  fnscescente^  aurantio  ferrugiaed  ; anfract‘l'“^^^ 
vexiuscuUs,  in  média  angulato-nodosis ; aperturd  ovato-“ 


laf< 


Très  belle  coquille  qui  a beaucoup  d’analogie  avec 
géante,  niaîs  (jui  s'en  distingue  constamiuenl.  Elle  est 
forme;  par  sa  forme  générale  elle  se  rannioclie  du  ijut* 

:Uf  Ù 


tnlipa  ; sa  spir 
anguleux  dans 


pire,  longue  et  pointue,  est  composée  de  iicut 
laus  le  milieu,  médiocrement  convexes  et 
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grosses  nodosités  sur  cet  angle  médian.  Toute  la  coquille  pré- 
sente de  gros  sillons  Iransverscs,  ou  plutôt  des  côtes  arrondies, 
distantes,  assez  régulières  cl  qui,  eu  aboutissant  sur  le  bord  droit, 
le  festonnent  dans  toute  sa  longueur.  L’ouverture  est  ovale  ob- 
longue,  elle  est  d'un  brun  faitve  à riutcrieur,  et  .son  bord  droit  est 
orné,  dans  le  fond,  d'un  grand  nombre  de  linéoles  d’un  jaune 
orangé  intense.  La  columelle  est  cjlindracée  , cl  elle  porte  à la 
base  trois  plis  très  obliques.  Le  dernier  tour  se  prolonge  à la  base 
en  un  canal  assez  grêle  pour  une  coquille  du  volume  de  celle-ci. 
Sons  un  épiderme  d’un  brun  foncé,  toute  cette  coquille  est  d’un 
brun  fauve  et  rougeâtre. 

l^lle  est  longue  de  aa  centimètres  et  large  de  S5  millimètres.  Son 
opercule,  très  épais,  est  fort  remaniuablc,  parce  qu’il  est  orné  au 
dehors  de  cinq  grosses  côtes  rayonnantes  et  qu’il  est  dentelé  sur 
son  bord  interne. 

• Fasciolaire  granuleu.se.  Fasciolnria  granosa.  Brod. 

testa  fitsiformij  tnbercuiyerâf  lnieo~albidâ^  tmnsversim  striata  } 
anfractibus  sutnram  vcrslis  stibangulatis , duobus  uUimis  prœcipui 
tubercuUferls  t tubercillis  mag/iis,  dismntibus;  columelld  lutcâ,  tri- 
plicatd;  aperturâ  transvcrslm  striuld,  a/bidd,  marginem  versus  sub- 
bitcd;  labro  denlicutato;  epidcrmidc  Jiiscd^  granosd, 

flrod.  Proccd.  of  zool.  Soc.  Lond.  i83ï,  I.  2.  p.  3z. 

1^'ener.  Spec.  des  Coq.  p.  lî.  u"  ii.  pl.  5. 

Habite  l’île  de  Panama. 

Coquille  pyriiliforine,  assez  épaisse,  ayant  de  l’analogie  avec  le  Fas- 
ciolaria  coronata  de  Lamarck  ; niai.s  clic  se  rapproche  davan- 
tage, par  sa  forme  générale,  du  Pyruta  vesperiiUo.  La  spire  est 
roniqne,  courte,  pointue  ; les  premiers  tours  sont  divisés  en  deux 
l’artics  à-peu-près  égales  par  un  angle  simple  d’abord,  sur  lequel 
■laissent  de  gros  tubercules  qui  ne  se  montrent  que  sur  les  deux  ou 
trois  derniers  tours.  La  partie  supérieure  des  tours  est  légère- 
ment concave;  sur  le  dernier,  les  tubercules  qui  le  couronnent 
l’ont  courts  et  épais,  toute  la  surface  est  couverts  de  stries  inéga- 
les, généralement  iincs,  rendues  granuleuses  par  le.s  stries  d’ac- 
rroissemenf  qui  les  traversent.  Toute  celle  coquille  est  d’un  brun 
rougeâtre  terne.  Son  oiiverliire,  ovalaire,  est  blanche  en  dedans; 
Son  bord  droit  est  dentelé  dans  toute  sa  longueur.  La  columelle 
i®t  jaunâtre,  calleuse,  et  elle  porte  deux  plis  très  obliques  et  fort 
obtus.  Cette  ouverture  se  termine  en  un  canal  large,  mais  sans 
ombilic. 

Hotte  coquille  a pS  millim.  de  long  et  5o  do  large. 


4>'j8  histoire  des  modldsques. 

•f  X 2.  Fasciolaire  carnéole.  Desh* 

’rtt 

F.  leslâ  ovato-obhngâ,  pyrnliformî,  venlricosd, 
le/c  sulcatâf/iilfo-incarnatd  ; spird  conicd,  breci; 
gustls  : ithimis  coronatiSj  stipernè  deprcssis  ; aperW^  . j, 
oblongd,  incttnin/d;  columcllà  crassd,  eaiiosâ,  basî  obt‘f‘^ 
catd;  cancld  longittsculd,  obtiquâ. 

Murex  salmo  (pyrii/a).  WuoJ.  Itid.  lest.  sup.  pl.  5.  f.  i4-  ^ pi 

Fa/ciolaria  valenciennesi.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i6.  a°  ’ 

4.  f.  I. 

Habile...  , 

I.orsque  celte  coquille  est  vieille,  les  plis  de  la  columelle 
obtus  et  disparaissent  presque  complètement.  C esI  u" 
dans  cet  état  qui  a été  nommé  Murex  salmo  dans  le 
Wood,  et  que  M.  Gray,  dans  le  même  ouvrage,  a rapP°^ 
genre  Pyrule.  XJii  individu  pins  jeune,  et  dont  les  pli*  ®°”. 
apparens,  a été  figuré  par  M.  Kiener  sous  le  nom  de  il* 
■ralenciennesi,  qui  devra  être  cbaiigé  pour  le  nom  ,,,6 d 

Wood.  Lorsque  cette  coquille  est  vieille,  elle  est  t** 

elle  a quelque  aualogie  avec  le  Pyrn/a  vesperlilio.  Sa  •‘I’ 
courte.  Les  premiers  leurs  sont  toujours  dénués  de 
ces  lubercules  ne  se  montrent  que  sur  le  dernier  tour  des 
dividus.  Ces  tubercules  sont  inégaux,  souvent  irréguliers  et  ,^y 
parés  de  la  suture  par  nn  espace  assez  large  et  légèrement  „jii 

dernier  tour,  ventru  supérieurement,  se  prolonge  à la  bas® 

queue  assez  grêle  qui  est  presque  toujours  déjciéc  à ga»rl'® 
■■■  - - ob'"  ji( 


l’on  regarde  la  coquille  en  dessus.  L'ouverture  est  ovale- 


||V  pjl* 

son  angle  supérieur  est  creusé  d’une  petite  rigole;  1“ 
régulièrement  arquée  dans  sa  longueur,  est  accompog»*®  " j dP'* 
gauche  extrêmement  épais  qui  forme  une  callosité  qui  affd 

toute  sa  longueur.  Celle  columelle,  dans  les  jeunes  iiidir'  ^ )s* 

trois  plis  inégaux,  il  n’en  reste  plus  que  deux  obsolètes 
vieux.  Toute  l’ouverture  est  couleur  de  chair  de  Saum*^**'  jifi** 
■ hors,  la  coquille,  obscurément  sillonnée,  est  d’un  faux® 
foncé. 


Cette  coquille  est  longue  de  n centimètres  et  large  de 


55  mil 


lliifl- 


Espèce  fossile. 

t I.  Fasciolaire  cordelée.  Fasciolaria  funiculosa-  ^ 
F.  tesià  clonga/o-fusiformi,  subcontabula/d,  longitudi'd’^'f 
et  taïui  slriatd,  tronsversim  nigosd;  striis  exitibus 
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^antibus;  anfractihns  conveiis,  supernè  suhdcpressis;  uldtno  an~ 
fraclu  spiral  œquaii,  canaU  tango  lermiiialo;  aperCitrii  ovalâ;  colu- 
inelld  arcuald,  bas!  pliais  Iribus  inœqualibiis  instruciâ  ; labro  te- 
fini,  simptici, 

Coq.  foss.  de  Paris.  I.  2.  p.  5oS.  pl.  79.  f.  12.  i3. 
i’ossile  à Beyne,  près  Grignon. 

^“quille  allongée,  l'iisiformR,  un  peu  \enlrue  dans  le  milieu,  00m- 
poséede  sept  lonrs  très  convexes,  dont  le  dernier  est  aussi  long  que 
la  spire.  Ces  tours  sont  pourvus  de  côtes  longitudinales  assez 
grosses  subrégulières  et  traversées  sur  les  premiers  tours  par 
deux  ou  trois  gros  sillons.  Ces  sillons  se  continuent  sur  le  dernier 
tour  jusqu’à  la  base,  et  l’on  voit  entre  eux  un  réseau  très  fin,  mais 
non  très  régulier,  formé  par  les  stries  longitudinales  d'accroisse- 
nientet  des  stries  transverses;  le  canal  terminal  est  presque  aussi 
long  que  l’ouverture;  il  est  profond,  assez  large  et  un  peu  con- 
iciirnè  dans  sa  longueur.  L’ouverture  est  ovale-oblongue;  la  co- 
lunielle,  courbée  sur  elle-même,  est  accompagnée  d'un  bord  gauche 
très  mince  appliqué  dans  presque  toute  son  étendue  et  se  déta- 
chant au-dessus  d’une  petite  fente  ombilicale.  Le  bord  droit  est 
mince  et  tranchant  ; il  est  simple,  sans  rides  ni  dentelures  à l'inté- 
rieur. 

^Clte  coquille  est  longue  de  33  mil!,  et  large  de  14. 


PUSEAV.  (Fusus.) 

1 fusiforme  ou  subfusiforme,  canallculée  à sa 

Ventrue  dans  sa  partie  moyenne  ou  inferieurement, 
bourrelets  extérieurs,  et  ayant  la  spire  clevee  et  allon- 
■bord  droit  sans  échancrure.  Coltimelle  lisse.  Un  oper- 

‘ '^orné. 

Te 


fusifonnis  aut  subjusiformis,  hasi  canaliculata. 


Sot  injernè  ventricosa  ; varicibus  nullis.  Spira  elon- 
Tabruiji  non  fissurn.  Columella  Ifcvis.  Operculum 


<I0k 


Oji 


établi  le 


®*’'-^Vatiohs.  C’est  Bruguières  qui,  le  prt-mier,  - 

Pusecmx,  et  il  y ra|)portail  tous  les  Murex  de  Linné 
pas  de  boiUTclcts  coiislans  sur  la  spire.  Ainsi,  il  11  en 
"Bdait  point  les  Pyrule.s,  les  Fasciolaires,  les  Plcurotoincs, 
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etc,,  et  alors  le  genre  Fuseau  n’était  pas  réduit  à ses  vérii-'’' 
limites. 


bl«’ 


Nous  croyons  nous  être  plus  rapproché  du  but  qu’il  1*''*'^. 


sori« 


atteindre,  par  les  réductions  que  nous  avons  opérées;  en  •’ 
que  notre  genre  Fuseau,  démembrement  A&'i  Murex  de 
même  des  Fuseaux  de  Bruguières,  nous  paraît  maintenant 
venablement  circonscrit  et  caractérisé. 


formes  en  général,  canaliculées  à leur  base,  ventrues  dans 
partie  moyenne  ou  inférieurement,  et  dépourvues  de  boui'f^^||f 
persistans  sur  les  différens  tours  de  leur  spire.  Leur  coltt"‘jj^ 


riJ'^’’ 
bel'" 


n’est  presque  jamais  plissée,  comme  celle  des  Fasciolaire* 
Turbinelles,  et  le  bord  droit  de  leur  ouverture  n’offre  point^jj,. 
fissure  ou  cette  échancrure  qui  caractérise  les  Pleurotome^' 
fin  la  spire  formant  un  cône  élevé,  dans  toutes  les  espèce-’’' 
distingue  suffisamment  des  Pyrules. 

Tous  les  Fuseaux  sont  des  coquillages  marins,  la  plupart 
striés  ou  tuberculeux  à l’e.xtérieur.  Ils  sont  recouverts  en  ‘1*^ 
d’un  drap  marin  mn  cache,  dans  plusieurs  espèces,  le* 
couleurs  dont  ils  sont  ornés. 

[ A.  envisager  le  genre  Fuseau  d’une  manière  générale,  f”  |,|i 
perçoit  que  I.amarck  et  la  plupart  des  conchyliologues  tl’*î(fii' 
ont  succédé,  ont  rassemblé  dans  ce  genre  des  espèces  fort  " 
rentes  par  leur  forme  et  leur  aspect  général  ; et  les  zettlefe 
ont  le  droit  de  se  demander  s’il  ne  conviendrait  pas  d’enip^^.^, 
ter  ù la  science  d’autres  caractères  pour  fonder  d’autres  » 
à la  place  de  ceux  au  moyen  desquels  s’est  opéré  le 
brementdu  genre  Murex  de  Linné.  Les  observations 
nombreuses  pour  permettre  aujourd’hui  de  constater  ce  1* 
portant,  c’est  que  les  animaux  des  genres  Turbinelle, 
laire,  Pleurotome,  Fuseau,  la  plus  grande  partie  des  [fS 
des  Ranelles,  des  T.ntons,  des  Rochers  enfin,  ont  tf 
memes  caractères  extérieurs,  et  rentrent  évidemment 
même  famille,  et  c’est  cette  famille  actuellement  qu’il 
diviser  de  la  manière  la  plus  commode  et  la  plus 
aux  observations.  Il  est  évident  que  les  Fuseaux 
presque  tous  les  genres  que  nous  venons  do  mentiou 


servent,  pour  ainsi  dire,  à établir  leur  lien  commun- 


Otn'^ 
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à !a  plupart  des  Tiirbinellcs  et  des  Fascio- 

ï, 


^Ufr, 


''es, 

^^tls 


'U(J 


sfuent, 

■“'SS, 


Vous  en  ferez  des  Fuseaux;  ôtez  à la  plupart  des 
leurs  varices,  vous  en  ferez  également  des  Fuseaux; 


certains  Fuseaux  rimporlance  des  lames  d’ac- 


Içj  jj  et  vous  les  aurez  changes  en  Murex.  La  limite  entre 
et  les  Fuseaux  est  des  plus  incertaines,  puisque  cette 
'"Ion  sur  des  proportions  généralement  variables,  de 


spire,  par  rapport  à celle  du  canal  terminal, 
te  ^ que  nous  venons  de  dire,  on  concevra  facilement  les 


?fj|f^**vs  que  l’on  doit  éprouver  pour  placer  dans  l’un  des 
•^hjç^.^^vtaines  espèces  ambiguës  qui  participent  ù-la-fois  aux 
*<9  p5j'  plusieurs.  Aussi,  par  une  conséquence  qui  ne  paraî- 
^’tagérée,  nous  serions  disposés  à rassembler  en  un  seul 
ij  ëenres  qui  ont  trop  de  contact  entre  eux  pour  conserver 
nettes  et  tranchées.  Les  genres  Ranelle,  Triton,  Pleu- 
Ssç®  pourraient  rester  ce  qu’ils  sont;  on  pourrait  meme  aussi 
'i  Sçj,  les  Fasciolaires  et  les  Tiirbinelles;  mais,  selon  nous, 
Kf^'^Otile  de  réunir  les  genres  Pyrule,  Fuseau  et  Murex 
distribuer  ensuite  les  espèces  en  un  nombre  plus  ou 
Wil  p^^^Osidérable  de  groupes  naturels.  Nous  verrons  bientôt 
''''drait  préalablement  retirer  des  Pyrules  un  genre  qui 
bien  nettement  circonscrit,  et  qui  a pour  type  le 
'Ifs b Dans  cet  arrangement,  il  resterait,  en  dehors 

un  certain  nombre  d’espèces  qui  ont  beaucoup  plus 
*10®  Buccins  que  des  Fuseaux  proprement  dits  : ces 
été  signalées  autrefois  à l’attention  des  zoologistes 
J,®*'  ‘iui>  dans  son  Fauna  suecica,  a proposé  pour  elles  un 
qui  n’est  pas  du  tout  le  même  que  le  genre 
Lamarck.  Il  serait  utile  de  rétablir  dans  la  méthode 
^lo  Muller,  qui  comprendrait  avec  leÜHcct/tu/nn/trfufnM 
^'ittquus,  dcspectus , carinatus  de  Lamarck  , ainsi  que 
et  aculeiformis  du  même  auteur,  et  proba- 
Nifat  d’Adanson.  Comme  ce  genre  Trilonium  a plus 
r*'®vec  les  Buccins  qu’avec  les  Fuseaux,  que,  d’ailleurs, 
Se  J undaturn  en  est  le  type  principal,  c’est  à la 

**ller  ^ ®’^’*^cins  qu’on  trouvera  les  caractères  du  genre  de 


Quo 


'y  et  Gaimard,  dans  la  Zoologie  du  voyage  de  l’As- 
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trolabc,  ont  fait  connaître  les  animaux  de  plusieurs 
Fuseaux,  et  déjà  nous  les  avons  mentionnés  dans  nos  ad‘ 
aux  genres  Turbinelle  et  Fasciolaire;  nous  n’avons  |j 
rien  à ajouter,  si  ce  n’est  que  dans  la  plupart  des  esp^*^^ 
pied  est  subquadrangulaire , très  court,  et  que  la 
petite,  a les  yeux  tantôt  à la  base  des  tentacules,  tantôt 
milieu  de  leur  longueur.  Si  l’on  connaissait  les  aniinf’"^^  cf 
plus  grand  nombre  d’espè<;es,  il  est  probable  qu’à  l’a'***'’ 
caractère,  on  pourrait  circonscrire  au  moins  deux  gro*'l'  ÿi 
turels;  car  il  est  à remarquer  que  les  yeux  sont  à laO'"'',  jjiT 
tentacules  dans  les  espèces  étroites  et  à canal  très  allo®»^’(,fr 
dis  qu’ils  sont  sur  le  milieu  des  tentacules  dans  les  esp^*^®’ 


laires  et  à canal  court. 


iK' 


Le  genre  Fuseau  rassemble  aujourd’hui  un  grand 
d’espèces  aussi  élégantes  parla  forme  qu’agréables  paf . ni''’ 


leur;  elles  se  rencontrent  dans  toutes  les  mers,  mat» 


des 


grandes  et  les  plus  nombreuses  proviennent  toujours 
mats  chauds.  Les  terrains  tertiaires  renferment  un 
nombre  d’espèces  à l’état  fossile.  On  a mentionné  des 
dans  les  terrains  secondaires;  mais,  jusqu’ici,  nous  n®''  jl' 
constater  le  fait,  et  nous  pensons  que  les  coquilles  q" 
Iribuées  à ce  genre  appartiennent  à des  Rostellaires 
Ptérocères  incomplètement  observées.  Nous  comptons 
d’hui  près  de  cent  espèces  vivantes,  dans  le  genre  jî"' 

lesquelles  M.  Kiener  en  donne  quarante-sept  seuleiu® 
son  Spécies.  Il  y en  a au  moins  cent  cinquante  à l’état  fo** 


ESPÈCES. 

I.  Fuseau  colossal.  co/o5Je«5.  Lamk. 

F.  testa  maxime,  fusiformi,  'ventricosd , transversttn 
striata,  pallidè  fulvd  ; anfractibus  convexis,  med‘0 
transversim  nodosis:  ultimo  sens'im  in  caudam  aH^”' 
inths  lœvi, 

Favaime.  Conch.  pl.  SS.  fig.  B.  4. 

Encyclop.  pl.  427.  f-  2. 

* Junior.  lionanni.  ïesl.  3.  f.  36o? 

* Murex  colosscus.  Wood.  Ind.  lest.  pl.  26.  f.  72- 

* Fusus  colosseus,  junior,  Sow.  Oenera  of  Shells.  f.  3. 


sef“ 


✓ 
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^ Oesli.  Encjciop.  mélli.  A'^ers.  l,  a.  p.  j55.  11“  ar. 

^Reeve.  Concl».  sysl.  p.  i85.  pl.  a3a.  f.  3. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  5o,  0“  /i4.  pl.  a.'!. 

®'>Ue...  Mon  cabinet.  Il  paraîl  que  ce  grand  Fuseau  est  fort  rare, 
puisqu'on  trouve  si  peu  d’auteurs  qui  en  aient  fait  nieiition.  Son 
bord  droit  se  rétrécit  insensiblement  jusqu'à  l’e.strémito  du  canal, 
un  Sorte  qu’il  n’offre  point  de  queue  subite  et  particulière.  Ses 
leurs  montent  et  tournent  un  peu  obliquement.  Longueur,  n 
^ pouee.s  4 ligues. 

élancé.  Fiisiis  longissimus,  Larak. 

Pt  » .s 

• fusi/ormi,  prœlongâ,  transmrslm  sulcalâ,  penitus  candidd  ; 
“'ifractibus  convexis,  medio  sérié  unied  transvershn  luberculata- 
^odosis  j caudd  gracili  ; labro  crenulato^  intiis  sulcato. 

“3.  Mus.  3.  t.  70.  figura!  très  in  parte  inferiore  tabules  ; unicâ 
^ tentraii^  duabus  lateraiibus, 

'isiis  magnus.  Wattiai.  Concli.  4.  t.  144.  f.  iSSg. 


^/usd. 
^lu, 


Fusils  longissimus.  Gonr.U.  4.  t.  145.  f,  i344. 


t' 


‘‘rex  caiididns.  Gmel.  p.  3556.  n"  it3. 

^itsd.  Ulurex  longissimus.  ïhii.  li"  116. 

^ I^esh.  Euejelop.  méth.  Yers.  t.  a.  p.  148.  n°  1. 

kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3.  n°  i.  pl.  a.  f.  i. 

Jubile  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Queue  grêle;  spire 
presque  aussi  longue;  bord  droit  assez  épais.  Longueur,  9 pouces 
^ à 4 lignes. 

quenouille.  Fusus  cohis.  Lamk.  (i) 

• testa  fusiformi,  angusiâ,  iransversim  sulcatâ  , albd,  apice  basique 
''ttfd;  xentre  parpulo;  anfractibus  convexis,  medio  carinato-no- 
^ulosis  • caudd  gracili,  longâ;  labro  intiis  sulcato  ; margine  den- 
ticiilato. 


Iwyn,  qui  a ordinairement  une  synonymie  assez  cor- 
i-'oufQjjj  ^ Ig  jjg  ^jurex  colas , pltisieurs  espèces, 
'''‘•■iélés  ne  sont  pas  nettement  distinctes.  Dans  la  pre- 
(Ijj  Ironve  à-la-fois  le  Colu.s  et  le  Longissimus.  MM.  Qiioy 
% .'"'’i'd,  dans  la  Zoologie  du  Voyage  de  l'Astrolabe,  rappor- 
”'*liticj  ^‘tstis  colas  de  Lamarek  une  espèce  qui  en  est  très 
Si  . qui  me  paraît  semblable  à celle  nommée  Fusus 


"Il) 


J - — 1 

littig  Kiener,  et  qui  n’est  pas  le  vrai  Nicobaricus  , 

Pous  le  disons  un  peu  plus  loin. 
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Murex  colus.lÀv.  Syst.  NaI.éd.  la.  p.  laai.  Gmel.  p-  3®'* 
Lisler.  Coiich.  t.  918.  f.  ii,  a. 

Iluraph.  Mus.  t.  ag.  fig.  F. 

Petiv.  Amb.  t.  6.  I.  5. 

Gualt.  Test.  t.  5a,  fig.  L. 

D’Argenv.  Concli.  pl.  9.  fig.  B. 

Seba.  Mus.  3.  I.  figures  duœ  in  medio  tabula:  et 
Knorr.  Vergn.  3.  t.  5,  f.  r. 

Marlini.  Conch.  4.1.  i44.  f-  i34a. 

Fusus  longicauda.  Eacyclop.  pl.  4a3.  f.  a. 

* Murex  loiigicaudus.  "Wood,  Ind.  lest.  pl.  a6.f.  78. 

* Desh.  Êncyclop.  inétb.  Vers.  t.  a.  p.  148.  n“  3. 

* Potiez  et  Mich.  Moll,  de  Douai,  p.  44°.  11°  18. 

* Kiener.  Spec.  desCoq.  p.  5.  n“  a.  pl.  4.  f.  i. 

* Lin.  Syst.  Kal.  êd.  10.  p.  753. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  63g. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  I.  6.p.  60.  n"  i.  pl.  5g.  f.  i. 

* Fusus  longirostris.  Scliimi.  Nouv. Syst.  p.  8t6. 

* Murex  colus.  Born.  Mus.  p.  3io.  Syn.  Mari,  exclus. 

* Jd.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  5i4.  n°  34- 

* Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  716.  n"  71.  exclus,  'variai, 

* Far.  minor.  Lisler.  Conch.  pl.  917.  f.  lo. 

* Klein.  Tentam.  Ostrac.  pl.  4-  f.  78.  105^“"^' 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Queue  p 

que  la  spire;  bord  droit  dentelé  et  sillonnéà  l’inlérietHi 
luniellaire  saillante.  Vulg.  la  Quenouille  blanche,  bu®® 
pouces  a ligues. 

4.  Fuseau  tubercule.  Fusus  tuberculatus.'LsïFà.' 

F.  testa  fusiformîy  transversim  sidcatâ,  albâ  ; 'ventre 

fractibus  convexis,  medio  angulatis  ; angulo  unicà  scr“ 

Ufero,  interstitiis  tubcrculorum  rufis;  labro  inties 
Fusus  colus.  Encyclop.  pl.  4a4*fi  4. 

* Desh.  Encyclop,  méth.  Vers.  t.  a.  i4g.  n°  4. 

* Potiez  et  Mich.  Moll.de  Douai,  p.  44i-  n®  a6. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  9.  n“  5.  pl.  7.f.  i,  . 
Habite....  l’Océan  des  Grandes-Indes.®  Mon  cabinet.  à‘l*'*||( 

cèdent  par  ses  rapports,  il  est  moins  grêle,  plus 
beaucoup  plus  courte.  Il  a une  rangée  de  tubercule* 
tour;  ces  tubercules  sont  assez  éminens,  et  ont  let"^® 
marqués  de  taches  rousses.  Longueur,  4 pouces  7 
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”seaii  de  Nicobar.  Fusiis  nicobarieiis.  Lamk.  (i) 

• *fttâ  fusiformi,  transversim  sulcald  et  striata  , al6d,  rufo,fiisco 
'^‘groque  'variegatd  ; anfractibus  conrexis,  medio  anguîato-tuber- 
^tiiatis:  tuhercuUs  emînentlbus,  acutiusculis  j spird  conico^siibu- 
laid;  labro  margine  dentato,  inlits  sulcato.  ' 

Concli.  pl.  33.  fig.  A.  5. 
nieobariciis.Cheam.  Conch.  10.  t.  160.  f,  i523. 

^burex  colas.  Wood.  Ind.  test.  pl.  a6.  f.  71. 

^®sh.  Encj’cl.  mélh.  Vers.  t.  a.  p.  149.  n”  5. 

Naturf.  t.  aS.  p.  ii8.pI.  a.  f,  A.  B.  lUonstriim, 
*^ammerer.  Rudols.  Caf.  pl.  g.  10.  f.  i. 

^hirex  colas.  Var.f.  Gmel.  p.  3543.  vP  61. 

colas.  Var.  B.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  717. 

®^‘le  1 Océan  des  Grande.s-Indes,  prés  des  îles  do  Nicobar.  Mon 
aabiuet.  Vulg.  la  Quenouille  tigrée.  Belle  coquille,  dont  les  extré- 
atilés  sont  bien  efülées,  surtout  celle  de  la  spire,  et  qui,  outre  sa 
Coloration,  diffère  fortement  du  P.  colas  par  les  tubercules  émi- 
aens  de  sa  spire  et  du  sommet  de  son  deruier  tour.  La  lame  qui 
fecouvre  la  columelle  se  relève  ensuite,  et  forme  un  bord  interne 
'canchant.  Longueur,  5 pouces. 

distant.  Fusus  distans.  Lamk.  (2) 

^^td  fusiformi,  iransversim  sulcatd,  rufescente  ; anfractibus  medio 

J<) 

S (]j  .■  K.iener  donne  sous  le  nom  de  Nicobaricus  une  espèce 
’ï  *^*^^*^  Chemnitz  ; il  n’y  a pas  à s’y  tromper, 

est  une  coquille  beaucoup  plus  ventrue,  à 
Q^**'sverses  beaucoup  plus  gros,  telle  enfin  que  la  repré- 
t '''tiii  Nous  avons  dans  notre  eolleclion  l’espèce  de 

“ous  croyons  aussi  être  celle  de  Lamarck,  et  nous 
^Çî)  Q Assurer  qu’elle  est  très  différente  de  celle  deM.  Kiener. 
e V espèce  de  Lamarck  ne  serait-elle  pas  la  même  quele 

r>Se  de  Graelin?  Je  l’ai  cru  pendant  long-temps.  La 

*^®<^téristique  s’accorde  parfaitement  avec  la  figure  de 
•liais  celle  que  donne  AI.  Kiener,  que  je  suppose 
Lamarck , appartiendrait  à une  espèce 
H “ “n®  '’ariété,  car  l'exactitude  de  cette  figure 

à eli***^  suffisante  pour  que  je  doive  me  confier  entière- 
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carinà  tuhcrculaid  cinclls;  carinis  infevioribus  dislaiilibu^’ 
spird  longiore;  columeUd  nudd  ; labro  inlùs  sulcato, 

' Kieuer.  Spcc.  des  (’oq.  p.  lo.  n“  6.  pl.  8.  f.  I. 

* Regen.  Coiicli.  t.  i.  pl.  la.  1'.  6a  ? 

* Desh,  Eucycl.  mélh.  Vers.  I.  a.  p.  i5o.  ii°  g. 

’ Poliez  et  Midi.  Moll,  de  Douai,  p.  436.  n”  6.  ^ 

Habite Mou  cabiiiel.  Cehii-d  , déjà  distinct  par  sa 

coloration,  l’est  principalement  par  sa  columelle  nue,  c’***'^  i* 
dépourvue  de  lame  recouvrante.  Longueur,  3 pouces  9 
demie. 


7.  Fuseau  toruleux.  Fusus  torulosus.  Lanik. 

F,  teslâfuslformi,  veitlricosd,  transversim  sulcatd,hibercul‘f^^ 
et  rufo  nebulosà  anfractibus  cotwexiSy  medio  trlcctrlu^^^^' 
tudinalUer  pbicatis  t plicls  aplce  iuoerctiîo  teiTnhudd  i 
' albâ  ; labro  inûis  sulcato. 

Jincycl.  pl.  4a3.  f. 

' Desh.  Encycl.  mélli.  Vers.  t.  2.  p.  iSo.noe. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  f.  14.  n"  10.  pl.  9.  f.  i. 

Habile...  Mon  cabinet.  7'rès  belle  coquille,  remarquable 

ses  carènes  et  ses  nodulations.  Longueur,  5 pouces  et 

8.  Fuseau  épais.  Fusus  incrassatus.  Lamk.  (i) 

P,  testa  fusiformi,  solidd,  crassd,plicaio-nodosd,  transi’‘l'“^ 
albd;  anfracluum  nodis  posterms  crassèplicatis;tl'“'‘‘ 

. acutd,  fera  subulatà  ; labro  crasso,  dcnticulato,  inths  sul<^“ 
Fusus  longisshmts.  Martini.  Conch.  4.  t.  i45.  f.  i343- 
Murex  undatus,  Gmel.  p.  3556.  n»  ii5. 

Fusus  incrassatus,  Encycl.  pl.  4a3.  f.  5. 

* Desli.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  a.  p.  i5o.  11“  9.  fS'®' 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Coq»''  c«'*' 

épaisse,  pesante,  unieolore  et  remarquable  par  les  g'»®  ' ‘ 

dés  qui  se  terminent  antérietircment  par  un  nœud,  b»»*’ 
pouces  9 lignes. 


,(11 


(i)  Dillwyn  confond  celte  espèce  avec  le  Fusus 
et  les  rapporte  toutes  deux  au  Fusus  colus.  Gineliu  a ^ i)''*! 

l’espèce  et  lui  a donné  le  nom  de  Murex  umlulalus 
Lamarck  aurait  dû  conserver  en  fais.int  jiasser  l’esp»^  fnS^‘ 
les  Fuseaux.  L’espèce  devra  désormais  porter  le  nom  ‘‘ 
unduUUas. 
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*^®eau  multicariné.  Fiisus  multi'carùiatus.  Lamk. 

• fusi/brinif  transversim  sulcalâ  et  striata,  cinereo-rufesccnie; 
billets  dorso  acutis,  carini/brmiltus;  anfractihiis  convcxîs,  medîo 

^ l*^lcato~nodosis;  lahro  ïniks  suîcato, 

^ Voliez  et  Midi.  Moll,  de  Douai,  p.  438.  n°  12, 

^ieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  17.  12.  pl.  lo.  f.  i.  et  pl.  i.  f.  i 

^ a'r, 

^enko.  Spec.  Moll.  Nouv.-HoII-  p.  a5.  n”  121. 

dans  la  mer  Rouge.  Mon  cabinet.  Tours  très  arrondis,  à plis 
nœuds  d’autant  plus  saillans  qu^ils  approchent  davantage  du 
Sommet;  spire  presque  aussi  longue  que  la  queue.  Longueur,  5 
pouces  2 lignes. 

**seau  sillonné.  Fiisits  sulcaius.  Lanik. 

p> 

• ‘fslâ  snbfusiformi,  'veniricosd^  transnersim  sulcalâ,  gr'ised;  sulcis 
pi'omhiulls J spadiceis;  anfractihus  valdc  convexis,  tdtimo  demplo , 
longitudiaalitev  plicattsi  caiidd  recurvdy  spnrà  breviore^  aperturd 

albd, 

pl.  424.  r.  3. 

^ Columna.  aquat.  et  terr.  Observ.  p.  LUI.  f.  7. 

, ^^esli.  Ency.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  i3o.  n°  8. 

Kieiier.  Spec.  de  Coq.  p.  26.  n“  20.  pl.  i3.  f.  i. 

‘''die...  Mon  rabinet.  Le  bord  droit  e.st  lisse  dan.s  le  fond  et  n’est 
^dloiiné  qu'en  son  limbe  interne  ; il  est  un  peu  crénelé.  Columelle 
®ue,  c’est-à-dire  sans  lame  relevée  en  bord.  Longueur,  4 ponces 
J,  ’ 'ignés. 

du  nord.  Fusus  antiquiis.  Lamk. 

• ^Gsld  ovato^fnsifonni,  ncntrlcosâ,  mutlcâ,  transversim  tenuîssimè 
^^^iatd,  albidâj  in  junioribus  rufcscenic-  nnfractibus  valdi  con- 

caudd  brei’i;  aperturd  patuld;  lahro  inlus  lœrigato. 

'""‘i-c  antlnuus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12,  p.  122.  Gmel.  p,  SSiG. 

n°:3. 

H^n'ler.  Zool.  Dan.  3.  t.  118.  f.  i-3. 

Fahr,  Faun,  Groeiil.p,  397,  3g6. 

’pnanni.  Recr.  3.  f.  190. 

^'sier.  Ooneb.  t.  96a.  f.  i5. 

p'*'»-  Mus.  3.  t.  39.  f.  75.  t.  83.  f.  3-6.  et  t.  g3.  f.  3. 


h 


e*'naiu.  Zool.  Bril.  4.  t.  78.  f,  98. 

^.^^■■lini.  Conch.  4.  t.  i38.  f.  1292  et  1294. 
ttnüquus.  Ency.  pl.  426.  f.  5. 

Pister.  Anim.  Angl.  t.  3.  f.  i. 
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* D’Acosla.  Conch.  Biit.  pl.  6.  f.  4. 

* Murex  antiquus,  Dillw.  Cat.  I,  a.  p.  7a/,.  n»  86.  Exd-''’‘“' 

* Id,  Woocl.  Ind.  tcsl.  pl.  a6.  f.  89. 

* Desh.  Eiicy.  méth.'Vers.  t.  a.  p.  i58.  n°  3o. 

* Blainv.  Faune  franç.  Moll.  p.  80.  n»  i.  pl.  4 A.  f.  3. 

* Peliez  et  Mich.  Moll,  de  Douai,  p.  43g.  u"  14. 

* Kiener.  Spcc.  des  Coq.  p.  a8.  n“  aa.  pl.  18.  f.  i. 

* Lio.  Sysl.  uat.  éd.  10.  p.  764. 

* Schuma.  Nouv.  sysl.  p.  ai5, 

* Murex  despeclus.  Born,  Mus.p.  3 14.  Non  Linnel. 

* Jd.  Schrot.  Ei||l.t.  i.p.  5aa.n°4a.  jÿ. 

* Tritonium  antiquum.  Mull.  Zool.Dao.  Prodr.  p.  a43.  ’ 

* Pennant.  Zool.  Brit.  i8ia.  t.  4.  pl.81. 

* Tritonium  antiquum,  Fabrieius.  Faun.  groenl.  p.  Sp?* 
Habite  les  mers  du  uord.  Mon  cabinet.  Bord  droit  lisse  al" 


columelle  nue.  I.ongueur,  5 pouces  9 lignes. 

12.  Fuseau  clouble-crcte.  Fusus  despeclus,  Laink- 


F,  testa  ovato—turritâ,  subfusiformif  i}entricosâ^  trnnsvst^^’^^ 
albido-lutescente;  anfractibus  coneexis,  medio  bicarit‘“^‘‘  ' 


itnicâ  prominente,  tuberculato—nodosâ;  caudâ  brevi;  ttp^ 


■tut>" 


labro  intùs  lœvigato. 


Murex  despectus.  Lin.  Syst.  nal.  éd.  la.  p.  laaa.  Gnaeb  P' 
74- 

Olh.  Fabrieius.  Faun.  Groenl.  p.  3g6.  Do  3g5. 

Martini.  Conch.  4.  t.  i38.  f.  iag3  et  1296. 

Sehroëler.  Eiiil.  in  Conch.  i.  p.  5a3.  n°43,  t.  3.  f.  5- 
Fusus  despectus.  Ency.  pl.  4a6.  f.  4. 

* Dillw.  CaI.t.  2.  p.  726.  u“  89. 

* Murex  siibantiquatns.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p,  726.  n°  9®’ 

* Wood.  Ind.  test.  pl.  27.  f.  g3.  g4. 

* Desh.  Ency.  mélb.  Vers.  t.  2.  p.  i5g.  n®  3r. 

* Lin.  Syst,  nat.  éd.  to.  p.  764. 


35M' 


(i)  Le  Murex  despectus  de  Linné  se  confondrait  jjie'"' 
quus,  si  l’on  s’en  rapportait  uniquement  à la  figure  8® 
laquelle  il  renvoie,  car  cetle  figure  représente  très  fi  ^ 

Y Mntiqutis ; mais  il  ne  peut  néanmoins  exister  de 
validité  des  deux  espèces  linnéennes,  celle-ci  étant 
par  Linné,  au  moyen  des  deux  angles  élevés  qui 
les  tours  de  la  spire. 
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^ l'nioniitm  despectum.  Mull.  Faim.  Siieci.  prodr.  p.2‘i3.n“294o. 
^ ülainv.  Faune  fram;.  Moll . p.  8i.  n“  a. 

^^ieuer,  Spcc.  des  Coq.  p.  ag.  n“  a3.  pl.  19.  f.  a. 

^®biie  les  mers  du  Nord.  Mon  cabinet.  Voisin  du  précédent  par  ses 
■■apports,  il  s'en  distingue  par  ses  carènes  et  les  tubercules  de  sa 
IJ  spire.  Longueur  4 pouces  a lignes. 

^Useau  cariné.  Fusus  carinatus.  Lamk. 

• testa  fusiformUturritây  transvenlm  striatd,  carlniferâ^fulvo-rufes- 
anfraçtibus  anguîatîSj  supra  planulatîs,  bicarinatis  : carinâ 
inferiore  submarginali  ; spird  apicc  mamilari  ; labro  inths  albo, 
^c^vlgato, 

^*^rex  carïnatm,  Pennant.  BrilisU.  Zool.  4,  t.  77.  f,  96. 

Martini.  Coucli.  4-  i38.f,  1295? 

^ ^iurex  fornicatus.  Pars.  Dillw.  t.  2,  p.  725,  n®  88. 

^ Uster,  Manlissa,  pl,  3.  f, 

Eocy.  métb.  Vers.  I.  a.  p,  1.59.  32. 

*^iener,  Spec.  des  Coq.  p.  3o.  u®  24.  pl.  19.  f.  i, 

^®biie  dans  les  mers  du  Groëuiaiid.  Mon  cabinet.  Queue  courte^ 
Ouverture  arrondie  j bord  droit  parfaitement  lisse,  ainsi  que  la  co- 
1,  Jumelle  qui  estime.  Longueur,  2 pouces  4 lignes. 

i 

t '>seau  pi’oboscidifère.  Fustis  prohoscidi férus, 

(j) 

testàfasiformiy  'venirlcosâ,  iransversîm  suîcatây  fulvo^mfescente; 
^fffractibus  angidatis,  suprà  planulatis  : angulo  tubercidis  nodi-^ 
formihiis  coronato;  spird  parte  superiore  cyluidraceâf  prohoscidi^ 
foriniy  apice  mamillari^  labro  intîis  lœvigato, 

^ ^onanni.  Recr.  3.f.  loi, 

Cesser.  Teslaceo-lhéol,  p.  27S,f. 


tontine  le  dit  très  bien  Lamarck,  ce  n’est  pas  à cette  es- 


■itç  'l**e  doit  appartenir  le  nom  de  Fusus  aruartus ; il  suffit  de 
'ltii^*®*'livement  la  description  du  Murex  aruanus  de  Linné, 
% * ^^^seum  Ulricœ,  pour  être  convaincu  ((ue  cette  espèce 
que  le  Pyrula  carica  de  Lamarck,  qui  doit  devenir 
uruana.  Dillwyn,  en  modifiant  la  Synonymie  défec- 
*(!  J,*  Linné,  a fait  du  Murex  aruanus  une  autre  esjièce  qui 
à celle-ci.  Cette  espèce  doit  donc  conserver  le 
Lamarck  lui  a imposé. 

Lomé  IX, 
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* Rumpli.  Mus.  Amb.  pl.  ï8.  f.  A. 

* Murex  aruanus.  Boni.  Mus.  p.  3i3. 

* Marliiii.  Concli,  I.  4.p.  191.  Vign.  3g.  f.  D. 

* Fav.  Conch.  pl.  35.  f.  M? 

* Murex  aruanus.  Dillw.  Cal.  I.  a.  p.  738.  n"  84. 

* Id.  Wood.Iiid.  test.  pl.  aC.  f.  87.  j. 

* Fusus proboscidiferus.  Desb.  Ency.  mélli.  Vers.  t.  2,  p- 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  22.  n®  i6.  pl.  16  et  pl.  16  bis- 

* Swaln.  Exnt.  Conch.  pl.  19. 

Habite...  Mon  cabinet.  Je  l’ai  eu  sous  le  nom  de  Troinp^  j^j^iié 
mais  les  caractères  et  les  synonymes  du  Murex  aruanus 
et  de  Gmelin  ne  lui  conviennent  nullement.  Ce  Fuseau  ^i/r 
mement  remarquable  par  la  partie  supérieure  de  sa  spif®  *i  j^s' 
semble  à une  trompe  droite,  comme  implantée  et  termif®''^’ 
gueur,  3 pouces  it  lignes. 

i5.  Fuseau  d’Islande,  Fusics  islandicus.  Lamk,  (i)  ^^10 

F.  testa  /usifonni—iw’ri/df  injernè  vtntricosà,  muîicâf 
striaïd,  alhidà;  anfractibus  convexis;  labro  tenui,  intbs 
caudd  breviusculà^  subrecurvà. 

FuiUi  is/aul/itMj,  Martini.  Conch.  4.  t,  i4i.  f.  i3i2. 

Murex  islandicus.  Gmel.  p.  3555.  n“  no. 

Fusus  islandicus.  Ency.  pl.  429.  f.  2. 

* Lister.  Anim.  Angl.  pl.  3.  t.  4? 

* Crouch.  Lamk.  Conch.  pl.  17.  f.  8. 

*■  D’Acosta.  Conch.  Brit.  pl.  6.  f.  5. 

* Murex  corneus.  Gmel.  p.  355a. 

* Sebrot.  Einl.'t.  i.  p.  616.  n»  206. 

Murex  corneus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  733.  n“  104. 

Id.  Wood.  Ind.  Test,  pl,  27.  f.  107. 


(t)  Quoique  la  courte  description  de  Linné  du  vcé’ 

soit  incomplète , cependant  on  peut  y reconnaître  î ^ctd' 
laquelle  plus  tard  Lamarck  a donné  le  nom  de  Fusus 
Cest  en  raison  de  l’identité  reconnue  des  deux  coqi'*^^ 
nous  proposons  d en  réunir  toute  la  synonymie,  sous 
de  Fusus  corneus.  M.  Kiener  confond  "avec  cette  espèc«> 
de  variété,  une  coquille  bien  distincte,  toujours  P*"! 
de  la  spire  et  du  canal;  il  suffit  pour  s’en  convaincre  à 
en  regard  les  deux  figures  de  M.  Kiener. 
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* Desli.  Ency.  mélh.  Vers.  t.  2.  p.  160.  n°  34. 

^ Potiez  et  Midi.  Clat.  des  Moll,  p,  437.  n®  10. 

^ Boudi.  Chant.  Cat.  des  Moll.  duBoul.  p.  63. 

Kiener.  Spcc.  des  Coq.  p.  37.  n“  3o.  pl.  6.  f.  2.  Excl,  ■varietale. 
^sltite  les  mers  d'Irlaudu.  Mou  cabinet.  Il  est  voisin  par  ses  rapports 
du  F.  aHtiqmis.  Columelle  nue;  bord  droit  très  simple.  Longueur, 
3 pouces  et  demi, 

*^useau  noir,  Fusus  morio.  Lanik,  (i) 

lesta  fusiformi,  l'entricosâ,  transversim  striatâ,  nigrâ,  fascüs  al- 
^‘s  Unis,  iniequalihus  cinctâ;  anfractibus  convexls,  medio  obsoletè 
nodulosis,  iwrsùs  apicem  luierculatis  ; caudd  spird  breviore. 

^Firex  morio.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  iï2i.  Gmel.  p.  3544. 
n°  62. 

^dans.  Sénég.  pl.  9.  f.  3i.  le  Nivar.  specimen  junius, 

Kuorr.  Verg.  1. 1.  20.  f.  i. 

us  morio,  Ency.  pl.  43o.  f.  3.  a. 

^ Knorr.  Del. nat.  Select,  t.  i.  Coq.  pl.  BV,  f.  4. 

^ Bonanni.  Recr.  3.  f.  357. 

Bin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  ySS. 

Seba.  Mus.  t.  3.  pl.  79.  Duæ  figura  inferiores.  pl.  80.  Figura 
Affines» 

Perry.  Conch.  pl.  i.  f.  4-  5. 

* Roissy.  BuF.  Moll.  t.  6.  p.  61.  n®  2. 

^ Flurex  morio.  Wood.  Ind.  test.  pl.  26.  f.  78. 

Mus.  Gottw.  pl.  29,  f,  209  a.  Junior,  pl.  3i.  f.  209  a,  b.  c. 


les  collections  étaient  pauvres  en  individus  d’une 
, il  pouvait  arriver  ce  que  nous  avons  déjà  re- 
plusieurs  fois  dans  l’ouvrage  de  Lamarck  ; deux  espèces 
établies  pour  les  variétés  extrêmes  d’un  même  type.  Au- 
\j^^di,  que  pgut  mettre  entre  les  deux  espèces  un  grand 
'•dij  de  variétés  intermédiaires,  les  naturalistes  peuvent  et 
*'éunir  ce  que  leurs  devanciers  ont  séparé.  Ceci  s’appli 


'Md, 


^’^dctetïient  aux  Fusus  morio  et  coronntas.  Huit  ou  dix  indi- 


L *^‘>isis  prouvent  que  ces  deux  espèces  n’en  font  qu’une, 
le  nom  de  Fusus  morio  doit  rester.  M.  Schumacher, 
à cette  espèce  le  Pyrula  citrina  de  Lamarck,  en  a fait 
Pugiliua  , qui  ne  saurait  être  admis  dans  une  bonne 


^9. 
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* Regenf.  Conch.  t,  l.  pl.  ii.  f,  6r. 

* Lin.  Mils.  IJli'ic.  p.  6.'|0. 

* Murex  morio.  lloni.  Mus.  p,  3io. 

* Jd.  Scbral.  EinI,  I.  i.  p.  5i5.  n“  35. 

* Id.  Dilhv.  Cst.  t.  3.  p,  7 ig.  n°  ^6.  JSxcl,  variet, 

* Kiener.  Spee.  des  Coq.  p.  56.  n"  46.  pl.  33.  f.  3.  pl 

* Menke.Spcc.Moll.  Nouv.-Holl.  p.  sS.  n°  133.  . (J)' 

HabileTOcéan  Atlantique,  sur  les  côles  d’Afrique.  Mon 

quille  fort  comniuae  dans  les  collections,  et  qui  sans  dout 
tait  pas  autrefois,  puisqu’on  n’en  trouve  presque  aucune 
les  auteurs.  Linné  en  exprime  très  bien  les  caractèies ! J 
dant  sa  synonymie  indique  l’espèce  suivante  qu’il  ne  dis  ' 
pas.  Le  tour  inférieur  de  notre  coquille  est  arrondi  et  ne  ^ 
des  nodulations  déprimées  et  fort  obtuses.  Columelle  neei 
rieur  du  bord  droit  fortement  sillonné.  Vulg.  la  CordeB^‘‘ 
gueur^6  pouces. 

17.  Fuseau  couronné.  Fusus  coronatus.  Lamk. 

• ri  /'^ 

P,  iestd  fusiformi,  valdi  'veutricosd,  transyersè  sulcatâ,  n'r 
dis  albit  binis,  inæqualibus  dnctd ; anfractibus  angul“^^ 
planulatis;  angulo  tubercidis  eminentibus,  compressif 
caudd  spirâ  breoiore. 

Lister.  Conch.  t.  938.  f.  33. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  SSy. 

Seba.Mus.  3.  t.  Tj.figurœ  très,  et  t.  io.  ferè  omnes. 

Martini.  Conch.  4.  t.  i3g.  f.  i3oo.  i3ot. 

Encyclop.  pl,  430.  f.  4. 

[A]  y ar.  Iestd  mnito  minore;  tubercuUs  anfraetmm  erebri‘>'‘ 

Fusus  morio.  Var.  Ency.  pl.  43o.  f.  3.  b. 

* Fs'gdina  fasciata.  Schum.  Nouv.  syst.  p.  s 16. 

* Desli.  Ency.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  i55.n°33 

* . * 


luieu 


irsf 


w»  • , US  VI 11,  tCIO, 

Poliez  et  Midi.  Gai,  des  Moll,  de  Douai,  p,  436. 

Habile  l’Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Seul  parmi  les 
ont  parle  de  celte  coquille,  je  ne  la  confonds 
dente,  et  je  crois  pouvoir  la  présenter  comme  espcc^*^ 
ment^  elle  en  e.st  toujours  distincte  ; i®  parce  qu’dis  ^ ^ |jjs 
stammentsous  une  forme  plus  raccourcie  ; a®  qu'elle  est 
Irue;  3®  que  ses  tours  sont  très  anguleux;  4“  que 


'enfin 


tout  est  couronné  de  grands  tubercules;  5°  qu’  , 
bien  étagée.  Longueur,  4 pouces  une  ligne;  de  la  variél*’? 
3 ligues. 
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‘8.  1? 

■ U| 


“seau  rampe.  Fusas  cochliditim.  Lamk. 

fusiformt^  transversé  sulcatdy  rujà;  anfraclihus  superné  an~ 
^ulatisy  supra  plaaissimis,  ared  ambiilacriformi  et  splrati  œmulan— 
‘‘bus  ; supremis  angulo  tuberculalis;  apcruird  albd;  labro  intics 


^ iavigato. 

^ l'in.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  753. 
l'in.  Mus.  ülric.  p.  640. 

^furex  cochliditm.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1221.  Ginel.  p.  3544. 
, n»  63. 

iiturex  cochUdium.  Boni.  Mus.  p.  3i  i. 

Afgenv.  Conch.  pl.  9.  fig.  A. 

®6ba.  Mus.  3.  t.  52.  f.  6.  et  t.  57.  f.  27,  28. 
l'itemn.  Conch.  10.  t.  164.  f.  1869. 

^=>'’anne.  Conch.  pl.  35.  lig.  B 3. 

^ ^d.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  5i6.  n“  36. 

Roksy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  61.  n°  3. 

^ytula  cochUdium.  Ency.  pl.  434.  f.  2. 

, ^turex  cochlidium.TiiWyr.  Cat.  t.  2.  p.  20.  n“  77. 

^ W.  Wood.  Iiid.  lest,  pl.26.  f.  79. 

^ Desh.  Ency.  niéth.  Vers.  I.  a.  p.  i56.  n“  24, 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  55.  n”  45.  pl.  3o.  f.  i. 

“ahiie  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Espèce  remar- 
quable par  sa  rampe  spirale  bien  aplatie  ; cette  rampe  est  divisée 
dans  sa  langueur  par  un  sillon  qui  la  parcourt.  Columelle  nue. 
^ Longueur,  3 pouces  9 lignes, 

*^^eau  mexicain.  Fusas  corotia,  Lamk. 

• festd  abhreviato’^fustformi^'vcntricosâfcoronaiàf  rufo^fiiscà^albo^ 
f^sciatâ;  anfraciibus  suptrnè  angulatis<^  supra  planis  : angulo  la-> 
^^llisplicato^acutisj  ercdîs^  spinijormlbus  coronato;  caudâ  sulcatd; 
^^perturâ  albidâ;  labro  intùs  længato, 

corona  mexicana,  Cbemn.  Conch.  ro.t.  161,  f.  i526.  x527. 
corona,  Gmel.  p.  3552.  n“  i6r. 

, *'^*'1  corona.  Ency.  pl.  43o.  f.  4- 
. ^^urex  corona.  Dilhv.  Cat.  t.  2.  p.  732,  n“  102. 

, 1'^.  Wood.  Ind.  lest.  pl.  27.  f.  io5. 

, Desh.  Ency.  niéth.  Vers.  t.  2.  p.  i56.  n“  25. 

. *lieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  58.  n°  47.  pl.  24.  f.  i. 

Davila,  Cat.  t.  I.  pl.  9.  f.  A. 

® “e  dans  le  golfe  du  Mexique.  Mon  cabinet.  Son  dernier  tour  a 
auxfascies.  Le  bord  droit  se  rétrécit  graduellement  jusqu’à  l’ex- 
“Émité  du  canal.  Longueur,  2 pouces  8 ligues.  Vulg.  la  Couronné 
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jnira'® 

du  Mexi^uct  Coquille  fort  rare,  qui  a aussi  une  ramp®  ‘ 
aplatie,  mais  bordée  d^épioes. 

20.  Fuseau  raifort.  Fusus  raphanus.  Lamk.  (i) 

F,  testé  fiisi/ormi-liirritd,  -venlricosâ,  tenui,  transpersè 
hldâ,  fulvo-nebulosâ;  anfractlbus  medio 
timo  hicarinalo;  carinis  omnibus  tuberculato-dentaûs  ! “P 
dlbd;  labro  Inliis  leevigato. 

Buccinum  nodosum.  Marlyns,  Conch.  i.  f.  5. 

Murex  raphanus,  Chemn.  Conch.  lo.  t.  i63.  f.  i558. 

Fusus  raphanus.  Encyclop.  pl.  435.  f.  i. 

* Desh.  Ency.mélli.  Vers.  t.  a.  p.  i6i.n<>3g. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  33.  n°  26.  pl.  21.  f.  2.  qo' 

Habite  la  mer  Pacifique,  près  des  île.s  des  Amis.  Mon 

quille  rare,  mince,  légère,  remarquable  par  scs  carènes  de" 
ses  sutures  crénelées.  Longueur,  2 pouces  3 lignes. 


21.  Fuseau  aurore.  Fusus  fîlosus,  Lamk.  (2) 

F.  testa  fusiformi-turritâ,  crassâ,  nodosà,  tactu  Icevigni^  t jif 

fuira,  lineis  aurantio-rubris  creberrtmis  cinctâ;  anfrO<^^‘  ■n 
pente  nodosis:  nodis  hemisphcericis ; aperturâ  albd; 
striata. 

Encyclop.  pl.  429.  f.  5. 

* Perry.  Conch.  pl.  i.f.  i. 

* Murex  gibbulus.  Gmel,  p.  3557,  n“  laS. 

* Murex polygonus pars.  Dillw.  Cat.  f.  2.  p.  7 36, 

* Schub.  et  Wagn.  Sup.  à Chemn.  p,  i56.  pl.  234.  f.  ,, 

* Fusus  /ilosiis.Yiieneir.  Spec.  des  Coq.  p.  40.  n®  32.  pl. 

* Knorr.  Vergn.  l.  5.  pl.  16.  f.  4. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  2,  p.  167.  n“  26. 


rty***’ 

(i)  Cette  espèce,  nommée  Buccinum  nodosum  par 
doit  conserver  ce  premier  nom  spéciCrpie,  parce  qu’il  est 
ancien.  Dans  une  bonne  nomenclature,  celte  coqu'l*® 
prendre  le  nom  de  Fusus  nodosus. 

(a)  Ayant  remarque  sur  un  individu  de  celte  espece  |.i 


faif‘ 


traces  de  plis  colnrnellaires,  j’en  ouvris  les  tours,  à 1 ^ ^ 

meule,  et  je  reconnus  sur  la  columelle  des  plis  qui  doi''‘'j' 
passer  cette  espèce  parmi  les  Turbinelles.  Cette  coqf  ’ |ii' 
déjà  reçu  le  nom  de  Gibbulus  par  Gmelin,  ce  nom 
être  rendu. 
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Wabiieles  mers  de  la  Nouvelle-Hollande;  expédition  de  Baudin. 
Mon  cabinet.  Queue  courte,  subotnbiliquée.  Longueur,  2 pouces 
I ' lignes.  Espèce  rare. 

''•Seau  polygonoïcle.  Fusus  polfgonoides.  Lamt.  (ij 

teslà  fusiformi,  transversè  sulcatâ,  pUci/erd  et  tulcrculatà,  alhidâ, 
’’t‘fo-,nnculo$d;  anfraclibus  medio  nugulato-luberculatis,  hiferiié 
plicifirls;  labro  margine  dentato,  inlus  rufo  et  striata  ; tamind 
^olumellari  alhd^  provnncnte, 

^ûbite  les  mers  de  la  NouveUe-IIolIaiide.  Vcron,  Mon  cabinet.  Le 
dernier  tour  offre  deu.x  rangées  de  tubercules.  Queue  subombili- 
Htiée,  Longueur,  a pouces  S lignes, 

’^seau  verraculé.  Fusus  verruculatus.  Lamk. 

• fcsld  ftisiformi J tvansversè  sulcatdj  pallidà  rufescente;  sulcis 
^orso  planulatis;  anfraclibus  cingnlo  medio  datiore^  'verrucoso 
^nstructis  : 'verrucis  rufo-fuscis;  lahro  intiis  iœdgato  ; cauddsub- 
^'ecurvà . 

Martini.  Conch.  4.  I.  144.  f.  r34r. 
fusils  oeellifcrus.  Encycl.  pl.  429.  f.  7. 

^ Kieiier.  Spec.  des  Coq.  p.  12  n°  8.  pl.  t5.  f.  i. 

Murex  vermcosus junior.  Oillw,  Cal.  1.2  p.  7 10.  76. 

Desb.  Encycl.  méth.  Vers.  I.  2.  p.  loi,  u"  ri. 

*^®l>ile Mon  cabinet.  Variété  àix  Murex  ncrrucosus  àe  Gmelin: 

Ses  verrues  colorées  le  font  paraître  ocellifère.  Longueur,  2 pou- 
et  demi. 

iiseau  veiné.  Fusus  Ugnarius.  Lamk.  (2) 

testâ  subturritd,  crassiuscu/dy  glaird,  aliidd,  rufo  aut  fusco  ve- 


I après  M.  Kiener,  le  Fuseau  que  j’ai  fait  figurer  dans 
de  M.  de  Laborde,  sous  le  nom  de  Jiiartgulatus , serait 
que  le  Fusus  polygonoides  de  Lamarck.  Il  était  im- 


ice  J ’ le  secours  d’une  figure,  de  reconnaître  mon  es- 
ini||^  ® la  Mer-Rouge,  dans  la  courte  description  d’une  co- 
Kj  ***‘kquée  de  la  Nouvelle-Hollande.  II  est  à présumer 
a été  trompé  sur  la  patrie  de  l’espèce, 
le  nom  de  Murex  Ugnarius , Born  donne  une  espèce 
hs  (j  '^•'ente  de  celle  de  Linné.  La  coquille  de  Born  n’est  même 
S^nre  Fuseau , puisqu’elle  a trois  plis  à la  coliunelle, 
\p,''  dit  lui-même  : elle  appartient  au  genre  Turbi- 
®st  notre  Turhinclla  Knorii  (Voy.  p.  Sgi  de  ce  volume;. 
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nulatâ  ; anfracûbus  supernè  iinicd  sérié  nodulosls  ; cauuff 
labro  intiis  sulcalo . 

Murex  lignarius . Lin.  Sysl.  nat.  éd.  la.  pl.  1224.  Gmel.  p- 
n«  98. 

Sclia.  Mus.  3 l.  5a.  f.  4. 

Fustts  lignarius.  Eilcyd.  pl.  424.  f.  6. 

* Lin.  Sysf,  liai.  cd.  10.  p.  ^55. 

* Delle  Clirajc,  dans  Poli,  Teslac.  I,  3.  2"^  p.  pl.  48.  f. 

* lionaani.  Recr.  3 f.  72. 

* Murex  lignarius.  Dillw.  Cat.  I.  2.  p.  734.  106. 

* Id.  Scbrol.  Kinl.  t.  1.  p.  53t.  n°  5o. 

* l’ayr.  Cat.  des  inoll.  de  Corse,  p.  147.  u°  293. 

* Desh.  Eiicycl.  mélh.  Vers.  t.  a.  p.  162.  n“  4<>. 

Desli.  Exp.  scieii.  de  Morée,  Zool.  p.  17a.  n“  277. 

* lîlainv.  Faune  franc.  Moll.  p.  82.  11"  3.  pl.  4.  A.  f.  i- 
Potiez  et  Mich.  Moll,  de  Douai,  p.  442,  n“  a8. 

* Phil.  Enum.  nioll.  Sicil.  p.  202.  n“  t. 

* Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  43.  u°  35.  pl  . aa.  f.  I. 


* FossiUs,  Brocclii.  Conrh.  foss.  .siibap.  t.  2.  p.  426. 


s 5 lis'" 


Habite  les  mers  du  Nord.  Mon  cabinet.  Longueur,  2 pouces - 

2ï).  Fuseau  rubané.  ii’wi/M  Lanik. 


. ,/fii 

F , testa  fusiformi-turrild,  longitudimditer plicatd,  transversi"  ■ 


albo  et  rufo  alterné  zonatà  ; anfractibus  supernè  angulut^' 
lis:  cnrinis  tuberculato-nodosis  ; caudd  breviuseuld  ; 

■ striata,  ^ 

Murex syracusanus.  Lin,  Sysl.  nat.cd.  ta.  p.  1224.  Gmel.  P' 
n“  io4. 

Bonanni.  Recr.  3 f.  80. 

Chemn.  Conch.  10.  t.  162.  f.  1542.  i543. 

Fusus  syracusanus.  Encycl.  pl.  4a3.  f.  6.  a.  b. 

* Lin.  Syst.  nat.  cd.  lo.  p.  755. 

* Blainv.  Malac.  pl.  t5.  f.  i. 

* Kammerer  Rudolsl.  Cab.  pl.  9.  f.  7. 

* Murex  syracusanus.  Sebrot.  Einl.  t.  i p.  533.  n^d®* 

‘ Id,  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  739.  n°  116. 

* Id.  Wood.  Ind.  lest.  pl.  27.  f.  119.  ^ 

* Delle  Cbiaje,  dans  Poli,  Teslac.  t.  3.  2®  p.  pl.  48.  f. 

* Payr.  Cal.  des  moll.  de  Corse,  p.  147. 

* Desb.  Encycl.  métb.  Vers.  1.  2.  p.  i5a.  n®  i3. 

* Desh.  Expéd.  sc.  de  Morée.  Zool.  173.  n®  280. 

* Blainv.  Faune  franç.  Moll.p.  84.  n®  6.  pl,  4.  A.  f-  “• 


ifli'' 
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^ Poiiez  el  Micb.  Moll,  de  Douai,  p,  440.  u°  21. 

^ l“hil.  Emrni.  moll.  Sicil.  p.  2o3.  n“  2, 

Kieuer.  Spec.  des  Cpq.  p.  23.  n°  17.  pl.  4-  *• 

^tîbite  daos  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Spire  bien  élatjée.  Lon- 
jg  gueur,  22  lignes. 

^•iseaii  de  Tarente.  Fusus  strigosus.  Lamk.  (i) 

lesta  suhfusiformi,  seabrà,  longitudinaliter  plicatd,  transversim 
‘ulcatd,  albâ,  ru/o-ncbulosd ; anfractibus  comexts , mcdio  carind 
t^entatd  cinctis;  plicîs  remotiusculis , dorso  scabris;  tabro  inlùs 
etriafo,  marginc  denticulato, 

Delle  Cbiaje,  dans  Poli,  lestac.  t.  3.  2"  p.  pl.  48.  f.  i3.  18. 
IVurex  craticulatus? hin,  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1224. 


bltirex  rostralus.  Olivi,  Adriat. 


i53. 


* p. 

^ d'asus  rostratus.  Desb.  Eiicycl.  inétb.  Vers.  I.  2.  p.  i5l.  n“  12. 
^ Dinuani.  Adriat.  t.  2.  pl.  7.  f.  56. 

^ Desh.  Expéd.  sc.  de  Morée.  Zool.  p.  173.  p.  281. 

^ d'asus  aciculatiis . Delle  Cbiaje,  dans  Poli.  Test.  t.  .3.  pl.  48.  f.  i3. 
^ ^ar.  Murex  ligaosas,  Delle  Cbiaje.  loe.  cit.  pl.  48.  f.  18.' 

blainv.  Faus'.  franç.  Moll.  p.  87.  10.  pl.  4.  D.  f.  i.  Fusus 

^ prorincialis. 

éoMjV;,. Brocchi.  Concb.  foss.  subap.  t.  2.  p.  4 16.  n“  36.  pl.  8.  f.  i . 
^*3biie  dans  le  golfe  de  Tarente.  Mou  cabinet.  Queue  plus  courte 
que  la  spire.  Coquille  assez  jolie  et  âpre  au  toucher.  Longueur 
Pt’ès  de  23  lignes. 

F' 

•^seau  varié.  Fusus  varias,  Lamk.  (2) 

• testa  fusiformi,  scabriusculâ,  longitudinaliter  plicatd,  transeersini 

^ est  avec  quelque  doute  que  je  rapporte  à cette  espèce 
craticulatus  de  Linné  : il  y a dans  la  courte  description 
S*  Il  caractères  qui  conviendraient  mieux  à une  variété  du 
kis  ^dracusanus.  Si  le  doute  est  permis  pour  Linné,  il  ne  l’est 
1^'*''  le  Murex  rostratiis  d’Olivi  : aussi  je  propose  de  substi- 
üni de  l’auteur  italien  à celui  de  Lamarck,  à cause  de 
J*ér^J^*’*ct'ité.  L’espèce  à laquelle  M.  deBlainville  donne  le  nom 
dans  la  Faune  française,  est  très  différente 
Si  Lamarck.  M.  de  Blainville  a cependant  connu  le 

l'i'il  strigosus;  mais  il  le  prend  pour  une  espèce  nouvelle 


S-' 

(î)  p le  nom  de  Fusus  provincialis. 

®lte  espèce,  la  suivante,  ainsi  que  celle  n“  3o,  n’ont 
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sulcatâ,  alboetrufo  varié  f anfractibus  conrexls,  iubercuU^ 
mis,  acutis,  submuricatis  ; cauéé  gracili  * labro  crenulato , 

Habite  les  mers  de  la  Noiivolle-Hollande  ; vovage  de  Jiaué"’- 
cabinet.  Longueur,  2 pouces  une  ligue.  Il  devient  plus 

28.  Fuseau  côtes-.serrées.  Fusus  crebricostatus.  Lanil*' 

F.  testé  fusifomii-turrild,  longitudtnaliter  costaté,  trans^^’'^‘'’'. 
catâ;  coilis  crassuLscuUsj  crebris,  albh  ^ apice  nodidost^' 
stitiis  spac/iceo’punctat'ts  ; labro  intiis  sulcato. 

Habite Mon  cabinet.  Longueur,  i6  ligues. 

29.  Fuseau  d’Afrique.  Fustis  afer.  Laink. 


F,  testé  oratâ,  subfttsiformi,  ventricosés  transrersè  sulcatâ,  ^ 


rufescente;  anfractibus  planiusculis,  margine  inferiore  tubC 
nodosis  : ultimo  supernè  tuberculis  posticè  costellatis  coraff 
bro  intîis  striata. 

Adans.  Seneg.  pl.  8.  f.  18.  le  Lipin. 

Murex  afer.  Gmel.  p.  3558.  n°  129. 

Fusus  afer.  Ency.  pl.  426.  f.  6.  a.  b. 

* Kiener.  Spec.  desCoip  p.  34.  n“2y.  pl.  18,  f.  2. 

Sehrot.  Eiul.  t.  i.  p.  64o.  Murex, 

Habile  les  mers  du  Sénégal.  Mou  cabioet.  Longueur,  i po‘*‘’‘^' 

30.  Fuseau  rougeâtre.  Fusus  riibens.  Larak. 

F.  testé  fusiformi-abreviaté,  suboraté,  transrersim  sulcatâ,''' jjF 
■ apice  albidé;  sulcis  prominulis,  albis;  anfractibus  conrcf^’  yÿ, 
letè  plicato-nodulosis;  aperturé  angustaté,  albéj  labro  des  |j». 

Habite  les  mers  de  l’Ile-de-France.  Mou  cabinet.  LongueU'^’ 

31.  Fuseau  sinistral.  Fusus  sinistralis.  Lamk.  (0 

F.  testé  sinistrorsé,  fusiformi-turrité,  angustâ,  transcersif 


point  été  mentionnées  par  M.  Kiener  dans  sa  Monop'df 
Fuseaux.  Nous  avons  déjà  remarqué  des  lacunes  set» 
dans  l’ouvrage  de  ce  naturaliste,  elles  sont  d’autant  ^0'* 
tables  qu’elles  privent  la  science  de  renseignemens 
devait  s’attendre  cependant  à trouver  dans  l’ouvrage  d®  ' 
ner  toutes  les  espèces  de  Laraarck,  il  avait  fait  la 
les  y mettre,  et  c’est  par  là  que  sa  publication  devait 
un  grand  intérêt. 

(i)  Voici  encore  une  espèce  dont  le  nom  devra  êtr® 
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longitudinaliter  costatâ,  alb'tdo-fulvâ;  anfmclibus  convexis;  caudâ 
bremisculd,  mticroni/ormi;  labro  intiu  sulcato , margine  denti- 
culato. 

^svanne.Conch.  pl.  33.  lig.  A 6. 

maroccanus,  Chemn.  Conch.  t.  lo.î,  f.  896. 
maroccemis.  Gmel.  p.  3558.  u°  182 . 
sinistratis.  Ency.  p,  4^4.  f.  i-  a.  I). 

Chemn.  Naturf.  t.  ta.  pl.  3.  f.  2. 

Schrot.  Einl.  t.  t.  p.  644.  Murex.  n“  287. 

Murex  moroccensis.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  741.  n”  121. 

^ Id.  Wood.  Ind.  test.  pl.  27.  f.  124. 

^ Desh.  Ency.  niéth.  Vers.  t.  2.  p.  161,  n”  87. 

K-iener.  Spec.  des  Coq.  p.  35.  n°  28.  pl.  6.  f.  2. 
habite  l’Océan  des  Antilles,  près  dé  la  Guadeloupe.  Mon  cabinet. 
Vulg,  la  QuenouU/e-d'enfant,  Ouverture  arrondie.  Longueur,  9 
lignes  et  demie. 

^Seau  marqueté.  Fusus  JSlfat*  Lamk. 

testa.  fusiformi-turrUà^  Icevif  athâ^  maculh  quadratU,  lu^eo-rlifis.^ 
t^finsversim  seriùüs pîctà;  anfractlbus  convexes;  caudâ  bteviy  emar- 
Bmatà;  îabro  simpiieissimo, 

^'*ter.  Conch.  I.  gi4.  f.  ?• 

^•lans.  Seneg.  pl.  4.  f.  3.  leNifat. 

I'®'anne.  Conch.  pl.  33.  fîg.  I. 

I^lartini.  Conch.  4.  t.  i47-  f.  1857. 

^uccinum  Kifat.  Briig.  Dict.  n®  56. 

^^urex pusio,  Gmel.  p.  355o.  n”  90.  Non  Limuei, 

^ t'usus  Nifat,  Sotv.  Généra  of  Shells.  f.  3. 

^ Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  161.  n"  38. 

^ ^leeve.  Conch.  Syst.  I.  2.  p.  i85.pl.  aSa.  1.  5. 

^ ^uccinum Nifat.  Roissy.  Bul’.  Moll.  I.  6.  p.  2g.  n®  33. 

^ Murex  pusio.  Born.  Mus.  p.  3i6.  non  linnœ'i. 

, Dillw.  Cat.  I.  2.  p.  728.  n»  94. 

^d,  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  526.  n“  45. 

^ Wood.  lud.  ïest.  pl.  27.  f.  97. 

^•ener.  Spec.  des  Coq.  p.  42.  n°  34-  pl.  28.  f.  i.  pl.  24.  f.  2. 
nie  les  mers  du  Sénégal.  Mou  cabinet.  Sou  canal,  quoique  court, 


'l'in' 

"*>  le  premier,  l’a  fait  connaître  sous  le  nom  Aq  Murex 


l'i'tqd  Eu  passant  dans  le  genre  Fuseau,  cette  espece  doit 
® le  nom  de  Fusus  maroccanus. 
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est  manifeste,  et  se  termine  par  une  échancrure  analügu®  * jg, 
des  Buccins;  mais  il  ne  saurait  appartenir  au  genre  Je  ce>‘* 
puisqu’il  est  canaliculé.  hoiiguour,  22  lignes. 

33.  Fuseau  articulé.  Fusus  articulalus.  Laink.  (i) 

F.  testa  Jusiformi-turritâ^lransversïm  tcmùssimè  strialà,  gg; 

aut  violaceo-cœrulescenle,  lineis  spadiceo-fuscis,  articulais 
labro  intiis  suicalo;  columelld  supernè  unipücatà;  cau‘la 
emarginatd. 

Fusus  pusio.  Ency.  pl.  426.  f.  i.  a.  b. 

I.ister.  Conch.  pl.  823.  f.  41. 

* Gualt.  Ind,  pl.  52.  f.  i. 

* Lister.  Conch.  pl.  gt2.  f.  3.® 

* Knorr.  "Vergn.  t.  4.pl.'ar.f.  6. 

* Murex  pusio.  Lin.  Syst.  nat.  t.  12.  p.  1223? 

* Martini.  Conch.  1.  4.  pl.  ta?,  f.  1218  à 1220. 

*■  Buccinum  plumatum.  Gmcl.  p.  34g4.  n“  108. 

* Buccinum  plumatum.  Dillw.  Cat.  l,  a.  p.  624.  u°  87. 

* Blainv.  Faim,  franç.  Moll.  p.  83.  n“  4.  pl.  4 D.  f.  4. 

* Poticz  et  Midi.  Cat.  des  Moll,  de  Douai,  p.  435.  n”  i- 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  44.  u°  36.  pl.  26.  f.  2. 

Habite...  Mon  cabinet.  L’extrémité  de  son  canal  offre  l’échaoe  jg 

précédent;  mais  les  caractères  de  son  bord  droit  et 
sa  columelle  l’eu  distinguent  fortement.  Outre  ses  ligi"** 
lées,  il  a toujours  une  fascie  blanche  sur  le  milieu  de  so»  jéifi 
tour  et  à la  base  du  pénultième.  Longueur,  18  ligu®*' 
nommé  PKito  mal-à-propos  dans  l’Encyclopédie. 


(1)  Il  y a bien  des  raisons  de  croire  que  cette  esp®*^ 
point  le  Murex  pusio  de  Linné  : aussi  je  ne  l’ai  cité  ‘F.  ^iii 
doute.  Linné  renvoie,  il  est  vrai,  à une  Cgiire  de 


appartient  bien  au  Fusus articulatiis,  et  sa  phrase  caractéf**  ^p[i' 
pourrait  s’appliquer  à cette  espèce;  mais  dans  sa  phr^sÇ  .j^y 
calive,  Linné  dit:  Testa  glauco  cœrulescens,fasciis 
abus  griseis  undatis,  ce  qui  no  convient  pas  au  Fasus  Je 
tus , ni  à aucune  de  ses  variétés.  Trompé  sur  les  'f 

l’espèce  linnéenne,  Born  a transposé,  sous  le  nom  é®  ",  juii''' 
description  et  la  synonymie  du  Fusus  Nifat;  ce 
par  Gtnelin  et  par  Dillwyn.  Aussi  ces  auteurs  ont  dotm®  je 
de  Buccinum  plumatum  à l’espèce  ^ui  est  peut-être  1®  ^ 
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^5. 


useau  bucciné.  Fususbuccinatus.  Lamk.  (i) 

testa  subtnrrUd,  transversïm  tenuissimè  sti  iatd,  albu  autfuscd;  an- 
feactibus  convexiuscuUs f labro  simpHcî;  caudd  breviy  ctorso  sul~ 
ttald,  emarginatd. 

Murex  vu/piniis?  Born.  Mus.p.  317.  t.  u.  f.  10,  n. 

^ lÆRafel.  Adans.  Seneg.  p.  Sa.  pl.  4.  f.  a. 

^ Srlirol.  Einl.  t.  i.  p.  640.  Murex,  *74. 

^ Murex  vulpinus.  Gniel.  p.  3558.  n”  ia8. 

^ Murex  vu/pinus,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  738.  n°  g3, 

^ W.  Wood.Ind.  Test.  pl.  37.  f.  96. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  46.11°  37.  pl.  8.  f.  a. 

®“ite...  Mon  cabinet.  Couleur  uniforme,  mais  variable;  canal  dis- 
^ boct,  quoique  court.  Longueur,  17  lignes. 

**seau  aculéiforrae.  Fusus  aculeiformis.  Lamk.  (2) 

• testa  subturritâ,angustd,  Icevi,  nitidd,  rufo-castaneâ;  anfractibus 
planulatis  : supremis  longitudmaliter  pUcatis;  aperturd  albd;  la- 
simpUcissimo;  caudd  brevi,  dorso  sulcaUi,  emarginatd. 


Heu  de  donner  encore  un  nom  à cette  coquille,  La- 
'^it  . dû  préférer  celui  de  Grnelin  qui,  par  sa  priorité, 
préféré.  Cette  espèce  deviendra  donc  le  Fusus  plu- 

(>)'r 

\ espèce  est,  sans  le  moindre  doute,  le  Murex  vulpi- 

suis  convaincu  que  si  Lamarck  avait  considté 
’PHon  aussi  bien  que  la  figure  de  rautcur  en  question,  il 
le  point  de  doute  qui  accompagne  la  citation  qu’il 
\i  ^*'*si,  dans  la  persuasion  où  je  suis  que  le  Fusus  bucci- 
■ 1 même  espèce  que  le  Murex  vulpiiius , cette  espèce 

\t!  j^dre  le  nom  de  Fusus  vutpinus^  à cause  de  l’anté- 
fî)  ce  dernier  nom. 

Si  I cufiuille,  ainsi  que  celle  qui  précède  et  peut-être 
ne  sont  point  des  Fuseaux;  le  canal  est  court  et 
[Sis  |*'**®^l®uient  échancré,  comme  dans  les  Buccins.  Aussi, 
Sç  5 ^®uips , nous  avions  reporté  ces  deux  espèces  au 
J '’e  l'up^rcule  de  \ Aculeiformis  est  venu  confirmer 

Cet  opercule  a tous  les  caractères  de  celui  du 
''  ^bl|  J*  '^'tclatum. Ces  espèces  devront  entrer  dans  les  Tritonium 
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Eney.  p).  f.  3.  a.  b. 

* Kiener,  Spec.  des  Coip  p.  47.  n“  38.  p'.  ag.  f.  2, 


Habite...  Mon  cabinet.  Coquille  étroite,  à spire  très  1( 

beau  roux-marron,  sauf  le  tour  de  l’ouverture  qui  est  blatt*^ 
bord.  Longueur,  14  lignes.  La  figure  citée  le  rend 
ce  qu’elle  représente  les  tours  de  spire  comme  étant  con»'«' 
qu’elle  donne  trop  d’ampleur  au  dernier. 

36.  Fuseau  scalarin.  Fusus  scalarinus.  Lamk.  (i) 

F.  testa fasiformi-turntd,  suhventiicosâ,  læfi,  nilidd,  albo-'’^\ 
maculis  quadralis  juscis  subiesseUatd;  anfractilus 
mis,supernè  angulatis,  suprà  plamdatis,  aream  ferè 
œmulantibus ; sptrd peraculd  ; caudd  breviusciild , emafg‘'‘ 

Encyclop.  pl.  437.  f.  2. 

Habite Mon  cabinet.  Jolie  coquille  à rampe  étroite»  " 

planulation  est  un  peu  inclinée.  Bord  droit  lisse  à l’iutérie'''^' 
gueur,  16  lignes  et  demie. 

37.  Fuseau  pervers.  Fusus  contrarius.  (2) 

F,  testd  smtstrorsd,fusiformi-turritd,  contortd,  obliqué 
tramversïm  slriatd,  albd  aut  Julod;  anfractibiis  vaîdb 
labro  simplici,  intlis  Icevigaio;  caudd  brevi,  emarginatu-  > 


ail" 


/r 


de»'! 


(i)  Si  l’on  rassemble  un  certain  nombre  d’individtts 


sus  Nifat,  on  en  rencontre  qui  ont  un  angle  à la  paf^*® 
rieure  des  tours,  et  une  rampe  aplatie  règne  jusqu’au 
Entre  ces  individus  à rampe  et  ceux  à tours  arrondis,  u**  jÿi* 
toutes  les  nuances , et  l’on  a ainsi  la  preuve  que  toute 
appartient  à un  même  type  spécifique.  Lamarck,  qui  p''*’ 
meut  ne  connaissait  pas  ces  intermédiaires,  a l'ait  le 
riaus  avec  la  variété  anguleuse  du  Nifat.  ^ 

.1’’ 


(2)  D’après  ce  que  dit  M.  Kiener  du  Fusus  contrariuh 
y aurait  confondu  deux  espèces,  l’une  vivante  et  Pauti’e 
M.  Kiener,  ayant  comparé  l’individu  vivant  de  la 
Lamarck , avec  quelques  autres  répandus  dans  les 


,j  — *jv«v4V|Xiv.a  (VpclUUUO  UCtlIO  ^ I 

des  amateurs  de  Paris,  s’assura  de  l’identité  de  cet  indW*  ^^,1 
celui  qui  nous  a servi  de  type  pour  l’espece  que  nous  avu®* 
tuée  Fusus  sinistrorsus,  dans  l'Encyclopédie  méthodique- 
identité,  M.  Kiener  conclut  à la  suppression  de  notre 
à sa  réunion  avec  le  Fusus  contrarius,  et  il  se  croit  telle®®® 
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^^urex  contrarius.  Lin.  firnel.  p.  3564.  n“  i56. 
’'*s»er.  Conch.  t.  gSo.  f.  44.  b.  c. 


l'av; 


anne.  Conch.  pl.  3a,  fig.  N.  pl.  7g.  fig.  F.  et  pl.  80.  fig.  R. 


Concli.  9.  t,  io5.  f.  894.  895. 


Cl,, 

& 

contrarius,  Encyclop.  pl.  437.  f.  i.  a b. 

^ ^iirex despccliu.  Herman . Nalur.  I.  16.  pl.  2.  f.  7. 

^ -Wnrex  contrarius fossi/is,  Bliimenb.  Abbild.  Nal.  pl  20. 

^ ülurex  contrarius , Lin.  Mantissa.  p.  SSi, 

^ iüurex  antiquus.  Var.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  724.  n“86. 

^ Desb.  Encyc.  niélh.  Yen.  t.  2.  p.  x6o,  n°  35. 

Isoliez  et  Midi.  Moll,  de  Douai,  p.  43g.  u“  i5. 
habite  la  mer  du  Nord.  Mon  cabinet.  L’individu  vivant  ou  frais  que 
je  possède  est  blanc;  l’extrémité  de  son  canal  a une  échancrure  à 
*a  manière  de  celle  des  Buccins.  Longueur,  a3  lignes.  J’ai  aussi 
deux  individus  fossiles  de  cette  espèce,  trouvés  en  Angleterre, 


de 


opinion  qu’il  décrit  et  figure,  sous  le  nom  de  Con- 
’ '■n  individu  bien  frais  de  notre  Fasux  simstrorsus„  Il  me 
'Ile  M.  Kieiier,  en  agissant  ainsi,  ne  s’est  point  assez 
existait  une  science  en  dehors  des  collections 
'let  dispose;  si  M.  Kiener  eût  seulement  consulté  l’ouvrage 
il  aurait  vu  que  le  Fusus  contrarius  est  une  coquille 
V j*'®®  mentionnée  pour  la  première  fois  par  l’immortel  au- 
S|||  ’ ^ystema  naturœ , dans  sou  Mantissa plantariini  \ si,  re- 
^ loittes  les  sources , il  avait  mis  à côté  de  la  descrip- 
'ilfj  ® Linné  les  figures  de  Hermann  dans  le  Naturforschcr, 
® Bltimenbach;  si,*  à ces  figures,  il  eût  joint  celles  que 
\ii  Lamarck  dans  sa  Synonymie,  il  aurait  facilement  re- 
St  I in  Murex  contrarius  de  Linné  est  une  coquille  à part, 
Kçç  Caractères  sont  constainmeiit  différens  de  ceux  de  l’es- 
S 5**'*  *ïuus  avons  nommée  Fusus  sinistrorsus.  En  se  livrant 
J l^  '^”®*'ches  préparatoires  dont  nous  venons  de  parler, 
\ '''"^•'cût  évité  de  confondre  deux  espèces,  de  transposer 
S' s*'*^*''*’  ^"dn,  sans  cette  confusion,  ‘il  aurait  fait  figurer 

**  cuvr.ige  le  véritable  Contrarius  qui  ne  s’y  trouve  pas. 


\ 

* de  M.  Kiener. 


^ '1*^'  précède  nous  fait  persister  à maintenir  noire  Fusus 
V i//r  auquel  nous  rapportons  la  figure  du  soi-disant  Con- 


\ 
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dans  le  comté  d’Essex.  Ils  sont  fauves  ou  roussâtres. 
pouces  7 lignes. 

}•  38.  Fuseau  pagode.  Less. 


nei"'' 


C.  teitd  elongato-fusiformi,  gracili,  fuscescente ; spirâ  bref‘> 
tibus  convexis,  in  medio  carinato-serratis ; ulùmo  ad 
lato,  caiiali  gracili,  longissimo  terminato  ; aperturâ  ov<tl^ 
losà,  violascescente  ! labro  tenui. 

Lesson,  Illustr.  de  zool.  n°  40.  pl.  4o. 

Muller.  Synop.  Test.  p.  108.  n“  3. 

Fusas pagodus.  Kien.  Spec.  des  Coq.  p.  7.  ne  4.  pl.  5.  f. 

Habile.... 

Coquille  fort  élégante  qui  rappelle  notre  Fusas  serratus, 


fossil® 


environs  de  Paris.  La  spire  est  plus  courte  que  le  canal 


elle  est  réguliéreraeut  conique  et  terminée,  comme  dans 


la  f 


des  Fuseaux,  par  un  sommet  lisse,  obtus  et  mamelonné,  b®* 


jaf 


■„  leîl. 

au  nombre  de  sept  à huit,  sont  divisés  en  deux  |)arties  ép® 
une  carène  mince  et  tranchante  dont  le  bord  est  prof“"^® 
coupé  en  dents  de  scie.  En  dessus  de  cette  carène,  les  tour* 
sont  plans  ; en  dessous,  ils  sont  médiocrement  convexes,  b®  i* 
tour  est  court.  Vers  la  base,  il  présente  un  angle  assez 
se  termine  subitement  en  un  canal  très  grêle  fermé, 


longueur,  par  un  bord  gauche  relevé  qui  se  rapproebe  ^ . 
droit  et  ne  laisse  ouverte  qu’une  fente  très  étroite.  En  ' j||,j  ^ 
remarque  sur  le  canal  quelques  stries  obliques  sur 
relèvent  de  petites  aspérités.  L’ouverture  est  ovale  obro"*  .d 
est  d’un  blanc  légèrement  violacé,  et  son  bord  droiL 


flir 


- --  -O } '»»  ^ 

tranchant,  présente  deux  angles  dont  l'un  correspond  à 
dentelée,  et  l’autre  à l’angle  de  la  base.  ^ P*' 

Cette  coquille,  très  rare,  et  qui  appartient  à la  collection 
lesserl,  est  d’uu  brun  pâle  uniforme.  Elle  a 60  milliwéb'®* 
et  î5  de  large. 

■f"  39.  Fuseau  engaîné.  Fusus  vaginatus.  Desh. 

F.  testa  fasijormi  turrità,  glahrd,  aUio-fuscescentc-,spirà‘^‘‘,/>^ 
anfractibus  profundè  separatis,  in  medio  carinato-serr““’'^ill' 
anf  racla  basi  coneexiuscato,  in  canali  longo , graeUh 
apertard  breri,  subtrigond,  g t*' 

Murex  ■vaginatus.  Philippi.  Euum.  moll.  Sicil,  p-  ’’ 
f.  27.  fossilis,  j.  5, 

Fusus  echinalus.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  19.  n“  i4.  P’’ 

Habite  les  mers  de  Sicile,  et  se  trouve  fossile  dans  les 
tiaires  réeens  de  la  Sicile. 
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Nous  rendons  à cette  espèce  le  nom  que  M.  Pliilippi,  le  premier,  lui 
imposa.  En  transportant  l'espèce  du  genre  Murex  dans  celui  des 
Fuseaux,  M,  Kicner  n’avait  pas  le  droit  de  changer  le  nom  spéci- 
fique. 

*^6tte  curieuse  espèce  ne  manque  pas  d'analogie  avec  le  Fusus  pa- 
goda;  elle  est  allongée,  fusiforme;  sa  spire  est  à-peu-pràs  aussi 
longue  que  le  canal  termiual  ; ou  y compte  sept  tours  profondé- 
ment séparés  entre  eux  par  une  suture  qui  se  rapproche  sans  cesse 
de  l’axe  central  de  la  coquille.  Ces  tours  sont  médiocrement  con- 
vexes, et  ils  sont  divisés  en  deux  parties  égales  par  une  rangée  de 
longues  écailles  spiniformes,  comprimées,  creusées  en  dessous.  Le 
dernier  tour  est  convexe  à sa  base;  il  se  termine  subitement  en  un 
canal  très  grêle,  légèrement  courbé  vers  son  extrémité  et  ouvert 
dans  toute  sa  longueur  comme  dans  les  autres  Fuseaux.  L’ouver- 
lure  est  petite,  courte,  obronde  ; son  bur<l  droit,  mince  et  tran- 
chant, est  rendu  anguleux  par  l’angle  spinifère  qui  y aboutit. 
Toute  cette  coquille  est  lisse  j elle  est  d’un  fauve  pâle  en  dehors  et 
d’un  beau  blanc  en  dedans. 

fies  grands  individus  ont  /15  à So  mill.  de  long  et  aa  à a5  de  large, 
en  y comprenant  la  longueur  des  épines. 

’ î’useau  aiguillette.  Fusus  lancea.  Desh. 

F.  testa  clongato-fusiformi,  angustissimd,  acummalâ,  griseo-fitsces- 
cenle , longiludinaliler  crebri-costald , Iransversïm  incequaliter 
striata;  anfractibus  convexis,  numerosis  : idtimo  breri,  caiidâ 
grarlîi  terminato;  slriis  distantibus,  subgramlosls  ; aperUirâ  mi- 
nimd,  ovato-rotundâ  ; lahro  tenui,  crenulato, 

^<srex  lancea,  Gmel.  p.  3556.  u“  ny. 

^^urex angustus,  Gmel.  p.  3556.  n®  i iS.f 
®ehrot.  Einl.  t.  i .p.  6aa.  3Iurex.  n“  aai. 

p.  6a3.  n”  aaa  ? 

^slentyn.  Amboi.  pl.  i.  f.  6.’ 

^stiiiii.  Coneh. f.  4.  pI-  *4®.  f.  i347. 

^>urex  lancea.  Dillw.  Cat.  a.  p.  718*  n“  73- 
^ustis  aculeiformis,  Sow.  Généra  of  Shells.  f.  a. 

ligida.  Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  18.  n“  i3.  pl.  9.  f.  a. 

^^‘<rex  lancea,  Wood.  Ind.  Test.  pi.  a6.  f.  ;5. 

laaceola.  Reeve.  Conch.syst.  t.  a.  p.  i85.  pl.  a3a.  f.  a.  , 
les  mers  d’Amboine^  d’après  Valeutyn.  Nous  rétablissons  la 
synonymie  complète  de  cette  espèce,  cl  l’on  peut  s’apercevoir  des 
'^^rialions  qu’elle  a subies.  Cela  nous  donne  occasion  de  lui  restî- 
*'ier  son  premier  nom  otdjlié  par  presque  tous  (es  auteurs. 
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le** 


Celte  coquille  a beaucoup  d’analogie  avec  le  Fusus  acicula^^ 
fossile  aux  environs  de  Paris  ; elle  se  distingue  néannooi»® 
caractères  spécifiques  constans,  ce  qui  ne  permet  pas  d® 
der  comme  l’analogue  de  l'espèce  parisienne.  Elle 
fusiforme,  très  droite;  la  spire,  très  pointue  an  soinmeli 
longue  que  le  canal  de  la  base.  Ou  y compte  un  grand 
tours  étroits,  1res  convexes,  cliargcs  décotes  longitudinal’**  ,t, 

irai'*'  , „l 
mi»»'  , 
csO*’  A 


scs,  rapprochées,  sur  lesquelles  passent  des  stries  ‘'“'Ijjjlt»' 
illégales,  peu  distantes  et  subgranuleuses.  Le  canal  l®*' 


eylindracé  et  la  fente  qui  se  conlimie  avec  l’ouveriure 


clla 


memenl  étroite  : cette  ouverture  est  jaunâtre  en  dedans, 
pelile,  ovalaire,  et  sou  bord  droit  est  crénelé  et  pt''* 


longueur,  Les  côtes  de  celle  coquille  sont  d’un  fauve  b 
leurs  iustorstices  sont  d’un  brun  assez  foncé. 

Celte  coquille,  fort  rare  dans  les  collections,  a 5o  millimétré* 
et  10  de  large. 

4i.  Fuseau  tourelle.  Fusus  forceps.  Perry. 


loPS 


ro*"*  . 

F,  testa  elongttto-fusiformi,  angustd,  albd,  longitudinal^^'' 
transverslm  sulcatd,  siriis  longitiidinal'ihus,  creberrin"' 
wifractibus  comexls  , sutura  projuntld  separatis  : 
canali  gracili,  longissimo  term'malo ; apertuni  ovato-rota" 
hro  tenui,  intùs  profundé  suleato. 

Murex  forceps,  Perry.  Conch.  pl.  2.  f.  4. 

Fusus  turricula.  Kiencr.  Spec.  général,  des  Coq.  p.  6.  pl 

Fusus  longissimus  junior  P Sow.  Généra  of  Sbells.  f.  x. 

Fusus  turricula,  Rcevo.  Conch.  sjst.  pl.  î3a.  f.  i. 

Habile  les  mers  de  l’Inde  et  de  la  Chine.  . «'a*' 

Nous  rendons  à cette  espèce  son  premier  nom  que  M 


5. 


f.<’ 


jtiei'P’ 


rsli«’" 


rait  pas  dd  lui  ôter.  Quoique  l’ouvrage  de  Perry  soit  J***' 
il  contient  cependant  quelques  bonnes  figures,  et  celle  q“J^  ^^.jiiJ* 
née  du  Fusus  forceps  fait  reconnaître  l’espèce  avec  fe  1* 
facilité. 

cP-“ 


, . . iBP'*  it 

Cette  coquille  a beaucoup  d’analogie  avec  le  l’usas 

s’en  distingue  conslamment.  Elle  est  allongée,  élroilci  f 


presque  aussi  longue  que  le  canal  de  la  base;  elle  est  P®'  jilpP*’* 


l'omposed’uo  assez  grand  nombre  de  tours  liés  conves®"’ 


tours»  lie- 


uar  mie  suture  profonde  et  suhcanaliculée.  Sur  ces  lou--  . ji 

1 nem> 

lesquels  SC  montre  assez  souvent  une  petite  strie.  Ent'® 


de  grosse.s  côtes  longitudinales,  au  nombre  de  huit  on  ” e»' 

sont  traversées  par  des  sillons  trausverses  nombreux,  ‘*’’^^sil 


ir* 

IIP"* 


et  CCS  côtes,  011  remarque,  à l’aide  de  la  loupe,  un  tri*  o 


graiu 
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Ire  de  très  Cnes  stries  longitudinales,  lamelleiisesqui  résultent  des 
aceroissemens.  L’ouverture  est  obroude,  la  columelle  est  peu  ar- 
nuee,  tandis  que  le  bord  droit  se  développe  en  demi-cerele.  Ce 
boi'd  droit  est  chargé  à l’intérieur  d'un  nombre  assez  considérable 
sillons  profonds.  Le  canal  terminal  est  grêle  et  allongé  comme 
éans  le  Fusus  coluj. 

^eile  coquille,  fort  élégante,  a 12  centimètres  de  long  et  3o  millimc- 
Ifes  de  large. 

‘ f'useau  de  Martyns.  Fusus  toreuma.  Desh, 

• tcs/d  elongato-fusiformi,  angustâ;  spird  longd,  acum'matd  ; an- 
Factihus  convexiusculii,  longiludinaliler  coslalisy  in  medio  angu- 
lato~nodosis , transve-rsïm  tcnuè  sulcaùs  ; ultimo  caudâ  gracili, 
^°ngd  Icvminalo  ; aperlurd  ovatd,  albd  ; labro  scrrato,  inlùs  sul- 

^urex  toreuma.  Martyns.  Cniv.  Coiicb.  pl.  56. 

*bite  l'ile  Pulo-Coudore,  dans  l'Océan  de  l'Inde. 

*^®be  belle  espèce  a beaucoup  d’analogie  avec  celle  que  M.  Kiener 
donne  comme  le  Nicobariciii.  Nous  avions  même  pensé  que  ces 
deux  coquilles  appartenaient  à la  meme  espece  ; mais  un  e.\amen 
plus  appi'ofondi  nous  a fait  découvrir  des  caractères  constaos  sur 
leus  les  iiulividus.  Le  Fusus  toreuma  est  une  coquille  allongée, 
'^b  ûite,  qui  se  rapproebe  un  peu  du  Fusus  coins,  mais  qui  est  un 
peu  plus  ventrue.  La  spire,  très  longue  et  très  pointue,  compte 
’iu  grand  nombre  de  tours  convexes  sur  lesquels  s’élèvent  des 
•totes  longitudinales  qui  diminuent  d’épaisseur  vers  les  derniers 
•“urs  et  disparaissent  sur  le  dernier.  Un  angle  médian,  peu  sail- 
hnl,  divise  les  tours  en  deux  parties  égales.  Cet  angle  devient 
dodulcu.x  en  passant  sur  les  côtes,  et  chacun  des  tubercules  blan- 
'^l'àtres  est  rendu  plus  apparent  par  une  lâche  d’un  brun  foncé 
4111,  sur  l'augle,  occupe  l'intervalle  de  chacun  d’eu.v.  Le  dernier 
tour  est  court  ; il  se  prolonge  à la  base  en  un  canal  très  grêle, 
Ptesque  aussi  long  que  la  spire  et  sur  lequel  il  n’y  a jamais  que  des 
stries  obliques.  Ce  canal,  à sou  extrémité  surtout,  est  d'uu  brun 
“tarron  plus  foncé  que  le  reste.  L'ouverture  est  ovalaire,  d’un  très 
^'^au  blanc;  la  colunicllc  e.st  accompagnée  d’uu  bord  droit  assez 
®Puis;  le  droit  est  finement  dentelé  dans  toute  sa  longueur,  il  est 
®ôlonné  en  dedans.  Tvoiis  pourrions  signaler  plusieurs  variétés  de 
rouleur  dans  cette  espèce.  Il  y a des  individus  qui,  comme  celui 
l'S’iré  par  Martyns,  sont  d’un  brun  uniforme,  avec  les  tubercules 
“'aurs  marqués  de  brun  foncé  â la  base;  d’autres  ont  les  côtes 

3o. 
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t 43 


, Ijls"' 

blanches  avec  les  intervalle.s  bruns;  d’autres,  enfin,  s® 
châlrcs,  flammnlcs  de  biuii, 

Celle  coquille  est  longue  de  ii  centimèlres  et  demi  et 
millimèties. 

. Fuseau  à larges  côtes.  Fusus  variegatus.  D®*  ' 

F.  testa  fusiformi,  elongatâ,  angustâ,  acutd,  albd  ; jniil' 


eexis,  medio  tubercidatis,  costatis  ; costis  transversit^ ^ 
dcpressisj  strialis,  convexis,  su/co  scparatis;  caudâ  sptft^ 
lahvo  crenulato^  Intiis  sidcato. 

Murex  variegatus.  Perry.  Concb.  pl.  1.  f.  3. 

Fus.  laticoslatus.  Desh.  Encyc.  méth.  Vers.  I.  a.  p.  i5i.  n 
llcsb.  Magas.  dcZool.  Coq.  pl.  21.  i83i.  ^ 

Fus.  latkostatus.  Kicncr.  Spcc.  des  Coq.  p.  i3.  n“  9.  pl-  ' 


libu! 


[O. 


Habile  Ceylan. 


,erf 


lét^' 


Lorsque  nous  avons  donné  le  nom  de  Laticoslatus  à cCl'*'  Jt 
nous  ne  connaissions  pas  l'ouvrage,  du  reste  fort  * 

Perry,  dont  il  n’exislail  qu’un  seul  exemplaire  à celle ‘'I 
Paris.  Nous  l’élant  procuré  depuis,  nous  y avons  trouve  gd 
passable  de  notre  espèce  sous  le  nom  de  Mure.x  varii’gf  , 
dernier  nom  doit  être  préféré  au  notre  à cause  de  son 


Cette  coquille  est  grande,  allongée,  étroite,  solide,  cpt 


,aiss«' 


blanche,  à spire  longue  et  pointue,  formée  de  dix  ^ iiilf* 
à peine  carénés  dans  le  milieu,  où  ils  présentent  un  rang*’ 

‘ Æll'' 


cules  peu  saillans  qui  s’effacent  sur  les  derniers  tours  v>  ' 
gent  en  côtes  lougiludinalcs  sur  les  premiers  ; chaque  1"'"^  ^^5  p*’ 


est  muni  de  sept  cotes  transverses,  larges,  aplaties, 
un  sillon  étroit,  et  finement  striées  dans  toute  leur  long’^,,,!.- 
base  du  dernier  tour  se  trouvent  des  cotes  semblables  a' 

mais  celles  qui  sont  sur  le  dos  du  canal  sont  élroiie*’  jjl^'' 

le  .1  «I 


subcarénées  et  beaucoup  plus  distantes  que  les  antres;  j|«J 
la  base  est  cylindracé,  plus  court  que  la  spire  ; eu  des 
bordé  dans  toute  sa  longueur  par  le  bord  gauchè  qui  po’ 
laut.  L’ouverture  est  petite,  toute  blanche  en  dedans  i 
droit  est  subcaréné,  sillonné  et  strié  à l’inlérieur. 


Sa  longueur  est  de  i3  centimètres. 


•f"  44-  Fuseau  de  Dupetii-Thouars.  Fusus  Dupetit' 
Kiener. 

F,  testa  elougato  fusiformi,  acuminald,  albd,  iransreftt"’ 
anjractibus  convexis^  prîmis  longitudînalUer 
subcarinatîs  : iiltîmo  hrcvl.  canali  lonso.  incrassat^ 
aperlurâ  ovatii;  lahro  dentato^  Intîis  stdcato» 


ter^' 
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K.>eiier.  Spec.  desCoq.  p.  i5.n”  n.  pl.  n. 

Habite  les  côtes  de  la  Californie. 

Hrandect  belle  espece  qui  a do  l’analogie  avec  le  Murex  'verslcolor  de 
Ginelin,  mais  qui  s'en  distiugue  aussi  bien  que  de  toutes  les  autres 
espèces  du  mèaie genre.  Elle  est  allongée,  fusiforme,  à spire  poin- 
tue, plus  longue  que  le  canal  terminal.  Onconqile  à cette  spire  14 
tours  convexes  dont  les  premiers  sont  pourvus  de  côtes  lungitiidi- 
üales  larges  et  peu  saillantes,  lesquelles  se  perdent  et  disparaissent 
sur  les  deux  derniers  tours,  l’oiite  la  surface  de  la  coquille  est  or- 
née d’un  grand  nombre  de  gros  sillons  transverses,  simples,  qui 
viennent  aboutir  au  bord  droit  de  l’ouverture  et  du  canal,  et  s’y 
terminent  eu  autant  de  dentelures  assex  aiguës,  le  dernier  tour 
se  prolonge  insensiblement  à la  base  en  nu  canal  un  peu  moins 
long  que  la  spire,  épais,  subcylîndraeé,  assez  souvent  renfle  dans 
le  milieu  de  sa  longueur,  et  dans  la  plupart  des  iudividus.  ourertà 
la  base  en  une  fente  ombilicale  infimdibuliforme.  L'ouverture  est 
ovale-oblonguc,  d’un  très  beau  bliuic;  son  bord  droit  est  sillonné 
en  dedans  ; le  bord  gauche  est  mince  et  chargé  de  quelques  rides 
à sa  partie  supérieure.  Sons  im  épiderme  d’un  brun  jaumîlrc,  celte 
coquille  est  d’un  blanc  uniforme. 

Hes  graitds  individus  ont  jusqu’à  20  ceutim.  de  longueur  et  60  inill. 
de  large. 

■ Fuseau  versicolore.  Fusus  versicolor.  Desh. 

testa  7na"nâj  ehngato-fiisfformîf  longitiidînaliter  coste^tdf  traus- 
verslmmuîlisulcaUÎ^  albd,fiilvo-nehuîosâjfnsco  macnlatd;  aitfrac- 
tlbus  convexis^y  in  medio  nodoso  itihcorinalis  ; ultînw  hasi  convexOj 
eandâ  angustâ  termirmto;  nperUird  ovaio-angustd,  alhd;  lahro  te- 
ntdj  dentato,  Inius  sulcatu;  sulcis  gcmhiatis, 

i^durex  \<crsicolor^  Cniel.  p.  êîSSG.  n’’  1 19. 

Einl.  U i.  p.  Murex.  ii«  :»a3'. 

Knorr.  Vergn.  l.  3.  pl,  14.  f-  ». 

Conch.  t,  4*  p'*  »46.  f. 

'Versicolor.  Dilhv.  Oal,  t a,  p.  TiS.  n‘>  74. 
les  mers  de  Plnde, 

^'  ande  et  belle  coquille  que  je  ne  trouve  mentionnée  dans  aucun  des 
ouvrages  récens  : ni  Lamarclv,  ni  M.  Kiener  n’en  donnent  la  des- 
cription. La  figure  de  Martini  rend  cette  espèce  assez  reconnais- 
sable, surtout  si  l’on  coiisnllo  les  premiers  exemplaires  de  l’ouvrage 
publié  par  ce  naluralisle.  Celle cotpiille  est  allongée,  fusiforme; 
elle  esl  aussi  grande  que  le  Fuseau  de  Diipetil-Tltouars,  et,  par  sa 
eoloratioii,  elle  se  rapproche  un  peu  des  grands  individus  da  Fusus 
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nicobaricus.  Sa  spire^  pointue  au  sommet,  compte  onze 


et 


tours  ronvcxcs  sur  lesquels  s’clè.vciil  îles  eûtes  jÿ' 

proéminentes,  larges,  et  qui  disparaissent  peu-à  peu  sW  u» 


nier  tour.  Oii  voit  également  sur  la  surface  de  cette  ro'I"‘ 
assez  grand  nombre  de  sillons  transverses,  égaux,  fort 
run,  |)laréau  milieu  das  tours,  est  un  peu  plus  gros  qn® 
et  devient  noduleux  en  passant  sur  les  côtes  long  itudi..^;„,t 
dernier  tour  est  assez  veutrii  et  se  termine  en  un  canal  1’ 
que  la  spire,  cjliiidracé,  peu  épais  et  sur  lequel  Icssill®”* 
verses  sont  beaucoup  plus  rapprochés.  L'ouverture  est  oval*' 
guB,  d'un  beau  blanc;  son  boid  droit  est  dentelé  et  [D- 

dedans,  et  ces  sillons  sont  accouplés  deux  à deux.  Toute 


^Ij^i 

quille  est  d’un  blanc  fauve,  et  elle  est  irrégulièrement 
de  brun  ou  flammulée  de  celle  couleur.  Les  taches  1'*' 
montrent  particulièrement  sur  le  sillon  du  milieu  des  tours- 
Cette  belle  coquille  a 17  centim.  de  long  et  45  de  large. 


f 46.  Fuseau  austral.  Fusus  austmlis.  Quoy. 

F,  testa  fusiformljSubventricosâ,  transversim  tenuiler  sinO^“> 


fit!*' 


gineà,  rufescente;  anfractUms  convexis,sulmodulosîs ; sf'^^ 
œquante;  aperturd oeali; lahro  marg'mc  dea  Tato, indis kpdf 
Quoy  etGaim.  Voy.  de  l’AsIrol.  t.  2.  ]>.  4p,5.  pl.  34.  f-  9'*^ 
K-icncr.  Spec.  des  Coq.  p.  25.  n“  ig.  pl.  la.  f.  i. 

Mcnke.  Spec.  Moll.  Nov.-Holl.  p.  25.  n°  122.  55  <’ 

Habile  la  Nouvelle-Hollande,  dans  les  ports  du  roi  ’ 
Western.  ..  cï" 


Cette  espèce  tient  du  Puseau  sillonné  et  du  mnlticarén®: 


iiis” 


diffère  de  ce  dernier  par  des  stries  plus  rapprochées, 
lets  moins  prononcés,  et  des  tours  de  spire  plus  gros!  „f«l9 
du  sillonné  par  l’allongement  de  son  canal  et  sa  bouche  T 
et  d’un  autre  côté,  en  la  voyant  par  le  dos,  on  a de  le 
dislinguer  de  la  Fasciolaire  ferriigineuse.  Elle  est  assc*  gr 
peu  veuiruc,  ayant  le  canal  presque  aussi  long  que  le 
verture  ovalaire,  à peine  striée  en  dedans,  assez  forlcme®. 


id*' 


culée  sur  le  bord  droit  qui  forme  un  petit  sinus  en 


la  colmnelle. 


jo’S 
ois  * 


Celle-ci  est  rugueuse,  presque  aplanie,  P“  ^^is' 
.1.. 1 ...  , m .d 


en  lame  le  long  du  canal,  qui  est  ondulé  et  rouge  bru» 
tèrieurement.  Ses  lignes  Irausvei  scs  sont  inégales  en  S'",  „fS  * 


ausveiscs  sont  inégales 

parfois  accouplées  ; elles  sont  traversées  par  d’autres 
long,  infiniment  plus  déliées.  L’extrémité  de  la 
leuse.  La  couleur  générale  est  d’un  brun  rouge,  plusi“ 


BO' 


FUSEAU.  4?  I 

les  reliefs.  f.’ouverUire  est  flambée  de  la  même  couleur,  mais  plus 
claire,  l’é[  iilerme  est  velu  et  roussiiire.  (Quuy.) 

ï-a  luiigueur  de  culte  espèce  est  de  77  niill.,  sou  épaisseur  de  27. 

Fuseau  costulé.  Fitsus  craticulatus.  Blainv. 

lesta  ovato-fusiformi,  medio  ventricosd,  albo  fuU’à;  anfraclilms 
suhearînatis , plîcato^nodüsis , sitprà  plaiiulatls  ; tineîs  slrlisve 
transversiSj  squamulosis;  aperturd  oi’atd,  canali  gracili,  coatorto, 
clauso  terminatd. 

Fusus craticulatus.  Blainv.  Faun.  franç.  p.  87. 11®  ii.  pl.  4 D.  f.  2. 

Far.  Fusus  sirlgosus.  Blainv,  Id,  p.  86.  u®  6,  pl.  4 6. 

Habile  la  Méditerranée  et  se  trouve  fossile  en  Sicile. 

Fort  belle  espèce  de  Fuseau  qui  se  rapproche  des  DJurex,  en  cela,  du 
moins,  quelesdeu.\  bordsde  son  caualse  rapprocheut  et  se  soudent 
outre  eux.  Cette  coquille  est  allongée,  fusiroriiic,  veniruc  dans  le 
milieu;  la  spire,  liés  pointue,  se  compose  de  sept  à huit  tours  di- 
visés en  deux  par  un  angle  aigu,  mais  non  saillant.  La  partie  supé- 
rieure des  tours  est  plane  et  meme  concave  ; la  partie  inférieure 
est  convexe.  Sur  ces  tours,  des  côtes  longitudinales  se  mettent  en 
relief,  elles  deviennent  uodnleuses  à l’angle  des  tours.  Toute  la 
coquille  est  chargée  de  stries  transvcrscs  inégales  i|ui,  toutes, dans 
les  individus  bien  frais,  sont  chargées  d’un  très  grand  nombre  de 
flues  écailles  que  l'on  ne  distingue  bien  qu’a  l’aide  de  la  loupe.  Le 
dernier  tour  se  prolonge  insensiblement  à la  base  eu  un  canal  plus 
court  que  la  spire,  assez  fortement  tordu  sur  lui-mème.  L’ouver- 
ture est  régulièrement  ovalaire  ; elle  est  d’un  blanc  légèrement 
violacé  en  dedans.  Le  bord  droit  est  mince  et  trauciiant  ; il  est  sil- 
lonné en  dedans.  La  coloration  de  celte  espèce  est  peu  variable; 
elle  est  d’un  fauve  pâle  et  blanchâtre,  et  l’csirémité  du  canal  est 
teintée  d’un  brun  marron  assez  fonce. 

Fes  grands  individus  ont  38  niill.  de  long  et  20  de  large. 

• Fuseau  luanclarin.  Fïisu.i  mandarinus.  Duclos. 

F‘  testa  ovato-fusiformi,  îongitudiaaliter  subcostatâ,albd,  traits  eer- 
fusco  Uneatâ;  anfvactilms  convexis  : itliimo  masiPO^  ventricoso. 
<‘'ctnali  hrevif  contorto  termïnato;  aperturâ  albd,  ovatâ;  iahro  intiis 
^ulcatOy  Jusco  pnnetato. 

Duclos.  Mag.  deZool.  pl.  8,  (i83i). 
zelandicus.  Quoy  clGaim,  Voy.  de  VAstrolabc,  (■  2.  p-  î>oo. 
PK  34.  f.4.5,(i833), 

Kiener,  Spec.  des  Coq.  p,  27.  n®  3i.  pl.  i4*  f-  *■ 
les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande. 
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Celle  coquille  était  déjà  nommée  parM.  Duclos  lorsque  MM' 
et  Gaimard  la  publièrent  de  nouveau  sous  un  autre  nom  *1®®* 


vrage  de  zoologie  qui  fait  partie  du  Voyage  de  l’AsD'® 
eonséqueiice  de  l’antériorité  du  nom  de  M.  Duclos,  nous  i 
dons  à l’espèce. 


lab®- 


fl»»' 


|o»' 


Coquille  ovale,  oblongue,  ventrue,  à spire  plus  longue  qn® 
terminal.  Celte  spire  est  obtuse  au  sommet  et  elle  est  comp‘^ 
sept  à huit  tours  conve.ves  sur  lesqucls.se  relèvent  des  côte*  jj. 
tudinales  peu  régulières  et  plus  ou  moins  nombreuses  selo" 
dividus.  'l'ouïe  la  surface  de  la  coquille  est  occupée  ptic 
nombre  de  sillons  transverses,  ou  plutôt  de  petits  fil®** 
assez  rapprochés,  d’un  beau  brun  rouge  foncé,  quires-soi't®®'  iDiif 
manière  élégante  sur  le  tond  blanc  de  la  coquille.  Le  ô®*®' 
est  ventru, «il  se  termine  insensiblement  à la  base  «>  ®®  j,jjC 

■ # 


à s*' 


court,  un  peu  contourné  dans  sa  longueur,  et  présentant 
une  fente  ombilicale  étroite.  L’ouverture  est  ova!e-oblo®S“*^f  e* 
est  blanche  en  dedans  ; le  bord  droit  est  sillonné  à ri'“‘®*'',juti'î 
terminé  par  des  cannelures  entre  chacune  desquelles  se  mo®  , jjiit 
tache  brune  qui  correspond  aux  liuéoles  de  cette  coulet’®  fi 
en  dehors  de  la  coquille. 

Celte  espèce  est  longue  de  ySmill.  et  large  de  3S. 

F useau  de  Blosvillle.  Fusiis  Blosvïllei.  Desh 

P.  testa  oblongd,  pyriformi,  ventricosâ,  transeerslm  slriatd  _ 
fuscà;  anfractibus  medio  angulatis,  supemè  subphnul»^^' 
tudinaliter  costatis;  ultimo  senslm  in  caudam  attenuatoi  ‘® 
sulcato. 

Desh.  Ency.  mclh.  Vers.  I.  a.  p.  i55.  n®  aa. 


Habite  Ceylan. 


Celte  petite  coquille  rappelle  en  miniaturela  forme  du  Eiw"*  f lit* 


- - _ j I -I 

tout  eu  conservant  cependant  des  caractères  qui  lui  sont  pf®P 


est  allongée,  ventrue,  formée  de  six  à sept  tours  convexes» 


dans  le  milieu,  chargés  de  septàhuitcôtcslongitudinale*»' 
cuue  desquelles  s’élève  un  tubercule  à l’endroit  de  l’augl® 
la  partie  supérieure  des  tours  est  aplatie  en  plan  obliq“®  ®*  a®' 

de  fines  stries  transverses,  tandis  que  leur  partie  v®''*''* 

dessous  de  l’angle,  est  chargée  de  sillons  entre  l®*fi®®**  [piii',‘1'*' 
quelquesslries  fines;  toute  la  partie  inférieure  du  derni®® 
s'alténue inseusiblenienl,  estmunie  des  memes  sillons.  L®  | 
est  ovale,  oblongue,  terminée  inférieurement  par  ®®  prigÔ'f' 
ment  ouvert.  La  columelle  forme  une  petite  torsion  ®*®”,^5Cp*®' 
le  bord  gauche  est  confondu  avec  la  columelle,  cl  le  droib 
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largement  crénelé,  est  profondément  sillonné  à l’intérieur.  La  cou- 
leur de  celte  espèce  est  uniformément  brun  foncé  ; l’ouverlure  est 
d’un  blanc  jaunâtre, 
l^lle  est  longue  de  35  inill. 

Fuseau  turrilellé.  Fusus  turritellatus.  Desh. 


teslâ  elongato-angustâ,  tuniculatd,  apice  acuta,  ftisco-nigres- 
cente,  longltudinaUter  coslatâ,  transcersim  tenue  sirîatd;  anfractU 
i>us  convexiuscutis  : nltimo  brevissimo;  apeilurd  minlmd;  fuscd; 
tabro  incrassato,  intks  denticulato, 
hesh.  Expéd.  scient,  de  Morée.  Zool.  p.  174.  n“284.  pl.  19.  f.  28 
à 3o.  43  à 45. 

Habite  les  côtes  de  Morée. 

très  petit  Fuseau  a quelque  ressemblance,  quant  à sa  forme  exté- 
rieure, avec  une  Cérile  ou  avec  uuc  autre  coquille  turriculée;  il 
est  allongé,  à spire  pointue,  composée  l'c  six  à sept  tours  légère- 
ment convexes,  sur  lesquels  on  remarque  des  petites  côtes  longitu- 
dinales et  des  stries  Iransverscs  assez  fines  ; de  ces  dernières  on  en 
compte  quatre  ou  cinq  sur  l’avant-deruier  tour  ; le  dernier  tour 
est  beaucoup  plus  court  que  la  spire;  il  est  terminé  par  un  petit 
canal  un  peu  relevé  vers  le  dos.  L’ouverture  est  très  petite,  ovu- 
laire, d’un  brun  rougeâtre  ; son  bord  droit  légèrement  épaissi  est 
finement  dentelé  dans  toute  sa  longueur  : toute  cette  coquille  est 
d’un  brun  noirâtre  et  foncé. 

Sa  longueur  est  de  6 inill.  et  sa  largeur  de  2. 

*•  Fuseau -violet.  Fmus  'violaceus.  Desh. 


t?  . • 

testa  minîmd^  ovalây  ntrinquè  acnminatd,  longitudinaliter  costata, 
transversïm  striatà;  striis  distaniibuSi  fuscis  f aperturà  angustâ , 
'^iolaceâ  ; lahro  incrassato^  inœquaUtcr  inlus  denlato  • anfractïhus 
con^»cxf^,  prîmis  'vio/accis,  alleris  alho  DÏolascentlbus, 

Exped.  scient,  de  Morée.  Zool.  p.  174,  n®  283,  pl.  19.  f. 


*9*  20.  21. 

*^9bite  les  côtes  de  Morée, 

coquille  ovale-ohlongue,  à spire  pointue,  à-peu-près  aussi 
*®ngue  que  le  dernier  tour  ; elle  est  composée  de  six  à se^rt  tours 
^**08  convexes,  sur  lesquels  sont  disposées  très  régulicremcut  nu 
P^lit  nombre  de  côtes  longitudinales,  saillantes  et  presque  aiguë.s 
leurs  bord.s.  Ces  côtes  sout  traversées  par  quatre  ou  cinq  sli  ies 
^^hèremeiil  saillantes,  fort  étroites  et  egalement  distantes  les  une.s 
autres;  le  dernier  tour  est  enflé  et  prolongé  à la  base  en  un 
<^anal  court,  sur  le  dos  duquel  on  voit  trois  rides  obliques;  flou— 
'erture  est  petite,  plus  longue  que  large,  violette  en  dedans;  le 
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bord  droit  est  épaissi;  il  est  garni  à l’intérieur  d’une  seue 
tites  dents  inégales,  dont  les  supérieures  sont  les  plus  S'“'  ^ j,(S 
canal  de  la  base  est  étroit,  assez  profond  et  décou^® 
toute  sa  longncnr;  la  couleur  de  cette  espèce  est  d’un 
foncé  au  scniinel,  d'uii  violet  pâle  dans  le  reste  de  sou 
et  les  stries  transverses  sont  d’un  brun  foncé.  Elle  est  lo*’” 


7 mill.  et  large  de  3 et  demi. 

■j*  5a.  Fuseau  nain. /«ms  OTt'/tMfiw.  Desh. 

F.  testa  minimd,  ovatd,  utr'mquè  aUemiatd , incrassatd 


lotte 


riVl"'' 


t 53 


nalUer  plicatd,  trausi/ersïm  tenuè  striatd , fulod ; anjr<t<t^‘^[  ^ 
oexis 


ce«- 


00 


,/4’ 


anguscis;  ultimo  caudd  brevi  terminato; 
angustd,  ovatd;  labro  iricrassato,  talus  denticulato,  j 31. 
Desh.  Expéd.  scient,  de  Morée.  Zool.  p.  193,  n”  28». 


32.  33. 


■t 

iTS'V'.Jt 


Habite  sur  les  côtes  de  Morée  , do  Sicile,  d'Afrique. 

Jolie  petite  coquille  qui  paraît  fort  rare  et  que  l’on  P°’’'"^|jipt 
être  rapporter  au  genre  Murex;  mais  comme  elle  n<>  I _ cil® 
varice,  il  nous  semble  qu’elle  convient  mieux  aux  Ense 
est  petite,  ovalaire,  renflée  dans  le  milieu,  pointue  a s 
mités;  sa  spire  est  courte,  composée  de  ciuq  à six  t»f 

régulières,  presque  égales,  dont  les  deux  premières, 
couronnent  les  tours  de  petits  tubercules.  Le  dernier  tout  ur»*'’. 
buleux  ; il  se  prolonge  à la  base  eu  un  canal  court, 
cl  recouvert  en  avant  d’une  lame  courte  et  mince,  q>*' 
en  un  véritable  tuyau;  l’ouverture  est  fort  petite,  ut®' 

l’étendue  u 


vexes,  pourvue  de  plis  longitudinaux  légèrement 
prochés  et  traversés  par  un  grand  nombre  de  stries 


bord  gauche  est  mince  et  appliqué  dans  toute 


ja"*' 


lumelle;  le  droit  s’épais.sit  en,  dedans,  et  il  est 
longueur  de  sept  crénclures  égales; ce  bord  est  teint  d n‘“'  jjiip®' 
pourpre  violacée  ; le  reste  de  la  coquille  est  d’un  1®' 
quelquefois  assez  foncé,  approchant  de  la  couleur  man®" 

Elle  a 6 mill.  de  long  et  4 de  large. 

, Fuseau  contraire.  Fusus  sinistrorsus.  Desb-  ;,p 


. 0010 


F.  testa  ovato-acutd,  sinlstrorsd,  ventricosd,  albidd 
striatd  et  sulcatd;  anfractibus  regularibus,  convexts 
brevi,  contortd. 

Fav.  Conch.  pl.  32.  f.  A. 

Desh.  Eiicy.  mélh.  Vers.  t.  2.  p.  160.  n°  36.  . 

Pusus  contrarias,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  36.  n"  29’  " 
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■laliile  la  iVlcdilcnanée  et  l’Océan  de  l’Inde,  Fossile  en  Sicile,  auï 
environ  des  Païenne  (Voyez  la  note  dn  Fusus  conlrarius^p.  46.!). 

'•e  Fuseau  est  grand, ovalaire,  ventru,  atténué  à ses  deux  extrémités, 
terminé  à la  base  |iar  nu  canal  fort  court  et  oblique  ; il  est  com- 
posé de  sept  tours  de  spire,  le  premier  est  mamelonné,  et  les 
suivans  sont  rogulicreincnt  espacés,  arrondis,  convexes,  à suture 
simple,  mais  profonde.  Toute  la  coquille  est  couverte  de  sillons 
nombreux,  convexes,  simples,  rapproclics  sur  les  premiers  tours, 
plus  distans  et  séparés  par  une  strie  interposée  sur  les  derniers  ; 
ils  sont  généralement  plus  lins  cl  plus  serrés  à la  partie  supérieure 
des  tours  de  spire,  dans  le  voisinage  de  la  suture.  L’ouverture 
est  ovale,  oblongue,  pointue  à scs  deux  extrémités;  inférieure- 
nient  elle  se  termine  par  le  canal  qui  est  indiqué  par  une  torsion 
de  la  coliimelle  ; celle-ci  est  bordée  par  le  bord  gauche,  mince  et 
peu  saillant,  qui  s’épaissit  et  s’aplatit  d’une  manière  notable,  à la 
hase,  en  laissant  à découvert  une  fente  ombilicale  peu  profonde  ; 
le  bord  droit  est  assez  épais,  simple,  lisse  en  dedans  et  un  peu  si- 
nueux à sa  partie  supérieure. 

^9  longueur  de  l’individu  vivant  est  de  g5  œill.  Celle  du  fossile 
de  120. 

■ Fuseau  dilaté. /'««/#  t/tVafato.  Quoy  efGaim. 

iesld  oi'alâ,  turgidd,  transvcrslni  temiissimè  striata,  albo  rubentc- 
<>nfractibus  carinato-tuberculatis ; aperturâ  ampld^  subovali  , 
“■Ibà  ; margine  dextro  valdè  angtdato  , sidcato  ; columelld  pland. 

Qnoy  et  Gaini.  A’oy.  de  l’Astrol.  t.  2.  p.  498,  pl.  34.  1.  i5.  16. 
17.  excluez  l’analogue  fossile. 

Fiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3i.  u”  aS.pl.  i.  f.  a. 

Wabiie  la  baie  des  Iles,  à la  Nouvelle-Zélande. 

^®'te  espèce  est  remarquable  par  l’ampleur  de  son  dernier  tour  très 
dilaté,  caréné  au  sommet  comme  tous  ceux  de  la  spire,  avec  de 
gros  bourrelets  anguleux  et  espacés.  Le  sommet  est  épais,  court, 
de  même  que  le  canal  qui  est  large,  un  peu  recourbé  en  liant  et 
'■ejelé  à gauche.  L’ouverliire  est  grande,  ovalaire,  d’un  beau  blanc; 
le  bord  droit,  qui  forme  un  angle  presque  droit,  e.st  ondulé  sur 
le  bord  et  sillonné  inléricuremeut.  Ces  sillons  sont  quelquefois 
rougeâtres  dans  une  partie  de  leur  trajet  vers  le  limbe.  La  colu- 
•nelle  est  plane  et  lisse.  Tout  le  têt  est  Iransver.salemenl  strié  en 
ondes  par  de  grosses  et  petites  raies.  Dépouillé  de  sou  enveloppe 
'narine,  qui  est  grisâtre,  ce  Fuseau,  sur  un  fond  blanc,  est  strié  de 
brun  rougeàire  (Quoy). 

Ost  long  de  77  mill.  et  large  de  5. 
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'}’  55.  Fuseau  linéolé.  Fusus  linea.  Desh. 


■1,1“" 


i'’,  Ustci  ovato-oblongâ , utrinquè  attmualà,  lœvigalâ, 
iineis  confertis,  regularibus  ^ castatieo  riibiis,  traiisveril^ 
anfractibus  convexiuscuth  : ultimo  catidd  bmi  terinw“^“’ 
turd  albâ,  ovato-acuminatd  ; labro  siapUci,  inlhs  stvU>">' 
Buccinum  linea.  Maiiyüs.  Univ.  Coiicb.  jil.  48. 

Murex  lineatus.  Chemn.  Conch.  t.  10.  p.  278.  pl.  i64.  * ' 

Id.  Gmel.  p.  SSSg, 

Id,  DilKv.  Cat.  t.  2.  p.  734,  n”  io5.  g 

Fusus  lineatus,  Quoy.  "Voy.  de  l’Astr.  t.  2.p.  5oi.pl.  34- 
Id.  Kiener.  Spcc.  génér.  des  Coq.  p.  48.  n“  3g.  pl.  3o.  f- 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Les  auteurs  récens  qui  ont  nientionné  cette  espèce  . ,ij"  ’ 
qu’elle  était  depuis  long-temps  nommée  et  ligiircc  i>a‘'  , nii'^ 

iscq'  jii 


on'  .,|iSi 


dans  son  Universal  concholagist.  Nous  rendons  , eu  co»’ 


oi‘|' 


de  cette anléiiorilé,  son  véritable  nom  à cette  espèce. 
figure  de  Marlyns  représente  une  coquille  plus  grande 
.sont  celles  nouvellement  figurées,  elle  appartient 
même  espèce,  ce  que  nous  pouvons  constater  par  un  >■'  ^,1#* 
notre  collection  qui  est  presque  aussi  grand  que  celui 


anglais. 


..I"’ 


Celte  coquille  est  très  distincte  de  toutes  ses  congénères,  0'  „)) 


faciles  à reconnaitie.  Elle  est  d'un  médiocre  volume, 


oval*t 

auS 


1)S‘ 
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longue;  sou  canal  est  court,  ce  qui  la  place  parmi  les  ^ 
ciniformes  ; elle  est  toute  lisse,  d'un  blanc  rose,  et  ello 
d’un  grand  nombre  de  linéolcs  régulières  assez  égalei® 
tantes,  transverses,  d’un  beau  rouge  brun,  plus  ou 
selon  les  individus.  L’ouverture  est  ovale,  blanche  eu  “ 
le  bord  droit,  mince  et  tranchant,  est  strié  à l’intérieuf" 
Celte  jolie  coquille  a 37  mllliin.  de  long  et  20  de  large. 


Fuseau  flammé.  Fusus  igneus.  Desh. 


F.  iestâ  omto-obhngâ,  angustâ^  buccinotdeày 
JlammuUs  mbescentibus  castancisve  ornatâ;  anfraeù^^^^ 
culis  ; primîs  lo7igîtudinaliter  tenue  plieatis  : ultimo 
hasi  striato. 


Marüni,  Conch.  t.  4.  p,  72.  |>I.  127.  f,  1217, 
Jiucchium  igneum.  Gmel.  p.  34<j4- 
Sdiiüt.  EinI,  t.  I.  p.  372.  Buccinum,  G8.' 
Biicciiïiim  igneum.  Dillw.  Cat.  l.  2,  p.  624.  u®  86. 
MWood.  lad.  Test,  pl.  83.  f.  87. 

Habite 
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JoHe  espèce  qui  paraît  avoir  été  oubliée  par  ceux  des  auteurs  ré- 
oens  qui  ont  traité  de  la  coucliyliologie.  Quoiqu'elle  se  rappioche 
des  buccins,  nous  pensons  cependant  qu’elle  doit  rester  parmi  les 
Fuseaux  au  même  titre  que  V Articulatus  de  Lamarck,  et  que  plu- 
sieurs autres  espèces.  Elle  est  allongée,  étroite;  la  spire,  obtuse 
nu  sommet,  paraît  avoir  été  tronquée  naturellement  comme  dans 
le  Butimus  decoUalus,  par  exemple  ; ses  tours  sont  peu  nombreux, 
niédiocrcmcnt  convexes  et  les  deux  premiers  sont  chargés  de  pe- 
tits |)lis  longitudinaux.  Le  reste  de  la  coquille  est  lisse,  si  ce  n’est 
à la  base  du  dernier  tour  où  l’on  remarque  un  petit  nombre  de 
stries  fines  et  obliques.  L’ouverture  est  un  peu  plus  courte  que  la 
spire  ; elle  est  ovalaire,  blanche,  et  son  angle  supérieur  est  creusé 
d’une  petite  rigole  inlérietire.  Le  canal  de  la  base  est  très  court; 
il  est  profond  et  ouvert  de  telle  manière  qu’il  laisse  apercevoir 
Une  partie  de  l’enrouletncut  de  la  columolle,  à-peu-près  comme 
dans  le  genre  Tarière.  La  coloration  de  cette  espèce  la  rend  fa- 
cile à distinguer.  Sur  un  fond  d’un  fauve  pâle  et  uniforme,  se  des- 
sinent de  grandes  et  larges  flummules  qui  descendent  d’une  suture 
à l'autre.  Dans  la  plupart  des  individus,  ces  flammulcs  sont  inter 
rompues  sur  le  dernier  tour  par  deux  rangées  transverses  de  ta- 
ches quadrangulaires  de  la  même  couleur. 

^che  coquille  a 4o  mill.  do  long  et  ao  de  large. 

'■  Fuseau  variqueux.  Fusus  varicosus.  Kiener. 

F.  testa  ovato-subvenlricosâ,  buccinoideâ , longitudinaüter  costetâ, 
transvershn  tenuè  striata,  albà,  coslis  fuscescentibus  ; anfractibus 
ronvexiuscults:  ullimo  ventrlcoso^  canaVi  brevi  et  angusto  termî- 
nalo  ; aperturd  oeald,  albd  ; labro  obsolète  denlato. 

^hrrcj:  uaWcojKj.  Chemn.  Coneb.  t.  lo.  p,  ï56.  pl.  162.  f.  i546. 
i54,. 

aiaricosus.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  41.  n“  33.  pl.  10.  f.  2. 
habite  les  mers  du  Pérou. 

^“quille  qui  a autant  l’apparence  d’un  Buccin  que  d’un  Fuseau  ; elle- 
est  ovale,  ventrue,  à spire  obtuse  au  sommet,  composée  de  six  ou 
Sept  tours  coiive.xes  sur  lesquels  s’élèvent  un  assez  grand  nombre 
de  côtes  longitudinales  qui  se  stiivent  obliquemeut  d’un  tour  à 
I autre.  Toute  la  surface  est  occupée  par  des  stries  transverses,  peu 
bumbreuscs,  peu  profondes  et  qui  deviennent  plus  grosses  vers  la 
l>ase  du  dernier  tour.  Celui-ci  est  ventru,  subglobuleux  et  se  ter- 
*ninc  brusquement  en  une  queue  étroite  et  courte.  L’ouverture  est 
'cgulièremcMt  ovalaire,  elle  est  d’un  beau  blanc,  et  le  bord  droit, 
peu  épaissi,  présente  en  dedans  quelques  dentelures  obsolètes. 


so»' 
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Celle  coquille  est  d’un  blanc  légèrement  jaunâtre,  et  ses  cotes 
d’un  brun  pâle. 

Celte  coquille  est  longue  de  35  mill.  et  large  de  20, 

t 58.  Fuseau  ventru.  Fusus  satums.  Desh. 

F.  testa  opato-venlricosâ,  longitudinaliter  suhpUcaiâ, 
obsoletè  ii-costalâf  fuseescente;  anfractiius  convexis, 
sutura  canaliculalâ  separatis;  ultimo  ventricoso,  caiiatl  bre>‘ 
nente;  aperturâ  magnâ,  albo-lulesccnte;  labro  simplici. 
Buccinumsalurum,  Marlyns.  Univ.  Conch.  pl.  47. 

Buccinum  'veatricosuni.  GmcI.  p.  34g8. 

Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  641.  n°  i3i. 

Habite  les  mers  de  la  Nouïelle-Hollande. 


Relie  espèce  figurco  pour  la  première  fois  par  Martyns  et  <!“« 
ne  trouvons  pas  mentionnée  dans  les  auteurs  plus  modernes 
ilaltenl  de  doter  ta  science  de  monographies.  Cette  coquille 
nalogie  avec  le  f^Uinî  elle  eu  a également 


l'j- 


a'-ee 


■ertre 


fliii 

Jel 

\'r 

p- 


liquus,  et,  comme  eu.v,  elle  apparlient  probablement  au  ge'  ^ 
tonium  de  Muller.  Elle  est  ovale-veulrue  ; sa  spire,  peu 
est  composée  d’un  petit  nombre  de  tours  convexes , sépefe® 
eux  par  une  suture  étroite  et  canaliculéc  : sur  ces' tour*  s * 
des  plis  longitudinaux  peu  réguliers;  ils  sont  traversés  I’®'.. 
côtes  Iransverses  obtuses,  distantes  et  peu  saillantes,  **  *,*,jS*' 
tent  à la  partie  supérieure  du  dernier  tour,  et  aux  deux  côte® 


.oui' 


verses  dont  nous  avons  parlé,  il  s’en  ajoute  deux  autre® le 
plus  effacées,  Ce  dernier  tour,  très  ventru,  se  termine 
ment  en  un  canal  court,  large,  légèrement  relevé  vers  lcô‘”^  jjjit 
verture  est  grande,  ovalaire,  d’un  blanc  jaunâtre  ; son  bet^  ^ ^,116 
est  simple  et  son  bord  gauche,  fort  étroit,  laisse  à décoo®^® 
pelite  fente  ombilicale.  Toute  cette  coquille  est  d’nn 
nâtre  uniforme,  ce  qui  lui  donne  un  peu  l'apparence  de  le 


Elle  a 90  mill,  de  long  et  6o  de  ïai'ge. 

I ^9*  Fuseau  en  lyre.  Fusus  fyratus,  Desli. 


F,  testé  magnd^  ovato-ventricosâ,  fuseescente;  spirâ  acutldd^ 
frachbus  transcersim  blcostatis  : ultimo  vcnlricoso, 
costh  disiamibus,  obtusis,  idtimîs  minoribus;  apertW“ 
ouaté,  albo-rnbentcj  labro  incrassato,  subdentato;  tt‘d“  ‘ 
lato,  profundo. 

Buccinum  lyratum,  Marlyns.  Univ.  Conch.  pl.  43. 

Murex  lyratus.  Gmel.  p.  353i.  , 

Murex  glamuscercus.  Chemn,  Conch.  t.  10.  p 


îSt.  pl-i®9' 
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^urex  lymius.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  696.  n°  3o. 

Habite  les  mers  <le  la  Nouvelle-Hollande,  au  port  du  roi  Georges. 

Grande  et  magnifique  coquille  restée  jusqu’à  présent  extrêmement 
rare  dans  les  collections  ; elle  se  rapproche,  à certains  égards,  du 
Pusus  carinalus  dont  elle  se  distingue  cependant  par  de  Irès  bons 
"Caractères  spécifiques.  Elle  est  ovale-vcntrue;  sa  spire,  conique, 
6sl  à-peu-près  aussi  longue  que  le  dernier  tour.  On  y compte  neuf 
tours  séparés  entre  eux  par  une  suture  subcaualiculée.  Leur  partie 
supérieure  est  formée  par  un  plan  incliné  qui,  sous  l’apparence 
d’une  rampe  eltlique,  remonte,  jusqu’au  sommet.  Deux  gros  cor- 
dons s’élèvent  sur  le  milieu  inférieur  des  tours  ; ils  sont  gro.s,  épais, 
distans,  et  sur  le  dernier  tour,  à ces  deux  cordons,  sept  autres  s’a- 
joutent et  forment  autant  de  cercles  réguliers  autour  de  la  coquille. 
Ce  dernier  tour,  très  ventru,  se  termine  insensiblement  eiiunca- 
nal  large,  comme  écrasé  et  largement  ouvert  du  côté  de  l'ouverlurc: 
oelle-ci  est  ovalaire,  d’un  blanc  fauve  rougeâtre;  le  bord  droit  est 
opais,  subdenté,  simple;  le  gauche  est  étroit,  épaissi  cl  calleux 
'crsla  base  de  la  columclle.  Toute  celle  coquille  est  d’un  brun 
oorné  plus  on  moins  foncé,  selon  les  individus,  mais  toujours  uni- 
forme. 

Ca  Ion  gucur  de  celte  espèce  est  do  i3  centim.  et  sa  largeur  de  g. 

'■  ï'useau  squamuleux.  Fusussquamulosus.VhW. 

lesta  fusiformij  media  ventricosd,  alhd;  anfraciibus  coHVexis,  lon- 
S'itudinalitcr  costalis,  transverslm  chtgtdatis;  cinguUs  stjuamtdis, 
foi’nicatis , exasperatis;  aperlurâ  albâ,  ovald,  caudd  graciliy  re~ 
eiirvd  lerminald. 

j'iiilip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  204,  n°  6.  pl.  ri.  p,  3i. 
ebite  les  mers  de  la  Sicile. 

^‘'•luillequi  n’est  point  très  rare  dans  les  collections,  et  cependant  clic 
®’est  point  mentionnée  par  M.  Kiener,  dans  sa  monographie  du 
genre  Fuseau.  Elle  est  ovale-oblongue;  sa'spire,  pointue  au  sommet, 
composée  de  huit  tours  convexes  dont  les  premiers  sont  aplatis 
® leur  partie  supérieure.  Des  côtes  longitudinales  obtuses  et  sail- 
laiiies  descendent  obliquement  d’une  suture  à l'autre;  sur  le  der- 
“Mer  tour,  clics  gagnent  jusqu’à  l’origine  du  canal.  Outre  ces  côtes, 
Itt  coquille  est  ornée  de  petits  filets  saillans  également  distans  cl  .sur 
lesquels  se  relèvent  une  mtdtilude  de  petites  écailles  imbriquées 
*l"i  rendent  celte  coquille  âpre  et  rude  au  toucher.  Le  dernier 
four  se  termine  insensiblement  en  un  canal  étroit  et  court,  con- 
luiirné  dans  sa  longueur  et  faiblement  relevé  du  côté  du  dos.  L’ou- 
'erture  est  petite,  toute  blanche,  ovale-obronde;  son  bord  droit, 
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mince  et  tranchant,  est  finement  festonné  dans  toute  sa 


l0Dg“' 


.eii''' 




Les  grands  individus  de  cette  coquille  ont  1,5  inill.  de  long® 
large. 

Especes  fossiles, 

1.  Fuseau  ventre-lisse.  Fusus  longævus.  Lamk.  u- 

F.  testa  Jusi/ormi,  'ventricosâ,  crassâ;  anfactibus  infittàs 
nulaùs,  Itevigatis;  margine  superiore  oblitso,  incurvo  •'  * I 
striatis  et  plicato-nodulosis;  caudâ  gracili, 

D’Argenv.  Conch.  pl.  ag.  f.  &.fig.  quarto. 

Marliui.  Conch.  4.  1. 141.  f.  i3ig.  i3ao. 

Murex  lœngatus.Otae\.  p.  3555.  u"  ni. 

Murex  loHgœvus.  Brander.  Foss.  Hanl.  I.  40.  et  p3. 

Fusus  longœvus.  Annales  du  Mus.  vol.  2,  p.  317.  n“  3. 

Encyclop.  pl.  4*5.  f-  3-  e-  h.  etf.  4. 

* Fav.  Conch.  pl.  66.  f,  M.  a. 

* Knorr.  Petrif.  suppl.  pl.  5 A.  f.  7. 

* Seba.  Mus.  t.  4.  pl.  106.  f.  17.  18. 

* Desh.  Encyc.  méth.  Vers.  t.  a.  p.  i54.  n“  19.  j g,f. 

* Guetlard.Surlesacc.descoq.  mém.del’Ac.  I739.p.i89-P 

* Roissy.  Buf.  moll.  t.  6.  p.  63.  n“  6.  8 à’*' 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  a.  p.  5î3.  n°  10.  pl.  74.  f- 

* Bronn.  Leth.  Géogn.  t.  2 l>.io68.  pl.  4r.  f.  22. 

* Sow.  Min.  Conch.  pl.  548. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Il  offre  diffél®” 
lés  d’âge,  bien  distinguées  par  leur  aspect.  Longueur,  4 P 

2.  Fuseau  Noé.  Fusus  Noce,  Lamk.  . y/ 

F.  testa  fusiformi,  apice  basique  transpersîm  sulcatâ  ; 

nodulosâ  ; anfractuum  margine  superiore  retuso,  crispo- 
Murex  Noœ.  Cbemn.  Conch.  ii.  I.  212.  f.  2096.  2097- 
Fusus  Noœ.  Annales  du  Mus.  ibid.  n“  2.  et  pl.  46.  f*  *' 
Encyclop.  pl.  425.  f.  5. 

* Desli.  Encycl.  mclh.  Vers.  t.  2.  p.  54-  n®  ^ f, 

* Deslu  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  SaS,  n°  P^'  ^ 

12.  i3. 

* Roissy.  Buf.  raoll.t.  6,p,  62.  n°5,  .3?' 

Habite...  Fossile  de  Orij'QOQ.  Moa  cabinet.  Long'^®^*  * 

3 ligues. 

:L  Fuseau  ridé.  Fusus  rugosus.  Lamk. 

F.  test/l  fusiformi,  sitbcancellatd ; sulcis  transversis  rem 
lis  longitudinalibus,  dislantibus  ; supremis  nodulosu- 
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^urex porrectus.  Brander.  Foss.  Hant.  t.  2.  f.  35. 

^usus  rugosus.  Annales  dn  Mus.  ibid.  p.  3 16.  n“  i. 

®ncjclop.  pi.  425,  f.  6. 

murex  fossUis?Oma\.  p.  3555.  n“  112. 

Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6 p.  62.  n“  4. 

Rav.  Coneh.  pl.  66.  f.  in.  7? 

^ Desh.  Encyc.  Mélh.  Vers.  t.  2.  p.  i53.  n”  18. 

W.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  519.  n"  7.  pl.  73.  f.  4 à ii. 
Rahile...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabitiel.  Longueur,  2 pouces 
8 lignes. 

'^seau  clavellé.  Fusus  clavellatus.  Larak.  (i) 

R-  testa  fusiformi-clavatâ^  transversé  strlalà;  cosüs  obtusis,  nodulosis; 
eatidâ  longà^  gracili, 

^^urex  deformis.  Brander.  Foss.  t.  2.  f,  37.  38. 

^tistis  clavellatus.  Annales,  ibid.  p.  817.  n”  4. 

Rncyclop.  pl.  425.  f.  i.a.  b.  etf.  2.  a.  b. 

Débité...  Fossile  de  Griguou.  Mon  cabinet.  Longueur,  2 pouces  une 
p ''gne. 

Dseau  en  escalier.  Fu.ms  scalaris.  Laink. 

testa  abbreviato-fusiformi,  •ventrlcosà;  anfractibus  duobus  idtimis 
Iceviusculis,  siiper/iè  scalariformibus  : stipremis  striatis  et  margine 
inferiore  nodulosis. 

Rncyclop.  pl.  425.  f.  7. 

^ ^usus  longcevus.  Brand.  Foss.  Hant.  pl.  6.  f.  78. 

^ ^d.  Sow.  Min.  Conch.  pl.  63. 

Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  5a5.  n“  u.  pl.  72.  f.  i3.  14. 
Rabitc...  Fossile  de  Valmondols,  Assy,  Mary,  Taucrou,  Senlis,  Le- 
p vemout.  Mon  eabiuet.  Longueur,  2 pouces. 

épineux.  Fusus  minax.  Lamk. 

testa  abbreviato-fusiformi , ■ventricosd,  transverslm  striatd,  spinis 
longis  armatd;  anfractibus  supernè  coronato-spinosis  ; ultimo  in- 
frà  spinas  tuberculis  acutis  unicd  sérié  pnedito  ; caudâ  recurvâ. 
^urex  minax,  Brander.  Foss.  t.  5.  f.  62. 

^ttrex  minax,  Encyclop.  pl.  44r.  f.  4. 
üturex  minax.  Sow.  Miii.  Conch.  pl.  229.  f.  2. 


établie  avec  de  jeunes  individus  du  Fasu.s  longœ 

Tome  IX. 


'V  donc  !a  supprimer  et  en  reporter  la  citation  ;m 
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Desh.  Coq.foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  568.  11°  53.  pl. 


f I à <■ 

p.  se»,  n-  sa.  pi-  7 V .upi)»' 
Habile,,,.  Fossile  de  Moiidicu,  près  Sedan,  et  des  environs 
toise.  Mon  cabinet,  intérieur  du  bord  droit  muni  de  silloo® 
rompus.  Longueur,  2 pouces  7 lignes. 


y.  Fuseau  costulé.  Fusus  costidaius,  Lamlt. 

F.  testa  ovato-fusiformi,  ventricosd,  longiludinaUter  costal‘‘> 
versim  sulcatd  ; coslis  nodulosis  ; caudd  spird  brenore, 
Fusus  lorulosus.  Encyclop.  pl.  428.  f.  3,  a.  b, 


Fusus polygonatus,  Erong.  Vicent.  p.  73.  pl.  4.  f.  4* 
Desh.  Coq.  F0S5.  de  Paris.  I.  2.  p.  562.  n“  48.  pl.  7Î 


f-’®' r 


Habite...  Fossile  de  Beyne,  Grignon,  Betz.  Mon  cabinet, 
térieur  du  bord  droit  subci  cnelé.  Longueur,  i3  lignes  et 


8.  Fuseau  bulbiforme.  Fusus  bulbiformis. 

F.  lesta  ovato-fusifomn,  venlricosd,  glabrd;  spird  mucrorW^'^’ 
caudd  obsoïelà  strlald,  subarcuatd. 

Lister.  Conch.  l.  1028.  f.  3. 


Favannc.  Conch.  pl.  66.  fig.  M ii. 

Murex  bulbus.yjTatnàer.  Foss.  t.  4.  f.  54. 

Murex  bulbus.aXiemD.  Conch,  ii.  t.  212  f.  3ooo.  3ooi. 
Fusus bulbijormis.  Annales,  ibid.  p.  387.  n“  26, 

Encyclop.  p.  428.  f.  i.  a.  b. 

* Sow.  Min.  Conch.  pl.  291.  f.  i.  2,  4.  5.  6.  j j 

* Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  570.  n»  54.  pl.  7®’ 

14  à 18. 

* Sow.  Conch.  Man.  f.  54g. 

* Seba.  Mus.  t.  4-  pl.  106.  f.  21  à 25. 

* Walch  et  Knorr.  Reliq.  diluv.  t.  2.  pl.  C 4.  f.  3. 

* Bronn.  Leth.  geogn.  t.  2.  p.  1069.  pl,  41.  f.  20. 

Habile....  Fossile  de  Grignon,  de  Courlagnon,  etc. 

Longueur,  a pouces  7 lignes.  Vul.  la  Globosite. 


9.  Fuseau  petite-figue.  Fusus ficulneus.  Lamk. 

F.  teslâ  ovato -fusiformi,  ventricoso-turgidd,  tamclloso~<t‘’^ 
Jractibus  spirm  margine  injeriore  squamoso—asperatis  ' ' 
pcrnè  angulatOj  subspinoso  ; columelld  intortdf  basi 
Murex Jiculncus,  Ghemn,  Conch.  ix,  t.  212.  f.  3oo4. 
Fusus  fiadueus.  Annales,  ibid.  p.  386. 11°  25. 

Encyclop.  pl.  428.  f.  a.  a. b. 

* Murex  bulbus,  Braud.  Foss.  Haut,  pl.  i.f.  56? 

* Sow.  Min.  Conch.  pl.  291.  f.  9. 
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Desh.  Coq.  Foss.de  Paris,  t.  a.p.  n»  55.  pl.  73.  f.  ii  à j6. 
**ldle....  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Le  pli  dont  sa  coin» 
Bielle  est  munie,  contre  l’ordinaire  de  son  genre,  la  rend  rcmar- 
quahle.  Sa  queue  est  courte  et  arquée.  I.ungucur,  a pouce. 

'*se;iu  toriillé.  Fusus  intort  us.  Lamk. 

P 

• testa  fusiformi-lurritd , sultorti/osd , clecussathn  striatà-  strlis 
transversis  infenoribits  emmentioribus  dist'mctis  ; columellâ  in- 

tortâ. 

^“sits  intortus.  Annales,  ibid.  p.  3 1 8.  n"  8.  et  t.  6,  pl.  46.  f.  4 à 6. 
J^Bcyclop.pl,  441.  f.  6.  a.  b. 

Desb.  Coq.  foss.de  Paris,  t.  2.  p.  538.  n“  a3.  pl.  73.f4.5.  10. 
ti.  i4.  i5. 

^llabiie....  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Longueur,  17  lignes, 

'iseau  aciculé.  Fusus  acicidatus.  Lamk. 

• testà  fiisiformlj  anguslissimd,  transversim  striata  , longitudina- 
^ hier  costulatd;  caudd  longà,  strictd,  subaciculatd. 

“sus  acicidatus.  Annales,  ibid.  n“  5.  et  t.  6.  pl.  46.  f.  6. 

^®e}clop_  pi^  f_  g 2 jj_ 

^ braud.  Foss.  Haut.  pl.  a.  f.  36. 

^ Üesh.Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  5i4.  n°  2.  pl.  71.  f.  7.8. 

^ b’usus  acumiuatus,  Sow.  Min.  Coneb.  pl,  274,  f,  i.  2.  3. 

^ ^usus  asper.  Id,  loc.  cil.  f,  4 à 7. 

Ilcsh.  Eucyclop.niétb.  Vers.  t.  2.  p.  i52.  n”  14. 

‘‘bite....  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Il  n’est  presque  point 
'ventru.  Longueur,  a pouces. 

''Seau  cordelé.  Fusus  funiculosus.  Lamk. 

testâ  fusiformi-etongatdy  ohsoletè  costtitâj  decussatd.  rugosd  ; m- 
§is  transeersis,  alternis  majoribus  ; columelld  subplicatd, 

^“sus  funiculosus.  Annales,  ibid.  p.  386.  n“  22. 

.“'yclop.  pl.  428.  f.  6.  a.  b. 


fd. 


''csh.  Encyclop.  mélli.  Vers.  t.  2.  p.  i53.  n“  i5. 

• Cqq.  fos.s.  de  Paris,  t.  2.  p.  5i6.  n®  4.  pl,  72.  f.  5.  6. 


^''îibiie.,_  _ Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Longueur,  i4  ligues. 

"Seau  coupé.  Fusus  excisus.  Lamk. 

• testd  ovalo-oblongà , transrersè  rugosd  ; costis  longitudinalibus 
“bsoUtis  ; columelld  obliqué  excisa  ; caudd  brevi  : labro  intiis 


^ ’^entato. 

“sus  excisas.  Annales,  ibid.  p.  Srg.  n"  ii. 
®Byclop.  p]_  42g.  f_  4.  a.  b. 


t'']  t', 


coliimel/d  basi  subInpHcatâ, 


3lo 
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14. 


l5. 


17- 


* BranJ.  Foss.  Hanl.  pl.  i.  f.  19. 

* Desli.  Coq.  I'us5.  de  Paris,  I.  a.  p.  556.  n®  43.  pi-  74-  f* 
Habite....  Fussiledc  Grignon.  Cabinet  de  M.  Uefrance,  Bofo 

sa  variété,  près  de  9 lignes.  Mon  cabinet. 

Nota,  Voyez,  pour  les  autres  espèces  fossiles,  l’exposition  fl"' 
trouve  dans  les  Annales 

Fuseau  subulé.  Fusiis  subulatus.  Lamk. 


leuf 

s’e» 


F.  testa  fusiformi-turritdj  stJmlatd  , longitudinaliter  costait^  r 
transi'ersis  tenuissimis,  obsolctis  ; caudd  brevi. 

Fusils  subulatus.  Annales.  Vol.  2.  p.  3i8,  n“  6.  , j5' 


* Desh.  Coq.füss.  dePai'is.  t.  a.p.  535.  n®  20.  pl.  76.  f. 


Habite Fossile  de  Grignon.  Mou  cabinet  et  celui  de  M 


D^r 


auf! 


Petit  Fuseau  très  élégant  et  très  ditréreni  par  sa  forme  ““J 
aciculé.  Le  canal  de  sa  base  est  beaucoup  plus  court  qu" 
ce  qui  donne  à la  coquille  une  forme  presque  lurricul""’ 
2 centimètres  environ. 

Fuseau  grain-d’orge.  Fusus  hordeolus.  Lanik. 

F.  testa  fusi/ormi,  turrilâ  ; anfractibus  lœvîbus  , convn^^^’ 
brevi. 


Fusus  hordeolus.  Ann.  ibid.  n°  7. 

' Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  548.  n®  33.pl.  96  bis. 


f’ 


vuir 


Habile....  Fos.sile.  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrancs- 
plus  petite  espèce  de  Fuseau  que  je  connaisse;  elle  n'a  fl"" 
millim.  de  longueur. 

Fuseau  ]^o[yÿone.  Fusus  poljgonus.  Lamk 

F . testa  ovatdj  multicostatd,  transverslm  rugosd  ; m 
fractuum  elevatis,  oppressis;  aperturd  dentaid. 

Fusus  polygonus.  Ann.  ibid.  p.  319.  n“  9. 

* Broug.  Vicenl.  p.  73.  pl.  4.  £ 3. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris.!,  a.  p.  563.  pl.  71.  f.  5.  6- 

* Bronn.  Lethea.  Geogn.  t.  2.  p.  2.  1070.pl.  41.  f.  tÿ' 

.<  ■ . • In  M.  l'I 


Habite....  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  de 


if 


Coquille  courte,  presque  ovale,  ventrue,  ayant  surchafl"  e" 
spire  neul  à douze  côtes  obtuses  et  longitudinales.  f.uéri""''., 
outre,  fortement  ridée  transversalement,  et  a le  bord  s P pif 
chaque  tour  élevé  et  appliqué  contre  celui  qui  1«  p>  "‘" 
giieiir,  35  millimètres. 


Fuseau  raccourci.  Fusus  abhrevlatus.  Lanik. 

F,  testa  ovato-conicày  basi  abbranaiâ  ^ cingidis  ^ 

costato-noduloiîs  } columdUi  obsoletè  umbilicatd» 


r/C 
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^usus  ahhreviatus.  Aim.  ibid.  11“  10. 

Desb.  Coq.  foss.  de  Faris.  1.  2.  p.  55o.  n^SS.  pl.  76.  f.  10.  11.12. 
Habile..,.  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance,  11  est  ovale- 
eonique,  raccourci  .à  sa  base,  et  offre  sur  cbaqne  tour  de  spire  nne 
bande  iransverse,  ridée  ou  sillonnée  et  nodulcuse.  Longueur,  12 
a i3  millimèlrcs. 

^Hseau  nain.  Fusus  minutiis.  Lamk. 

testa  ovatd  , costuHs  crebris  nodulosà  ; Cranseersis , cingulatim 
’toalilis, 

^“tus  minutas.  A.m\,  ibid.  p.  320.  n“  12. 

Desb. Coq. foss.de  Paris,  t.2.p.  552.n“38.  pl.  96  f.  i6à  20. 
Habite....  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Espèce  fort 
peliie,  à spire  conique,  offrant  sur  chaque  tour  des  coslule»  nom- 
breuses.  Longueur,  5 ou  6 milli  mètres. 

^Hseau  stries-i'udes.  Fusus  aspemliis.  .Lamk. 

testa  ovalo-lurritâ  ^ eostulatâ;  striis  transversis , asperiusculis  ; 
^perturd  striata. 

asperulus,  Anu.  ibld,  i3. 

liesh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  546,  u"  3o,  pl.  96  bis  f.  i5. 
16.  17. 

Habite....  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Espère  en- 
core fort  petite,  sa  longueur  n’excédant  pas  7 ou  S millimètre.s. 
bille  est  ovale-turrieuléc,  à canal  raccourci,  et  n’offre  t|ue  cinq  à sept 
tours  de  spire. ïoule  sa  siiperlicic  pré.sentc  de  petites  côtes  uom- 
^0  n,  C ‘'es  stries  iransverses  qui  la  rendent  rude  au  toucher, 

"seau  plissé.  Fusus plicntus.  L.amk.  (1) 

testa  ovato-turritd,  costulis  longitudinalibus  Icceissimis  plicatd  ; 
oaiidd  brcei. 

^'<S’is  plicatus.  Ann.  ibid.  n'’  14. 

Habile....  Fossile  de  Grignon. Cabinet  de  M.  Defrance.  Autre  espèce 
encore  fort  petite , avoisinant  la  précédente  par  sa  forme,  mais 
n’ayant  point  de  stries  tran.sverses  apparentes.  Les  plus  grands 
s.  individus  n’ont  que  10  millimètres  de  longueur. 


Cette  coquille  ii’cst  point  OU  Fuseau , comme  l’a  cru  La- 
a eu  à sa  disposition  que  des  individus  mutilés;  elle 
'«P,  ''•''H  au  ge  nre  Pleurotome,  et  nous  itti  avons  donné  lenom 
simplex,  ignorant  alors  que  cette  espèce,  par  suite 
'■'•Tour  de  Lamarek,  était  parmi  les  Fuseaux. 
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Fuseau  soalaroïde.  Fusus  scalaroides.  Lamk. 


21. 


22. 


F,  testa  turrltd  ; costuUs  longitudlnaUbm^  angustîs^  d'istiae^^^ * 
transvcrsis  obsoletis;  caudà  hre.vU 
Fusus  scalaroides.  Ann.  ihid.u^^  i5. 

[^]  Far.  strîis  transversis  , eœqiihitis  et  aspentlis,  ^ 3> 

* Desh.  Coq.  foss,  (iePîiris.  t.  2.  p.  544.  n”  29.  pl.  ^ 

pl.  75.  f.  i.a.  X _ 

Habite....  Fossile  de  Grignon.  Mou  cabinet  et  celui  deM-  ‘ ' if 


Ce  Fuseau  est  lurrictilé,  et  a jusqu’à  i6  ou  17 
lougueur.  Ses  tours  de  spire  sont  garnis  d’une  mullilude  d® 
cotes  longitudinales,  étroites,  séparées,  cl  assez  seiublal’lfi® 
de  la  Scalaire  nonituée  t'üux  Scniata.  Ces  côtes  ne  sont  p^* 
égales  entre  elles;  car  quelques-unes,  plus  grosses  que 


les  ' 


IlSi 


pourraient  être  considérées  comme  des  bourrelets  P^’’*‘*î*|j  1.- 
l’on  pouvait  distinguer  la  fissure  qui  unit  leur  boni  droit  ^ ^(ii 
quille.  Ses  stries  transverses  sont  fines,  égales,  nombi«“*‘*’jpji' 
apparentes;  mais  dans  la  var,  [b],  elles  sont  beaucoup  p'"* 
nentes. 

Fuseau  mullinode.  Fasus  multinodus.  Lamk- 
F.  testa  ovatd , utriiirjuù  conicd,  iit/irriè  transversim  stria^'^  ’ 
nodulis  minhnis  et  crebcrrimis  corunatâ. 

Fusils  coronatiis.  Ann.  ibid.  p.  Sut.  n“  16.  ^ >?' 

* Desh.  Coq.  foss.  de  P, iris.  t.  2.  p.  575. 11“  58.  pl.  74.  b 


Habite 


. Fossile  do  Grignon.  Cabinet  de  M.  Dcfrnncs- 
courte,  ovale,  ressemblant  à un  barillet  conique  aux  deo^ 

Sa  moitié  inférieure  n’offre  que  des  stries  fines  et  ira“*'^,„pl 
et  la  supérieure  présente  une  spire  conique,  dont  les 
charges  d’une  multitude  de  très  petits  nœuds  ou  côtes  e®  ,,0 
cules,  qui  la  fout  paraître  couronnée  à chaque  étage-  b” 

12  millimètres. 

23.  Fuseau  cerclé.  Lamk.  (i) 

F.  testa  oeato-turrità,  stildectissald;  rugis  transvcrsis 
caudà  breviuscidd. 


Fusus  alligatus.  Ann.  ibid.  u®  17. 


Habile 


Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  C® 
rare,  et  a environ  12  millimètres  de  longueur.  Sa  spif®  _j 
que,  plus  longue  que  l'ouverture,  en  y comprenant  le 

(i)  Cette  espèce,  ayant  été  établie  sur  une  varicF'  tlb 
funiciilosiis,  devra  disparaître  des  calaloyiies. 


lea" 
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l>ase.  Des  stries  loEgitudinales  très  fines  so  eroiseiil  avec  ses  rides 
transverses;  mais  ees  rides,  plus  grosses  cl  i)lus  éminentes,  fout 
l'araître  la  coijuille  comme  cerclée  transversalement  dans  toute  sa 
longueur. 

' tiseau  margine.  Fusits  margiriatus.  (i) 

tend  fusiformi-turrild  -J  spird  coslulis  numerosis  nodu/osâ;  anfrac- 
tuum  margine  supenore  promhmloj  tujnuliuiculo, 
f^]  Var.  abbrevhta;  spirœ  nodalU  turgidioribus. 

**abiie...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Toute  sa  su- 
perficie est  finement  striée  en  travers,  et  sa  spire  est  ornée  d’une 
multitude  de  petites  côtes  qui  la  rendent  également  noduleuse. 
longueur,  10  un  ii  inillimclres. 

■Useau  noduleux.  Fusus  nodulosus.  Lanik. 

tend  ovatd,  lœvi,  costulis  nodulosd;  columeltd  obscure  bipUcatâ. 
^usus  nodulosus,  Ann.  ibid.  p.  385.  n°  19. 

Wttloitc...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Il  est  à-peu- 
près  lisse,  nodulcus.  d’une  manière  remarquable  par  la  saillie  de 
scs  petites  cotes  oblongues;  et  sa  columelle  porte  deux  plis  Irans- 
verses  peu  appareils.  Longueur,  environ  12  milliniètres. 

■ttseau  anguleux.  Fusus  angulatus,  Laink. 

L".  testa  fusijormi-'ventricosâp  costis  grossis,  acuto-angulatis;  striis 
transrersis,  prominulis,  remotis, 

^usus  angulatus.  kna.  ibid.  n®  20. 

Desh.  Coq.  fo.ss.  de  Paris.  1.2.  p.5ao.  n“8.pl.74.f.  4.5.  11.12. 
habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Coquille 
fusiforme,  ventrue  dans  sa  partie  moyenne,  h queue  grêle  ou 
étroite,  de  la  longueur  de  la  spire.  Des  côtes  anguleuses,  gros- 
sières et  un  peu  distantes,  rendent  cette  spire  très  raboteuse.  Les 
stries  longitudinales  sont  serrées  et  peu  remarquables;  mais  les 
transverses  sont  écartées  et  saillantes.  La  columelle  porte  deux 
plis  à peine  apparens.  Longueur,  près  de  3 centimètres. 

■ *iseau  à un  pli.  Fusus  uniplicatus.  Lanik. 

testâ  subcostatâ,  decussatâ,  asperuld;  striis  transversis  eleratis ; 
eolumelld  miiplicatd. 

^“sus  uniplicatus,  Ann.  ibid.  n“  21.  et  t.  C.  pl.  46.  f.  3.  a b. 


îispèce  que  l'on  devra  supprimer  parce  qu’elle  a été  faite 
jeune  individu  du  Fusus  pofygonus. 
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* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  536.pl.  96  bis.  f.  i- 
Habile...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M. 

Très  belle  espèce,  qui  a jusqu’à  35  millimètres  de  longueur- 
a des  côtes  obtuses,  médiocrement  élevéas,  et  deux  sor'®* 

lins  s® 

seiilr"' 


stries  qui  se  croisent,  mais  dont  les  transversales  sont 


fées  et  bien  plus  saillantes.  La  eolumello  e.st  chargée  d'un 
iVota.  Peut-être  conviendrait-il  de  rapporter  celte  espece  >>’'  ■ ^ 

' lioü"“” 


.eS'''’ 


des  Fasciolaires,  ainsi  que  quelques  autres  Fuseaux  ici  nieui 
et  qui  portent  sur  leur  columelle  quelques  plis  peu  élevés. 

28.  Fuseau  heptagone.  Fusus  heptagonus.  Laink. 

P,  teitâ  fiaiformi-elongatâ,  pyramidaul , srptlfariàm  cosia^^’ 
dccnssath,  ohsoîetis;  columcllâ  suèuniplicatù. 

Fusus  heptagonus.  Ann.  ibid.  p.  386.  n“  23.  jj, 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris.  I.  2.  p.  534,  n°  ig.  pl.  71-  |a 
Habite...  Fossile  de  Courtagiion?  Mon  cabinet.  Cette  coqui''®^jjl 

forme  d un  Fuseau  allongé,  peu  ventru  et  pyramidal.  Sa  ^1’* 
régulièrement  bcptagooo,  ce  qui  fait  reconnaître  au  pieu"®' 
pect  celle  espèce  singulière.  Longueur,  46  millimètres. 
Fuseau  subcarine.  Fusus  subcarinatus.  m- 

F.  testa  ovatdj  lurgidâ,  trnnsversà  striata;  anfractibus  a» 
angulatisj  supernè  planiusculis. 

Fusus  subcarinatus.  Ann.  ibid.  n“  24. 

* Brogn.  Yicenl.  p.  73.  pl.  6.  f.  5. 
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* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  9.  p.  565.  n“  5 1.  pl.  77 
Habite...  Fossile  de  Chaumont.  Cabinet  de  M.  Defrance 


U' 

ce 

iau‘1 


P' 

de 


seau  est  court,  renflé,  et  a l’aspect  d’un  Murex;  mais  il  éle' 
véritables  bourrelets,  et  n’a  que  des  côtes  longitudinale*  I’*"  j|,g|e 
vées,  qui,  dans  leur  partie  supérieure,  forment  chacune 
un  peu  pointu,  presque  épineux.  Ses  tours  de  spire  sont  j,,/ 
anguleux  et  un  peu  aplatis  en  dessus.  11  résulte  de  cetep 
ment, une  rampe  qui  tourne  en  spirale,  et  dont  le  plan 
rement  incliné  et  chargé  de  stries  qui  se  croisent. 

3o.  Fuseau  térébral.  Fusus  terebraUs.  Lamk.  (i) 

F,  lesid  striis  transversîs  et  granulatis  cinctâ; 
carinatis,  dentatis  ; spirâ  terebratà. 

(i)  Cette  espèce  est  identiquement  la  même  que  1®  '^^,nla' 
toma  terebraUs  de  Lamarch  ; elle  fait  donc  un  double 
qu’il  faut  faire  disparaître,  puisqu’en  clfet  l’espèce  est  du  h 
Pleurotome. 


FUSEAU. 


48.9 


^<isus  tereàralis.  Ado.  ihid.  p.  387.  27. 

Habile...  Fossile  de  GriRnon.  Cabinet  de  M.  Dcfrnnce.  Coquille 
rare,  d’une  forme  élégante  et  très  remarquable.  Elle  est  exacte- 
tnem  fusiforme,  chargée  de  stries  iransverses,  granuleuses,  en 
quelque  sorte  semblables  à des  rangs  de  perles.  Ses  tours  de  spire 
Sont  carinés  dans  leur  milieu,  et  chaque  carène  est  dentée  sur  son 
l'ord  tranchant,  comme  les  roues  d’ime  montre.  Ce  petit  Fuseau 
a l’aspect  d’un  Pleurotouie;  mais  son  bord  droit  u’a  point  d’éclian- 
'^t  ’^*’*>rc.  Longueur  fi  millimètre.s. 

’ ’^useau  petile-lyre.  Fusus  cithavcllus.  Lamk,  (i) 

testa  turritd  ; cosluUs  longitudinalibus  lœvibus,  angustis  ; caudd 
brevi  ; columeUd  rectd, 
b^usus  cubarellus.  Ann.  ibid.  p,  388. n“  28. | 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrnnce,  Ses  petites 
rôles  longitudinales  sont  très  lisses  , et  disposées  à-peu-pres 
comme  les  cordes  d’une  lyre  ou  d’une  harpe.  Columelle  droite. 
Taille  petite. 

^iiseau  lisse.  Fusus  lœvigatus.  Lamk. 
b • testa  fusiformi-turritd  ; spil  d conied,  lœvigatd ; mamilld  tcrmiaali, 
^usus  lasvigatus.  Ann.  ibid.  n°  29. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris.t.  2.p.  54?.  ncSa.pl.  72.  f.  i.S.  16.  17. 
Habite....  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  Dcfrance,  Spire  lisse, 
exactement  conique  et  proportionnellement  plus  longue  que  la 
53  J-,  queue.  Lougiicur,  6 millimètres. 

Hseau  striatiilé.  Fusus  striatulatus.  Lamk.  (2) 

testa  fusiformi-turritd  ; anfractibus planiusctdis,  supernè  depressis- 
striis  transversis  subtilissimis  eegualibus, 
b^fsiis  striatulatus,  Ann.  ibid.  n“  3o. 

Habite....  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Ce  pelit  Fu- 
seau est  bien  caractérisé  par  la  forme  particulière  de  ses  tours 
rie  spire,  et  par  la  finesse  et  la  régularité  de  ses  stries.  Il  n’a  que 
ô millimètres  de  longueur.  Chaque  tour  de  spire  est  un  peu  aplati 

SUl'  1p  voiatrA  ot  ilôixrimo  An  rlAceiie 


est  encore  un  Pletirotoine;  c’est  notre  Pleuro- 
btgtlis , auquel  il  faudra  substituer  le  nom  de  Striatulata. 
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34.  Fuseau  à deux  plis.  Fusus  biplicntiis.  Lamk.  (0 

F,  teslà  ovatâ,  harisvcrsirn  striata;  costis  longitudinalliu^ 
obtiisîs  y columetUi  hipiîcatâ. 

Fnsus  biplicatns.  Ai»u.  ihid.  n"  3i. 

Habile....  l'ossile  de  r-rignou.  Cabinet  de  M.  Dejrance.  Sasp"'*  ^ 
conique,  composée  de  cini|  ou  six  tours  un  peu  convexes, 
de  petites  cô'.cs  longiludinales,  obtuses  et  peu  élevées,  b®”'’' 

6 njillimètres. 

35.  Fuseau  variable.  Fusus  variabilis»  Lamk. 

F.  testâ  ovatd,  muldcostaid  t îmnsversè  striata;  anfracùhiU 
gulosU. 

Fusus  variabilis,  Ann.  ibid.  p.  .'îSg.n'’  3x.  j j. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris.  I.  2.  p.  55i.  n“  36.pl. 


ift 


Habite....  Fossile  de  Grignon.  Ce  petit  Fuseau  présente  une 
qui  n’a  rien  de  bien  prononcé,  et  qui,  en  outre,  varie  un  l’I'"  ^ Jt 
les  individus  qui  s’y  rapportent:  elle  n’a  que  9 
longueur. 

36.  Fuseau  troncatulë.  Fusus  truncatulatiis.  Laink- 

F.  lesta  ovalo-turrild , transversè  slriatâ  ; anfractibus  marS^ 
periore  truncatis;  spirà  pUeatd. 

Fusus  truncatulatus . Ann.  ibid.  n“  33.  . fa" 

Habite....  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Drfrance. 
seau  très  rare,  et  bien  caractérisé  par  la  saillie  et  la 
bord  supérieur  de  ses  tours  de  spire.  Il  est  strié  transversa 
et  sa  spire  est  assez  élégamment  plissée  dans  sa  longueur,  b 
d’environ  7 millimètres. 

f 3y.  Fuseau  à dents  de  scie.  FwsMjrjerpfléaj.  Desb  j;, 

F.  testa  elongatâ  , angustd,  fusi/ormi,  prœlongd;  eaui 


.jsf' 

spird  longiore  ; anfractibus  convexis,  Irisulcalis , in 


natis;  carind  serrato^'dentatd, 

Desh.  Dict.  class.  d’hisl.  nat.  atlas.  n“  7.  f.  3. 

Id.  F.ncycl.  méth.  Vers.  t.  2.  p.  i53.  n“  16. 

Id.  Coq.  bss.  de  Paris.  1.  2.  p.  5i3.  n“  i.  pl.  74.  f-  ^ 
Habite...  Fossile  de  Parues,  Mouchy. 


(1)  Lorsque  nous  avons  publié  notre  ouvrage  sur  u"*'' 
de  Paris,  nous  nous  sommes  assuré  que  celte  espèce  c 
véritable  Cancellaire , le  Cancellana  emha,  Sow. 
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Ou  neiil  coinpai'fi'  celte  espèce  pour  sa  forme  au  Fitsus  colus.  Il  est 
eu  effet  allongé,  assez  étroit  ; sa  spire,  très  pointue,  est  à-peu-près 
aussi  longue  ijiie  le  canal  lerminal;  elle  se  compose  de  ii  à 12 
tours,  dont  les  premiers  sont  régulièrement  convexes  et  cliargés 
de  petites  côtes  longitudinales  égales  et  régulières,  sur  lesquelles 
passent  des  stries  trausverses  ;sur  le  qnalrlème  ou  cinquième  lotir, 
l’une  de  ces  stries,  celle  qui  est  placée  sur  le  milieu,  devient  un 
peu  plus  grosse  et  plus  saillante  que  les  attires,  et,  s’aecroissaiil  plus 
rapidemeutipi'elles,  produit  bientôt  sur  tous  les  tours  suivans  une 
carètte  médiane  trauelianle.  Les  côtes  longitudinales,  d'abord  rap- 
prochées et  s’élendanl  d’une  suture  à l’aulre  sur  les  premiers 
tours,  se  raccourcissent  pcu-à-pcii  et  finissent  par  être  remplacées 
par  une  série  do  tubercules  comprimés  et  aigus,  qui,  placés  sur 
la  carène,  la  découpent  eu  dentelures  assez  régulières.  Le  uoinbre 
des  stries  trausverses  ne  s’est  point  accru  depuis  le  jeune  âge;  et, 
réparties  sur  les  deriiieis  tours  sur  une  plus  grande  surface,  elles 
paraissent  beaucoup  plus  écartées.  On  compte  ordiiiairenieiit  trois 
de  ces  stries  au-dessus  de  la  caréné;  une  seule  et  rarement  deux 
au-dessous.  Le  dentier  tour  est  fort  court;  il  est  convexe  en  des- 
sous, et  la  seconde  des  deux  stries  est  tuujoiirs  plus  saillante  que 
l’attire.  De  la  base  de  ce  tour  s’élève  un  canal  grêle,  subcyliudri- 
qtie,  fort  étroit  et  Ires  fragile,  couvert  en  dehors  de  stries  très 
obliques  cl  présenlani  en  dessous  une  goulliére  assez  profonde  et 
très  élroilé.  L’ouverture  est  siiharrondie;  la  columelle  est  droite, 
simple,  dépourvue  de  bord  gauche;  le  bord  droit  est  mince,  Iran- 
chant  et  légèrement  sinueux  sur  le  côté. 
l'C  plus  grand  individu  que  nous  connaissions  de  cetle  espèce  est 
long  de  10  centimètres  et  large  de  3a  millimètres. 

• P useau  longirostre.  Fasiis  longirostris.  Brocc. 


testa  elongato-fusiformi,  angusiâ,  transeers'im  striaiâ  cl  sutcatd, 
longitudinaliter  costatâ;  cosùs  brevibus  intermptis,  nodulosis;  an- 
fractibus  coni’exis,  supernè  subplanulatis;  ultimo  caudâ prailongâ, 
gi'acili  terminato, 

^''occhi.  Cooch.  Koss.  subap.  t.  p.  418.  pl.  8.  f.  7. 

^«sh.  Exp,  studeMoréc.  Zool.  p.  ija.  n“  278. 
tlesh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  2.  p.  rô3.  n“  17. 

Habite,..  Fossile  dans  les  torrains  stibapeniiius. 

H“qtiil|e  qui  ne  manque  pas  d'analogie  avec  quelques-unes  des  es- 
peces vivantes  connues,  et  particiilièrement  avec  le  Fusus  longis- 
ttmus-  mais  celle-ci  reste  toujours  plus  petite.  Elle  est  aliougée,  à 
sjnre  turriculée,  poiiitiie,  dont  les  tours  sont  convexes  et  scusi- 
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' [6^ 

îjlemeiit  aplatis  en  dessus.  Sur  ces  tours  se  montrent 
longitudinales  qui  se  terminent  .sans  atteindre  les  suture.'.  ^ 
nier  tour  est  couvexe  à la  liase,  et  il  se  termine  as.seî 
eu  une  queue  grêle,  |)resquc  aussi  longue  que  la  spire.  Sur 
face  des  tours  se  montrent  des  sillons  Iransvcrso.s  assez  8''“*’  ,,,1 
tans,  entre  lesquels  il  cxi.ste  un  réseau  a.sscz  fin,  quoi(|“‘’ 
régulier  de  stries  longitudinales  et  transverses.  L’ouvert'i'^ 
ovalaire,  étroite;  le  bord  droit  est  mince,  et  il  est  faible®* 


lare"' 


lunné  en  dedans 

Cette  belle  espèce  a 12  centimètres  de  long  et  38  millimètres  de 

Fuseau  gothique.  Fusus  gothicus.  Desh. 

......  . 


P.  testa  elongato—jusiformi,  clarifbrmi,  transvevsïm  rugosd',  _ „/. 
tibus  supernè  granulatisj  striatis,  in  medlo  carinato-denttt^^'^^^j 
timo  caudd  gracili^  contortd  termïnato;  nperturd  ovnttt) 
temd,  intus  sulcato. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  5iS.  n°  6.  pl.  74.  f.  9' 
Habite...  Fossile  de  Parnes  et  de  Moueby. 


lO. 


Très  belle  et  très  rare  coquille,  dont  la  spire  ressemble,  p®' 
nemens,  au  sommet  de  certaines  tours  gothiques.  Elle  est 


ses 
allons' 
éf  C* 


Ol" 

Àh 


fusiforme,  proportionnellement  plus  ventrue  que  les  esp*^  jj. 


précèdent.  La  spire,  à laquelle  on  compte  dix  tours,  est 


très  P 


■ S' 

tue  ; les  tours  sont  assez  larges  et  divisés  en  deux  part®*  “ ’^|,ti! 
près  égales  ; la  supérieure  forme  une  rampe  aplatie  q"'  ji> 
elle  est  couverte  de  stries  trausverscs  “ |1 

rérè»'"' 

première  par  une  carène  assez  saillante,  épaisse  et  régu" 
dentelée  ; au-dessous  d’elle  on  voit  deux  ou  trois  gros 
tre  lesquels  viennent  se  placer,  dans  quelques  individus,  uou 


jusqu  au  sommet  ; 
nombre  des  cinq  ou  six;  l’autre  partie  des  tours  z;st  sépa>' 


stries  très  fines.  Le  dernier  tour  est  globuleux  ; il  sc  1®' 
sensiblement  eu  un  canal  grêle,  un  peu  contourné  à son  j||of* 
Toute  cette  partie  inférieure  de  la  coquille  est  couverte 
semblables  à ceux  de  la  spire,  alternant  avec  deux  strie® 
duellenient  décroissant  jusqu'à  l’extrémité  du  canal,  b® 
est  presque  aussi  large  que  haute;  la  columelle, 
quée  dans  sa  longueur,  est  revêtue  d’un  bord 
droit,  qui  se  releve  vers  1 origine  du  canal  et  la  recouvi  ^ et 
tie.  Le  bord  droit  est  a.ssez  mince  et  tranchant;  il  e'I  vu’^*** 
sillonné  à l’extérieur.  Outre  les  parties  que  nous  aVOH®  ® 
sur  la  surface  e.\lerne  de  ce  Fuseau,  on  remarque 
plupart  des  individus,  un  grand  nombre  de  petites  stries 
diiiales,  produites  par  les  accroissemens. 

Cette  coquille  est  longue  de  65  millimètres  et  large  de  o7' 
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• Fuseau  massue.  Fusus  clavatus,  Brocc, 

teslâ  turrilâ,  angustd,  apice  acwninatâ,  anfraclibus  comexis, 
^ongiiudinaliter  costatls y costis  crassis,  obtusis;  cwgulis  transver~ 
«1  elevatU,  sulco  profondo  discreto  ctim  stria  filiformi  interposilâ  ; 
ultimo  anfractu  subglobulosOy  non  carinatOy  caudâ proîongà  ter- 
minaio. 

^rocclii.  Conch.  foss.  subap.  t.  2.  p.  4i8.  pl.  g.  f.  2. 

Expéd.  Sci.  de  Morée.  Zool.  p.  193.  n“  279. 

Wabile...  Fossile  dans  les  teirains  tertiaires  du  Plaisantin. 

'^“quille  très  dislincte  du  Fusus  rostratus  dont  elle  se  rapproche  le 
plus,  en  ce  qu’elle  est  constamment  dépourruc  de  la  carène  qui 
divise  les  tours  dans  le  plus  grand  nombre  des  individus.  Ce  Fusus 
clavatus  est  étroit  ; sa  spire  est  allongée , pointue  ; ses  tours  sont 
très  convexes,  il  s’élève  à leur  surface  huit  ou  neuf  côtes  longitu- 
dinales grosses,  épaisses,  rapprochées.  Sur  le  dernier  tour,  ces  cô- 
tes n’atteignent  pas  la  base.  On  remarque  sur  toute  la  surface  de 
la  coquille  de  nombreu.x  sillons  Iransverses  dans  l’intervalle  des- 
quels il  y a toujours  une  strie  très  fine.  L’ouverture  est  ovale , 
subscniilunaire;  le  bord  droit,  assea  épais,  est  profondément  siû 
lonné  en  dedans;  le  canal  terminal  est  grêle,  mais  un  peu  plu.^ 
court  que  la  spire. 

^es  grands  individus  ont  70  mill.  de  long  et  x5  de  large. 

Fuseau  très  grand.  Fusus  maximus.  Desh. 

testa  maximây  giganteâ,  incrassatâ,  ponderatâ;  spirâ  acumi- 
natà  I an/ractibus  primis  costellaüs  et  transversïm  strialis  ; alteris 
lœvigatis,  supernè  plauulato-spiratis;  ultimo  anfractu  maximo 
tubeylindraceo,  caudd  incrassatâ  terminato  ; aperturd  ovato-ob- 
^eugd,  supernè  rnldè  emarginatd  ; coiumeUd  cylindraced,  incras- 
satd,  marginatâ. 

®csh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  526.  n°  12.  pl.  71,  f.  , , 

labile.  Fossile  de  Chaumont. 

^atle  coquille  est  la  plus  grande  du  genre  que  nous  connaissions  à 
Iclat  fossile.  Par  sa  forme  générale,  elle  se  rapproche  beaucoup 
du  Fusus  longævus,-  eWe  est  allongée,  claviforme;  la  spire  est 
allongée  et  pointue,  elle  est  formée  de  neuf  à dix  tours  dont  les 
premiers  sont  coniques  et  pourvus  , comme  dans  les  espèces  pré- 
cédentes, de  côtes  longitudinales  assez  épaisses  , traversées  à leur 
partie  supérieure  seulement  par  un  petit  nombre  de  stries  trans- 
''eises.  Ces  premiers  tours  ont  la  suture  bordée  par  un  bourrelet 
aplati,  qui,  bientôt  s’élevant  peu-à-peu,  huit  sur  les  derniers  tours 
par  se  changer  en  une  large  rampe  spirale.  Le  dernier  tour  est 
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Irès  grand,  un  peu  suhcyliudracé;  il  se  termine  à la  base  e® 
queue  longue  et  épaisse,  creusée  en  une  gouttière  assez 
profonde.  Sur  la  surface  extérieure  de  ce  dernier  tour,  ou 
que  des  stries  longitudinales,  fines,  assez  régulières  et  lèg®*'  . |j 
onduleuses.  L’ouverture  est  ovale-oblongiie  ; la  gouttière  'l‘‘*jj,, 
termine  à sa  parlie  supérieure  est  très  profonde  daus  les 
dividus.  La  r.olumelle  est  très  épaisse,  cylindrique;  elle  est 
tue  d’un  bord  gauche  assez  large  et  appliqué  dans  toute  ■se”.  |,jr 


due;  le  bord  droit  est  épais,  et  il  offre  un  caractère  part) 


icuii®^!': 


tou"”' 


la  forme  de  la  large  sinuosité  concave  qui  occupe  presque  • 
longueur. 

Cette  coquille,  exircmement  rare,  devait  avoir  au  moins  deu* 
mètres  de  longueur. 

, Fuseau  lisse.  Fustts  lœvigatus.  Desh. 

P.  lesldfusi/ormi,  elevald,  bulbiforml,  apice  acuminatâ,  obsol^^^ 
gitudinalitcr  costatd,  lœvîgatd;  spirâ  breviy  cûîiicd;  aa/r® 
convexUiscidiÿ;  idtlmo  giobidoso^  caudâ  graciU,  spird 
minato;  aperturd  ovalo-angastd , utrinquè  atteuuatd;  r"  ‘ 
obsolète  bipUcatd;  labro  tenus,  simplici.  . Jfi^ 

[Var.  a.  Desh.]  Testa  angustiore;  anfractibus  transverdm 
striatis;  striis  obsoletis,  intrquatibus. 

Seb.  Mus.  t.  4.  pl.  loG.  f.  19.  20. 

Mart.  Conch.  I.  4,*ab.  14t.  f. iSig.  iSao. 

Murex  laivigaius.  GmcI.  Syst.  nat.  p.  3555.  iii.  y, 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  53a.  n“  16.  pl.  70.  f- 
Habile...  Fossile  de  Parues,  Mouchy,  Grignon.  jjiiir* 

On  voit  par  la  synonymie  que  cette  coquille  a été  connue 
avant  Lamarck,  et  qu’elle  portait  déjà  le  nom  de  Murex 
lorsque,  par  une  inattention  fâcheuse,  le  savant  naturaliste  ÿ 
celui  de  Fusas  iteuigatus  pour  une  espèce  différente  de  e 
de  celle  de  Gmelin.  Il  sera  nécessaire  de  icclifier  la  *^”jyjjirt''** 
d’après  les  indications  que  nous  donnons  ici.  Gmelin  e* 
avaient  confondu,  sous  une  même  déiiomiualion,  des  n>  fcf"’ 
cette  espèce  et  des  jeunes  du  Fusas  longeeviis.  Une  fois  e®  t 
lication  convenablement  faite,  la  synonymie  devient  •t'®*' 
saisir. 


les*-" 


cr«' 


Le  Fuseau  lisse  est  une  coquille  allongée,  fusiforme,  en  inas^''| 
la  spire  courte,  conique,  pointue,  composée  de  sept  tour* 
ment  convexes,  réunis  par  une  suture  simple  et 
montrent  un  petit  nombre  de  côtes  longitudinales, 
presque  obsolètes.  Le  dernier  tour  est  subglobuleux,  ü 
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à la  base  et  se  termine  de  ce  côté  en  une  queue  prêle  et  cylindracéc, 
faiblement  contournée  à sou  extrémité  • toute  lasurface  extérieure 
tic  la  coquille  est  lisse;  son  ouverture  est  ovale-oblonpuc ; son 
angle  supérieur  est  aigu,  mais  sans  gouttière.  La  coliimelle  est  cy- 
lindracee,  revelue  d’un  bord  gauche  très  mince  cl  apjdiqué  dans 
toute  son  étendue.  Vers  son  extrémité,  on  remarque  deux  plis 
presque  Iransvcrses,  mais  inégaux  ; ces  plis  coliiinellaires  ne  se 
Voient  bien  que  lorsque  la  coquille  est  cassée.  Le  bord  droit  est 
Wince  et  tranchant  ; il  est  simple  et  sans  inflexion.  La  variété  se 
distingue  par  un  assex  grand  nombre  de  stries  transverses,  iné- 
gales, que  l’on  remarque  principalement  sur  les  premiers  tours  de 
spire. 

^cs  grands  individus  ont  60  mill.  de  long  et  21  de  large. 

Fuseau  à cotes  épaisses.  Fiisns  crassicostatus.  Desh. 

f'.  testa  ovato-fusiformi,  utrinquè  attemiatH,  in  medio  ventricosâ, 
apice  basique  obsolète  striata;  anfractibus  convexiusculis  costis  sex 
oeassis,  latis,instructis;  ultimo  anfractu  ventricoso,  bad  caudd 
orevi,  contorld  iermiaato  ; aperturd  omtd  ; columelld  xaldè  con- 
tortd;  labro  tenui,  simplici,  supernè  sinuoso, 

^cba.  Mus.  t.  4.  pl.  106.  f.  i4-i5. 

*^csh.  Coq.foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  5/|i.n°  î5.  pl.  72.  f.  i.a. 

Habile...  Fossile  à Parues. 

^ette  coquille  est  allongée,  fusiforme,  atténuée  à ses  extrémités,  ren- 
flée dans  le  milieu;  la  spire  est  conique,  composée  de  neuf  tours 
convexes  un  peu  déprimés  à leur  partie  supérieure  et  pourvus  de 
six  grosses  côtes  longitudinales  obtuses,  plus  saillantes  à la  base 
qu’au  sommet  des  tours.  Dans  la  plupart  des  individus,  ces  côtes 
sont  irrégulièremeiil  espacées  ; dans  d’aulres,  elles  se  correspondent 
d’un  tour  à l’autre,  et  alors  la  spire  prend  la  forme  d’une  pyramide 
liexagone  ; le  dernier  tour  est  très  renflé  et  les  côtes  qui  s’y  voient 
sont  larges,  grosses,  obtuses  cl  peu  prolongées  à la  base  ; de  ce  côté, 
la  coquille  serélrécit  assez  subitement  en  un  canal  fort  court,  épais 
W fortement  relevé  en  dessus  à sou  extrémité.  La  surface  exté- 
rieure semble  toute  lisse;  mais,  examinée  à la  loupe,  on  remarque 
un  sommet  des  tours,  et  dans  l'cspacu  déprimé,  quelques  stries  très 
Unes  et  obsolètes  ; à la  base  du  dernier  tour  il  en  existe  ausd,  mais 
plus  écartées  et  moius  régulières.  L’ouverture  est  ovale-anguleuse 
Supérieurement  ; elle  se  termine  inférieurement  en  un  canal  étroit 
profond.  La  columelle  est  épaisse,  cylindracéc,  fortement  con- 
tournée dans  sa  longueur  : elle  est  accompaguée  d’un  bord  gau- 
che peu  épais,  appliqué  dans  tonte  sa  longueur;  ce  bord  se  ren- 
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verse  dans  une  fente  ombilicale  assez  large,  creusée  à la  bas® 
coUimelle.  , |j,|j 

On  trouve  cette  coquille  assez  fréquemment.  Les  grands 
ont  63  miil,  de  long  et  aS  de  large. 

. Fuseau  de  Lamarck.  Fusus  Lamarckii. 


t 45 


F,  testa  ot/ato-elongatd,  fusifonrù,  acuminaid;  spirâ  ultiïïtt>  Jici^ 
longiore,  contabulatd,  in  medio  carinatd,  longitudino^^'^’^ 
minimis,  irregularibus  ornatd;  ultimo  anfractu  canali 
terminalo;  aperlurd  ovald,  angusid;  labro  tenuissimo, 

Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  543.  pl.  g4  bis.  f.  3.  4- 
Habite...  Fossile  à Grignon. 


lia®  ' 


Celte  coquille  est  mince,  fragile,  allongée,  fusiforme,  très  p®‘ 
sommet;  sa  spire  est  plus  longue  que  le  dernier  tour;  b® 
premiers  tours  sont  lisses,  arrondis  et  séparés  par  une  f** 
fonde.  Ces  deux  tours,  d’un  aspect  particulier,  ne  parais* 


appartenir  à la  même  coquille;  lessuivans  sont  divisés 


en 


parties  presque  égales  par  une  carène  obtuse,  saillante  d 
de  bourrelets  ; au-dessus  de  celle  carène,  les  tours  sont  ap  ^ ^ 
forment  une  rampe  spirale;  en  dessous,  ils  sont  léger®®® 
vexes  et  l'on  remarque,  entre  la  carène  et  la  suture,  un®  ijn’* 
simple  et  médiocrement  saillante.  On  remarque  de  pin*» 
la  surface  de  la  coquille,  des  petits  plis  longitudinaux  i'* 

Le  dernier  tour  est  court;  Use  termine  par  un  canal 
allongé  et  légèrement  contourné  dans  sa  longueur.  L’ou*®'^  ^ jr*'' 
élroile,  ovale;  la  columelle  est  simple,  cylindracée;  1® 
est  mince  et  tranchant. 

Cette  petite  coquille  est  longue  de  g mill.  et  large  de  4* 

Fuseau  costellifère.  Fasus  costellifer.  Desb 


F.  testa  oilûitgd,  fusi/ormi,  suiventricosâ,  longitudinttld^^. 


c0>' 


transvershn  rugosâ;  costîs  crassiSf  reguhrtbt4Sf 
diitantiùus^  striis  îentiibus  interposïtis  ; anfractibus 


arcüt 


eonff^'yt’ 

O 


tïmo  suhventeicoso , splrd  longiore,  caudd  latà  brerît}^^  . //t® 
aperlurd  ovato-oblongâ;  colameüâ  contortâ;  labro 
obscure  plicato, 

Desh.  Coq.  fo.ts.  de  Paris,  t.  2.  p.  558.  n“  45.  pl.  76-  ^ 

Habile...  Fossile  à Rétbeuil.  liés,'*”" 

Coquille  ovale-oblonguc,  fusiforme,  atténuée  à ses  exU®®'^.^ 
truc  dans  le  milieu  ; sa  spire  est  courte  et  composée  de  ^ 
dont  le  dernier  est  plus  grand  que  tous  les  autres 
sont  très  couve,xes  et  chargés  de  grosses  côtes  1®®° 
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très  régulières,  obtuses  cl  assez  fortement  arquées  daus  leur  lon- 
gueur; sur  les  premiers  tours,  elles  sont  traversées  par  deux  sil- 
lous  presque  médians,  écartés  et  égaux  entre  eux;  eu  dessus 
et  au-dessous  d’eux,  on  remaniue  des  sillons  plus  petits  et  des 
stries  très  fines;  sur  le  dernier  tour,  ces  deux  sillons  se  conti- 
nuent à sa  partie  supérieure,  ainsi  que  les  stries;  le  reste  de  la 
surface  est  couvert  de  sillons  et  do  stries  semblables,  ma;s  de 
plus  eu  plus  rapprochées  et  pins  fiues,  à mesure  (pie  l'on  s’ap- 
proche de  l'extrémité  antérieure.  Ce  dernier  tour  est  convexe, 
seniru  à sa  partie  supérieure  et  conique  à la  base,  où  il  se  ler.niue 
iuseusiblcment  en  un  canal  large  cl  court.  Les  côtes  longitudi- 
nales disparaissent  vers  le  milieu  de  sa  longueur.  L’ouverture  est 
ovale-oblouguc,  étroite;  son  angle  supérieur  est  aigu,  mais  sans 
gouttière  intérieure.  La  coluinclle  est  assez  épaisse,  tordue  vers 
son  extrémité;  le  bord  droit  est  peu  épais;  il  c.-t  coiilourné  dans 
sa  longueur,  et  il  offre  inlérieuremout  quelques  rides  ou  dente- 
lures obsolètes. 

I-a  longueur  de  celle  espèce  est  de  26  mill.  et  sa  largeur  de  12. 

Fuseau  tiare.  Fusus  ihiara.  Brocc. 

testa  elongato-angustâ , subtdatii,  eleganter  plicalà;  anfrac- 
tibus  planis,  supernè  papUlis  marglnatis  ; ultimo  anfractu  caudâ 
supernè  striata,  angustd,  termiuato  / aperturd  lanceatd,  augusld; 
labro  intus  sulcalo. 

brocebi.  Coneb.  foss.  subap.  I.  2.  p.  424.  pl.  8.  f.  6. 

Babite...  Foss.  des  terrains  tertiaires  du  Plaisantin. 

î-oquille  allongée,  fusiforme,  étroite,  très  pointue  au  sommet  et  fort 
élégante.  Ses  tours  sont  nombreux,  aplatis,  ornés  de  plis  lon- 
gitudinaux, réguliers,  uii  peu  obliques.  Le  sommet  de  ecs  pli.s 
s’élève  eu  uii  tubercule  puinlu,  placé  au-dessous  de  la  suture  ut 
dont  la  succession  produit  pour  celle-ci  un  bord  élégaiumcm 
crénelé.  Le  dernier  tour  est  subangulcux  vers  la  base,  et  il  se 
prolonge  en  un  canal  cjliudracé,  étroit,  obliquement  strié  en 
dessus.  L’ouverture  est  très  petite,  oblougue,  lancéolée  ; son  bord 
droit  s’épaissit  avec  l’àge,  et  il  est  Quemeut  sillonné  en  dedans. 

Celte  jolie  coquille  a .82  mill.  de  long  et  10  de  large. 

Fuseau  demi-plissé.  Fusus  semiplicaliis.  Desli. 

testa  ovalo-ftisifomd,  subvenlricosâ,  ttlrinquè  attenuatd,  supernè 
iaiigiiudina/iter  costatd , transvers'im  sidcaid;  spirâ  ultimo  an- 
fractu breviorc  ; aperturd  ovalo-angustd , supernè  canallcuiatd  , 
^fi/erne  canali  hrevi,  conlovlo  lermuialà  ; labro  incrassalo,  snb~ 
p(anOy  intus  vdUlù  sulculo. 

^OîiiE  IX.  3 a 
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Var.  a Desli.  Testa  hreviore\  plicîs  minoribus',  caudâ  brei'iore. 
Desli.  Coq.  foss.  do  Paris.  I.  a.  p.  55<.  n°  40.  pl.  •jC'-  f- 
pl.  78.  f.  I.  a. 

Haiiiic.  Fossile  à Rétheuil,  Gnise-Lamolhe. 

Coquille  assez  singulière,  se  rapprochant  des  Buccins  par  ** 
générale  ; elle  est  ovalc-oblongue,  ventrue  dans  le  mdie“’ 


î extrémités  ; sa  spire  est  plus  coiirteque  le  dcrnir'' 
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elle  est  régulièrement  conique,  et  composée  de  six  à sep^ 
étroits,  médiocrement  convexes  ; leur  suture  est  simple  ej  ^ 
creusée  en  gouttière;  leur  surface  est  occupée  par  des  cO  ^,,1 
gitudinales,  obliques,  épaisses,  larges  et  peu  saillantes  j r 


dans 


pi»' 


traversées  par  des  sillons  réguliers,  aplatis,  larges,  •— 
valle  desquels  se  montrent  quelquefois  une  ou  deux 
verses.  Sur  le  dernier  tour,  les  côtes  se  lcrmiueut 
vers  le  milieu  de  sa  longueur,  et  alors  ou  n’aperçoit  pl“* / 
la  base  que  les  sillons  transverscs  dont  nous  avons  pari®'  ^ ^ 
base  du  dernier  tour  se  prolonge  iusensiblément  en  un  jiat® 
court,  assez  large  et  un  peu  tordu  dans  sa  longueur. 
est  ovalaire  ; son  angle  supérieur  est  très  aigu  et  creuse  en 

tite  gouttière  fort  étroite.  La  columelle  est  tordue  dans  j^jpl 

.......  , . 


gucur  ; elle  est  revêtue  d’un  bord  gauebe  mince  et  étroit 
droit  est  fort  épais  dans  les  vieux  individus;  il  est  aplati 
et  il  semble  avoir  été  coupé  de  manière  à montrer  toute 
seur;  il  est  pourvu,  dans  sa  longueur,  de  dentelures  rapP 
lesquelles  se  prolongent  à l’intérieur  en  sillons  transverse®' 
aus  avions  d’abord  pris  la  variété  pour  une  espèce 


,ji> 


Nous 


di’ 


une  comparaison  plus  atlentive  nous  a fait  découvrir  1 »o'‘‘ 

caractères  principaux;  elle  se  distingue  par  les  cai'actères  q 
avons  signalés. 

Les  grands  individus  ont  34  mill.  de  long  et  i6  de  large* 

, Fuseau  milre.  Fustis  mitrœformis.  Brocc. 

F.  testa  elongato-fusiformi,  angustd,  tenuissimè 


O -/  et  J ’ .. 

slrlis  minutissimè  punctatis  ; anfractibus  convexiuseutisi  / 


lè 


SlF 


carinalis,  tenue  plicatis  : uUimo  oblongo , catidd  brevit 
terminalo;  apertiird  angustd, utriihjuè  atlenuatd  ; lab"^ 
marginato. 

Brocclii.  Conch.  foss,  subap.  t.  a.p.  4a5.  pl.  8.  f.20.  ^ 

Habite  dans  les  terrains  tertiaires  du  Plaisantin. 

Si  cette  coquille  avait  des  plis  à la  columelle,  on  la  pr®n 
bitablement  pour  une  milre;  elle  est  allongée, 
la  spire  est  aussi  longue  que  le  dernier  tour;  elle  csl  ® 
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liilit  lours  peu  ronvcxes , dont  les  premiers  sont  ornés  de  deux 
petites  carènes  granuleuses  et  de  petits  plis  longitudinaux  qui  dis- 
paraissent promptement.  Toute  la  coquille  est  ornée  d'uu  grand 
nombre  de  stries  très  fines,  parfaitement  régulières  et  très  fine- 
naent  ponctuées.  Le  dernier  tour,  ovalaire,  se  termine  insensible- 
nient  eu  un  canal  très  court,  un  peu  relevé  en  dessus.  L’ouver- 
•ure  est  laiicéniée,  allongée,  étroite;  son  bord  droit  est  épais  et 
simple  dans  toute  sa  langueur. 

grands  individus  de  cette  espèce  ont  43  mill.  de  long  et  i5  de 
/ 'arge. 

ï'useau  plicatule.  Fusus plicatulus.  Desh, 

testa  omto-oblongâ,  utrtnquè  atienuatâ,  apice  acutd  ; anfme- 
tibus  comcx'mscutis , primis  tonÿUudbial'Ue.r  costalis,  alteris  su- 
perne  nodiUosîSy  transversim  tenuè  strialîs  ; ulùmo  anfractu  spit'd 
Inngiore,  bnsi  striis  crassioribus  instruclo,  cttnali  brevi,  profando, 
t'igusto,  termmnio  ; aperturd  ovald,  siipemè  angulald  ; columcfld 
^f’cuatd  ; labro  încrassalo^  intîu  suïcato^ 

^«sli.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  S-;5.  n“  57.  pl.  73.  f.  iS-ao. 
habite...  Fossile  à Monneville. 

*'«lite  coquille  assez  singulière  et  qui  rappelle  plutôt  par  sa  forme 
certaines  espèces  de  l.a  Touraine  et  des  environs  de  Dax  que 
nclles  des  environs  de  Paris.  Elle  est  ovale-oblongiie,  à spire 
pointue,  un  peu  plus  courte  que  le  dernier  tour.  Les  tours  sont 
oonvexes;  les  premiers  sont  cliargcs  de  côtes  longitudinales  rap- 
prochées et  un  peu  obliques,  sur  lesquelles  passent  des  stries 
•l'ansverscs  très  fines.  Sur  l’avant-deriiier  tour,  ces  rôles  dispa- 
■'aisseiil  complètement  et  sont  remplacées  par  une  seule  rangée 
‘le  tubercules  peu  saillaus  et  obtus.  Les  stries  persislciu  sur  tout 
le  reste  de  la  coquille,  seulement  plusieurs  de  celles  qui  sont  à la 
Ijase  du  dernier  tour  sont  plus  saillantes  et  plus  grosses  que  les 
Autres.  Ce  dernier  tour  se  termine  eu  un  canal  fort  court,  étroit, 
profond  et  presque  droit.  L’ouverture  est  régulièiement  ovale  ; 
*on  angle  supérieur  est  à peine  creusé  par  une  petite  gouttière 
Ultérieure,  décurreiitc.  Lacolumelle  est  arquée,  cl  le  bord  gauche 
'loiu  elle  est  munie  est  mince,  étroit  et  peu  apparent;  le  liord 
'^roit  est  épaissi,  tin  peu  évasé  et  plissé  régulièrcmeul  à l iii- 
^ lérieur. 

coquille  paraît  fort  rare  : nous  n’en  avons  vu  qu’un  petit 
^ombre  d’individus.  Ellea  18  mill.  dé  long  et  ro  de  large. 

^ useau  bicarene.  Fusas  bicarinatits.  Desh. 

■ ovalà,  bnccinotded,  vcritricosd,  longitudimUler  coslald  ; an- 

3a. 
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fractibus  brevibus,  convexis,  Iramverslm  bicarinatis  ; 
fractu  s;iird  loiigiore  , basi  conoiJeo,  transversim  sulc“ldt  ‘ 

iilca'Oi 


tard  ov/itâ,  angmtà  ; lalro  incrassato,  iiilus  obmletè 
pcrné  sinttoso. 

Desli.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  564.  n°  5o.  pl.  ;6.  f' 
Habite...  Possile  à Beynes,  Parues. 


Coquille  singulière  cpii  a quelque  atwlogie  avec  le 


Elle  est  ovale,  venlriie,  et, 'par  s.a  forme,  plus  voisine 


que  des  Fuseaux.  Sa  spirecsl  courte,  conique,  composée 
huit  tours  très  courts,  convexes,  sensiblement  aplatis  à 
supérieure 


Iciif 


il)>* 


lie»' 

; ils  sont  pourvus  de  côtes  longitudinales  an 


de  neuf  ou  dix  ; elles  sont  assez  clroiles,  obtuses,  dislau*»* 
versées  par  deux  petites  carènes  qui  s’élèvent  eu  deuiel" 
aiguëi  lorsqu’elles  passent  sur  le  sommet  des  côtes.  1» 
tour  est  plus  allongé  que  la  spire;  il  est  très  ventru, 
moius  nombreuse;»  que  sur  les  tours  précédens,  sienne**^ 
longer  jusqu’à  la  base;  outre  les  carènes  placées  à la  pa‘'“‘^jf/ 
rieure  de  ce  dernier  tour,  on  voit  sur  sa  base  des  siH®''* 

I g yll5  ,j 

verses,  presque  égaux  et  à-peu-près  à égale  distance  tc’  ^ . p 
autres.  L’ouverture  est  ovale-oblonguc  ; son  angle  su)'»» 
creusé  par  une  petite  gouttière  à peine  apparente,  ta'**  •,„il" 
peu  profonde.  La  columelle  est  un  peu  tordue  à son  »■ 
elle  est  accompagnée  d’un  bord  gauche  mince,  élroit  e*  pl' 
dans  toute  soti  étendue.  Le  bord  droit  est  épais,  faibl®»'J'^^^|,pt‘ 
lonné  en  dedans  et  présentant,  à sa  partie  supérieure,  un»  • pie*' 
large  et  superficielle  qui  rappelle  un  peu  celle  de  ce»'»* 
Totomes. 

Cette  coquille,  rare,  a 26  mîll.  de  long  et  17  de  large. 

. Fuseau  k couvtes\Ames.  Fusus  sublameUosu^’  y' 

F.  testa  fasiformi,  subeentricosd , longitiulinaliler  / 

sim  rugosâ  ; tilùmo  an  fractu  spird  longiore,  caudâ 
gustâ  terminato;  aperturâ  ocatd^labro  tenui,  intiisp"‘‘ 

An  Murex  defossus  ? Sovt.Mia.  Couch.  pl.  411.  f. 

Var.  a Desli.  Testâ  minore  - pticis  longitudinalibus  ntid’‘ 
irregulaFibiis;  sulcis  transrersis,  numerosis. 

An  Murex  sexdentatus?  Sotv.  Min.  Conch.  pl.  41t. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris.  I.  2.  p.  54g.  n"  3â.  pl.  7® 

24-  2.5.  t*fi.  *9. 

Habite  fossile  à Monnevîllc. 


pfS'" 
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En  nous  en  rapportant  uniquement  aux  figures  citées 
son  Murex  defossus  dimait  la  plus  grande  ressemblance 


cc  " 


FUSEAU. 
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espèce , cl  son  Mnrejc  sexJeinalus  avec  notre  variélé  ; mais , 
n’ayant  pas  res  coquilles  sous  les  yeux,  nous  ne  les  citons  qu'avec 
lioiile. 

la!  t'ùsus  suhlamcllosus  est  allon;;é,  allemié  à ses  extrcmilés,  venliu 
dans  le  milieu  ; su  spire,  un  peu  |>lns  roiirle  que  le  dernier  tour, 
se  eonqiose  île  sept  à huit  tours  très  convexes,  sur  lesquels  sont 
disposés  en  nomhrc  plus  an  moins  cunsidérahle,  selon  les  indivi- 
dus, des  plis  longiindinaiix  aigus  et  IranchaiK,  quelquefois  un  peu 
lamellifornies  et  assez  senthlahles  à ceux  que  l’on  remarque  dans 
le  Murex  mttqcllaniciis  île  hnmarck.  Outre  ces  plis,  on  voit  sur  la 
surface  de  la  coquille  des  sillons  transverscs  égaux,  très  réguliers  , 
aplatis,  assez  sciohlahles  à de  petites  cordelettes  que  l'on  aurait 
posées  avec  régularité  sur  une  surface  lisse.  A la  hase  du  dernier 
tour,  ces  sillons  sont  un  peu  plus  rapprochés  et  plus  profonds. 
Le  canal  terminal  est  moins  long  que  rouverturc  : il  est  étroit, 
profond  et  fortement  coutourué  sur  lui-inênie,  de  sorte  que  son 
extrémité  se  relève  vers  le  dos  de  la  coquille.  L’ouverture  est 
ovale.ohlongue;  son  angle  supérieur  n’a  point  de  gouttière;  la 
columelle  est  suheylindraccc  et  accompagnée  d’un  liord  gauche 
mince  et  assez  large;  le  hord  droit  est  épaissi  à rintéricnr,  plissé 
et  quelquefois  dentelé  sur  l’épaississement.  La  variélé  de  celte 
espèce  mériterait  peut-être  d’en  être  distinguée;  ses  plis  longi- 
tudinaux sont  plus  nombreux  et  plus  réguliers,  et  les  sillons  trans- 
verses sont  également  plus  nombreux  cl  beaucoup  plus  rappro- 
chés. 

I _ Celle  espèce,  assez  rare,  est  longue  de  z3  niillim.  et  large  de  lo. 

Fuseau  régulier.  Fitsu.s  regularis.  Sow. 

testa  olilongà,  fiisiformi , ventricosa;  s/iirâ  contuâ , acuminntà^ 
ultimo  anfracUt  hrceiore;  anj'racûhus  convexis,  supra  stthplanis, 
Itmgiludinaliler  rostalis , traiisrershn  rrgularitcr  tenue  sulcalis  ; 
sillets  (eijuidistanlil-us , stri'is  teniiissimis  clathratis  ; ultimo  au- 
fractu  ventiicoso,  hast  eaudù  hrevi,  atiginlii,  contortd,  terminato; 
aperturâ  ovatd,  tahro  sitpernè  talé  et  projondè  sinuoso. 

^^ttrex  antîquus.  liraud.  Foss.  haut,  pl,  6,  f.  74. 

Sow. Min.  Coneli.  pl.  tS;,  f 2. 

rtii  eadem  species,  'varietas  ? Murex  carinella.  Sow.  loc.  cit.  f.  3.  4. 

^'tisits  regularis,  Sow.  Min,  Conch.  pl.  4a3.  f.  i. 

^"'sh.  Coq.  foss.  de  Paris.  I.  2.  p.  55g.  11°  46.  pl.  76.  f.  35.  36. 

'Lihiie...  Fossile  à Rélhenil,  Guise- Lamothe,  Boissons  ; à liarlon,  en 
Angleterre. 

^IrantJer  avait  assimilé  celle  coquille  au  Murex  antitpuis  de  Linné  ; 
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mais  le  plus  superficiel  examen  suffil  pour  découvrir  * jjiis 
cet  auteur,  erreur,  du  reste,  rectifiée  parM.  Sowerfiy 
son  Minerai  Conclwlogy , a donné  à celle  coquille  un  ■' 


nom  spécifique. 


Celle  espèce  esl  ovalc-ohlongue,  un  peu  Iniccinoïde  ; rnu'Ct 
le  canal  qui  la  lennino  sont  aussi  longs  que  laspire: 


régiilicrcmeul  conique,  composée  de  huit  à neuf  tours 
sur  lesquels  sont  disposées,  avec  régniarilé,  de  grosses 


céir* 


dis' 


tudinalcs  légèrement  arquées  dans  leur  longueur.  Ces  1» 
paraissent  vers  le  milieu  du  dernier  lotir.  Toute  la  stirfa'^'^ 
coquille  esl  cliargée  d’un  très  grand  iiomlire  de  stries  uijè' 


rrS"' 

jlif»  ‘ 


inégales;  les  plus  grosses,  en  moindre  tiomlirc,  sont  assez 
renient  espacées,  et  se  moulrcnl  pat  liculièrement  sur  le 

d’autres  longitudinales  dont  reuirecroisemeitl  avec  les 


à la  base  du  dernier  lotir.  Outre  ces  stries,  on  en 'trou»® 


élablit  sur  la  surface  de  celte  coquille  un  réseau  fin  et  ass’’*  ^|,si' 
lier.  L'ouverture  est  ovale,  obloiigiie  ; le  bord  droit,  assc* ‘^'j.^„d< 
présente  à sa  partie  supérieure  une  large  dépression  peu 
et  qui  a une  analogie  éloignée  avec  l’écb.mcriire  de  cerlaiu* 


rolomes.  Le  canal  teriuinal  est  peu  allongé;  il  est  icn  -c 


coui  bé  en  de.sstis  et  à gauche,  et  il  est  percé,  à la  base 
lumelle,  d'une  petite  fente  ombilicale,  ^ 

Les  grands  individus  de  celle  espèce  ont  65  millim.  de  loo8 
large. 


la' 


PYBDIiE.  (PjTuli.) 
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Coquille  subpyriforme,  canaliculée  à sa  base, 
dans  sa  partie  supérieure,  sans  bourrelets  en  deh^*^*’^[ie 
ayant  la  spire  courte,  surbaissée  quelquefois.  Cob'** 
lisse.  Bord  droit  sans  échancrure. 

Testa  suhpyri/ormls,  hasi  canaliculata,  supern^ 
trtcosa  j varicibus  nullis.  Spira  breeis,  interdîim 
ColurneUa  lœeis,  Labrum  non  flssum. 

OitSEBVATioNs.  — Linné  cotifondait  les  Pyrules , ‘’*'**|f  c^' 
bien  d’autres  genres,  parmi  ses  Murex.  Il  lui  suffisait»  P'*' 


si> 


Cll‘1*  .pi 
nt*^  ’ J. 


r.aetériser  ce  dernier  genre,  que  la  coquille  eût  un 
base  : aussi  ce  même  genre  est-il  d’une  étendue  exorbita^^  ^ 
il  comprend  des  familles  fort  différentes  qui  méritaient  d 
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j,'**'ngii('.es,  Rruguièrcs,  qui  le  réforma,  ne  distingua  point  les 
Ji'ules  des  Fuseaux,  et  n’eut  égard,  pour  ceux-ci,  qu’à  leur 
de  varices.  Néanmoins,  les  Pyrules  diffèrent  fortement 


* •nseaux  par  leur  spire  courte,  et  parce  que  le  rcnQenicnt 
^^|'*'“>’quable  du  dernier  tour  se  trouve  toujours  dans  la  partie 
I P'  fiuure  de  la  coquille  : ce  qui  n’arrive  jamais  dans  aucun  de 
J’^t'useaux,  ces  derniers  étant  ventrus,  soit  dans  leur  milieu, 
inférieurement.  Aussi  les  coquilles  des  Pyrules  ont-elles  à- 
p^rès  la  forme  d’une  poire  ou  d’une  ligue. 

K tins  remarques  que  nous  avons  ajoutées  aux  genres  qui 
l^*^*nèdeni  abrègent  de  beaucoup  ce  que  nous  avons  à dire  sur 
genre  Pyrule.  En  effet,  nous  avons  vu  qu’un  certain  nombre 
ne  pouvaient  guère  se  séparer  des  Fuseaux,  tandis 
y en  a un  groupe  qui  devra , par  la  suite,  constituer  un 
Hfi»  pgj.(-  J,  nioins  tiu’on  ne  veuille  lui  conserver  plus  spécia- 

'ciHi  • > 1 


le  nom  de  Pyrule.  Le  groupe,  dont  il  est  ici  question,  est 


Ppc  un  très  grand  zèle  pour  l’histoire  naturelle,  a observe 
**"1  l’animal  du  Pyriila  ficus  et  qu’il  l'a  trouvé  beaucoup  plus 


r l"'csentc  par  \ePymlafciis  de  Linné,  et  il  suffit  de  le  comparer 
les  autres  Pyrules  pour  s’apercevoir  que  toutes  les  espèces 
^‘*'*linguent  par  un  fades  particulier,  que  l’on  ne  retrouve  pas 
Jl***  les  autres  Pyrules.  Nous  savons  qu’un  jeune  naturaliste, 

v',i- Rousseau,  qui,  dans  un  voyage  récemment  entrepris,  a dé- 
“oti  .... 

'fiV; 

,j,^^*l*tble  à celui  des  Harpes  ou  des  Tonnes,  qu’à  celui  des  Mu- 
* Qu  des  autres  Pyrules.  L’animal  en  question  a le  pied  très 
très  épais,  dépourvu  d’opercule,  ce  qui  le  rapproche  émi- 
(j^Pent  des  deux  genres  que  nous  venons  de  citer;  mais  ce 
ç^Pprochement  éprouvera  des  difficultés  de  la  part  de  ceux  des 
t,|  '^*'yliologues  qui  adoptent  eu  principe,  et  comme  fondamen- 
1q  division  des  Mollusques  gastéropodes  zoophages  en  ceux 
°Qt  la  coquille  canaliculée  à la  base  et  ceux  qui  l’ont  seu- 
échancrée.  Il  est  évident  que  cette  classification  devra 
*'*>■  des  exceptions,  puisque  ces  Pyrules  canaliculées  dc- 
‘ Qfi'e  rapprochées  des  coquilles  qui  sont  échancrées,  à 
zoologistes  ne  consentent  à subordonner  les  ca- 
tirés  des  animaux  à ceux  que  fournissent  les  coquilles. 
***l6Urs  personnes  ont  déjà  senti  qu’il  était  nécessaire  de 
*^*Qer  le  genre  Pyrule  ; déjà  elles  en  ont  retiré  un  grand 
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nombie  il’espùces  |>otir  los  ranger  parmi  les  Pourpres. 


rula  mclongcna  et  la  ]ilupart  îles  espèces  biiccinoïdes  > 


i col'*' 


mellc  légèrement  aplatie,  ont  été- transportées  d’un  genre 
l’antre,  sans  que  cotte  opinion  puisse  se  justifier,  et  nous  I 


1)0"' 


re  <1»"^ 

,„ns  meme  affirmer  pour  le  Melongena,  entre  autres, 
son  oporeide,  il  appartient  au  type  des  Murex.  Nous  P"" 
qu’il  en  est  de  même  du  Pyrtila  hezoar^  et  que  de  toutes  I"* 
rides  lie  Larnarck,  que  l’on  a voulu  faire  passer  dans  les  1"  .j 
près,  une  seule  devra  y l'Cstcr:  c’est  le  Pynda  neritoide<*'^  ^ 
encore  dans  le  genre  Pyrule  deux  coquilles  bien  singuliù*"*’ -, 
qui  |)robab!eineut  ne  devront  pas  y rester.  L’tmc,  le 
ritlus  de  Linné,  qui  a certainement  plus  d’analogie 
Murex  haustelhun  qu’avec  les  Pyrules;  l’autre  est  le  jjf 

do  J. inné,  dont  Larnarck  a fait  son  Pynda  papyiaced- 
coquille  souvent  irrégulière,  très  variable,  paraît  "l’r 
nir  à ntl  type  particulier  dont  l’aninwl  diffère  vrais"'".^ 

U'"''’' 

de  Pyrules  proprement  dites.  Quelques  auteurs  ont  drj‘‘ 


blemcnt  de  celui  du  Pynda  fieu;;  et  de  celui  des  autres^^’P' 


de  faire  avec  celte  coquille  un  genre  à part  ; mais  il  o"  P^  ,|i’ 
être  saiicliomié  qu’au  moiiieut  où  l’anima!  sera  connu- |,i 
avoir  retiré  quelques  espèces  du  genre  Pyrule,  M. 


réiluità  aa.  Nous  en  connaissons  33,  auxquelles  il  faut  "" ’^iP 
ter  au  nioius  une  vingtaine  tle  fossiles  .appartenant,  pf'" ,|fl' 
grand  nombre,  aux  terrains  tertiaires.  On  en  mcntionii" 
ques-imes  dans  les  terrains  crétacés,  et  ce  sont  les 


SC  rapprochent,  i)Our  leiir  forme  générale,  du  Murex  spM‘ 
Linné.] 

ESPÈCES. 

I.  Pyrule  canaliculée.  Pyrula  canaliculatn.  Latnk- 


P.  testa  pyriformi.  xenlricoso-tunùdd,  tenui,  Icev'msetd^'^ 


fuivà;  anfractihus  supernè  angulatis.^  suprà  pUtmilaitS', 
canaîl  distinetîs  : anfmcUmm  supcrlorum  ang  uh  crciiid““'’ 
longiusculâ. 

Murex  canaliculatus.  Lin,  Syst.  nal.  cil.  ta,  p.  laaa 
n»65. 

Gualt.  Test.  t.  47-  üg-  A- 

Martini.  Conch.  3.  t.  66.  f.  738-740.  et  t.  67.1.  74® 

Pyrula  canalkulala,  Encyclop,  pl.  436,  f.  3. 


2.  Gioel-  P' 
a. 
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* Lin.  .Sjsl.  nat.  é<l.  lo.  p.  753. 

* Lin.  Mus.  lllric.  p.  641. 

* Murex  cniialicula/us.  îiorn.  Mas.  p.  3i2.  Exclus,  plur.  syn. 

* Lister.  Ciinrli.  p!.  87S.  f.  9. 

* Murex  canaiiculatus.  Dillw.  Cat.  I.  2.  p.  721.  11“  80, 

Id,  Wood.  Ind.  Test.  pl.  26.  f.  82. 

Pyrula  spiratn,  Kiener.  Spcc.  des  Cü([.  p.  n.  u"  7.  pl.  10.  f.  r. 
exclus  niar, 

* Desh.  Encycl.  métli.  Vers.  t.  sT  p.  806.  n°  5. 

* Knorr.  Délie,  nal.  sclccl.  t.  x.  Coq,  pl.  UVI.  f.  4. 

* Mus.  Gollw.  pl.  3o.  f.  I. 

* Valenlyn  Amboina.  pl.  it.  1.  92. 

Habite  la  Mer  Glaciale  et  celle  du  Canada.  .Mon  cabinet.  Grande 
coquille,  peu  pesante  pour  son  volume,  et  éinineininent  caiialicu- 
lée  aux  sulurcs.  Dans  les  jeunes  individus,  ranglc  du  dernier 
tour  est  crénelé  comme  celui  des  autres  Spire  un  peu  saillante. 
Longueur,  6 pouces  10  ligues, 
yriile  bombée.  Pymla  carica.  Lamk.  (i) 

P.  testa pyrlformi^  'vcntrlcoso—tumldd^  crassuj  ponderosd^  trnnsver- 
shn  tenuissimè  striata,  allidu-fulni;  ullimo  aufraetu  supernè  unied 
sérié  tuherculato  : supcriorîbus  bnsi  tuberculijcrisj  caudâ  brevius- 
culd. 

* Murex  aruanus.  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  04 1.  u"  322. 

Murex  aruanus pars.'Via.  Sysl.  nat.  éd.  10.  p.  753. 

Murex  aruanus.  Lin.  Sysl.  nai.  éd.  ta.  p.  1222. 

l'isler.  Conch.  t.  880.  f.  3.  b. 

Huait.  Test.  t.  47.  fig.B. 

Hasler.  Opiiscula  subsc.  p.  33.  pl.  OAB.  f.  i. 

* Ellis.  Corail,  p.  85.  pl.  33.  f.  0. 


C’est  à cette  espèce  que  l’on  doit  r.apporter  le  Murex 
la  J*"*  «le  Linné;  il  est  vrai  que,  si  l’on  c.xaminait  uniqnenient 
y ç ”*'ymie,  on  pourrait  éprouver  de  rembarras,  car  Linné 
la  Pyrule  nommée  Carica  par  Lamarek,  et  le  Fwms 
de  ‘^^‘diferu.i  du  même  auteur;  mais  la  description  de  Linné, 
aruanus,  dans  le  Muséum  lltricœ,  coïncidant 
caractères  de  la  Pyrule,  il  est  évident  que  c’est  à celle- 
Ick  reporter  l’espèce  linnéenne;  par  la  même  raison. 


> *'0n,  . . ■ — * ’ *' i . ' 

Lamarek,  doit  être  remplacé  par  celui  de 
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Knorr.  Vergn.  i.  t.  3o.  f.  i.  et  6.  I.  27.  f.  i. 

Marlini.  Condi.  3. 1.  Cy.t.  74/1.  et  t.  6y.  f.  756.  757. 

* Schrot,  Ein!,  I.  i.  p,  544.  l^hirex.  n**  7. 

* Murex  cartca.  Uillw.  Cat.  t.  2.  p.  722.  u“  81. 

Pyrula  carica.  Eiicyclop.  pl.  453,.  f.  3. 

Murex  carica.  Giiiel,  p.  3545.  n“  67. 

* Id.  Wood.  Ind.  Tesl.  pl.  26.  f.  83. 

* Desh.  Encyc.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  866.  n“  6. 

* K-iener.  Spec.  des  Coq.  p.  3.  n°  i.  pl.  3 f.  i.  ■ f' 

Habile...  Mon  cabinet.  Coquille  encore  fort  grande, 

santé,  et  souvent  lrè.s  rembrunie  ou  colorée  par  le  lin'®”' 
gueur,  6 pouces. 

3.  Pyrule  sinistrale.  Pyrula  per  versa.  Lamk. 

p,  testd  sinistrarsâ , pyriformi^  vatdè  ventricosdj  glabrCf 
fulpd,  lineis  longitudinalilias  lalis  rufo-fuscis  ornaMi 
anfractu  supcrnè  tuberculis  coronato  ; superioribus  bas‘ 
fcris;  caudâ  loitgiuscidâ,  slriald. 

Murex  perrersus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1222.  Gmel.  P’ 

11“  72. 

Lister.  Conch.  t.  907.  f.  27.  et  I.  go8,  f.  28. 

Guall.  Test.  I.  3o.  fig.  B. 

D’Argenv.  Conch,  pl.  i5.  fig,  F. 

Favanne.  Çoneb.  pl.  23.  Gg.  H a. 

Seba.  Mus.  3,  t.  68.  f.  or,  22. 

Boni.  Mus.  t.  II.  f.  8.  9. 

Cbemn.  Conch.  9.  t.  107.  f.  904-907. 

Pyrula perversa,  Encyclop.  pl.  433.  f.  4.  a,  1>. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  753. 

* Lin,  Mus.  Ulric.  p.  642. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  66.  n°  3. 

* Murex perversus.  Born.  Mus.  p.  3i3. 

* !d.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  52  t.  n®  41. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  724.  n“  85. 

* Id.  Wood.  Ind.  Tesl.  pl.  26.  f.  88. 

* Reeve.  Conch.  Syst.  t,  2,p.  191.  pl.  236,  f,  5, 

* Kiencr.  Spec.  des  Coq.  p.  7.  n®  4.  pl.  9.  12. 

* Id.  Var.  dextra?  pl.  8.  f.  2. 

* Desh,  Encyc.  Méth.  Vers,  t,  3.  p.  867.  n“  7. 

* Sow.  Conch.  Man.  f.  388.  ^ cal'*'’*.. 

Habite  l'Océan  des  Antilles,  la  Laie  de  Campêche,  etc,  “ ^ d* 

Vulg.  Wniipie,  Dans  sa  jeunesse,  elle  est  finement  s 


PYRULE. 


5oy 


i 


hors,  et  a J'iuléiieur  de  son  Ijord  droit  siilonué.  Longueur,  6 
pouces  10  lignes. 

Cyrille  candélabre.  Pyrida  candelabmm.  Lanik. 


tesiâ  pyrlformi,  supernà  ventrîeosâ,  caicdatd,  transpersim  slrlald, 
griseo-cœrulcsccnte;  ultimo  anfractu  siipernè  lamellis  maximh, 
compUcalis,  distantilus^  muricato;  spirà  planulatâj  retuslssima  • 
aperturd  alhd ; labro  intiis  striato,  ' 
t'iicyclop.  pl.  437.  f.  3.  et  pl.  438.  f.  3. 

* Kiener.  .Spcc.  des  Coq.  p.  8.  n“  5.  pl.  8.  f,  î. 

Habite...  Mon  cabinet.  Coquille  très  rare,  et  très  singulière  par  l’a- 
plalisseracnt  extraordinaire  de  sa  spire.  Posée  sur  celte  partie, 
elle  s'y  soutient,  sa  queue  étant  presque  verticale,  cè  qui  lui 
donne  la  forme  d'un  candélabre.  Sa  rareté  est  si  grande,  qu'aucun 
auteur,  que  je  saclie,  ue  l'a  figurée  ni  mentionnée.  Je  l’ai  eue  de 
J M.  Paris.  Longueur,  4 pouces  rt  lignes. 

Cyrille  trompette.  Pjrula  tuba.  Lamk,  (i) 

H.  testa  subpjTÎJormi,  caudatd,  transmrsim  suLald,  paltidè  fulvd; 
ventre  siiperiùs  u/trà  medium  disposito;  anfraclibus  média  anguiato- 
tuberculatis  : ultimo  siipcriiè  tuberculis  longis  armata;  spird  exser- 
tiuscidd, 

Martini.  Conch.  4.  t.  J43.  f.  i333. 

^lurextuba.  Gmel.  p.  3554.  ti°  io3. 

Pusus  tuba.  Encyclop.  pl.  4ifi,  f,  a. 

Desh.  Encycl.  metb.  Vers.  t.  3.  p.  869.  n°  la. 

Pusus  tuba.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  5t.  n®  4a.  pl,  26  f.  i. 
Scbrol.  Eiiil.  l.  i.  p.  tj i g . n“  ata. 

Murex  tuba.  L)ilhv,  Cat.  I.  a . p.  72(1.  n“  78. 

Puccinum  tuba.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  a3,  f.  68, 

Murex  tuba.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  26.  p.  80. 


Kiener  rapporte  cette  espèce  au  genre  Fuseau;  elle 
beaucoup  de  rapports  avec  le  Fii.sus  colosseus,  et  elle 
^^*Pp“rtenir  au  même  genre  ; mais  M.  Kiener  confond  avec 
petite  coquille  que  nous  avons  décrite, pour  la  pre- 
dans  \' Encyclopédie,  sous  le  nom  de  Fusas  Blosvillei. 
P’^uvons  affirmer  que  M. Kiener  se  trompe;  notre  espèce, 
llti  et  demi  de  longueur  tout  au  plus,  a des  caractères 

* Sont  propres. 
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Habile  les  mers  delà  Chine.  Mon rabincl.  Vnig.  la 
dragons.  Loî)i;uenr,  5 j)0uccs  ligues. 

6,  Pvrulc  hucéphale.  Pyrula  bucep/mla.  Luiiik. 

P.  testa  pyriformi , crassd , ponderosâ  ^ anterik:  niuricalé,  1’“ 
fulvâ;  ultimo  anfmctu  duplici  sérié  tiibetadorum  annato  ■ j’, 

cuits  seriei  stiperioris  muUb  majoribus;  catidù  stdcatd, 
licatd. 

Lister.  Coneb.  t.  885.  f.  6.  b. 

Murex  carnarius.  Chcniu.  Cuocb.  ro.l.  i6<{.  1.  i5li6.  ibb'r 

* Alurexpugiimus.  V.ir.  Dillw,  Cat.  t.  2.  p.  787. 

* Kiencr.  Spec,  des  Coq.  p.  ■}.  n"  2.  pl.  4.  f-  i. 

Habile  l’Océan  iiulieii.  Mou  cabinet.  Spire  courte,  à tours  0 » 
et  tuberculeux,  et  à sutures  enfoncées;  t|ueuc  suboOil>'*'*'|^  [a 
ouverture  d’un  blanc  rosé.  Longueur,  4 pouces  y lignes. 
Tête~de~taureuu, 

7.  Pyrule  chauve-souris.  P/rula  vespertiUo.  L;mik- (‘yg 

P.  testé,  subpyri/ormi,  crassâ , ponderosà , anterius  muricaléj 
ceo-rn/i’sceiHc;  n/timo  anfractn  siiperne  tid/eradh 
nalo  ; spird  cxsertitiscnld  ; sutaris  slmpÜcibus; 
suhumhillcaîd. 

Lister.  Coneb,  t.  8S4,  f,  (î.  n. 

cflrnrt/vW.  Martini.  Coneb,  4-  t-  i43*  f-  x323,  i324* 
i3aC>.  i3a7. 

Murex  'vespertillo»  Gmeî.  p.  3553.  n“  100. 

PyrtUa  carnarîa»  Encyclop.  pL  434,  f.  3.  a.  b. 

* Murex pugilimis,\^oxn . Mu.s.  p.  3i4. 

* Id,  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  737.  11"  iii.  Exclits,  varïetatc^ 

* Murex  vespertllïo .Vi onàs.  Ind.  Test.  p).27.  f.  ni* 

* Kiencr.  Spec,  des  Coq.  p,  6.  u®  3.  pL  5.  f.  i. 

* Desb.  Encyc!.  inétb.  Vers,  t,  3.  p.  871.  n»  16, 

Habite  l'Océan  indien.  Mou  cabinet.  Celle-ci  a de  j;rao 


(1)  Il  est  fâcheux  que  Lani,nrck  n’ait  pas  consef''*' 
espèce  le  nom  de  Pyrtila  pugilina,  qui  doit  lui  revenir»' P j,li' 
c’est  le  premier  nom  qu’elle  a reçu  de  Born.  De|)uis 
cation  du  Voyage  dans  l’Inde,  de  M.  Bellanger,  dans  1 (.r 

duqiicl  nous  avons  donné  quelques  espèces 
quilles,  nous  avons  eu  occasion  d’examiner  de  nonik*’® 
riétés  du  Pynüa  vcspertilio,  et  nous  avons  reconnu 
Pyrula  fulva  venait  prendre  place  parmi  clics. 


PYnULE. 


avec  la  prccédenle,  et,  eu  effet,  a été  confondue  avec  elle  par  quel - 
i|ues  auteurs;  mais  elle  en  est  constamment  distincte  ; 1°  parce 
qu’elle  n’a  point  de  sutures  enfoncées  ou  subcanalicniées;  2°  que 
sa  spire  est  plus  saillante;  3“  que  son  dernier  tonr  n'a  qu’une 
rangée  de  tubercules.  Longueur,  4 pouces  4 lignes.  Vulg.  la  Tête- 
^ de-veau. 

Cyrille  mélongène.  Pyrulamelongena.^aLVc^.  (x) 

é*.  testa  pyrifomü,  ventricoso-turgidd,  glauco-cœrulescente  nut  rufo- 
rubentc,  alho-fasciatd  ; anfractibus  ad  suturas  canalicidatis  ; ultimo 
iiilerdiim  taulico,  sœpiùs  luberculis  acut  'is,  variiSj  muricato;  spird 
hrevi;  aperlurà  lœvi^  albâ. 

Murex  meloagena.  Lin.  Sysl.  liât.  éd.  ta.  p.  laao.  Cmel.  p.  3ï4o. 
n®  5o. 

Lister.  Conch.  t.  904.  f.  a4. 
bonanni.  Recr.  3.  f.  186.  aqS. 

ILumph.  Mus.  t.  24.  f.  2 et  3. 
fruall.  Test.  t.  ï6.  lig.  F. 

If’Avgeiiv.  Conch.  pl.  i5.  Cg.  H. 
l'avanne.  Cnnch.pl.  24.  fig.  E.  2. 

Seba.  Mus.  3.  t.  72.  f.  i — 9. 

Knorr.  Vergn.  i.  1. 17.  f.  5.  et  2.  t.  10.  f.  i. 

Martini.  Conch. 2.  t.  3g.  f.  389 — 3g3et  t.  40.  f.  3g4 — 397. 

Chemn.  Conch.  10.  t.  164.  f-  i568. 

Pfiula  meloagena.  ÉDcyclop.  pl.  435,  f.  3.  a.  b.  c.  d.  e. 

Lin.  Sysl.  uat.  éd.  10.  p,  yüo. 

* Perry.  Gouch.  pL  34-  f.  3, , 

* Blainv.  Malac.  pl.  17.  f.  3. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i3.  n“  8.  pl.  i.  pl.  2.  f.  3. 
tlesh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  87t.  n“  17. 

* Fav.  Conch.  pl.  66.  f.  j.  S, 

* East.  Foss.  de  Bord,  p,  68.  n°  4- 

* Fossilis.  d’Arg.  Conch.  pl.  29.  p.  10.  n®  4. 

Regenf.  Conch.  1. 1.  pl.  5.  f.  49-  et  pl.  :o.  f.  36 
Blainv.  Malac.  pl.  17.  f.  3. 


effç  •/  ^ — — t — ' 

Tl  fnît  fin  lFfplr.nannn  ilo  Tinné  rlpiiv  e.StlèceS . l’illie 

fi 
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* Lin.  Mus.  Ulric,  p.  637. 

* Roissy,  Buf.  Moll.  t.  fi.  p.  67.  n“  4. 

* Melongenafasciata,  Schem.  Nouv.  Syst.  p,  ai2. 

* 3Iwex  melongena.  Boni,  Mus.  p.  3o6. 

* Id.  Schrot.  Eiul.  I.  I,  p.  5og.  n“  3o. 

* Id.  Dillw.  Cal.  t,  a.  p.  710.  n“  5g. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  a6.  f.  5g. 

* Sow.  Concli.  Man.  f.  55a. 

Habite  l'Ojéan  des  Antilles.  Mon  cabinet,  espèce  bien  dislin'^*^' 
très  reniarguable  par  scs  caractères,  mais(|ui  offre  un  grand 
bre  de  carièlés  dans  sa  taille,  ses  niuricalions  diverses,  et  sn 
ration.  Taille  de  la  plus  grande,  dont  le  bord  droit  est  unp®' 
dentelé  que  dans  les  autres,  5 pouces  a lignes, 
g.  Pyrule  réticulée.  Pyrula  reticulata,  Lamk,  (i) 

p.  testa  ftcoidcd  vel  ampullaccà,  eancellatâ,  albd;  slriit 
versis  majoribus,  distant ibus  ; spird  bremsimd,  cowexo-f‘^“ 
centra  mucronatà  ; aperturd  candidd, 

Gualt.Test.  t.  a6.  fig.  M. 

Seba.  Mus.  3.  t.  68.  f.  i.  cl  3.  4. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  a3.  f.  i. 

Martini.  Coneb.  3.  t.  66.  f.  753. 

Eucyclop.  pl.  4 3a.f.  a. 

* Àn  eadem?  Sow.  Généra  of  Shells.  f.  i, 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  28,  n“  19.  pl.  ra.  f.  i. 

* De.sb.  Encyc.lop.  métb.  Vers.  t.  3.  p.  804.  n°  i.  , .|,cie 

Habite  l’Océan  indien.  Mon  cabinet.  Espèce  constanoment  ^ pis 


irstd' 


■ll's  n 

de  la  suivante,  avec  laquelle  Linné  l’a  confondue.  Le  trcü 

-"II"'  ; 


que  forment  ses  stries  la  rend  très  remarquable.  Dans  sa  j*^'' 


elle  a,  sur  celles  qui  sont  transverses,  de  petites  taches  1®“' juii 
disparaissent  en  grande  partie  dans  un  âge  plus  avancé,  badè 
4 pouces.  Vulg.  la  Figue-blanche, 

10.  Pyrule  figue.  Pjrula  ficus.  Lamk. 

p.  testa  ficoided  'uel  ampullaced,  teauissimà  decussatd,  gfid 

lesccnte^  macuîis  ’variis,  spadiceis  aut  violaccis  adsp^^^^  ’ 


■ esp 


(i)  L.atuarck  comprend  dans  la  synonymie  de  cett® 
une  figure  de  Martini  (pl.  66,  f.  733),  qui  représente  cer 
ment  une  autre  espèce.  M.  Kiener  la  désigne  sous  !<-’ 
Pyrula  ventricosa  de  Sowcrby. 
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transversis  majoribus,  confcrtUsimU ; spird  breri,  convexâ,  centra 
tnucronatd  ; fauce  violnceo-aerulescente . 

^uUafcus.Lm,  Syst.nal.ed.  la.  p.  ii84.Gmel.p.  34a6.  n“  14, 
L'sler.  Conch.  t.  78 1.  f,  46.  a. 

®onanni.  Recr.  3.  f.  i5. 

^umph.  Mus.  t.  37.  lig.  K. 

Peliv.  Ami),  t.  6.  f.  9. 

Gualt.  Test.  1.  a6,  fig.  I. 

^’Argenville.  Conch.  pl.  17.  fig.  O. 
l'avanne.  Conch.  pl.  a3.  fig.  H.  5. 

Seha.  Mus.  3.  I.  68.  f.  5.  6. 

Knorr.  Vergn.  1. 1.  19.  f.  4' 

'''ai'lini.  Couch.  3.  t.  66.  f.  784.  735. 

^yrula  ficus,  Eilcyclop.  pl.  43a.  f.  i. 

^Mus.  Gotiw.  f.  70.  a.  h. 

Knorr.  Délie,  nat.  selec.  I.  i.  coq.  pl.  B.  II.  1.  7. 

Murex  ficus.  Lin.  Sysl.  nat.  ed.  10.  p.  76a. 

Id.  Lin.  Mus.  Ulric.  p.  637. 

Brookes.  Introd.  of  Conch.  pl.  5.  f.  64. 

' Crouch.  Lamk.  Conch.  pl.  17.  f.  9. 

* Roissy.  Bnf.  Moll  t.  6.  p,  65.  n"  i.  pl.  69.  f.  2. 

Schum.  Nons".  Syst.  p.  ai5. 

Bidla  ficus.  Boi'u.  Mus.  p.  2.  4. 

Id.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  177.^0°  14. 
liurrow.  Elem.  of  Conch.  pl  14,  f.  6. 

Btilla  ficus.  Dillw.  Cal,  I.  i.  p.  484.  n"  29. 

^td,  Wood.  Ind.  Test.  pl.  i3.  f.  29. 

Kiener.  Spec,  des  Coq.p.  3o.  u“  ar.  pl.  i3.f.  i. 

^ Desh.  Encyclop.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  865,  no  a. 

Sow.  Conch.  Man.  f.  3go. 

**ahite  l'Océan  des  Grandes-Indes  et  des  Moluques.  Mon  cabinet. 
Son  réseau  très  fin  et  très  serré  et  son  ouverture  violette  la 
distinguent  éminemment.  Vulg.  la  Figue  truile'e  ou  'violette.  Lon- 
gueur, 3 pouces  4 lignes. 

^yrule  ficoïde.  Py  nda  ficoides.  Lamk. 

• ^^stâ  ficoided^  cancellatd^  albo-îutescentey  fasciis  albU , spadiceo^ 
^^culatis  cinctd;  striis  transversis  distantihiis  ; spird  brevisslrndy 
P^(^no~Tetusây  centra  mucronatà;  aperturâ  albo^ccerulesccnte. 
Conch.  t.  75o.  f.  46. 

^üorr.  Vergn.  (i.  t.  a;,  f.  ^6.  _ .. 
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4. 


5. 


’Scbub.  et  Wagn.  Sup.  à Cbemii.  p.  g5.  pl.  226.  f.  40‘^‘ 
Exclus,  varict. 

Kiener,  Spec.  des  Coq.  p.  agi.  n®  20.  pl.  i3.  f.  2. 

' Desh.  Eocyclop.  métb.  Vers.  t.  3.  p.  865.  n®  3.  , jjii. 


Habile...  l'Océan  des  Grandes-Iodes?  Mon  cabinet.  Soi* 


resc' 

lOSV® 


,fS(> 


moins  ûn  que  celui  de  la  prccédfente,  offrant  des  stries 
bien  écartées,  et  sa  spire  1res  rétuse,  ne  permettent  pas  il® 


fondre  avec  celle  que  l’on  vient  de  citer.  Scs  fascies, 


sont  maculées  d’une  manière  très  parliculiére.  Longueur, 


a P"' 


ic'» 


8 lignes. 

12,  Pyruleà  gouttière.  Pyriila  spirata.  Lanik.  (x) 

p,  testa  pji  iforwij  suhficoideâj  caudald^  Cransvershn 

îuteo  rujotjuc  nchulosd  ,*  anfractibus  ad  saturas  canalieiilf^^^^’’ 
exsertiusculâ , miicronatâ;  labro  Intùs  albOj  sulcato. 

Lister.  Coneb.  t.  877.  f.  i. 

Martini.  Concli.  3.  t.  66.  f.  786.  787. 

Encyclop.pl.  433.  f.  a.  a.  b.  j i'*' 

* Pjnda  spirata.  Var.  Kiener,  Spec.  des  Coq.  p.  n.  u°  1 
f.  21. 

* Pyrula  canaliculata,  Sebub.  et  Wagn.  Sup.  à ChenaO 
pl.  226.  f.  4010  et  4011. 

* Desb.  Eucycl.  mélh.  Vers.  I.  3.  p.  865.  n®  4, 

* Eiilla  ficus,  Vai'.  p.  Gmel.  p.  3426. 

* Schrol.  Einl.  t.  i.  p.  i8g.  BuUa.  n®  7. 

* Bulla pyrum.  Dillw.  Cal.  t.  i.  p.  485. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  i3.  f.  3o. 

Habile...  Mon  cabinet.  Quoique  canaliculce  aux  sutures,  ‘ 

quille estfortdiffércnie  de  notre  P.  canalicutaia,n° 
très  près  aux  figues  par  sa  forme  générale  ; mais  elle  a 
table  queue.  Longueur,  a pouces  1 1 lignes.  Viilg.  la  Co'd''^ 


7-V' 

P' 


.Klla‘'> 


(1)  Le  nom  de  cette  espèce  devra  être  changé  poU*' 

Dillwyn.  L’ouvrage  de  railleur  anglais,  ayant  été  *''' 

1817,  est  antérieur  de  cinq  ans  à celui  de  Lamarck. 

Pyrula  pyrum  devra  donc  remplacer  celui  de  ^ , l)i‘ 

-eC^' 


M.  Kiener  confond , sous  le  nom  de  Spirata,  deux  esp*i 
distinctes  reconnues  par  tous  les  auteurs,  le  CanaUculol’^ 
ci.  Cette  confusion  est  cause  que  M.  Kiener  s’est  ce* 
figurer  une  variété  et  non  le  type  du  Pyrula  spirata. 


pyrule. 


5i3 


yrule  tête-plate.  Prmla  spîriUus.  Lamk. 

testa  anterius  veniricosd,  longé  caudalâj  Iransversîm  temùssimè 
striata,  albidâ,  luteo-maculntd;  ventre  ahbreviato,  medio  carinato, 
supra  ptanulatOf  infra  medium  tuberculato;  spirà  deprcssissimdy 
centra  mamillijerâ. 

^lurex  spirillus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1221.  Gmcl.  p.  3544. 
n“  64. 

Kflorr.  Vergü.  6.  t.  24.  f.  3. 

^Jarlini.  Concli.  -3.  t.  n5.  f.  1069. 

Scliioëter.  Einl.  in  Conch.  I.  t.  3.  f.  4 
^ïrida  spirillus.  Encyclop.  pl.  437.  i.  4-  a.  b. 

Perry,  Conch.  pl.  3.  f.  4. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  10.  n"  6.  pl.  i5.  f.  2. 

^ Desli.  Ency.  mélli.  Vers.  i.  t.  3.  p.  872.  n®  18. 

Sow.  Coneh.  Man.  f.  384.  et  55o. 

Turbinellus  spirillus.  Svvain.  Zool.  illus.  i*"®  série,  t.  3,  pl.  177. 
llaustellum  carinatum.  Schum.  Wouv.  syst.  p.  2i3.  (1) 

Murex  spirillus.  Wo\n.  Mus.  p.  3i2. 

Id.  Schrol.  Einl.  t.  i.  p.  5tj.  n»  27. 

Id.  Uillvv.  Cal.  l.  2.  p.  721.  11°  79. 

Id.  AVood.  Ind.  Test,  pl.26.  f.  81. 
habite  l'Océan  indien,  sur  les  côtes  de  Tranquebar.  Mon  caliinet. 
Queue  longue  et  grêle;  ventre  court,  à carène  légèrement  feston- 
née et  toiijoui's  tachetée  de  fauve,  ainsi  que  la  spire.  Longueur, 
5 pouces  r ligne.  Vulg.  le  Ton-ton, 

yt’ule  allongée.  Pjrula  elongata.  Lamk. 

testa  elongato-pyriformi,  angustd,  longicaudd,  lænusctdà,  liiteo- 
fufescente  ; anfractibus  supernè  longitudinaliter  plicatis;  pîicis 
unterius  nodo  terminatis  ; spirà  cauddque  transversè  striatis, 

^ai  tini.  Coneb.  3.  t.  94.  f.  908. 

^tecinum  /nia.  Cmel.  p.  3484.  u°  55. 

^usus  elongatus,  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  53.  n“  44.  pl.  28. 
^*abite  l'Océan  des  Oraude.s-lude.s.  Mou  cabinet.  Ouverture  étroite; 

^ bord  droit  lisse  à l’intérieur.  Longueur,  4 ponces  3 lignes. 

ypule  ternatéenne.  Pymla  tematana.  Lamk. 

testa  pyriforniî,  anteriits  ventricosd , longé  caudatd,  transverstm 
striata,  longitudinaliter  plicatd,  luteo-rufescenlc;  anfractibus  me- 


^®yez  la  note  du  Murex  haiistellum. 
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rlio  angulalo-tuberculatis,  suprà  planulatis , contabulaA^  ■ 
iupernè  tubcrculis  longiusctdis  coronalo. 

Lister.  Conch.  t.  Syi.  f.  la. 

Seba.  Mus.  3.  t.  5a.  f.  5. 

Knorr.  Vcrgn.  6.  t.  i5.  f.  4.  et  t.  26.  f.  i, 

Fusus  tematanus.  Martini.  Conch.  4.  t.  140.  f.  i3o4. 
Murex  (ernataniis.  Gme\,  p.  3554.  n°  107. 

Fusus pyru/aceus.  Eucydop.  pl.  429.  f.  6. 

* Mus.  Gottw.  pl.  3i.  f.  an  a.  b.  c.  ata  a.  b.  ai3  b.  aiti' 

* Valentyn  Amboiue.  pl.  i.  f.  2. 

* Fusils  tematanus.  Kiener.Spec.  des  Coq.  p.  5a.  n°  ^ 

* Scbrot.  Einl.  t.  i.  p.  614.  n“  ao3. 

" Murex  tematanus , Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  738.  ii°  ii3. 

* Id.  Wood.  InJ.  l’est,  pl.  ay.  f.  116. 


pl.  ” 


Desli.  Encyclop.  méth.  Vers.  1.  3.  p.  867.  n"  8. 


lîil" 


Habite  les  mers  des  Moluqnes,  près  de  Ternate.  Mon  cabios*'  » 
\oisine  de  la  précédente  par  ses  rapports  , mais  plus 
spire  mieux  étagée , et  ayant  ses  tours  couronnés  de  t" 
plus  saillans.  Ouverture  blanche,  bord  droit  lisse  à ' ** 
Longueur,  4 pouces  1 1 lignes. 

16.  Pyrule  bezoar.  Pyrula  bezoar.  Lamk.  (i) 


P.  testa  ovato-abbreviatd,  ventricoslssimâ,  crassà,  rudi, 
transeers'im  cinctd,  tuberculiferà,  squaUdè  fulvd ; idtiai» 
tuberculorum  seriebus  tribus  muricato,  anterihs  lamell»^'’’ 
brevî^  emarginato, 

Buccimm  bezoar.  Lin.  Syjt.  Nat.  éd.  12.  p.  i2o4.ÏGmeI>  P' 
n°  gi- 

Martini.  Conch.  3.  I.  68.  f.  704.  ySS. 

* Murex  rapiformis,  Var.  |3.  Boru.  Mus.  p.  307. 

* Wood,  Ind,  Test.  pl.  a3.  f.  to4. 

' Desb.  Encyclop.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  868.  n°  g.  j,]. 

* Purpura  bezoar.  Kîener.  Spec.  des  Coq.  p.  64-  0° 

f.  49. 


(1)  Comme  nous  l’avons  dit,  le  genre  Pyrule  déni®” 


réformes;  mais  il  est  impossible  d’admettre  celles 
M.  .Schumacher,  clans  son  Essai  d’un  nouveau  systcin^ 
testacés.  Cet  auteur  a créé  un  genre  Rapann  pour  le 


zoar  à laquelle  il  joint  le  Biiccinutn  tranqiivharicuni.  0'^ 
que  des  genres  ainsi  constitués  ne  peuvent  être  adopl*''^' 


ÏYUUI.E. 
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' Bucclnum  bezoar.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  63o.  11°  io3. 

* Mus.  GoUw.  pl.  27.  f.  1872. 

Davila,  Cat.  l,  I,  pl.  ix.f,  E.e. 

Rapanafoltacea,  Schiim.Notiv.  Syst.  p.  3i4. 

Bticcinum  bezoar.  Sclirot.  Eiiil.  t.  i.  p.  343.  n°  36. 
îlabile  Ie.s  mers  de  Ja  Cliîtie.  Mou  cabinet.  Cocjuille  de  forme  très 
ramassée,  raboteuse,  d'une  cüvieur  sale,  et  d’un  aspect  peu  agréa- 
ble; spire  contabulcc,  médiocrement  élevée:  queue  courte,  re- 
j troussée,  ombiliquée.  Longueur,  3 pouces  uue  ligne. 

ï'yi'ule  radis.  P/riila  rapa.  I.anik.  (i) 

R.  lesta  pyriformi,  anterms  ■venlricosissitml,  solidiuscnU ^ tni/isvei— 
sim  striata,  aibido-rufescente ; idlimo  anfractu  bifariàm  aut  tri- 
fariàm  tuberculato  ; suluris  impressis  ; spird  Irevî  ; caudd  latè 
umbilicatd,  depressd,  recurvâ. 
bisler.  Conch.  1.894.  b ‘4- 
kuorr.  Verg.  5.  t.  21.  f.  2. 

^Jartini.  Conch.  3. 1.  68.  f.  760-753. 
blurex  rapa.  Gmd.  p.  3545.  n“  68. 

Rpnla  rapa.  Encyclop.  pl.  434.  f.  i.  a.  \>.  figuras  médiocres. 

Sebrot.  Eiul.  l.  r.  p.  545.  Murex  n°  8. 


Ruccinum  bulbosum.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  63i.  n.  104. 
id.  Wood.  Iiid.  Test.  pl.  23.  f.  io5. 


On  doit  reprocher  à Latiiarck  de  n’avoir  pas  assez  res- 
nomenclature  de  Linné  et  d’y  avoir  apporté  des  chan- 
**'>H  d'*.  aires  et  inutiles  ; jamais  la  science  ne  sera  faite , si 
suivre  encore  long-temps  un  si  funeste  exemple.  Il  y a 
4 '^^ntitications  à faire  au  sujet  des  Pjrtila  rapa  et  pnfsy'rat'an. 


■ que  Lamarck  leur  donne  doit  être  changé.  En  effet, 
dans  la  10®  édition  du  Systema  naturœ,  établit  avec  une 
V/  synonymie  le  Mtrex  TO/ta  dont  il  fait  plus  tard  son 
Cette  espèce  est  exaeteraent  la  même  que  le  Pynila 
*'tHp; de  Lamarck  ; mais  Lamarck,  au  lieu  de  conserver  à 
Ifç  son  premier  nom,  a le  tort  de  lui  en  substituer  un  aii- 
donner  le  nom  de  Rapa  à une  coquille  que  Linné  ne 


'*0^1  J ® ^npiformis  donné  par  Born  , ce  qui  serait  préférable  au 
^‘dbosum  adopté  par  Dillwyn  d’après  les  manuscrits  de 


l'as.  On  pourrait  bien  restituer  à resjtèce  son  premier 


33. 


5l6  HISTOIRE  DES  MOLEtTSQDES. 

r 

* Schub.  et  WagD.  suppl.  à Chem.  p.  97,  pl.  aa6.  f.  401  • 

* Keevc.  Conch.  Sysl.  t.  a.  p.  190.  pl.  a3fi.  f.  3. 

* Desh. Encyclop.  mélh.  Vers.  l.  3.  p.  868.  a”  10. 

* Mus.  GoUw.  pl.  ii.f.  77.  78. 

* Roissy.  Buf.  Moll- 1.  6.  p.  66.  a®  2. 

* Murex  rapiformis.  Var.  a.  Born.  Mus.  p.  807. 

' Kieucr.  Spec.  des  Coq.  p.'ii.  U.  i5.  pl.  y.f.  i. 

Jîahite  l’Océan  indien.  Mou  cabiiicl.  Queue  fortement  I® 

lamelleuse;  large  ombilic.  Longueur,  2 pouces  5 ligues. 

Radis. 

18.  Pyrule  papyracée,  Pyrala  papyracea.  Lanik. 

p,  testa  pyrîformi^  anteriùs  'venlricoslssinui ^ tenin,  pcllncîà^^' 

vcrsïm  tenuissimè  siriatdf  poat'tcè  sulcatà,  pailidè  citrinà  / 

tnsissimd,  mucronatd;  caudd  suhumhilicatà.  recurvd.  „ ,j. 

/î  n * 

DuUa  rapa.  I.in.Syst.  Nat.  éd.  12.  p.  1184.  Gmel.  p.  34®®' 
Ktimph.  Mus.  t,  27.  6g.  F. 

Peliv.  Amb.  t.  9.  f.  8. 

Gnalt.  Test.  t.  a6.  6g.  H. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  17.  üg.  K. 

Seba.  Mus.  3.  t.  38.  f.  i3-24.  et  t.68.  f.  7.  8. 

Kuorr.  Vergn.  i.  t.  tg.  f.  5. 

Martin.  Conch.  3.  t.  68.  f.  747-749. 

Pjrulapapyracea.  Eucyclop.  pl.  436.  f.  i.a.  b.  c. 

* Klein.  Tentam.  Ostrac.  pl.  80. 

Reeve.  Conch.  Syst.  l.  a.  p.  191.  pl.  i36.  f.  4. 

* Kiener.  Spcc.  des  Coq.  p.  3i.n°  22.  pl.  14.  fi.  i.  2.  3. 

* Desh.  Encyclop.  mélh.  Vers.  t.  3.p.  869.  u»  ii. 

* Sow.  Conch.  Mau.  f.  38g. 

' Kuorr.  Deliciæ  NaI.Sclec.  t.  i.  Coq.  pl.  EU.  f.  8. 

* Valoiilyn  Amboine.  pl.  9.  f.  84. 

* Murex  rapa.  Lin.  Sysl.  Nat.  éd.  10.  p.  762. 

* td.  Lin.  Mus.Ulric. p.  638. 

* Huila  rapa.  Boni.  Mus.  p.  2o5. 

* Id.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  179.  u"  i5. 

* td.  Dillw.  Cat.  t,  i,p.  485.  n°  3i. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test,  pl.  3.  f,  3r.  , 

Haljite  l’Océan  indien.  Mon  cabinet.  Singulière  par 

sou  lest  el  par  ses  sillons  postérieurs  qui  sont  presque  i<”  ^ 
celte  Pyrule  varie  dans  la  longueur  desa(iurue,  q’" 
pinson  moins  allongée; et  tantôt  presque  nulle.  Lougur’»'’ 
ces  2 ligues.  Vulg.  le  Radis  papy  racé. 


PYRULE. 


. ^17 

Pyrule  galéode.  Pjmla  galeodes.  Lnmk. 

testa  ovalo-pynfoiTni,ante.rmsventricosd,  crassd,  transvers'im  sut- 
catâ^  griseo-fulid  ; sulcis  rufis ; uliimo  anfractu  tuberculis  corn- 
pücalis  sulquadriseriatis  muricato;  margine  supeiiore  squamoso; 
spird  caudùque  hreulbus, 

Ruinph.  Mus.  t.  23.  Cg.  D. 

Peliv.  Amb.  I.  8.  f.  ii. 

* Mus.  Gottw.  pl.  II.  f.  74-  75.  pl.  28.  f.  207  b. 

* Griw.  Mus.  Reg.  Soc.  pl.  9.  Wilk.  Wilb.  plaitcd  spilles,  f.  i.  2. 

Gualt.  Test.  t.  3i.  fig.  F. 

D’Argenv.  Concb.  pl.  iS,  fig.  G.  figura  mediocris. 

Favanne.  Concli.  pl.  24.  Cg.  F 3 idem, 

Scba.  Mus.  3.  t.  4g.  f.  80 — 82. 

Knorr,  Vergn.  3.  t.  7.  f.  3. 

^îartini.  Conch.  2.  t.  40.  f.  398,  399. 

^yrula  hippocastanum.  Encycl.  pl.  432.  f.  4. 

Buccimim  Bc.zoar.  Born.  Mus.  p.  25g. 

* Murex  hippocastanum,  Born.  Mus.  p.  3o4.  (i) 

* Murex  calcarattis,  Var.  B.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  711. 

* Schrot.  Einl.  I.  i.  p.  .'>43.  Murex.  n“  i. 

* Kicner.  Spec.  des  Coq.  p.  2 t.  11“  14.  pl.  5.  f.  2. 

Habite  l’Océan  des  Mobiqucs.  Mon  cabinet.  Queue  subombiliquée, 
un  peu  recourbée  vers  le  dos  et  cchnncrée;  ouverture  bl.inche; 
bord  droit  lisse  à l’intérieur.  Lniigiieur,  2 pouces  une  ligne, 
"yrule  angtileuse.  Pymla  angtilata.  Lamk. 

F.  testd  orato-pyriformi y auterius  •ventricosd,  transversïm  striata, 
albidd;  ultimo  anfractu  snpernè  angulato,  ad  augulum  et  ver— 
sits  basim  tuberculis  longiuscidis  armato;  spird  exsertiuscutd  ; 
caudd  brevi, 

®cba.  Mus.  3.  t.  52.  f.  rg.  20.  et  t.  60.  f.  ro. 

Martini.  Conch.  2,  t.  40.  f.  400.  401. 

^Yrula  lineata,  Encycl.  pl.  432.  f.  5. 


fiiff  Far  un  singulier  double  emploi  chez  un  auteur  d’ailleurs 
et  dont  la  synonymie  e.st  généralement  très  bonne,  on 
feiif  deux  fois  cette  espèce  sous  deux  noms  et  dans  dcu.x 
t|ç  différens.  Comme  on  le  comprendra  facilement,  Born  a 
'Iç  J .^pléteraent  dans  l’erreur  à l’égard  dtt  Murex hxppocaxtrum 
(jui  est  une  Pourpre,  tandis  que  le  sien  est  une 
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* Sclirot.  Einl.  I.  i.  ji.  5g6.  Murex.  u°  rf>5. 

* Kumiili.  Mus.  pl.  ï4.  f.  n"  4. 

* Knorr.  Vei’gn.  t.  C.  pl.  24.  f.  2. 

* Murex  calcaratus.  Var.  E.  Tïillw.  Cat.  t.  2.  p.  711. 

* Kierier.  Spec.  des  Coq.  p.  20.  n"  i3.  pl.  7.  f.  2. 

Habile  la  mer  Kmige.  Mou  cabinet.  Queue  suboiubiliquéO) 

ment  recourbée,  écliaucrce  au  bout.  Longueur,  a pouces. 

■ai.  Pyrule  écailleuse.  Pyrula  squamosa.  Lamk. 


légèr'” 


P.  testa  jiyri/ormi,  anterihs  vealricosd,  transvcrslm  sulcafù,  “ 
fulm-jfasciotd  ; ultlmo  artfractu  pcnidtlmoquc  marglne 
squamosîs;  spird  exserilusculâ  ; caudd  subumbilicatd,  brevh  ‘ 
ginatd;  labro  marginc  Intcriorc  sulcato. 

Seba.  Mus.  3.  t.  Gu.  f.  9. 

Marlini.  Concli.  2.  t.  40.  f.  4o2. 

Pyrula  myristica.  Encycl.  pl.  432.  f.  3.  a.  b. 

* Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  543.  Murex,  n”  2. 

* Murex  catcaratiis,\ar.  D.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  711. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  19.  n"  12.  pl.  4.  f.  2. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  870.  n"  14.  |ir 

Habile....  Mon  cabinet.  Elle  a quelquefois  une  rangée  de  p*i' 


hercules  au  sommet  de  son  dernier  tour.  Longueur,  ® 1’ 
5 ligues. 


22.  Pyrule  noduleuse.  Pyrula  nodosa,  Lamk. 


inP[ 


p.  testa  pyriformi,  anteriùs  ventricosd,  medio  lœriusculti, 
suicald,  pallidè  liited  ; tdtimo  anfractu  superne  nodis  rt> 
suprà  depresso,  coacavo  f spird  brevl,  acutd;  labro  inlM 
Murex  ficus  nodosa.  Chemn.  Conch.  10.  t.  i63.  f.  i564-  ‘ 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  16.  n“  lo.  pl.  6.  f.  i.  2. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  870.  n®  r.5. 

* Savigoy.  Exped.  d’Eg.  Coq.  pl.  4 f.  16. 

* Gniel.  p.  5545. 

* Martini.  Conch.  t.  3.  pl.  66.  f.  741. 

* Murex  ficus,  Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  722.  n°  82. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  26.  f.  85.  , 

Habile  la  mer  Rouge.  Mon  cabinel.  Queue  courte,  ombil>il''*^*|^  jiii' 

gueur,  environ  a pouces.  Elle  a de  grands  rapports  avec 
vante. 


23.  Pyrule  citriiie.  Pyrula  cilrina.  Lamk. 

p.  testa  pyriformi,  auterius  'venlricosd,  mutied,  medio  fc*"’ 
sulcatd^  citriiid } ultimo  anfractu  superne  obtuse  angtd“^‘’’ 


PYRTJLE. 
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depressiusculo  ; spirâ  hrevi^  acuta  ; apcrturâ  luteo-aurantid  ; la- 
hro  cmsso,  margine  inter'iorc  sulcato.' 

Mai'liui.  Conch.-  3.  t.  94-  t-  ‘jog-  910. 

^uccinum  pyrura.  GmcI.  p.  34S4.  11“  Ô6. 

Piigilina  iœt’is,  Scliuni.  Nouv.  syst.  p.  8i6. 

Schrot.  Einl.  t.  r.  p.  ,358.  Buccinum.  n"  7. 

Buccinttm  pyriim,  Uillw.  Cal,  t.  2.  616.  n“  68. 

* Id,  Wood.  lud.  TcsI.  pl.  a3.  f.  6g. 

* Kiener.  Spec.  das  Coq.  p.  17.  11”  ii.  pl.  3.  f.  2. 

Üesli.  Encyd.  mélh.Vers.  t.  3.  p.  8G9.  n®  i3. 

Habite  l’Océan  indien  et  la  Mer  Rouge,  selon  Gmelin.  Mon  cabinet. 
Coquille  solide;  queue  courle,  échancrée  au  bout.  Longueur, 
2 pouces  I ligne.  Tulg.  la  Poire  lisse  à bouche  orangée. 

y^ü\e  ràccouvcie.  Pfrula  aèbreiHata.  Lamk.  (i) 


testa  suhpYrlformîf  ‘ventrîcosl^sîmâ  ^ scahriuscidd , transverslm 
Sîdcatd,  alhido-cînerascente  ’ spivd  exscrtlusculd;  caudâ  hrevi^ 
iatè  umbUîcatd,  dorso  stdcis  clevatiSf  suùecltinaiis,  muncuîatà; 
labro  intus  striato,  margine  denticidato, 

Pister.  Conch,  I.  896.  f.  x6. 

rex  galea.  Chenu).  Coudi.  to.  t.  i6o.  f.  i5i8.  i5ig. 
l'p'ida  abbrevittta.  Eucyclop.  pl.  436.  f.  2.  a.  b. 

* Purpura  abbreviaia.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  yS.  n°  47.  pl.  ig. 
f-  36.  Exclus,  variet. 

Habite....  Mon  cabinet.  Longueur,  18  ligues  et  demie. 

^yrtile  bouche-violette.  Pyriila  neritoidea.  Lanik. 

testa  suhpyriformi,  veniricosâ,  crassd^  rudij  transversim  striatei^ 
squalidè  albd;  anfracübus  turgidis  ; spirâ  exscrtiusculd  ; caitdd 
brevi;  fauce  molaced. 


^hisieiirs  conchyllologues  rangent  cette  espece,  ainsi  que 
suivantes,  dans  le  genre  Potirpre.  Ces  coquilles  ont,  en 
'k'3^  ^’eritoidea  surtout,  la  plus  grande  partie  des  caractères 
1iç^j^^*''pres.  Cependant  il  serait  bon,  pour  se  fixer  définitive- 
»ljj  ’ 'P'e  r 'on  connût  au  moins  l’opercule  de  ces  espèces.  Déjà, 
'loiij  |P“°y  Gaimard  ont  représenté  l’animal  du  Neritoidea, 
'Opercule  est  bien  celui  des  Pourpres.  M.  Kiener  regarde 
''•'c  variété  du  Pyrula  ahhreoiata  le  Déformes  de  La- 
liiillç  ’ ’^'^Peudant  les  figures  que  M.  Kiener  donne  de  ces  co- 
® Rous  semblent  seules  suffire  pour  combattre  son  opinion. 
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Üwex  neritoidem.  Chemn.  Conch.  lo.  t.  i65.  f.  iSj?.  iS?®' 
Gmel.  p.  355g.  u®  i(jg. 

Pusus  neritoideus,  Encyclop.  pl.  435.  f.  2.  a.  b. 

* Purpura  ncritoidea.  Qiioy  et  Gaiai.  Voy.  de  l’Astr.  Zool- 
pt.  38.  f.  22.  23,  24. 

Id.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  77.  n®  48.  pl.  19.  f.  57. 

* Mus.  Gollvv.  pl.  II.  f.  So.  c.  les 

Habile....  Mou  cabinet.  Sa  spire  varie  dans  ses  dimensions, 

individus.  Son  ouverliire,  d’un  violet  foncé,  la  rend  reniarq® 
Bord  droit  strié  en  dedans.  Longueur,  i8  lignes. 

26.  Pyrule  difforme.  Pyrula  deformis.  Lamie. 

P,  testa  uentricosâ,  scabrittsculâ , albidà  ; anfractibus  angul‘>^‘’'  , 
natis,  nodulosh  ; tdtimo  disjuncto,  car'mis  duabiis  cincto, 
firo;  caudà  bren,  umbilicald  ; fauce  'violacescente  ; labro^^ 

* Purpura  abhrenata.  Tar.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p 

Habite..,.  Mou  cabinet.  Ouvcrlure  arrondie;  spire  un  peu  sa* 

Longueur,  près  d’un  pouce. 

27.  Pyrule  rayée.  Pyrula  lineata.  Lamk.  ^ 

P,  testa  pyrtformi—abhreviatâ,  ventricosâ  ^ glabrà, 

longitudimliter  rufo-lineatd  ; aperliird  patuid  ; columeUd  “ 
labro  hitus  albo-lutescente. 

* Pjrrula  data.  Sebub.  et  Wagn.  Sup.  à Chemn.  p.  gi-  P^' 
f.  4012.  4oi3. 

* Buccinum  bulbus.  Wood.  Ind.  Tesl.  Sup.  pl.  4.  f.  8. 

* Pyruta  lineata.  Gray.  Beeck.  Voy.  Zool.  p.  1 14. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  24.  n®  5.  pl.  i5.  f.  i.  . '511' 

Habite....  Mou  cabinet.  Son  dernier  tour  est  légèrement  depf* 

périeuremeut.  Spire  courte;  queue  un  peu  relevée,  èeb^u 
bout;  point  d’ombilic.  Longueur,  i3  lignes. 

28.  Pyrule  plissée.  Pyrula plicata.  Lamk.  (i) 

P.  testa  pyriformi,  obovatâ,  ventricosâ , longitudinald^’'  t 
transverslm  tenuissimè  striata , flavescente  ; plicis  tenud 


(i)  Nous  signalons  avec  regret  cette  nouvelle  laciio® 
l’ouvrage  de  M.  Kiener.  Cette  e.spèce  n’y  est  pas  mèiR®  , 
tionnée.Il  nous  semble,  cependant,  que  l’un  des  princip‘“'’‘_ 
sultats  que  devait  se  proposer  l’auteur,  était  de  satislaf® 
les  besoins  de  la  science , en  figurant  et  en  décrivant 


tout®'’ 


s le* 


espèces  de  Lamarck,  et,  plus  soigneusement  surtout, 


;ellee 


qiii' 
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tantibus;  anfractihus  margine  siiperiore  car'muJâ  cinctis;  spirâ 
brevi,  acutdj  labro  int'us  lævigato, 

Habite,.,,  les  mers  du  Brésil  ? Elle  vient  d'un  cabinet  de  Bisbonne. 
Mon  cabinet.  Longueur,  i4  lignes.  Sa  queue  me  paraît  un  peu 
fruste.  Elle  n’est  point  ombiliquée. 

^ota,  Voyez,  pour  les  espèces  fossiles,  les  Annales  du  Muséum, 
vol.  î.  p.  38getsiiiv. 

VjTu\e  ventrue.  Pjnila  veniricosa.  Kiener. 


f.  testa  ovato-oblongâ,  ficoideâ,  àmpullaceâ,  testai,  apice  oblusissl- 
mâ , albo-spadiceà,  costis  transversis  distantihus,  fusco  subarticu- 
latts  cînctd,  tenue  obsolète  decussatd;  aperturd  ovatâ,  atbo palUdé 
violascescentc. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  27.  n“  18.  pl.  12.  f.  2. 

Martini.  Concb,  t.  3.  pl.  3fi.f.  733. 

Ail  Bulla  decussalat  VVood.  lud.  Test.  Suppl,  par  Gray,  pl.  3.  f.  3. 

Habile  les  mers  de  ITnde  et  de  l.a  Chine. 

Kspéce  bien  distincte  que  l’on  reconnaît  facilement  à ses  côtes  trans- 
verses, distantes,  assez  grosses  et  obtuses,  sur  lesquelles  sont  dis-, 
posées  assez  régulièrement  des  laebcs  d'un  bnm  roux.  Entre  ces 
côtes,  dans  le  plus  graud  nombre  des  individus,  il  y a une  strie 
un  peu  plus  saillante  que  les  autres;  elle  est  accompagnée  de  plu- 
sieurs autres  plus  fines  encore  qui,  traversées  par  des  .stries  d’ac- 
croissement, multipliées  et  assez  régtilières,  forment  à la  surface  de 
la  coquille  un  réseau  de  mailles  fines  et  obsolètes.  L’ouverture  est 
très  ample,  elle  se  prolonge  en  un  canal  largement  ouvert,  peu 
profond,  sans  échancrure  terminale.  Cette  ouverture  est  blanche, 
teinte  d’une  très  légère  nuance  de  violet;  en  dehors,  la  coquille  est 
d’un  fauve  roussâlrc  très  pâle. 

Hstte  coquille,  qui  était  rare  autrefois  dans  les  collections,  y est  main- 
tenant assez  .abondamment  répandue.  Elle  au  ceutim.  ija  de 
long  et  6.3  mill.  de  barge. 

Pyrule  de  Diissuinier.  Pyrula  Dussumieri.  Kiener. 


testa  elongatd,  ftcoideà,  tenui,  apice  obtiisd,  striis  transversis, 
planulatis  longitudinalibusque  decussatâ  , pallidè  fuscescente , 
slrigis  longitiidioalibus,  angulatis,  fuscis  ornald;  aperturd  ovato- 
oblongâ,  intùs  castaned,  ad  marginem  atbo  pallidè  wolasce!  ente. 
Hiener,  Spec.  des  Coq,  p.  25.  n»  17.  pl,  u. 


celle-ci,  manquent  de  synonymie  et  n’ont  point  encore 
Sttrées. 
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Habite  les  mers  de  Chine.  ^ 

M.  Dussuinier  qui,  dans  ses  divers  voyages,  s’est  constamW'’ 
pliqué  à enrichir  les  colledions  du  Muséum,  ayant 
pour  la  première  fols,  celte  espèce,  méritait  bien  d’y 'OH' 
cher  son  nom  par  M.  ■Valenciennes.  Cette  coquille 
qiiablo  est,  parmi  les  PjTules  licoïdes,  celle  qui,  en 
est  la  plus  étroite  et  a la  queue  la  plus  allongée.  Son 
est  couvert  eu  dehors  d’un  grand  nombre  de  pciiles  cotes 
verses,  assez  large.s,  mais  très  aplaties.  11  semble  quaya» 
molles,  on  les  a écrasées  avec  le  doigt;  ce  qui  leur  a 

jClt  . 

llJt' 


autre  caractère  particulier,  c’est  que  les  bords,  à peine 
sont  très  aigus.  Ces  eûtes  sent  assez  égales  dans  la  plupart 


des 


vidus;  dans  d’autres,  ellesalterucnl  avec  des  côtes  beaucoup  P 


;iiie 


cr 


tiles.  Eiiün,  des  stries  longitudinales  étroites  qui  ont  le  me' 
raclère  d’aplatissement  que  les  cotes  par  leur  enlrecroiseind*’^  ^ 


cutf"'- 


meut  un  réseau  assez  régulier.  Si  l’on  e.xamine  ce 


■éseatt 

desso'** 


les 


loupe,  il  semble  que  les  stries  longitudinales  passent 
trunsverses.  L’ouverture  est  allongée,  ovalaire,  d’un  brun 


fol" 


intense  dans  le  fond,  mais  d’un  brun  violacé  1res  pâle 
Elle  se  prolonge  en  avant  eu  un  canal  peu  large  et  peu  P*’' 
dont  l’extrémité 


k l’e#"' 
|iroi 


iJf 


d’un  brun  foncé,  est  sensiblement  relevée  e#  ,^p 


SUE.  Sur  un  fond  d'un  blanc  roussâtre, cette  co(|uille  estorue® 


P' 


oi" 

très  grand  nombre  defascics  longitudinales  d’uu  brun  roux* 
leuses,  ou  plutôt  festonnées. 

Cette  coquille  est  longue  de  12  cenlim.  i]2  et  large  de  60. 

. Pyrule  élargie.  Pjrulapaiula.  Brod.  et  So'W- 

•;  ‘ 

P.  testa  pyrijormi,  venlrieosd;  splrâ  Irevîssimà;  anfiactibus 
rikis  tuberculato  murlcatis  : ultimo  supernà  augulato  ; 
magnd,  patulà;  labio  supernè  angnlato,  spiram  versus 
profundè  excavata;  columclld  arcuatâ,  ad  basim  flexuosa, 
lumellari  tenui;  epidermide  crassd,  striata. 

Brod.  et  Sow.  Zool.  Journ.  t.  4-  P-  377.  g f,  3' 

Cray.  Beeck.  "Voy.  Zool.  p.  ii5.  pl.  35.  f.  i.  34-  f* 

Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  14.  n°  y.  pl.  a-  f.  i.  ' 

Habite  les  rivages  de  l’Océan  Pacifique.  . 

Celle  espèce  a la  plus  grande  analogie  avec  le  Pyrida  tus 

Quelques  personnes  pensent  même  que  l’on  devrait  ^cir 

espèce  avec  le  Melongena  et  en  constituer  nue  variété- 


idiis'l' 


II" 


1 qu’elles  doivent  être  séparées,  parce  que  tous  les 
nous  avons  vus  nous  ont  présenté  quelques  caracter 
qui,  quoique  peu  appareils,  deviennent  iinporlans  pa" 
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slance  ni<‘mc.  Celle  eof[iii!le  est  grande  cl  épaisse;  elle  est  pyriili- 
forme,  cl  c’csl  | rinripaU-ment  par  le  jeuue  âge  fni’ello.  dilïcrc  le 
plus  ronslainmcnl  du  lilrlongcna  ; eij  elïel,  tlfins  les  individus  bien 
cunservés,  les  premiers  tours  sont  conslaimnenl  eai  eues  dans  le  mi- 
lieu, et  sur  les  eûtes  longitudinales  ipii  les  traversent,  s’élève  une 
série  de  tubercules  aplatis  «tassez  comparables,  pour  la  forme,  à 
ceux  que  l’on  voit  sur  les  derniers  tours  du  Pjrnla  f’esperlilio . Ces 
tubercules  disparaissent  sur  les  derniers  tours,  on  sont  remplacés 
par  d’autres  uibcrculos  beaucoup  plus  gros  et  variables,  à-peu-près 
comme  dans  le  Pyru/a  mclongena.  L’ouverture  est  très  ample, 
d’un  blanc  jaiinôlrc,  toute  lisse;  la  columcllc  est  large  et  aplatie  à 
la  base;  le  bord  droitse  détache,  à sa  partie  supérieure,  de  l’avant- 
dernier  tour  par  une  rigole  étroite,  profonde  et  fort  oblique.  La 
surface  evlériciire  est  lisse,  striée  à la  base  du  dernier  tour;  elle 
est  d’une  belle  couleur  brune  et  ornée  de  fascies  Irausverses  blan- 
châlres,  inégales,  et  pins  ou  moins  nombreuses,  selon  les  individus. 

Long,,  i3  cent.;  larg.,  g.  Il  y a de  plus  grands  individus. 

• Pyrule  subrostrée.  Pyrula  subrostrata.  Gray. 

L".  testa  ovato-suhclaviformi,  lœngata  substriatàve,  in  meriio  ven- 
tricosà,  albido  stramined  ; spird  brevi , aculâ;  anCractibus  pri- 
ants costato  angtilalis,  Iransverslm  striatis  ; idlimo  hasi  canalî  brevi, 
erasso  terminato;  apetturd  ovalo-oblongâ,  albd;  labro  acuto, 
obsolète  crenulalo. 

ducchmm  subrostratum.  Gray  dans  Wood.  Ind.  Test.  Sup.  pl.  4. 
f-9- 

b'usus  lapillus.  Brod.  et  Sow.  Zool.  joiirn.  t.  4.  p.  3^8. 

^Trula  subrostrata.  Gray.  Beeck.  Voy.  Zool.  p.  ii5.  pl.  36.  f.  i5; 

Habile  les  rivages  de  l’Océan  Paciüque. 

^■«(piille  qui,  par  sa  formé  et  l’épaisseur  de  sou  lût,  rappelle  uii  peu 
quelques  espèces  fossiles  des  environs  de  Paris;  elle  est  au 
nombre  de  celles  que  l’on  pourrait  placer  indifféremment,  soit 
dans  les  Fuseaux,  soit  dons  les  Pjniles.  Son  lèl  est  épais  et  solide; 
elle  est  ovale  subclaviforme,  à spire  courte.  Les  premiers  tours 
sont  anguleux  dans  le  milieu,  pourvus  de  côtes  loiigiludiuales  et 
chargés  de  slries  Irausverses  assez  profondes.  Tons  ces  accidens 
diminuent  insciisihicment  et  disparaissent  sur  le  dernier  tour  qui 
est  lisse,  arrondi  et  strié  seulement  à la  base.  T)e  ce  côté,  il  se 
prolonge  en  un  canal  court  et  solide,  fort  épais,  légèrement  con- 
tourné dans  sa  longueur  et  relevé  en  dessus!  L’ouverture  est  ovale 
ohlongue;  elle  est  d'un  beau  blanc  laiteux;  le  bord  droit  est 
légèrement  crénelé  et  il  s'épaissit  subitement  en  dedans  ; la  coin- 


icll®’ 
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Aielle  est  très  épaisse,  cylindracée  et  dépourvue  de  bord  go” 
Sous  un  épiderme  très  mince,  d’un  brun  verdâtre  pâle,  I””* 
coquille  est  d'un  jaunâtre  très  pâle. 

Cette  espèce,  rare  encore,  a 37  mill.  de  long  et  2 3 de  large. 

•}■  33.  Pyrule  chinoise.  Pyrula  sacellum.  Desh, 

P,  testa  ovato^ahbreviata,  iurbiaatà,  ventricosâj  sqnalïdè 
fusco  rtmrmoralei;  anfractihus  in  medio  cnrinatU,  ad  sutitra”’ 
Uculatis,  superné planulatis,  trisulcatis-  cartnà  dentalo-siJ'“‘’’^ 
ultimo  anfractu  transverslmtricostato,  in  interstitiis  tenue  s‘ 
hasi  laté  umhdicato  ; aperturà  albà,  ovald;  labro  profuU 
cato,  acuto^  tenue  dentato.  ^ 

Murex  sacellum.  Chemn.  Coneb.  l.  10.  p.  267.  pi 
i5(5i.  i562. 

!d.  Giuel.  p.  353o. 

Id.  Dillw.  Gat.  t.  2.  p.  6gi.  n“  20. 


,63- 


Habite. 


Nous  rétablissons  ici  une  espèce  que  Lamarck  et  la  plupart 


de* 


ao- 


la  fis. 

leurs  paraissent  avoir  confondue  avec  le  Pyrula  bezoar-, 


de  Clierouitz , que  nous  citons  dans  notre  synonymie  i 


sente  cette  espèce  d'une  manière  assez  exacte,  et  nous  voj 

pendant  que  Lamarck  l’a  rapportée  à iiue  Pourpre  q«  ‘l  " 

également  Sacellum , mais  dont  la  description  ne  * 

pas  avec  la  figure  raeiilionnéo.  M.  Kieiicr  consacre  l u' 

de 


Lamarck  en  figurant  parmi  les  Pourpres,  et  sous  le  uoni 


dil'l”' 


qu’il  semblerait  que  l'auteur  du  Species  a citéChemuito 
moire;  et  il  se  convaincra  lui-même  qu’il  n’a  pas  vu  I® 
Chemnitz,  s’il  veut  se  donner  la  peine  de  mettre  eu  rego 
elle,  celle  de  son  Pttrpwm  iaee/é«m. 

Le  Pyrula  sacellum  est  une  coquille  ovale-obroiide,  cou 

..C  1 ..  f AK  . ..  . 1...  AnlKA  I A.  Hak..1a  A.  Vnnfl,  dC  ^ 


iPlfi 


cellum^  une  véritable  Pourpre,  mais  qui  est  tellement 
de  la  figure  de  Cliemnilz,  mentionnée  par  M.  Kiencr  Iu‘  ^jé.- 


est  intermédiaire  entre  les  Pyrula  bezoar  et  rapa 


our!”< 


c»' 

sti' 


mais  qui  se  distingue  nettement  des  deux.  Sa  spire  est  co'  ^ 
nique,  pointue  au  sommet,  composée  de  sept  à huilto”  „nf 
lure  canalieuice,  aplatie,  en  dessus  et  divisée  en  deux 
carène  dentelée.  Sur  la  partie  supérieure  des  tours,  ou  jj,ir 
ordinairement  trois,  rarement  quatre  gros  sillons  tr*”*' ^„,ir 
la  partie  inférieure,  il  y a trois  fines  stries.  Le  dernier  ^5! 
grand,  très  convexe,  subcaréné  supérieurement,  et  sa  s”  ^|,ir* 
divisée  par  trois  côtes  transverses,  obtuses,  subiiodufiu^^^|^^  d 
lesquelles  il  y a un  petit  nombre  de  petits  sillons  rapi 
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assez  souvent  siihgramileux.  Ce  dernier  tour  se  prolonge  à la  base 
en  une  queue  large  et  épaisse,  percée  d’un  grand  ombilic  inl'un- 
dibuliforme.  L'ouverture  est  ovalaire,  elle  est  blanche,  et  le  bord 
droit,  dentelé  dans  toute  sa  longueur,  est  profondément  sillonné 
en  dedans.  Toute  celte  coquille  est  d’un  fauve  pâle  terne.  Lon- 
gueur, 55  mil!.,  largeur,  4o. 


J Espèces  fossiles. 

Cyrille  lisse.  Pyrula  lœvigata.  Lamk.  (i) 


5, 


P.  testa  obovalâ , Itevi , obsoletUsimè  striata;  spirâ  retusd , muera- 
natd. 

Pyrula  længata.  Annales,  vol.  a,  p.  3go.  n“  i.  et  t.  6.  pl.  46.  f.  7. 

* Martini.  Coneb.  l.  3.  p.  igi.  Vign.  f.  3. 

Buccimim  caiididum.Gvaël.  p.  3485. 

Schrot,  Einl.  t.  i.p.  Iluccinum,  no  xi, 

W.Dillw.  Cal.  t.  a.p.  GiS.  11°  7a. 

Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  579,  n“  i.  pl.  78.  f.  3.  4.  et 
I X à 14. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  G7.  h®  5. 

Habite...  Fossile  de  Grignon  et  Gourlagnon.  Mon  cabinet.  Elle  a 
l'aspect,  surtout  dans  les  jeunes  individus,  de  notre  Pj-rn/a  Ficus; 
mais  la  coquille  est  plus  épaisse  et  n’offre  point  ces  stries  croisées 
et  bien  apparentes  qu’on  observe  sur  les  Pyrules  appelées  Figues. 
Dans  les  individus  les  plus  âgés,  le  ventre  de  la  coquille  est  beau- 
coup plus  élevé,  moins  arrondi,  et  présente  une  saillie  remarqua- 
ble. Bord  gauche  plus  épais  et  calleux  dans  sa  partie  supérieure. 
Longueur,  55  millimètres, 

^yrule  subcarinée.  Pyrula  subcarinata.  Lamk. 


P.  testd  lœvi  ; dorso  obtusè  carinata;  anfractibus  supernà  concavis, 
subcanaliculatis  ; spirâ  acuminatd. 

Pyrula  subearinala.  Aun.  ibid.  n"  2. 

Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  58o.  n°  2.  pl.  79.  f.  16.  17. 
*^»Iiite...  Fossile  de  Houdan.  Cabinet  de  M.  Défiance.  Elle  a pres- 
que la  forme  du  Foluta  labrella;  mais  sa  columelle  n’a  aucun  pli. 
Elle  est  lisse  comme  la  précédente,  dont  elle  se  rapproche  beau- 


^ étudiant  avec  soin  le  Buccinum  candidum  de  Gmelin, 


"Ils 

'‘''h, 


®''otis  reconnu  en  lui  cette  espèce  de  Pyrule  fossile.  Il  sera 
.”*‘''^'-’ssaire  de  substituer  le  nom  de  Gmelin  à celui  de  La- 
> tit  cette  espèce  deviendra  Pyrula  candida. 
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coup  par  ses  rapports.  On  l’en  distingue  néanmoins 


facilei"^” 


par  l’espèce  de  saillie  du  ventre  de  la  coquille,  qui  forme 
rieurcment  une  carène  obtuse,  et  par  le  sommet  concave  J® 
tours  de  spire. 

Pyrule  tricarinée.  Pyrula  tricarinata.  Lamk.  (i) 

P,  testa  clavatâ,  clecussald  ; slriis  tribus  transeersis,  remoth, 
iioribus. 

Pyrula  tricarinata.  Ann.  ibid.  p.  Spi.  n»  3.  et  t.  6.  pl.  4d-  ® 

* Sow.  Généra  of  Shells,  f.  3.  ^,,1 

Habite...  Fossile  de  Parnes.  Cabinet  deM.  de  Jussieu.  Espèce^  ^ 

..  . ..... . I.  ,.  . . . „....i|les  a'  . 


très  remarquable,  qui  ap|>arlient  à la  division  des  Pyr 


Figues  J et  qui  est  chargée  comme  elles  destries  longitudinal® 
de  stries  transverses  qui  se  croisent.  Mais,  dans  cette  espe®®’  ji 
des  stries  transverses  sont  beaucoup  plus  élevées  que  les  aolf®*' 
font  paraître  la  coquille  tricarinée.  Longueur,  33  millininî''®*' 

4-  Pyrule  élégante.  Pyrula  elegans.  Lamk, 

P.  testa  ovatd,  subvemricosà,decussatd  ; striis  transversis 
dulatis-^  distinetîs. 

Pyrula  elegans.  Ann.  ibid.  n"  4. 

* Pyrula  Greeiuvoodii.  Sow.  Min.  Concli.  pl.  498. 

' Desb.  Coq.foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  5Si.  n“  3.  pl.  79.  f.  ® 

* Roissy.  Euf.  Moll.  I.  6.  p.  68.  u“  6.  . 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance.  Cell®' 

plus  ovale  et  a la  spire  un  peu  plus  élevée  que  les  autre.«. 
perficie  est  ornée  de  stries  fines,  croisées,  dont  les  trans' 
sont  onduleuses. 


5.  Pyrule  à grille.  Pyrula  clathrata.  Lanik.  {-i) 

p.  testa  obovato-clavatà,  decussatd  ; striis  transeersis , ad^''’“ 
noribus. 

Pyrula  clathrata.  Ann.  ibid.  n°  5.  et  t.  6.  pl.  46.  f.  8. 

(i)  Nous  considérons  cette  espèce  de  Lamarck  cofflt'’® 

soit’ 
iljS' 


fi‘' 


li5 

variété  de  son  J’yruta  ncxilis.  Il  suffit,  en  effet,  d’avoir 
yeux  une  douzaine  d’individus  pour  observer  le  passag<^  Jf 
sible,  entre  ces  espèces,  et  rester  convaincu  de  la  néceâ* 
leur  réunion. 


(2)  Nous  n’avons  jamais  pu  retrouver  cette  coquille  p.ou‘’ 


> ' '■  dép 

miner,  et  jamais  non  plus  aucune  espèce  semblable  n’a 


,iii’ 


PYKTJLE. 
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Habite...  Fossile  de  Griguon.  Cabinet  de  feu  M.  Richard.  Elle  a 
toul-à-fait  la  forme  du  Dulla  ficus  de  Linué,  et  peut  être  regardée 
comme  l’analogue  fossile  de  l'une  des  deii.x  espèces  vivantes  dont 
les  synonymes  ont  été  confondus  parmi  ceux  de  la  Figue.  Ses  siries 
transverses  sont  plus  fortes  que  les  longitudinales  : mais  on  en  ob- 
serve une  |)elite  dons  l’intervalle  qui  sépai-c  les  grosses. 

^yi'ule  tricotée.  Pyrul-a  nexilis.  Latnk. 

R.  lesta  nvato-clacatà  , decussatd  ; striis  transcersis  majoribus , suh- 
œqualibus,  dUtiuctis, 

fj-rufa  nexilis.  Ann.  ibid.  11“  6. 

* lUurex  nexilis.  Brand.  Foss.  liant,  pl.  4.  f.  55. 

Pyrula  nexilis.  Sow.  Min.  Conoh.  pl.  33i. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris.  I.  2.  p.  582.  n”  4.  pl.  79.  f.  i à 7. 

Habite...  Fossile  de  Coiirtagnon  et  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  De- 

fiance.  Celte  espèce  paraît  être  la  même  que  le  Murex  nexilis  de 
Brander  [Foss.  Ilanlon.  p.  27.  n“  55].  Elle  ressemble  beaucoup 
à la  Figue;  mais  sa  spire  est  un  peu  plus  élevée,  et  on  la  trouve 
toujours  plus  petite. 

Pyriile  à trois  côtes.  Pyrula  tricostata.  Desli. 

P.  testd  oyato-oblongd,  subchiyiformi,  apice  obtusd;  spird  tongius- 
culd;  anfraclibus  convexis,  transvcrs'im  tcmiissimè  slriatis  : ullirno 
anfracta  venlricoso,  supernè  transyershu  coslellis  tribus  instructo; 
costis  nodoso-plicatis. 

Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  584.  pb  79-  k to.  ii. 

Habite  fossile  de  Rclhcuil,  Guise-Lamothe. 

Cette  petite  coquille  a de  la  ressemblance,  par  sa  forme  cl  par  ses 
accidens  extérieurs,  avec  le  Pyrula  clava,  fossile  aux  environs  de 
Bordeaux,  et  figure  par  M.  Baslérot  dans  le  2“  volume  des  Mémoi- 
res de  la  société  didslolre  naturelle.  Mais  il  s’en  faut  de  beaucoup 
que  celte  ressemblance  soit  assez  parfaite  pour  regarder  comme 
analogues  ces  deux  espèces;  celle-ci  est  toujours  petite,  mince  et 
fragile,  ovale-oblougue,  en  massue;  la  spire,  assez  longue,  est 
formée  de  six  tours  étroits  et  légèrement  convexes;  le  dernier  est 
très  grand,  ovalaire,  un  peu  aplati  ; à sa  partie  supérieure,  il  est 


soit  à Grignon,  soit  dan.s  d’autres  localités  du  bassin 
ht),  Il  y U)  ou  Italie,  une  espèce,  et  à Bordeaux  une  autre, 
éy^'l'*olles  pourrait  s’appliquer  ce  que  dit  ici  Lamarck  de  son 


"'Ce 


rlathrata.  Est-ce  l’une  d’elles  qu’il  a eue  sous  les  yeux 


^'iie  fausse  indication  de  localité  ? 
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traversé  par  trois  côtes  égales,  dont  les  deux  inférieures 
rapprochées.  Ces  côtes  sont  ornées  de  petites  nodosités 


sont  P 

ilus  ‘ 


ils* 


ocf»'’ 

moins  rapprochées,  selon  tes  individus,  et  s’allongeant  *l"^''j,^„ire 
lougitudinalerocut  de  manière  à descendre  d’une  côte  a 
sous  forme  de  petits  plis.  Le  dernier  tour  se  termine  à la 
un  canal  grêle  et  pointu,  légèrement  contourné  dans  sa 
Toute  la  surface  extérieure  est  ornée  de  stries  transverses,  j 
lières  et  très  fines.  Ces  stries  se  montrent  aussi  bien  son 
et  sur  les  tubercules  t|uc  sur  le  reste  de  la  surface.  L’ouver^ 
ohlongue,  étroite.  Sou  extrémité  supérieure  forme  un  au» 
aigu;  la  columellc,  faiblement  arquée,  est  revêtue 
gauche  très  mince  et  à peine  apparent  ; le  bord  droit  est  lu* 
très  mince  et  fragile  ; il  présente  trois  petites  ondulations  a®' 
pondantes  aux  côtes  de  l’extérieur.  , 

Cette  coquille  est  assez  rare.  Les  grands  individus  ont  3o  miH'® 
de  long  et  1 3 de  large. 


8.  Pymle  massue.  Pynila  claua.  Cast. 


p“  lesta  ovalo-oblongâ,  ficoideâ,  tenui,  fragili,  stries 

giiudinatibusque  decussatd;  anfractibus  supernè  planidat‘S< 
dio  angulatis,  nodulosis:  idlimo  quadricostato;  costis  nod‘>t‘’ 
eatis;  aperturd  ovalà,  oblongd , in  canali  lato,  longo,  contof^ 
sinente, 

Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  67.  n®  2.  pl.  7.  f.  12. 

Sow.  Généra  of  Sbclls.  f.  2.  Prrula  burdigalensis. 

Habile...  Fossile  aux,jenvirons  de  Bordeaux  et  de  Dax.  fi' 

Fort  belle  espèce  de  Pyrulc  fossile  appartenant  à la  section 
coïdes;  elle  est  ovale-oblougue;  sa  spire  est  en  propo'*‘^^^|,ii!' 
allongée  que  clans  les  autres  espèces  du  même  groupe  ; ella 

ulcO> 


loH' 


posce 


d’un  petit  nombre  de  tours  aplatis  en  dessus,  angd 


le  milieu,  ctsurcct  angle  s’élève  une  rangée  de  nodosiKa^^^^jcsl 
cl  pUciformes.  Le  dernier  tour  est  très  grand,  et  toute  sa  su^^ 
assez  grossièrement  treillissée  |iarrctilrecroisemcnt  des  s 
giludiuales  et  transverses.  Ou  ire  ce  réseau  de  stries,  on  ' aO 
encore  sur  ce  deruier  tour  quaire  grosses  côtes  tr.nnsverses 
moins  grosses,  selon  les  individus,  et  sur  lescpielles  se 
tubercules  oblongs,  pliciforines,  très  variables  pour  le  no‘" 


icr 


grosseur  ; le  canal  terminal  prolonge  insensiblement  1®  . 
tour;  il  est  long  cl  grêle  comme  dans  la  Pjrule  de  Dussu' 
est  un  peu  contourné  à gauche  lorsque  Pou  met  la 
Pouverlui'e,  le  caual  en  avant.  L’ouverture  est 
étroite,  lisse;  le  bord  droit  est  miuce  et  iranebaut  et 
dentelé  dans  sa  longueur. 


PYRULE. 


529 

Cette  belle  espèce,  rare  sm  tmit  quand  elle  est  entière,  a 86  mill.  de 
long  et  3n  de  large.  Nous  avons  des  individus  mutilés  qui  annon- 
cent une  taille  plus  considérable. 

Pyriile  de  Laine.  Pyrula  Lainei.  Bast. 

teslà  ovato-turbinatd,  ulrîaqui  allermatd;  spird  conicd,  superni 
profnndè  sulcatd , transversïm  obsolcli  sulcald;  anfradibusinfernè 
angulalo-liiberailosis;  iulercutis  crassis ^ spiniformibus  ; iiltimo 
anfraclu  basi  tuherculato;  aperiurd  ovatd,  angustd;  labro  detiticu- 
tato;  colamclld  incvassatd,  basi  pcrforald, 

Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  67.  n°  3.  pl.  7.  f.  8. 

l^tabile...  Fossile  au.v  environs  de  Bordeaux  et  de  Dax. 

Bcs  personnes  qui  connaissent  le  Turbinella pusillaris  peuvent  se  faire 
une  assez  juste  idée  de  cetic  espèce  ; car  toutes  deux  se  ressem- 
blent quant  aux  caractères  généraux,  et  diflèrcnt  aussi  par  des  ca- 
ractères génériques  et  spécifiques. 

Cette  Pyrule  se  distingue  d’abord,  parce  qu’elle  n’a  pas  de  plis  à la 
columelle,  et  elle  se  reconnaît  avec  la  plus  grande  facilité  comme 
espèce,  au  moyen  de  quatre  gros  sillons  très  profonds  et  subécailleux 
qui  occupent  la  partie  supérieure  des  tours,  entre  la  suture  et  la 
rangée  des  grands  tubercules  s]iiuiformcs.  Dans  le  Pyrula  melon~ 
gêna,  il  y a souvent  à la  base  du  dernier  tour  une  rangée  de  tu- 
bercules spiniformes;  dans  celte  espèce,  celte  rangée  de  tubercules 
existe  toujours,  cl  elle  est  placée  exactement  comme  dans  la  Turbi- 
nelle  dont  nous  venons  de  parler.  La  surface  du  dernier  tour  est 
occupée  par  un  grand  nombre  de  petits  sillons  Irausvcrses,  iné- 
gaux, aplatis,  obtus  ; ils  sont  traversés  par  un  grand  nombre  de 
stries  d’accroissement  assez  régulières;  le  bord  droit  est  dentelé 
dans  toute  sa  longueur,  et  la  columelle,  très  épaisse,  est  ouverte  à 
la  base  en  un  ombilic  en  grande  partie  recouvert  par  une  lame 
renversée  du  bord  gauche, 

^•®tte  coquille  est  longue  de  80  mill.  et  large  de  S5.  Nous  avons  vu 
des  individus  ayant  presque  le  double  du  volume. 


T’ome  IX. 
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DEUXIÈME  SECTION. 

Un  bourrelet  constant  sur  le  lord  droit  dans  toutes 
especes. 


les 


STHUTHIOZiAIKE.  (Strulbiolaria.) 


iisft 


Coquille  ovale,  à spire  élevée.  Ouverture  ovale,  sinü^ 
terminée  à sa  base  par  un  canal  très  court,  tlroib 
échancré.  Bord  gauche  calleux,  répandu  ; bord  droit  5'” 
muni  d’un  bourrelet  en  dehors. 


Testa  ovata;  spira  exserta.  Aperlura  ovulis, 


siri’^‘ 


:liiO 


canali  hreuissimo,  recto  integroque  basi  terminata. 
calloso,  ad  ultimum  anfractâs  explanatoj  labro 
replicato,  extüs  marginato. 

Observations.  — Les  Strulhiolaires,  vulgairement  jt'l 
Pieds-d’autmehe,  sont  des  coquillages  exotiques  fort  ra‘ 
très  singuliers  par  les  caractères  des  deux  bords  de 
vertiire.  Elles  paraissent  tenir  nu  peu  aux  Buccins;  ma**’ 

qu’elles  n’ont  point  d’échancrure  à In  base  de  leur  c.inal,  c*  jé' 

• so*'* 


frent,  sur  leur  bord  droit,  un  bourrelet  dont  ceux-ci 


lU11«’ 


pourvus.  Quoique  ces  coquilles  soient  marines,  je  presu 
les  Mollusques  auxquelles  elles  appartiennent  viennent 
sur  les  rivages,  où  alors,  sortant  fréquemment  de  ieuf 
ils  y produisent  les  callosités  qu’on  observe  aux  deux  b® 


son  ouverture. 


cle' 


d" 


Il  est  bon  de  remarquer  que,  dans  ce  genre,  le  bour^f 
bord  droit  est  le  seul  qui  se  trouve  sur  la  coquille  ; t®**“ 
dans  les  trois  suivans,  il  y en  a en  outre  sur  la  spire.  , 
Nous  ne  connaissons  encore  que  deux  espèces  de  ceb** 
s’agit  maintenant. 

[Long-temps  avant  que  Lainarck  instituât  son  genre 
laire,  trois  espèces  qu’il  aurait  pu  y ranger,  avaient  etc  si» 

dès  1785,  par  Martyns , dans  son  Universal  conehioleg^^^ 


STRUTIUOLAIRE. 


cj  • 

‘Suivante,  Spenglcr,  dans  le  xvn®  volume  ùw.Naîurforschcr^ 
(leux  des  espèces  de  Martyns  (pi’il  ne  eite]>as,  parce 
probablement  il  n’avait  pas  cneorc  connaissance  de 
jj  du  Conchjliologiste  anglais.  Depuis  cette  époque, 

jl  yos  et  Cheœnitz  figurèrent  l’espèce  la  plus  commune  de 
J miolaire , et  enfin,  en  1812,  Lamarck  proposa  le  genre 
tçj  * ^ ‘Extrait  du  cours,  et  le  plaça  dans  sa  famille  des  Canalifc- 
**  la  suite  des  Murex  et  des  Ranelles  : à dater  de  ce  moment, 
jj  '^''fiuilles , confondues  par  Gmelin  et  par  Dillw'yn  parmi  les 
I’ furent  séparées  en  genre,  et  tous  ceux  des  .luteiirs  (pii 
Ifs  °l'''®‘’orit , et  c’est  le  plus  grand  nombre,  le  maintinrent  dans 
A *’*Pports  que  Lamark  lui  donna.  M.  de  Blainville,  eepen- 

*H|5 

son  opinion  sur  des  observations  nouvelles.  La- 
!l|  , )On  donnant  de  sa  famille  des  Canalifèrcs  une  nouvelle 
lfjj^'“'^lion  dans  son  Histoire  des  animaux  sans  vertèbres ^ en- 
le  genre  Strutliiolairc  dans  la  seconde  section  de  cette 
f;,  ’ et  le  mit  en  rapport  avec  les  Ranelles  et  les  Tritons , se 
ce  caractère  que,  dans  les  .Struthiolaires,  il  y a à 
I5  ''Çrture  un  seul  bourrelet  persistant  sans  qu’il  y en  ait  sur 
l’’re,  tandis  qu’il  y en  a dcu.x  op|)osés  dans  les  Ranelles,  et 


dans  son  Traité  de  malacologie,  le  rapprocha  des  tritons 


bourrelets  sont  irrégulièrement  épars  dans  les  Tritons. 

pouvait  paraître  rationnel,  et  cependant  il  no 
®*tisfaisait  pas.  Dès  1829,  à l’article  Struthiolaire  du  I)ic- 
classique  <T histoire  naturelle  , nous  discutions  des  ca- 
tj  du  genre , nous  les  comparions  à ceux  des  Rostcllaires  ; 

par  une  analogie  qui  nous  paraissait  suffisante,  nous 
CjjJ'^^ions  de  faire  passer  le  genre  en  question  de  la  famille  des 
fc^i^^oères  dans  celles  des  ailées  de  Lamarck,  et  de  lui  faire 

''t'itl; 


® place  à côté  des  Rostcllaires.  Nous  avons  soutenu  cette 
(j,i dans  X Encyclopédie , et  quelques  années  après,  les  tra- 
’iii'.f  ^IM.  Quoy  et  Gainiard  sont  venus  la  justifier  d’une  ma- 
\l  *;‘^l‘''t>antc.  En  effet,  nous  trouvons  dans  leur  ouvr.ige  de 
Ü'e,  faisant  partie  du  Voyage  de  circumnavigation  de  CAs- 


V?' 


la  description  et  la  figure  de  l’animal  d’une  petite  es- 
Struthiolaire , et  cet  animal  a les  plus  grands  rapports 


du  Rostellaria  pes  pelicani  que  nous  avons  en  oc- 
**  d observer  vivant  dans  la  Méditerranée. 
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, for' 
for' 


L'iininial  de  la  Sirulhiolaire  rampe  sur  un  pied  ovalairo 
épais,  du  fcnire  duquel  s’élève  un  pédicule  assez  long, 
gros,  qui  rentre  dans  la  coquille,  et  qui  sert  d’appui  à une  o ^ 
fort  singulière,  eu  ce  qu’elle  est  prolongée  en  une  trompe  cy" 
dracée,  conique,  plus  longue  que  la  coquille  elle-même  et 
minée  par  une  petite  troncature  dans  laquelle  se  trouve  1 e"  , 
ture  de  la  bouche.  A la  base  de  celte  tête,  et  de  chaque 
s’élève  un  tentacule  assez  long,  très  grêle,  très  pointu,  per"* 
un  point  oculaire  très  noir  au  côté  externe  de  la  base.  Su*' 
treraité  postérieure  du  pied  se  trouve  attaché  un  petit 
corné  rudimentaire.  Le  manteau  revêt  l’intérieur  de  la  coq*'i 
mais  il  ne  se  prolonge  pas  en  canal  exsertile , comme  j^iit 
Buccins.  Ce  caractère  lui  est  commun  avec  le  Rostellairo,  ® 
nous  parlions  tout  - ù-l’heure. 


\'ey 

le 


On  ne  connaît  encore  qu’un  petit  nombre  d’espèces 
genre  curieux.  Toutes,  jusqu’à  présent,  proviennent  des' 
de  la  Nouvelle-Hollande;  jusqu’à  présent,  aucune  n’a 
vée  à l’état  fossile.  On  a cru  cependant,  en  avoir  renconU’*' 
le  bassin  de  Paris , dans  les  sables  inférieurs  des  environ-'’ 
Beauvais;  mais,  ayant  eu  l’occasion  d’examiner  ces  coq'"^jj 


dans  UH  bon  état  de  conservation,  nous  avons  reconnu 


espèces,  attribuées  aux  Strulhiolaires,  dépendent  du  genre 


cin,  et  sont  voisines  d’une  espèce  vivante  fort  remarquab''’’ 


P 


gurée  par  Chemnitz,  sous  le  nom  de  Buccinum  plu-niben^'^' 
eounaissance  de  l’animal  de  cette  coquille  déterminera  P'** 
blemenl  sa  séparation  en  un  genre  particulier. 


M,  Kiencr,  dans  sou  Specics  ^énéial  des  coquilles 
en  traitant  du  genre  Strulhiolaire  , a rappelé  notre  oP''’.'| 


oi*‘ 


lie 


,lC 


son  sujet,  l’a  discutée,  et  a conclu  de  cette  discussion  q"  ^ je 

Ceh'’  I; 


devait  pas  être  adoptée,  et  qu’il  fallait  préférer  u<-- 
M.  Menke,  qui  place  les  Struthiolaires  dans  le  voisiner  -(,5 
Cassidaires.  Pour  arriver  à cette  conclusion,  M.  Kiener 
les  caractères  extérieurs  de  l’animal  de  la  Struthiolairo  '’[||S 
par  MM.  Quoy  et  Gainiard , et  il  trouve  à cet  animal 
grands  ra|i|)Orls  avec  ceux  des  Pourpres  et  des  Cass‘  ' 
l.’crreur  de  M.  Kiener  est  manifeste,  et  j’en  appelle  à s'*” 
pre  ouvrage,  dans  lequel  les  animaux  des  trois  genres  eU  'I 
lion  .sont  représentés.  Il  suflirail  de  inrllre  les  figures  e'' 
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pour  être  convaincu  qu’il  y a de  notables  différences  en- 


tes Sonres  dont  il  s’agit;  mais  la  différence  des  Struthiolaiics 
^ Sortirait  bien  mieux  si,  au  lieu  de  représenter  cet  animal 
fi^i  par  la  liqueur,  M.  Kiener  avait  reproduit  la  ligure 
le  vivant,  publiée  par  MM.  Quoy  et  Gaimard. 
, '®®ot  intervenir  dans  la  question  un  renseignement  aussi 
j^.'^'eux  que  celui-là,  nous  pensons  que  nous  aurons  démon- 
jj^^qu’d  n’y  a aucune  ressemblance  entres  les  animaux  des 
^ '*lhiolaires , des  Cassidaires  et  des  Pourpres.  Il  est  vrai  que 
que  nous  avons  publié  notre  opinion,  la  science  a acquis 
i,j^*'°Uveaux  renseignemens  sur  les  animaux  des  Rostcllaires  ; 
tenseignemens  sont  tels  qu’ils  détermineront  la  séparation 
genres  des  espèces  que  Lamarek  comprenait  dans  celui 
^‘^stellaires.  En  effet,  l’animal  du  Rostellaria  curvirostris, 
Exemple,  et  de  trois  ou  quatre  autres  espèces  analogues, 
voisin  de  celui  des  Ptérocères  et  des  Strorabes,  tandis 
^ l’animal  du  Rostellaria  pas  pelicani  est  tout  différent,  et 
.^Heiiousle  verrons  bientôt,  c’est  avec  lui  que  les  Slrutliio- 
Ont  la  plus  grande  analogie.  Il  suffira,  pour  s’en  couvain - 
*le  rapprocher  les  figures  que  nous  venons  de  citer  avec 
du  Rostellaria pes  pelicani,  figurée  dans  le  t.  iii  de  Poli, 
adopte  le  genre  Aporrhaïs  de  Monfort,  comme  l’a  réeem- 
V,  ‘ proposé  M.  Sowerby,  ce  sera  donc  près  de  lui  que  de- 
se  trouver  les  Struthiolaires.  Il  reste  à discuter  actuelle- 
si  ces  deux  genres  doivent  ou  non  faire  partie  de  la  fu' 


'«If, 


^Ih 

Si 


'«Ut 


lltç. 


"H 


t)j  des  ailées,  question  que  nous  aurons  à examiner  pro- 


ï5*î’’«'ncnt.  Nous  ajouterons  encore  une  observation  sur  les 
liji*''^os  de  Struthiolaires  de  M.  Kiener.  On  voit  que  ce  natura- 
pas  recherché,  dans  les  ouvrages  originaux , les  espèces 
/jj^^guées  avant  lui;  il  confond  toujours  avec  le  Struthiolaria 
de  Lamarek,  le  Buccinum  papulosum  de  Martyns  qui 
'!(,^^‘'^*^uune  espèce  parfaitement  distincte.  Sous  le  nom  de  Cre- 
M.  Kiener  confond  également  deux  espèces  dont  l’uiie 
Uii,i  été  bien  reconnue  par  Martyns,  sous  le  nom  de  Ruc- 
*1,,^***  ’^^fniis.  M.  .Sowerby,  dans  son  Thésaurus  conchyliorum, 
distingué  les  espèces  que  ne  l’a  fuit  M.  Kiener;  mais  il 
*5bi  à notre  avis,  de  ne  pas  lélablir  pour  elle  la  véri- 

®ûineuclaturc,  et  de  donner  des  noms  nouveaux  à des  co- 


534  IIISTOIIIE  DES  MOLLUSQUES. 

(Hiillfs,  (It-puis  long-toinps  connues,  et  nommées  clans  les  aiit®*' 
anglais  particulièrement. 


ESPÈCES. 

Stmthiolaire  nodiileiise.  Stnithiolaria  nodulosa.  (0 


St,  tesld  ovato-conied^  crassâ,  transvcrùm,  slriatd,  nlbd, 
longituàui’dihus^  nndal'is ^luUtisy  pictày  anfvaclihus 
latis^  snprà  plnnidaiis^  ad  augulum  nodidosis  ; sutuns 
lahro  înüis  luteo^rtifescentc. 

Miirtyns.  Concli.  a.  f.  53.  5.'f. 

Favanne,  Conch.  pl.  79.  lig.  S. 

3Iitrex pes struthiocameli,  Chema.  Conch.  10.  t.  lOo.  f. 

Murex  stram'înens.  Omel,  p.  35/^2.  n°  55. 

Slrulhiolaria  nodulosa,  Kncyclop.  pU  43i.  f.  i.  a.  b. 

Ijlaiiiv.  Malac.  pl.  17.  f.  i. 

* Spen^lcr.  Naturf.  t.  17.  p.  24.  pl.  a.  f.  A.  lî. 

* Ci'üuch.  Lumk.  CoucU.  pl.  17.  f.  10. 

* Murex  stramincus.  Wooil.  InJ.  Test.  pl.  26.  f.  62.  P 

* Struihiolarla  nodulosa,  Kiener,  Spec.  des  Coq.  p.  3.  o®  *' 
exclus,  vaHetate, 


,S0' 


lU® 


(i)  Deux  espèces  ont  été  confondues,  jusqu’à,  ce  c«’ 

une  meme  dénomination  : cela  tient  probablement  à ce  ^1  j.^ii 
espèces  ont  été  long-temps  rares  dans  les  collections, et  'l'jjffc' 
pouvait  bien  attribuer  à l’imperfection  des  figures  le*  j,|iiS 
rcnces  que  l’on  apercevait  entre  elles.  Aujourd’hui  jè" 
abondantes,  on  peut  les  comparer,  les  naturalistes  dot'^*- 
parer  les  espèces  d’après  leurs  véritables  caractères,  et 
tificr  la  nomenclature.  Ainsi,  il  faut  supprimer  du  Striai' 
nodulosa  la  figure  de  Martyns,  qui  représente  une  espèe® 
distincte,  et  revenant  sans  cesse  à resliliicr  aux  stt’ 

premier  nom , celui-ci  reprendra  celui  de  Chernnit^' 
inscrite  sous  le  nom  Ao.  Strutlùolaria pes  stnithiocanielt- 


r< 


de  Martyns  devra  prendre  le  nom  que  ce  naturaliste 
le  premier,  et  non  pas  celui  de  Stnithiolaria  gigas 
M.  Sowerby,  dans  son  Thcsatirus  conchy  lioriim  ; le 
ptilosum  de  Martyns  deviendra  donc  pour  nous  le  Stttt 
papulosa. 
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* Siriitkiolnrin  stramlneat  Sow,  Gcnora  ofSlielis, 

* ItL  Sow.  Thés.  Condi.  p.  ia3.  pi.  5.  f.  lO.  iS.  ao.  fi[;  i.  ''*• 

* Reevo.  Conch.  Sysf.  t.  a.  p.  aoo.  pl.  a/|5.  f.  i.  a. 

Habite  les  mers  de  la  Nowvelle-Zélaiide.  Mou  eabinel.  liOng'tcur, 
a pouces  i ligne.  Viilg.  le  Pted^cV autruche. 

Slruthiolaire  crémilée.  Str((thiolaiia  crcnuhila.  (i) 

St.  lesta  omio-conicii,  griseo-hiiesccnte  ; anfractibus  supernè  angu- 
latis,  suprà  plaimiatis ; siUui  is  plicato-crcnatls. 

Am-is  vulpina.  Cbemn.  Condi,  ii.  I.  aïo.  (.  ao86.  2087. 

* Speiigler.  Nsiurf.  t.  17*  P*  P^* 

* Buccinum  vcrmis.  Mai'lyu.  Univ.  Concli.  pl.  53. 

* Sinuhiolarid  incrm/j.  Sow.  ïlics.  Conch.  part.  i.  p.  a3.  n“2.  pl. 
5.  f.  12,  i3.  19. 

* Struthiolaria  crenulata.  Kicner.  5peo-  génér,  des  Coq.  p.  5.  pl,  2. 
f.  3,  exclus  varielate. 

* Murex  austra/is,  Gmel.  p.  3542.  11°  3fi. 

* 2d.  Dillw.  Cal.  I.  2.  p.  712.  nO  61. 

* Reeve.  Coud).  Syst.  t.  2.  p.  200,  pl.  245.  f.  3.  4. 

* Struthiolaria  inermis.  Sow.  Généra  ot  .Shells.  f.  5.  4. 

Habite. . . Collection  du  Muséum.  Celle-ci  a scs  sutures  crénelées 
et  l’angle  de  ses  tours  simple,  ce  qui  la  distingue  principalement 
, de  celle  qui  précède. 

Stru tliiolaire  pustuleuse.  Struthiolaria  papidosa. 
^esh. 


■S’,  tesîâ  ovato»conicây  crassâ^  fuîvo-castaneâ,  transversim  striata  ; 
anfractibus  in  medio  angidaûs  , noduUs  papilUformibus  ornatis  ; 
aperturâ  albâ;  labro  collumellàrpxe  callosîs. 


. ^0  II  est  certain  qu’en  s’en  rapportant  uniquement  à la  sy- 
jj"’'ymie  que  Lamarck  donne  à celte  espèce , on  doit  la  rejeter 
®iHalogue.  En  effet,  VAuris  vulpina  de  Chemnitz  n’est  point 
\ 'loquille  marine,  ce  n’est  point  une  Slrulhiolairc,  mais  bien 
, f aillie  à lèvre  épaisse  de  l’ile  Sainte-Hélène  ; mais  la  co- 
^ de  la  collection  du  Muséum,  que  Lamarck  mentionne,  est 
^ ''êriiable  Struthiolaire  figurée  dans  l’ouvrage  de  Martyns, 
J le  nom  de  Buccinum  vermis  ; il  faut  donc  substituer  ce 
nom  spécifique  à celui  de  Lamarck,  et  noinnier  à 1 ave- 
®®tte  espèce  Struthiolaria  vermis. 
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liuccinum  papu!osum.  Marlyn.  üniv.  conch.  pl.  54.  ^ j 

Sirutldolaria  gigas.  Sovv.  Thés,  conch.  part  j.p.  a3. 

f-  17.  5, 

Slruthiolaria  nodulosa.  Var.  Kicner,  Spec.  génér.  des  Coq-  P' 

pl.  a,  f.  a. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande. 


Nous  avons  rendu  à celte  espèce  son  premier  nom,  et  nous 


a'" 

di'i  rejeler  celui  qu’a  proposé  tout  récemment  M.  Sowerby- 
ner  a confondu  l'espèce  comme  variété  du  Nodulosa  de 
Cette  coquille,  restée  rare  jusqu’à  présent  dans  les  coUu*^ 
est  la  plus  grande  espèce  du  genre;  elle  ressemble 
au  StruiUiolaria  nodulosa,  maison  la  distingue  par  plusi^^'^^jj^t 
raclères  qui  sont  constans:  i“  les  stries  transverses.  E'd^ 

,rincip’'^ 


les  stries  transverses.  E'd^ 
ici  moins  nombreuses,  plus  grosses,  on  en  compte  sept 
sur  chaque  tour,  une  plus  petite  est  interposée  entre  ch®*^ 
d’elles  ; a°  les  granulations  qui  sont  sur  l’angle  des  tours: 
«o^/k/oso,  elles  sont  coniques  et  pointues,  ici  elles  sont  ob"* 


O la 


,1)0'' 


beaucoup  plus  petites  et  presque  toujours  oblongues  ; 3' 
losilé  Cülumellaire.  Dans  le  Nodulosa,  celle  callosité,  par-s®® 
supéi  ieur,  reste  à une  certaine  distance  de  l’angle  de  l'avaol' 
nier  tour,  elle  forme  une  courbure  régulière  et  sans  sinuosil®^^,|,j 
qu’à  la  base  du  canal.  La  callosité,  du  reste,  semble  plulét  •‘P* 
que  soudée  sur  ravaut-deruicr  tour.  Dans  le  Papulosa,  ^|„s 
sité  remonte  jvisqu’à  l’angle  de. l’avant-dernier  tour;  elle  ****^|- 
large,  et  elle  se  soude  par  un  bord  aminci,  et  enfin,  vers  I® 
lieu  de  la  hauteur  de  l’ouverture,  elle  foi  me  en  dehors  en- 
silé profonde  qui  ne  se  montre  jamais  dans  l’autre  espèce;  ^ ^ 
fin,  la  coloration  : dans  le  Nodulosa,  on  sait  qu’elle 
flammiilcs  rougeâtres  d’un  brun  rouge  sur  un  fond  do® 
fauve.  Ici,  la  coloration  est  uniforme,  d’un  brun  ferrugi®®®* 
foucé,  tirant  un  peu  sur  le  fauve.  ,|l  J 

L’individu  de  notre  collection  a lo  centim.  de  long  et  Sy  ®® 
large. 

’l'  4"  Struthiolaire  oubliée.  Struthiolara  scutulata- 

S,  testa  ovali,  lien ,-  anfractibus  angulatis;  sutura  'varice  turai 
împletâ;  labio  externo  vix  rejîexo,  paululùm  incrassctl^  ’ 
interno  crasso  (Sovv,). 

liuccinum  scutulatum.  Marlyns.  Univ.  conch.  pl.  55. 

Cbrmn,  Conch,  t.  lo.  p.  179  Tig,  ai  f.  CD. 

Gmel,  p.  3498.  n°  174. 


RANELLE. 


537 


StrulJiiolaiia  oblila,  Sow.  Thés,  conch.  part.  i.  p.  24.  pl.  5. 

f.  14.  i5. 

Duccinum  scutulatum.  Dillw.  Cal.  t,  2.  p.  622.  n°  80. 

Wood.  Ind.  Test.  pl.  28.  f.  81. 

Sow.  Tank.  Cal.  app.  p.  18. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Nous  mentionnons  celle  espèce  uniquement  d’après  les  auteurs,  car 
nous  ne  la  possédons  pas,  et  nous  ne  pouvons,  par  conséquent,  en 
donner  une  description  un  peu  complète  ; nous  insisterons  cepen- 
dant sur  deux  caracléres  qui  rendent  celte  coquille  facile  à re- 
connaître parmi  ses  congénères.  La  suture  est  occupée  par  une 
callosité  lisse,  assez  semblable  à celle  des  ancillaires.  Le  bord 
droit  est  beaucoup  moins  épais  que  dans  les  autres  espèces,  et  l'in- 
dividu, représenté  par  Martyns,  a ce  bord  mince  et  tranchant. 

Comme  pour  la  précédente  espèce,  nous  avons  rétabli  la  nomencla- 
ture, et  lui  avons  restitué  son  premier  nom. 

L'individu,  figuré  par  Martyns,  a 55  mill.  de  long  et  35  de  large. 


B.ANEZ.IE.  (Ranclla.) 

c 

^_°c[ullle  ovale  ou  obîongue,  subdéprime'e,  canaliculée 
C “ l’exte'rleur  des  bourrelets  distiques. 


®rture  arrondie  ou  ovalaire. 


l()ij^*^’**’relets  droits  ou  obliques,  à intervalle  d’un  demi- 
^ formant  une  rangée  longitudinale  de  chaque  côté. 


ouata  vel  ohlonga,  subdepressa,  basi  canaliculata^ 
distichis  onusta.  jipertura  rotundata  vel 


/qj  plus  minùsue  obliqui.  ad  dimidiam  parteni  an- 
remoti,  utroque  latere  seriem  longitudiiialem  effor- 


— Moyennes,  en  quelque  sorte,  entre  les 
*'^l®ires  et  les  Rochers,  les  Ranelles  sont  singulièrement 


Ig  , - 

g,'liiables  par  la  situation  particulière  de  leurs  bourrelets» 


par  la  légère  dépression  que  leur  coquille  offre  en  gé- 

nouvelle  pièce  que  l’animal  ajoute  à sa  coquille, 
* ® son  accroissement  l’oblige,  cet  animal  sort  et  se  met  à 
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illS' 


découvert  d’un  demi-tour  entier,  et  reste  .ainsi  sialionnair®  J . 


fin 


’à  ce  que  le  nouveau  demi-tour  soit  formé.  Ce  fait,  q" 


inJ*' 

que  l’examen  de  la  coquille,  se  reconnaît  par  les  l-)ourrelcts^‘|^  ^ 
posés  conslaimiient  sur  doux  côtés  opposés  ; et  c’est  en  p>*'  _ |j 
ces  bourrelets  latéraux  qu’est  due  la  légère  dépression 
coquille,  puisqu’ils  accroissent  les  dimensions  de  ses  cô'*-’*’ 
n’ajoutant  jamais  i\  celles  de  son  dos  et  de  son  ventre. 

Les  bourrelets  des  Ranelles  sont  les  uns  uuili  jues,  les  ai 
tuberculeux,  quelquefois  même  épineux. 

[CequeLaraarckdit  relativement  à l’accroissement  des 
les , prouve  que  ce  zoologiste  ne  s’était  pas  rendu  un 
exact  de  l’accroissement  des  coquilles  envisagé  d’une  ifa  i 
générale. Il  est  impossible  qu’un  Mollusque  s’avance  j||r, 

hors  de  sa  coquille,  d’une  quantité  plus  ou  moins  consid'-’''‘^^^.^|, 
etresteainsi  découvert  pendant  le  temps  nécessaire  à la  seci 
de  la  partie  de  son  têt  qui  doit  le  recouvrir.  Pour  adm®^ 
mécanisme  de  raccroissemenl  des  Ranelles,  des  Tritons 
Murex,  il  faudrait  supposer  que,  dans  ces  genres,  le 
jouit  dé  propriétés  que  ne  possèdent  pas  le  reste  des 
Il  lautse  rappeler,  en  effet,  que  la  coquille,  formée  de 
distinctes,  est  secrétée  particulièrement  par  le  bord 
teau  ; que  c’est  ce  bord,  modifié  presque  à l’infini,  qu'  ,iii 
naissance  aux  tubercules,  aux  épines,  aux  digitations > 
mot,  è toutes  les  parties  extérieures  des  coquilles.  Dans 
tie  intérieure  du  têt,  la  partie  la  plus  mince  du  mantea  » 
qui  enveloppe  toute  la  masse  viscérale,  sécrète  une 
et  polie  de  matière  calcaire  qui  contribue  à consolidei^ 
coquille  en  lui  donnant  de  l’épaisseur.  Si  tel  est  le  gseé 
véritable  de  l’accroissement  des  coquilles,  on  ne  peut  de 
avec  Laraarck,  que  1 animal  des  genres  que  nous  venons 
tionner  puisse  faire  d’un  seul  coup  les  pièces  calcaires  ^ 
parent  les  bourrelets.  Si  l’accroissement  avait  lieu  de  ce 
nière,  on  n’observerait  aucune  strie  d’accroissement, 
d.int,  elles  sont  là  aussi  nombreuses  que  partout  ® Jit* 
L’observation  prouve  que  les  mollusques  des  Ranelles  Is 
Rochers  ont  deux  périodes  dans  leur  accroissement, 
première,  ils  construisent  l’intervalle  d’un  bourrelet  a y jC 
pendant  la  seconde,  le  manteau  prend  un  état  particu  i ’ 
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"'•l'lic,  acfjilicrt  fiucUpipfois  des  dii'ilalioijs  jiliis  ou  moins  lon- 
diaiiniie  iiiscMsililemeni  de  voliinic,  cliango  d’état  pour 
celui  qu’il  avait  d’abord.  Ces  eliaiigemons  s’opèrent, 
'‘j'aiit  les  gem’cs,  à des  intervalles  égaux  ou  inégau.x;  il  en  ré- 
I l't  succession  régulière  des  bourrelets  dans  les  Ranclles  et 
|,  * Murex,  et  rinvgularité  do  ces  parties  dans  les  Tritons.  Si 
t’assemble  les  divers  états  d’accroissement  dans  une  même 
'**'Pèce,  on  s’aperçoit  qu’au  moment  où  se  dévclopiie  un  bour- 
le  têt  en  est  très  mince,  et  ce  bourrelet,  gonflé  à l’e.xté- 
est  creux  en  dedans , et  s’il  en  part  des  épines  ou  des  di- 
ces  épines  ou  ces  digitat’ions  sont  clles-mcmes  creu- 
en  canal.  Peu-à-peu  ce  bourrelet,  ces  épines,  se  rcmplis.scnt 
t'iatière  calcaire,  (iiiissent  par  s’obstruer,  et  souvent  un  épais- 
^^®aieni  intérieur  est  ajouté  à celui  du  dehors.  Pendaut  toute 
seconde  période  de  la  formation  du  bourrelet,  il  est  ina- 
(ç  fltie  toutes  les  parties  protubérantes  du  bord  du  man- 
se  sont  successivement  amoindries,  et  c’est  an  moment  où 
‘^'■gane  a repris  son  état  le  plus  habituel,  que  l’animal  re- 
,'iimence  un  nouvel  accroissement  en  avant,  jusqu’au  moment 
tine  nouvelle  turgescence  du  bord  du  manteau  détermine  la 
d’un  nouveau  bourrelet.  Ou  a recherché  la  cause  dé- 
l^'’'‘iiiiante  de  ees  changemens  successifs  dans  l’état  du  nian- 
quelques  zoologistes  ont  cru  pouvoir  les  a.ssujetlir  à l’or- 
fégulier  des  saisons;  d’autres,  et  particulièrement  M.  de 
’^'fville , prétendent  que  ces  périodes  s’accordent  avec  celles 
génération.  Nous  pensons  que  ces  explications  ne  sont 
suffisantes;  car,  d’un  côté,  les  Ranelles  et  IcsRocliers  vi- 
1^*"-  dans  des  climats  où  il  ii’y  a qu’une  seule  s.aison , puisque 
|,  ^*^'«pérature  de  la  mer  est  à-peu-près  la  même  pendant  toute 
D’un  autre  côté  , les  bourrelets,  se  monlr.irit  sur  la  co- 
„ ' dès  ses  premiers  accroissemens , il  faudrait  su])poser 
,|^®>  dès  sa  sortie  de  l’ccuf,  l’animal  est  propre  aux  fonctions 
Iç  génération,  ce  qni  n’a  pas  lieu,  comme  le  savent  très  bien 


Zoologistes.  Ce  que  nous  pouvons  dire  de  plus  certain  de 
périod 

'.Pas  la  cause. 


Cet  , . - . - , • 

périodicité  de  ces  coquilles,  c’est  que  nous  n’en  connais- 


1^.  'animal  des  Ranelles  a la  plus  grande  ressemblance  avec  ce- 
Murex  : aussi , nous  nous  abstiendrons  d’en  donner  ici 
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, facile' 


la  description.  Quant  aux  espèces,  elles  se  distinguent 
ment  de  celles  des  autres  genres  par  cette  succession 
de  bourrelets  opposés  qui,  en  donnant  à la  coquille  uf® 
geur  plu»  grande  en  proportion , font  croire  ((u’elle  est 
aplatie  que  celle  des  autres  genres , quoiqu’en  réalité  il  n’eo 
rien.  Lamarck,  comme  on  le  voit,  n’a  mentionné  qiiun  P^_ 
nombre  d’espèces  auxquelles  M.  Kiener  en  a ajouté  douze 
lement.  M.  Sowerby  le  jeune,  dans  son  Conchological 
tton,  en  a fait  connaître  dix  espèces  déplus  que  M.  K.*ene’'>  ^ 
qui  porte  à trente-sept  le  nombre  des  espèces  vivantes  co 
actuellement.  Quant  aux  fossiles,  elles  sont  peu  noinb*'®'*’|.j,j 
nous  en  connaissons  six  appartenant  aux  terrains  tefl'®* 
moyens  et  supérieurs. 


ESPÈCES. 


I.  Ranelle  géante,  Ranella  gigantea.  Lamk.  (i) 

R.  testa  fusiformi-turrild,  'ventricosâ,  transi’crsim  sulcatâ 


■■.CC) 


(i)  Il  y a plusieurs  observations  à faire  sur  cette 
l’une  des  plus  anciennement  connues.  On  en  trouve  un®  ^ je 
reconnaissable  dans  l’ouvrage  de  Rondelet.  A cette  11»'^'^^^, je 
Rondelet,  Linné,  dans  la  10'  édition  du  Systema  naturæi 
une  ligure  de  Colurana,  sans  avoir  lu  les  détails  que  ce  ^fail 
donne  à son  sujet;  s’il  en  eût  pris  connaissance,  Linné* 
cité  cette  figure  à son  Murex  tritonis,  qu’elle  représente 
fidèlement.  A ces  deux  figures,  Linné  en  associe  deux 
l’une  de  Rumphius,  qui  est  la  meme  que  celle  de  Rond® 
une  de  Gualtieri,  qui  est  probablement  la  même,  variel® 
true.  Si  l’on  retranche  la  figure  de  Colunma  de  la  sy*’*’ 
de  lânné,  on  peut  admettre  l’espèce  à laquelle  il  donne 
de  Murex  oleariiim.  Ce  Murex  olearium  est  exactement  la  p. 
espèce  que  celle  à laquelle  Lamarck  donne  ici  le  nom 
nella  gigantea.  Comme  beaucoup  d’autres,  cette  espèce® 
riable,  et  c’est  avec  une  de  ses  variétés  qui  a conservé,  ype 

l’âge  adulte,  les  caractères  de  la  jeunesse,  que  Linné  a 1*^ 
autre  espèce,  sous  le  nom  de  Murex  rcticularis.  Il 
synonymie  de  cette  seconde  espèce  une  figure  de  Bonanni  ( 
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albâ,  rufo-ncbulosâ;  siilcis  lubercnloso-asperatis;  iillimo  anfractu, 
penuîtlmoque  medio  liiberculis  majoribus  sérié  iinicâ  cinctis;  caudâ 
ascendente. 

bblurex  lelicularis.  Lin.  Omet.  p.  3530.  n°  17. 

Lister.  Concli.  t.  gSS.  f.  3o.  Hlala. 

®onaniii.  Kecr.  3.  f.  ig3.  <Vem. 
l’ellv.  Gaz.  t.  i53.  f.  6.  idem, 

Giiall.  Test,  t,  49.  fig.  M.  et  t,  5o.  fig.  A. 

Lorn.  Mus.  t.  1 1.  f.  5. 

Martini.  Concli.  4-C  128.  t.  laiS. 
bianella  gigantea.  Encyclop.  pl.  4i3.  f.  i. 

Apolle  gjrin.  Murex  gyrintis.  Blainv.  Malac.  pl.  19.  f.  i.  Ranella 
ranina.  Id.  Malac.  p.  400. 

* Belle  Chiaje,  dan.s  Poli.  Test.  f.  3.  pl.  49.  f,  i. 


,.^)i  qui  est  la  représentation  du  jeune  âge.  Plus  tard,  dans  la 


lui 

f ®ut  la  variété  en  question,  et  une  autre  de  Gualtieri(pl.  49> 

.1  ■ ■ . , ~ 

(i  '■uition  du  Systema  natiirœ,  Linné  a maintenu  cette  syno- 

r^l  et  y a ajouté  une  troisième  figure,  celle  de  Rumpliius 

i(,  '* *9>  f.  N.),  qui  est  la  représentation  assez  exacte  du  Succi- 

^'enticosum.  Il  nous  semble  qu’il  était  facile  de  mettre  un 

à cette  confusion,  en  réunissant  la  seconde  espèce,  le 


reticularis  fait  pour  une  variété,  à la  première  qui  rc- 
le  type,  et  en  épurant  autant  que  possible  la  syno- 
Lamarck,  malheureusement,  n’a  pas  suivi  cette  mar- 
^'Riple  et  rationnelle;  il  néglige  le  Murex  olearittm , 
pour  type  le  Murex  reticularis,  et  au  lieu  d’en  adop- 
nom,  comme  cela  était  naturel,  il  lui  en  substitue  un 
i I sans  nécessité.  Voilà  donc  une  espèce  qui  a trois  noms,  et 
nous  proposons  de  rendre  celui  qui  lui  convient,  de 
reticularis.  Il  ne  faut  point  admettre  toute  la  synonymie 

*lonne  l.inné  au  Murex  olearitim,  dans  la  la®  édition  du 
Un  parce  que  Linné,  entre  la  10®  et  la  la®  édition  de  son 
dj  '*'®)  avait  modifié  son  opinion  sur  son  Murex  olearium  •,  car , 
la  io«  édition,  il  fait  dominer  sous  ce  nom  l’espèce  nom- 
gigantea  par  Lamarck,  tandis  que,  dans  la  12®,  c est 
Cç|,  succinctum  du  même  auteur  ; aussi,  dans  la  note  qui  con- 
Triton  suceincluni , nos  observations  s’appliquent  cxclusi- 
'■•'t  au  Murex  olearium  de  la  la®  édition. 
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* Rondel.  Hist.  des  poiss.  p.  56. 

* Gesncr.  deCiust.  P.  347.  f.  i. 

* Atdrov.  de  Test.  p.  3.'ig. 

* Lesser.  ïestaceo-lhcol.  p.  260.  f.  n“  64. 

* Murex  olearium,  Liu.  Syst.  nat.  éd.  10.  p,  748. 

* Desh.  Encyclop.  mélh.  ‘Ver-s.  t.  3.  p.  877.  n“  i. 

* Rumphius.  Mus.  Amb.pl.  4g.  f,  i.  ' 

* Gyrina  maculata.  Schum.  Nouv.  Syst.  p.  a53. 

* Murex  rcticularis.  Born.  Mus.  p.  3oo. 

* Id.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  5oo.  n°  21. 

* A40livi.  Adriat.  p.  iSa. 

* Kiener.  Spcc.  des  Coq.  p.  aS.  n®  17.  pl.  i. 

* Ranella  gjgantca . Payr.  Cat.  desmoll.  de  Corse. 

* Elaiiir.  Fauue  franç.  p.  iig.  pl.  4 C.  f.  i. 

* Philip.  Eniim.  moll.  Sicil.  p.  211.  n“  i. 

* Poliez  et  Midi.  Cal.  de  Douai,  p.  542.  11“  3. 

Habite  les  mers  de  l’Amérique.  Mon  eabinet.  Grande  cotpiib'^t  , 


148. 


tlU*' 

nemment  tuberculeuse,  et  qui  n’est  point  véritablement 
lée,  mais  dont  les  rangées  de  tubercules , qui  sont  toutes  j,|( 
ses,  se  trouvant  fort  rapprochées  entre  elles,  particuiièreiu'-’ 
les  tours  supérieurs,  semblent  former  un  treillis  qu’on 
dans  les  figures.  Bord  droit  denté  en  son  limbe  interne,  bong" 

5 pouces  et  demi. 

i,  Tlanelle  bouche-blanche.  Ranella  leucostnma.  La*'’ 

R.  testa  orato-conicà,  transverslm  tenuisslnè  striata^  rufo-et‘^^'^ 
anfractihus  medio  tubercuUs  parmlis  sérié  unicâ  cinctis;  ^ 
bus  atbo  nigroque  •variis;  fauce  albà. 

* Grew.  Mus.  Reg.  Soc.  pl.  10.  Thick  Lipp’d  Wilk.  f,  i.  ^ 


b <■ 


* Perry.Couch.  pl.  4.  f.  2.  4. 

* Triton  leucostonnm.  Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astrol.  Zod 
p.  546.  pl.  4o.f.  3.  4. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  29.  u°  21.  pl.  g. f.  i. 

* Desh.  Encyclop.  Mélh.  Vers.  t.  3.  p.  87S.  n”  12.  |j,.||s 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mon  cabinet.  lu 

coquille , fort  rare , probablement  inédite,  remarquable 
blancheur  de  sou  ouverture  et  la  coloration  de  ses  bo'"  ^ ,iH 
Bord  droit  denté,  très  lisse  à l’iutérieur;  un  pli  assez  ^ p,|i' 
sommet  de  la  columello  ; queue  un  peu  courte,  recourbe*’’ 


gueur,  3 pouces  n ligues. 

3.  Ranelle  turriculée.  Ranella  candisata.  Lamk. 
R,  testa  tiirrild,  transverslm  striato-granulosd , albà, 


P' 
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losâ  ; strïis  granosîs^  conjcrtîs  : unicâ  majore  prominuld  in  dorw 
anfractuim;  anfractibns  infra  suturas  marginatis;  columellâ  ru^ 
gosd;  lahro  hilus  stdcalo^ 

Murex  candisatus.  Clienin.  ConcL.  xo,  t.  i6a.  f.  x54i.  i545. 
Murex  conditus.  Gmel.  p.  3565.  n®  174* 

* Murex  candîsatus^D'iWw,  Cal.  l,  2.p.  699.  n°  35, 

* Ranclla  candisata^  Sow.  Geucra  of  Shells.  f.  i. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  35.  n®  26.  pl.  i3.  f,  i. 

* Colubraria  granidata.  Sclium.  Nouv.  Syst.  p,  25i. 

* Poliez  elMicb.  Cal.  de  Douai,  p.  427,  n°  9. 

Habile...  Mon  cabiiiel.  OuYcrUire  ovalcarroûdic^  queue  courlo. 
Longueur,  2 pouces  9 lignes. 

^^anelle  Argus.  Ranella  Argus.  Lamk.  (i) 

li.  testa  avait,  valdi  •venlricosâ , transverslm  tciiuissimè  slriald,  Itm- 
giludinaitter  plicato-nodosd , lutescente,  spadiceo-fasciatâ  ; nodis 
rtibris  , siibocellatis  ; labro  crasso  , intùs  albo , limbo  inlciiorc 
crenato. 

Runiph.  Mus.  t.  4g.  Cg-  J®- 
ReSiv.  Amb.  t.  6. 1'.  6. 

Knorr.  Yergn,  5.  l.  3.  f.  3. 

Faïaimc.  Couch.  pl.  3a.  fig.  F. 

Martini.  Conch.  4.  I.  laj.  f.  iaa3. 

Murex  Argus.  Gmel.  p.  3547-  u“  78. 

Hanelta polyzonalis . Encyclop.  pl.  4i4- f-  3.  a.I>- 


f Ç®)  Sous  le  nom  de  Murex  olearium,  Born  confond  avec  tin 
le  Ranella  Argus  de  Lamarck.  Cette  confusion  a été  cause 
que  Gmclin  d’abord,  et  plus  tard  Dilbvyu,  ont  rap- 
8u  Murex  Argus  une  variété  qui  est  un  Triton  voisin  de 
Indépendamment  de  ce  Triton  facile  à séparer  de  la 


e,  on  confond  encore  avec  V Argus  une  autre  Ranclle  qui 
HJ  '^°'>stamment  distincte,  et  qui  a été  séparée  récemment  par 
*-utning,  sous  le  nom  de  Ranella  vexillum.  Cette  es- 
® été  très  bien  figurée  par  Kumpliius,  pl.  4g,  f.  B.  Si 
q.^*^‘cner  eût  cotnparé  les  caractères  du  Ranclla  Argus  avec 
Vexillum,  judicieusement  séparé  par  M.  .Sowerby,  il 
que  V Argus  a toujours  sur  le  bord  droit  une  grosse 
^ftillante,  comme  dans  les  Monnccros,  dent  qui  n’existe  ja- 
®lans  le  F exillum . 
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* Schrot.  Eliil.  t.  I.  p.  554.  11“  3î.  Murex. 

* Murex  Argus.  Dillw,  Cat.  t.  2.  p.  694.  n“  26.  txcl.  variet. 

* Id.  Wood.  lad.  Test.  pl.  25.  f.  27. 

* Kiener.  Spec,  des  Coq.  p.  3i.  n°  23.  pl.  3.  f.  i. 

* Desli.  Eiicyclop,  métb.  Vers.  t.  3.  p.  878.  n°  3. 

* Policz  et  Mich.  Cal,  de  Douai,  p.  425-  u°  i.  .||j^ 

Habite  l’Océan  indien  et  des  Moluques.  Mon  cabinet. 

large,  épaisse,  nodulcuse,  remarquable  par  ses  fascies  assez  j 
breuses,  sur  lesquelles  seules  scs  nœuds  sont  situés.  LoHg“ 
pouces  I ligne.  Vulg.  V Argus  fuselé. 

Ranelle  grenouille.  Ranella  emmena.  Lamk.  (i) 

R.  testa  omto-acutâ,  -ventricosâ , luùerculalo-murlcalâ , 
sulcatà  aut  striato-granulosd,alùido-rufesceute;  tubereuK^ 


(1)  Nous  avons  plusieurs  observations  à présenter  a** 


51)J' 


iet 


-cSi 


du  Murex  rana  de  Linné.  D’abord  nulle  part,  dans  ses  ouv 
Linné  ne  parle  de  la  couleur  de  l’ouverture  de  cette 
couleur  fort  remarquable  cependant  et  fort  caractérts 
Linné,  sous  ce  nom  de  Murex  rana,  a confondu  P ,,/ii 
espèces,  comme  cela  sc  voit  dans  la  10'  édition  du 
ainsi  que  dans  le  Muséum  Vlricœ.  Dans  la  la'  édition  d 
tema,  les  variétés  sont  supprimées,  et  la  synonymie  se 
presque  entièrement  à une  seule  espèce;  il  suffirait  c»  j,, 

pour  la  rendre  correcte,  de  supprimer  les  figures  de  o _ je 
ville.  La  plupart  des  auteurs  ont  bien  reconnu 
Linné  ; mais,  au  lieu  de  suivre  l’exemple  qu’il  donne  <*•  , 

12' édition  du  Systenia,  presque  tous,Born,  Gmelin, 
ter,  etc.,  y rapportent  diverses  espèces  à titre  de 
Dillwyn  a rendu  la  synonymie  correcte,  et  Lamarck  n 
à la  précision  des  caractères  spécifiques.  Tant  que 
a été  la  seule  connue  qui  eût  l’ouverture  d’un  rouge 
a été  facile  à distinguer;  mais  actuellement  il  y en  a une  * 
qui  en  est  très  voisine;  elle  a été  décrite,  pour  la  ^ 

sous  le  nom  de  Ranella  foUata,  par  Broderip,  dans  l® 
du  Zoological  journal,  et  pour  que  la  confusion  fût  i^’P  1* 
l’auteur  anglais  ajouta  la  description  du  Crumena,  et  ' 
précaution  de  faire  figurer  les  deux  c.spèces  sur  la  même 
(Zaol.  Journ.,  pl.  stip.  11).  Malgré  ces  précautions,  W- 
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giusculiif  acutis,fusco-maculatis  J aperlurd  aiiranlio-ruii  d,  alic^ 
siilcalâ. 

Lin.  Sysl,  Nat.  éd.  )o.  p,  748.  exclus,  variet. 


Murex  rana.  Liu.Syst.Nal.  cd.  ii.  p.  111(1,  excl.  ptur,  synonym, 
Gmel.  p.  353 1. 11"  a3.  exclus,  varîetatibus . 

Lister.  Conch.  t.  999.  f.  58. 

Lonanni.  Recr.  3.  f.  i8a. 

Rumph.  Mus.  t.  34.  fig.  G, 

Petiv.  Gaz.  t.  100.  f.  la.  et  Amb.  t.  ii.f.  i5, 

Gualt.  Test.  t.  49.  Cg.  L, 

Seba.  Mus.  3. 1.  60.  f.  i3.  et  i5-i8, 

Knorr.  Yergu.  a.  1. 13.  f.  6.  7. 

* Grew.  Mus.  Reg.  Soc.  pl.  10.  Square  Wilk.  f.  r,  a, 

* Born.  Mus.  p.  agS.  Murex  rana,  Var.  a. 

* Ân  eadem  junior  f Regenf.  Conch,  t.  I.  pl.  6,  f,  04, 

Favanne,  Conch.  pl.  3a.  fig.  B,  4. 

Martin. Coiich.  4.  t.  f 33.  f.  ia70.  1371. 

* Murex  rana,  Var.  i.  Sebrot.  EinI,  t.  i.  p.  486.  n“  10. 

Hanella  emmena.  Encyclop.  pl.  4ia.  f.  3. 

* Id.  Burrow.  Elem.  of  Conch.  pl.  18.  f,  3. 

* Dillw.  Cat.  I.  a.  p.  691.  n“  ai. 

* Ranella granulata,  Biainv.  Malac,  pl.  400.  Rauelle  crapaud.  Id. 
pl.  i8.  f.  a. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  a5.  f.  ai. 

* Sowerhy,  junior.  Conch.  illusir,  pl.  3.  f.  9. 

* Broderip.  Zool,  Journ.  t.  a.  p.  300,  pi.sup.  ii.f.  a. 

* Ranella  elegans,  Kiener.  Spec,  des  Coq.  p.  4.  n“  a,  pl.  3.  f.  i. 

* Poliez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p,  4a6,  n“  5. 

Habile  les  mers  de  l’Iude.  Mon  cabinet.  Le  dernier  tour  a trois  ran- 
gées de  tubercules  pointus  ; les  autres  n’en  ont  qu'une.  Longueur, 
" “ouces,  Yulg,  la  Bourse, 

épineuse.  Ranella  spinosa.  Lamk. 

R.  testa  oratâ,  depressâ,  tuberculis  acutîs,  Irevibus,  sparsis,  muricatâ, 
grlseo  fulvâ  ; varicibus  lateralibus  longé  spinosis  ! caudd  sulcatâ; 
labro  inlùs  crenato. 


* Id.  Lin.  Mus.  Ulrir.  p.  6ag.  n“  agS. 


donné  le  Foliota ’çoMr  le  Crumena -,  et,  d’.tprès 

Cn  il  nomme  Ranella  elegans  le  véritable  Crumena.  Celte 
fou.,  -•  . . ..  ...  . ...  . 


signalée,  il  est  facile  de  l’éviter. 
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ListCT.  Conch.  t.  g49-  f- 
Seba.  Mus.  3.  t.  60.  f.  19. 

Knorr.  Veign.  3.  t.  7.  f.  5. 

Favanue.  Conch.  pl.  Sa.fig.  B.  ». 

Marliiii.  Conch.  4-  *•  f-  l»74.  1276. 

Encyclop . pl . 4 ■ 2 • f ■ 5 . a.  b. 

* Lesser  Teslaceo-théol.  p.  260.  f.  n“  65. 

* Pen-y.  Conch.  pl.  5.  f.  6. 

* Ciouch.  Lamk.  Conch.pl.  17.  f.  n. 

* Sow.  Généra  of  Shclls.  f.  3. 

* Wood.  IiiJ.  Tesl.  pl.  25.  f.  22. 

* Kieiier.  Spec.  desCoq.  p.  7.  P^‘ 

* Desh.  Eiicycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  879.  u“  i. 

* nufonaria  tpiitosa.  Schuui.  Nouv.  Syst.  p.  a5». 

» Murea:  rana.  Var.  (3.  Eoro.  Mus.  p.  p.  ïgS. 

* Id.yar.  a.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  487- 

* Murex  spinosus,  Dilhv.  Cat.  l.  i.  p.  693.  n”  2a, 

* Poîiez  et  Mich.  Cal.  de  Douai,  p.  425.  n°  2.  ^^^1,16 

Habite  les  mers  de  l’Inde.  Mon  cabinet.  Espèce  fort  remarq 

par  ses  épines  langues  et  lalérales.TuIg.le 
gueur,  a pouces  2 lignes. 

7.  Ranelle  gibbeuse. Lamk.  (i) 

B.  testa  ovali,  gibbd,  crassd  , tubei'culato-nodosâ,  albo-gi'tttt^’ 


(i)  Graelin  est  le  premier  qui  ait  séparé  une  espèce  s®  .1 
nom  de  Murex  bufonius.  Après  une  phrase  caractéristi(l'‘®J,(,j 
précise,  il  rassemble  quatre  citations  dans  sa  synonymie, 
en  rapproche  les  ligures  citées,  ou  s'aperçoit  facilement 
représentent  au  moins  trois  espèces  distinctes.  A cette  sy 
mie  défectueuse  que  Dilhvyn  adopte,  il  ajoute  une 
espèce  figurée  par  Chemnitz.  Lamarck  n’a  apporté  aitcuD  ^ 
gement  dans  la  synonymie  de  l’espèce;  mais,  par  sa 
ractérisliqne , il  désigne  surtout,  comme  iîa«cWn  bufonidi  ^^li- 
quille  dont  nous  établirions  la  synonymie  de  la  niaiiièi’® 
vante:  D’Argenville , pl.  9,  f.  R;  Favanne,  pl.  3a,  f.  BU  pl 
pl.  60,  f.  i4?  Clieinniiz,  pl.  192,  f.  1845,  1846;  ,/ 

412.  f.  I a.  b.  Nous  supprimerions,  comme  représent®  p 
autre  espèce,  la  figure  20  de  Seba,  les  figures  de  Mai’t*' 
ligure  1843,  1844  de  Chemnitz. 
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chUs  minimis  fuscls  plctd  ; lalerum  nodidis  utrinquè  tribus  canali- 
feris;  aperturdaUm^  suhrotandâ;  tabro  crassissimo,  margine  in- 
teriore  dentato, 

D’Argenv.  Conch.  pl.  9.  fig.  11. 

Favanne.  Conch.  pi.  3a.  fig.  15  i. 

Seba.  Mus.  3.  t.  60.  I'.  14.  ao. 

^lariini.  Couch.  4-  l.  lag.  f.  ia4o.  ia4t. 

ilurex  bufonius . Gmel.  p.  3534.  11°  3a. 

Chemii.  tonch.  it.  I.  192.  f.  1S43-1846. 

Ranella  bufonia.  Eticyilup.  pl.  4i2.f.  i.  a,  b. 

* Blaiov.  Malac.  pl.  18.  f.  2 } 

* Wood.  lud.  ïesl.  pl.  a5.  f.  26. 

* Kieiier.  Spcc.  des  Coq,  p,  ri.  11“  7.9!.  7.  f.  t. 

Habile  l’Océan  indien.  Mou  cabinet.  Coquille  épaisse,  gibbeiise, 
chargée  de  grosses  tubérosités  noduleuses,  à bourrelets  sciobiciilés 
et  munis  de  trois  tuyaux  canaliféres  tpii  s'élèvent  à chaque  côté 
de  la  spire.  Vulg.  le  Crapaud  à gotiUUTes.ï-oi\'Hiem,-i  pouces  10 
lignes. 

^iinelle  Ranella granulata.  Lanik.  (i) 


R<  testd  oaato-acutdy  striis  granulosis  confertis  cinctd^  paîiidè  îuted  . 
Jidvo  zonalà  ; columelld  sulcatd  ; labro  crasso,  dentato. 

Lister.  Concb.  t.  9g5.  f.  56? 

Martini.  Conch.  4.  t.  i33,  f.  127a.  1273. 

Encyclop.  pl.  4 12.  f.  4.  a.  b. 

[4]  F ar,  dorso  'vcntreque  tmilubercidatis. 

* Aldrov.  de  Test.  p.  SSy.  f.  6. 

* Murex crassus,  Dillw.  Cal.  t.  a.p.  692.11°  23. 

* Id,  Wood.  liid.  Test.  pl.  25.  f.  23.  ' 

’ Kieiier.  Spec.  des  Coq.p.  tS,  n°  12. pl.  12.  f.  r. 

* Grew.  Mus.  Reg.  Soc.  pl.  10.  Long  Square  Wilk.  f.  i.  2. 

* Desb.  Encyclop.  mélh.  Vers.  l.  3.  p.  880.  n”  6. 

Habile...  l’Océau  indien?  Mon  cabinet.  Espèce  très  distincte  par 
ses  nombreuses  rangées  de  granulations.  La  var.  [b]  n’en  diffère 
que  parce  qu’elle  offre  un  tubercule  un  peu  élevé,  coinpriuié  sur 
les  côtés,  et  disposé  Iraiisvcrsaleuient  sur  le  dos  et  sur  le  ventre 
de  son  dernier  tour.  Longueur,  2 pouces  3 ligues. 


• -^■llwyn,  dans  son  Catalogue,  a nommé  cette  espèce,^  long- 
l||'  Lamarck,  Murex  crassus.  Ce  premier  nom  devra 

*^tre  restitué,  et  l’espèce  deviendra  le  RancUa  crassn. 

35. 
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g.  Ranelle  granif'ère.  Ranella  granifera.  Lamk. 


Vf.  teitâ  obtongd,  ovato-conicâ , scahriusculdj  striis  gratiosis 
albo-lutesceate  aut  rufd,  albo-fascialâ  ; granis  snbacuii^i 
melld  sulcatd  ; labro  margine  dentato, 

Lisler.  Concb.  I.  gSg.  f.  34,  * 

Seba.  Mus.  3.  t.  6o,  f.  ai — a4. 

Knori',  Vergii.  6.  I.  a4.  f.  6. 

Kavamic,  Comb.  pl,  3a.  fig.  B.  6. 

Mai'litii.  Cimcb.  4.  t.  157.  f.  iaa4 — 1337. 

Eiicyclop.  pl.  414.  f.  4. 

* Mii.s.  Gollv.  pl.  i3fi.  f.  a35.  a.  b.  a36.  ^ g, 

* .Vn.  Murex  relicularis ? Murray.  Fund.  lestac.  Aœæn. 
p.  143.  pl.  a.  f.  18. 

* Kicncr.  Spec.  des  Coq.  p.  16.  n°  ii.pl.  ii.  f.  i. 

Desb.  Eiicyclop.  métb.  Vers.  t.  3.  p.  880.  u®  7. 

* Polie?,  et  Micb.  Cat.  de  Douai,  p.  426.  11®  4.  . „e 

Habile...  Mon  cabinet.  Celle-ci  esl  plus  allongée  et  moins 

la  précédente.  Ses  granulations  sont  assez  fortes  et  tiu  P*^** 
tues.  Longueur,  a3  lignes. 


10.  Ranelle  semi-grenue.  Ranella  semigranosa 


li,  testa  ovato^conlcâ. 


. Laink-  ( __ 


transverslm  fenutssîmè  striatâ  ^ »•*/  - 
; columellâ  sulcatâ  ^ lahvi 


ultlmo  anfrnctu  dorso  nudo^  suhtùs  granifero  ; anfrncdl'^^^ 


pertoribus  utrinqui  granosis 
lus  nodoso. 

* Kieiier.  Spec.  des  Coq.  p.  ig.  n°  i3.  pl.  a.  f.  a. 
Habite....  Mon  cabinet.  Le  milieu  des  tours  supérieurs 


gécs  de  granulations  plus  fortes  que  celles  qui  sont  p'*^® 


1 deii» 

des 


sU' 


turcs.  Longueur,  19  lignes.  ^ 

II.  Ranelle  bituberculaire.  Ranella  bituberculariS' 

R.  tesld  ovato-acutd , transversè  sulcatd  et  striata , albidà  ; .gi- 
tibiis  dorso  subtîisque  bituberculatis  ; tubercu/is  disdnctiti  ‘ 
sis,  apicespadiceis  ;caüdd  ascendente, 

Eneyclop.  pl.  41a  f.  6. 


(i)  M,  Kiener  prend  pour  la  même  espèce  que 


Ranella  cœlata  de  M.  Brodcrip  ; mais  M.  Kiener  se  troipP' 


avons  sous  les  yeux  les  deux  espèces,  et  elles  se  distingd' 
de  très  bons  caractères. 


eutl’" 
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* Desh.  Eiicyclop.  mélli.  A'^ers.  t.  3.  p.  880.  n"  8. 

* Murex-  tiiicrciilaris,  WooJ.  Ind.  Te.sl.  p.  aS.  f.  25. 

* Kiener.  Spec.  des  Coej.  p.  26.  11“  18.  pl.  6.  f.  2. 

Habile...  Mon  cabinet.  E.spèce  remarquable  par  les  deux  luber- 
ciiles  dorsaux  de  chacun  de  ses  tours,  qui  sont  répétés  également 
en  dessous.  Longueur,  19  lignes  et  demie. 

Ranelle  grenouillette.  Ranella  ranina.  Lamk.  (i) 

fl.  testé,  ovato-acutà,  striis  granosit  cinctd  , albâ , zonis  nifo-eas- 
taneis  pieté  ; coudé  brevi  ; aperturâ  rotundé  ; labro  margine 
dentato. 

Murex  gyrlnus.  Syst.  nat.  ed.  12.  p.  1216.  Gnie).  p.  353i.  n“  24. 

* Lin.  Syst.  nat.  ed.  10.  p.  748. 

* Murex  gjrinus,  Born.  Mus.  p.  296. 

Marliui.  Conch.  4.  t.  128. f.  n33 — 1235. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  25  f.  5.  6. 

Seba.  Mus.  4.  I.  60.  f.  25 — 27. 

* Mus.  Gottv.  pl.  36.  f.  237.  a.  b.  ? 

* Murex  gyrinus,  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  488.  n*  ii. 

ÜaneUa  ranina.  Encyclop.  pl.  412.  f.  2.  a.  b. 

* Perry.  Conch.  pl.  5,  f.  2. 

* /cé.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  693.  n”  24.  exclus,  variel.  pluribusque 
synony. 

* Id,  Wood.  Ind.  Test.  pl.  25.  f.  24. 

* Desb.Encycl.  mélh.  Vers,  t.  3.  p.  881.  n°p. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  28.  n°  20.  pl.  a.f.  3. 

* Sowerby.  Conch.  Mau.  f.  893. 

Habite  dans  la  Méditerranée,  selon  Linné.  Mon  cabinet.  Espèce 
petite  et  fort  jolie,  que  Linné  paraît  comparer  à l’insecte  aquati- 
que nomme  Gyrin.  Longueur,  1 3 lignes  et  demie. 


Linné,  dès  Id  10'  édition  du  Systema  naturæ,  avait  donné 
(,^**'^11  à celte  espèce,  et  l’avait  décrite  de  manière  à la  faire 
^^''•'sitre  facilement.  Lamarck  a eu  tort  de  l’inscrire  sous  un 
bouveau,  et  nous  proposons  de  lui  rendre  la  déiiomina- 
, ■'“pécifique  que  Linné  le  premier  lui  imposa  ; dès-lors  elle 
^®bdra  la  Ranella  gyrinus.Ti'xWyiyn  confond  plusieurs  espèces 


Htt 


‘‘Uq 


la  .iwiivitt*  ^jr  t tfiusiie  xjinyy  ^ Il  ulmiiuiio 

ip'  de  sorte  que,  sous  le  nom  linnéen,  il  y a cinq 

parmi  lesquelles  se  trouve  le  véritable  Gyrinus. 
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i3.  Ranelle  gladiée.  Ranella  anceps . Lamk. 

R.  teitâ  parnild,  sublanceolalâ , ancipiti,  lævi,  nitidà  ^ 


ig4- 


,0! 

* • - - , , T - , i/l» 

Taricihus  lameltiformilus  , ad  latrra  opposUis;  lamelle ^ 
tiidinalilms  medianis  suprà  injràque  dipositis;  caudàbren, 
phnatà, 

' Ranella pyramidttlis.  Erod.  Proc,  of  Zoo!,  soc.  (83a.  p 

* Id.  Sow.  junior.  Concli.  ilhis.  Ranella.  pl.  i.  f.  2. 

Kieiier.  Spec.  des  Coq.  p.  36.  n®  27.  pl.  4.  f.  2. 

Habite....  JMon  cabinet.  Longueur,  6 lignes  trois  quarts. 

14.  Ranelle  pygmée.  2îfl/ze//a  Lamk.  ' 

R.  testa  pand , ovalo-acutd,  •veniricosd,  decussatd , cinereo 
conte  ; coslellis  longitudinalibus  exiguls,  crcbris  ; caudtt  " 
labro  denticulato, 

* Kiener.  Spec.  Coq.  p.  33.  n®  24.  pl.  10.  f.  2. 

* Desli.  Encycl.  inélh.  Vers.  t.  3.  p.  88j.  u®  10. 

* Blainv.  >'.21111.  fraiiq.  p.  121.  11“  3.  pl.  4 C.  f.  3. 

* Boncb.  Chant.  Cat.  des  inoll.  du  Boul.  p.  63.  u®  ii4. 

* Pülicz  et  Mifli.  Cal.  de  Douai,  p.  427,  11®  8. 

Habile  dans  la  Manche,  sur  les  côtes  du  Havre.  M.  Lucas. 

cabinet.  Ses  strie.*  cl  ses  petites  côtes  la  fout  paraître 
Longueur,  5 lignes  et  demie. 


f 


.r<>r 


p» 


Ranelle  lisse.  Ranella  lævigata.  Lamk. 


R.  tcsld  fossili,  oco/d,  ■veniricosd,  lœvi-  caudd  spirdqtte 
labro  intùs  crenulalo, 

Knorr.  Foss.  pl.  46.  f.819. 

” Bonan,  Ob.serv.  circà  viv.  Coq.  f.  42. 

* Sow.  Gênera  ofShcIls.  f.  2. 

* Sow.  junior.  Conrh.  illust.  Ranella.!.  i5. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  34.  n®  2.2.  pi.  i3.  f.  2. 

* Desh.  Encjcl.  mélh.  Vers.  I.  3.  p.  882.  11“  ii. 

* Poliez  et  Midi.  Cat.  de  Douai,  p.  426.  n®  6.  , 

Habile....  Fossile  du  Piémont.  Mon  cabinet.  Longueur  i7 

16.  Ranelle  perlée.  Ranella  margarilula.  Desh. 

R.  testd  ovatd,  utrinquè  attenuatd,  deprossâ,  ritfo  fttscoqaa^ 
anfractibus  convexis,  lu  medio  angulato-nodosis,  transoersttt' 
tls  ; striis  alternls  minoribus,  gramdis  tenulssimls  arnata\ 
tard  ouata,  intùs  iilolacesemte , iitrdque  extremitate 
margine  incrassala,  dentato  ; columcUà  rngusii,  basi 

Desh.  Voy.  de  Bellanger  dans  l’Inde.  Zuol.  pl.  3,  f.  |3.  ‘4*  ' 


ciie*' 
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lianello.  iieglccta.  Sovv,  jvui.  Concïi.  ilhistr,  f.  23. 

Kicner.  Spec.  des  Coq.  p.  i4.  n"  g.  pl.  8.  f.  2. 

* Sow.  Conch.  Mau.  f.  .894.  Hanella  neglecta. 

Habite  les  mers  de  l’Inde. 

Nous  avions  depuis  long-lctnps  décrit  et  figuré  cette  espèce  dans  le 
voyage  deM.  Bellauger,  lorsque  M.  Sovverby  lui  donna  un  autre 
nom  qui  ne  saurait  être  adopte.  Voisine  du  RaneUa  bufonia, 
cette  espece  se  distingue,  noii-seulcmeul  par  la  forme  de  .«on  ou- 
verture, mais  encore  par  le  grand  nombre  de  fines  stries  trans- 
verscs  inégales,  et  toutes  cbargées  de  fines  granulations  arrondies 
et  assez  sendtlables  à ces  petits  grains  colorés  dont  on  l'ait  de  la 
tapisserie.  Les  interstices  de  ces  petits  cordons  sont  ponctués  très 
finement  etd’uuc  niauicre  très  élégante.  Les  tours  sont  divisés  en 
deux  parties  égales  par  un  angle  sur  lequel  s élèvent  trois  tuber- 
cules comprimés  .sur  lesquels  les  stries  gramilciues  se  montrent 
comme  stir  le  reste.  Les  bourrelets  soûl  aplatis,  elai  gis,  I ouver- 
ture est  ovale,  régulière,  légèremeut  violacée  eu  dedans,  et  ses 
extrémités  se  prolongent  en  un  canal  court  et  assez,  jirofond,  dont 
le  supérieur  est  en  p.->rtlc  obstrué  par  une  callosité  assez  profon- 
dément cannelée.  In  eolumelle  est  ridée  dans  sa  lougucur,  et  ces 
rides  deviennent  granuleuses  à la  base.  La  coloration  de  celte 
espèce  consiste  en  tacbes  nuageuses  brunes  sur  un  fond  fauve. 

Celte  coquille  a 3g  mill,  de  long  et  27  de  large. 

*7.  llanelle  .suligraiiuleiise.  ifflne/Zrt  sulgranosa.  Beck. 

R.  testâ  ovato-ohlongâ,  utrinquè  allenualâ,  depressâ,  nifo  fuscoque 
strigatdj  transvefilm  ineequalUer  striata:  striis  graiwîosîs ; an-- 
fraclihus  angulalo-ncdosis  : nodidis  aculis:  aperturâ  oratâ,  inlùs 
JuscQ  'riolaccscente  ; iabro  dentatOj  base  esepanso- 

An  biplexrantt.  Perry.  Coucb.pl.  5.  f.  4? 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  4.  f.  «■  Ranclla  BeeUÎ. 

Raneila subgranosa.Sos'i,  f.  18. 

Reeve.  Coneb.  syst.  I.  a.  p.  lyG.  pl.  aSa.  f.  18. 

Habite  la  mer  de  Chine. 

M . Beck  ayant  donné  ce  nom  de  Subgranosa  à cette  espèce,  M.  Kie- 
ner ne  devait  pas  le  changer,  surtout  sous  le  prétexte  que  le  mot 
subgranosa  ressemble  beaucoup  au  semigranosa  qui  appartient  à 
une  espèce  de  Laaiarrk.  Nous  le  répétons,  un  nom  spécifique  ne 
doit  être  changé  sous  aucun  prétexte. 

Espèce  bien  distincte,  qui  a de  l’analogie  avec  le  Ranella  cru- 
wenrtde  lainarck,  mais  qui  n’a  jamais  l'ouverture  orangée,  Elle 
g d’ailleurs  d'antres  caractères  qui  la  lont  reconuailre  aisémcpl 
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|)3iml  toutes  ses  congénères.  Elle  est  ovale-oblongne,  à 
pointue,  à laquelle  on  compte  huit  tours  anguleux  dans  le  ®" 
lieu.  Sur  cet  angle  s’élèvent  cinq  à six  tubercules  pointus.  ‘ 
le  reste  de  la  coquille  est  couvert  de  stries  fines  et  inégal®* 
ressemblent  à de  petits  chapelets  de  perles  disposés  avec  asse* 
symétrie.  Le  dernier  tour  se  termine  insensiblement  en  un 
assez  allongé  cl  plus  étroit  que  dans  la  plupart  des  espèces- 
bourrelets  sont  peu  saillans,  et  ils  sont  eux-mêmes  chargés  de  s 
granuleuses.  L'ouverture  est  assez  grande;  elle  est  ovalair® 
angle  supérieur  sa  prolonge  en  une  gouttière  évasée  à son  ex 


. so» 
trr 


. mité  et  surmontée  latéralement  d’une  petite  oreillette.  Le 
droitest  épais,  il  est  dentelé  dans  les  deux  tiers  sirpérieiirs  d® 
longueur,  mais  à la  base  il  se  renverse  et  se  prolonge  en  une  1*“ 
guette  plisséc  dans  .sa  longueur.  Cette  coquille  est  d’un 
ocracé  ou  vineux,  orné  de  stries  brunes  irrégulières  : ell® 
blani-liàtrc  sur  les  côtés. 

Cette  coquille  a 70  mill.  delong  et  40  de  large. 

-{-  i8.  Ranelle  rhodoslome. /?«nc//ar/ior/ojio/Ha.  Sovè- 


truSttSl 


Ifi 


lï.  testa  ot'ato-'turlinatà^  alho^lutcscentc ; anfractibus 

medio  angustato-nodosis^  noduîis  Bipartitis , apice  granosi^ 


ruhrîs  : ultîmo  anfractu  triseriathn  gramdoso,  canali  lato^ 


é 


simo,  terminato  ,-  aperturâ  rotundd,  intus  rosed,  siiperiin  ‘ 
néque  brevij  canalicutatd, 

Sow.  jun.  Conclu  illus.  Ranella.  f.  10, 

An  eadem  ? Ferry.  Couch,  pl.  4-  f-  i biplex-rosa. 

Habite  à Mahsba,  l'une  des  Philippines. 

Petite  coquille  fort  singulière  et  que  l’on  distingue  facileW®''* 
toutes  ses  congénères.  Elle  est  ovalc-ventrue,  subturbin®® 
tours  étroits,  au  nombre  de  six,  sont  augideux  vers  le  f' 
et  sur  cct  angle  sc  relèvent  un  petit  nombre  de  gros 
ponctués  de  rouge  au  sommet.  Sur  le  dernier  tour,  deux  a“ 
rangées  de  tubercules  s'ajoutent  à la  première  ; elles  sont 
étroites,  et  se  relèvent  en  côtes  transverscs  en  passant 
bourrelets  marginaux.  Dans  cet  endroit,  devenues  plus 
ces  côtes  laissent  entre  elles  de  grandes  cavités  quadrang® 
L’ouverture  est  très  petite,  elle  est  arroudie,  et  d’un  l'®* 
rose  pourpré  dans  toutes  ses  parties.  L’angle  supérieur  uii 

par  une  gouttière  décurrente  à l’intérieur  qui  vient  aljoune_| 
petit  canal  étroit  et  oblique.  Le  bord  droit  est  très  épatSi 
dentelé  à l'iulérieur;  le  gauche  élargi,  surtout  a la  base  , ®’ 
fondement  ridé.  Quand  celle  coquille  est  fraîche,  elle 
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blanc  jaunâtre,  et  scs  lubercitlcs  ainsi  que  ses  cotes,  sont  ponc- 
tués de  rouge  brun. 

Elle  est  longue  de  3o  mill.  et  large  de  20. 

*9*  Ranelle  foliacée.  Ranella  foliata.  Brod. 

fi.  testa  ovato—conicà,  ■ventrîcosâ^  tmnsecrsîm  subgranuîososulcatâ , 
interstitih  longUudinatUer  striatis,  albescente  vel  subroseâ;  anfrac- 
iibus  iuberculorum  acuthisculorum  sérié  itnico  armatis;  labio  co!u- 
me/lari  expanso,  Jotiato;  labii  exlcrioris  margine  expanso,  tenu!; 
apcrturà  ovatâ , nialdè  sulcatà,  aurantiacd,  siipernè  in  sinu  alto, 
foliato,  varicem  prœtereunle,  desinente, 

Brod,  Zool.  Journ.  (1826)  t.  2.  p.  199. 

Ranella  emmena.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3.  n“  i.  pl.  2.  f.  i. 

Habite...  l’ile  Maurice? 

Très  belle  espèce  connue  depuis  un  petit  nombre  d’années,  décrite 
et  figurée,  pour  la  première  fois,  par  M.  Broderip,  dansle  l.  2 du 
Zoological  Journal.  Comme  nous  l’avons  vu  dans  la  note  relative 
au  Ranella  emmena,  M.  Kiener  a pris  cette  espèce  pour  le  Cru- 
mena  lui-même,  malgré  le  soin  minutieux  que  l’auteur  anglais 
avait  mis  à la  distinguer.  Cette  coquille  est  ovale  ventrue;  sa 
spire,  pointue,  est  formée  de  huit  tours  anguleux  dans  le  milieu 
et  ayant  sur  cet  angle  une  série  de  grands  tubercules  pointus,  sub- 
spiniformes,  au  nombre  de  quatre  dans  l'intervalle  de  chaque 
bourrelet.  Sur  le  dernier  tour,  outre  cette  rangée  de  grands  tuber- 
cules, il  y en  a une,  quelquefois  deux,  de  tubercules  plus  petits. 
Toute  la  surface  extérieure  est  couverte  d'uu  grand  unudire  de 
stries  granuleuses  assez  grosses , égales  et  rapprochées.  L’ouver- 
ture est  ovalaire;  tout  son  pourtour  est  du  jaune  orangé  le  plus 
vif  ; sou  bord  droit  s'étale  en  une  large  expansion  foliacée  sur  la- 
quelle on  volt  un  grand  nombre  de  rides  dont  le  sommet  est 
blanchâtre.  11  y a sur  la  columelle  un  large  bord  gauche  qui  se 
détache  particulièrement  vers  la  base,  et  sur  lequel  se  montrent 
des  rides  assez  semblables  à celles  du  bord  droit.  Enfin,  ce  qui 
caractérise  cette  espèce,  non  moins  bien  que  ce  qui  précède,  c'est 
l’angle  supérieur  de  l’ouverture  qui  se  prolonge  en  une  gouttière 
profonde  jusqu'à  la  hauteur  de  l’avant-dernier  tour.  Sur  un  fond 
d’un  blanc  fauve  peu  foncé,  cette  coquille  est  marbréa  et  ponc- 
tuée de  fauve  roussâtre. 

Ecs  grands  individus  ont  65  mill.  de  long  et  45  de  large. 

Ranelle  pavillon.  Ranella  •ve.xillum.  Sow. 

testa  ovato-vcntricosâ,  albâ,  transfcnim  castaneo-fasciatd;  fas- 
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dis  plicato-graiiosis  • anjractibus  com’exis;  'varicibus 
depressis,  laiis;  nparlurd  alhâ,  oeatdj  utroque  latere  dcntds- 
Rumphius.  Mus.  [il.  4<).  f.  E. 

Klein.  Tcnt.  Oslrac.  pl.  7.  f.  laS. 

Sow.  jiui.  Comh.  illus.  Ranella.  pl.  r.  f,  3. 

Habite  les  tncis  du  Pérou.  « nx''' 

Cette  espèce  est  restée  confondueavec  le  Ranella argus,  et  M. 
by,  le  premier,  l’a  séparée.  Malgré  cet  exemple,  M.  Ric“®'’  ^,^^, 
eu  décrivant  et  figurant  l’Aigus  véritable,  a iiéquniuins  ‘^”'”‘^^,,11 
cette  espèce  comme  une  variété.  Elle  est  cependant 


rCl'' 


distincte  par  tousses  caractères;  elle  est  ovale-oblongue,  vn 
épaisse;  les  tours  sont  arrondis,  et  les  bourrelets  qui  en  js 

la  surl'ace  sont  larges,  aplatis,  peu  saillaus.  Sur  la  *"*' 
dessinent  agréablement  un  graud  nombre  de  fascies  brunes, 
verses,  sur  lesquelles  s’élèvent  des  granulations  a[>latics. 
dans  l’interstice  de  ces  fascies  Iransverses,  il  y a une  ou  deu* 
brunes;  l’ouverture  est  ovalaire,  toute  blanche,  sans  canal 
rieur;  son  bord  droit  est  épaissi  en  dedans,  et  il  est  armé  d^ 


dents  assez  aiguës.  La  columelle  est  également  pourvue. 


sorio' 


la  base,  de  sept  à huit  dents  transverses  pliciformes.  Conin'® 


oU’ 


l’avous  dit  à l’occasion  du  Ranella  argus,  le  Ranella  nesc‘l^“ 
jamais  sur  le  bord  droit  la  dent  saillante  (pie  nous  avons  m 
marquer  dans  l’autre  espèce. 

Cette  coquille  est  longue  de  70  mill.  et  large  de  4a. 

I.  Kanelle  cachee.  Ranella  cœlata.  Brod. 

••  e 

R.  trstâ  pyramidali,  subponderosâ,  caslaneâ,  eostis  striisf‘ 
rersis  granoso-moniliformibus,  nigrkantibus;  apertiirâ  rug" 
nosà,  fulaâ,  dentibus  rttgisque  albidis;  labri  limbo 
fusco,  alho  radialo, 

Rrod.  Proced,  of  Zool.  Soc.  Lond.  iS3a.  p.  17g. 

Sow.  jun.  Concli.  illu.sir.  Ranella.  pl.  2.  f.  8. 

Habite  à Panama.  j,.!®' 

M.  Kiener  confond  cette  espèce  avec  \e  Ranella  scmlgranas‘‘ 
marck,  quniqu’en  effet  elle  .soit  parfaitement  distincte. 
seule  de  M.  Sowerby,  assez  médiocre  cependant,  suffi'^' 
faire  reconnaître  l’espèce  au.v  personnes  (lui  seraient  ■f®"’'’  r d’’ 

; de  Lait>af'ï^>5 


ciipées  que  M.  Kiener  de  la  réunion  aux  e,vpèces  1 
celles  qui  peuvent  avoir  avec  clics  une  ressemblance  pl»® 
direcle, 


Heile  coquille  est  ovale,  déprimée;  ses  tours,  convexes;* 
ioiui  dans  le  miliei'i  fl  cet  Bnjilo  est  formé  par  une  pe'*‘® 


soni""®'' 


côl« 


r 
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fide.  Sur  Ja  surface  des  lours,  il  y a plusieurs  rangées  de  granula- 
tions, don!  une,  particulici  emenl,  plus  grosse  que  les  autres,  borde 
la  suture.  L'ouverture  est  particulièiemeut  remarquable;  elle  est 
ovale,  fauve;  le  bord  droit  est  épaissi,  et  les  six  dents  dont  il  est 
garni  sont  b'am  hes  au  sommet.  Ce  bord  droit  se  renverse  eu  de- 
hors eu  une  lamelle  assez  minre,  brune,  sur  laquelle  sont  creusées 
cinq  digitations  blaucbâircs  et  rayonnantes.  L’angle  supérieur  est 
creusé  en  une  gounièrceourle  et  oblique;  le  bord  gauche  est  peu 
épais,  et  il  est  iriéguliprcment  parsemé  de  petites  aspérités  blau- 
clies.  Sur  uu  fond  d'un  bruu  rouge  assez  foncé,  les  rangées  de  gra- 
nulations se  dessinent  en  fascies  d’un  brun  noir. 

Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  45  mill.  de  long  et  28  de 
large. 

^3*  llanelle  tuberculcc.  liamlla  tuberculata.  Brod. 

R,  testa  pyramidaü,  seriatim  Uiberculatà,  transverslm  striata,  siib- 
fuled,  alho  fasciatâ ; tuberculis'  subœqualibus,  nigricantibas;  aper- 
twd  albidâ;  columetld  siibnigosà;  labri  limho  inlhs  ilenta'.o,  ilen- 
tibus  siibrcmotis, 

brod.  Proced.  of  Zool.  Soc.  Lond.  i832.  p. 

Sow.  junior.  Coneh.  illustr.  Ranella.  f.  i3. 

Kieiier.  Spcc.  des  Coq.  p.  27-  O®  ig.p'-  i».  f.  2. 

Habile  l’océan  Pacifique. 

Coquille  ovalc-oblongue,  comprimée,  se  distinguant  particulièrement 
par  les  tubercules  dont  est  garnie  sa  surface.  Les  lours  sont  étroits, 
au  nombre  de  neuf,  et  sur  leur  surface  se  montre  un  réseau  à 
grandes  mailles  formé  par  rentrecroiseincul  de  petites  côtes  longi- 
tudinales et  trausvcrscs.  C’est  à rcntrccroiscmeiil  de  ces  rôles  que 
s’élèvent  les  tubercules  qui,  de  celle  manière,  formcul  à-Ia-fois 
des  rangées  Iransverses  cl  des  rangées  longitudinales.  Hans  l’inter- 
valle des  côtes  Iransverses,  on  remarque  quelques  stries  inégales. 
L’ouverture  est  ovale-obroude,  elle  est  blaucbo,  sans  canal  supé- 
rieur. Le  bord  droit  est  épais,  et  il  est  garni  dans  sa  longueur  de 
sept  à huit  dénis  peu  saillantes.  La  coloration  de  cette  espèce  est 
d’uu  brun  noir  uniforme,  avec  une  fascie  blanche  sur  le  milieu  du 
dernier  tour. 

Cette  espèce  est  longue  de  40  mill.  et  large  de  25. 

Ranelle  ventrue.  Rauclla  ventricosa.  Brod. 

fl.  testa  ovato—acutd  veritricosissinid,  tubercalatd,  trnnsecrssm  striata, 
subgranosà,  alb\dd,  fasdk  aagusliSj  casla’teis;  ape>(urà  albâ, 
ermatd. 
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Bl'od.  Proced.  of  Zool.  Soc.  Lond.  iSSa.  p.  178. 

Sow.  junior.  Concli.  ilUistr.  Ranella.  f.  16. 

Kiencr.  Spec.  des  Coq.  p.  i5.  n”  10.  pl.  14.  f.  a.  aa. 

Habile  le  Pérou. 

Ees  varices  de  celle  espèce  sont  très  effacées;  il  y a même  des  »' 
dus  chez  lesquels  ou  pourrait  contester  leur  existence;  cepen 
par  l’ensemble  de  ses  caractères,  celte  coquille  appartient  au  h ^ 
Kanelle.  Elle  est  ovalc-veiilriie;  sa  spire,  courte  et 
compose  de  six  tours  étroits,  anguleux  dans  le  milieu.  Cet 
est  chargé  de  tubercules  obtus.  I.orsque  celle  coquille  est  bien 
servée,  ce  qui  est  excessivement  rare,  on  voit  sur  sa  surface  un 
seau  de  stries  excessivement  fines  , ainsi  qu'un  petit 
cordons  peu  saillans  transverses,  obscurément  granuleux- 
quelques  individus,  la  rangée  supérieure  de  tubercules 
grosse  et  proéniioente.  Le  dernier  tour  est  très  venir  u,  il 
mine  en  uu  canal  très  court  et  largement  ouvert.  L’ouvertut® 
grande,  ovale-obrondc;  elle  est  blanche  sur  scs  bords  et  '' 
en  dedans.  Le  bord  droit,  médiocrement  épaissi,  se  détache  ^ 
vant-dernier  tour  au  moyen  d’une  échancrure  large  et  pf®  ||,j 
que  l’on  pourrait  comparera  celle  des  Pleurotomes.  La  col  • 
est  fortement  arquée,  et  le  bord  gauche  qui  la  revêt  est  large, 
et  calleux.  Celte  coquille  est  d’un  brun  marron  assez  fonce, 
sale,  et  elle  est  ornée  d’un  petit  nombre  de  fascies  trausverse* 
brun  beaucoup  plus  iptensc. 

Cette  espèce  a 65  mill.  de  long  et  45  de  large, 

•f  24.  Ranelle  précieuse.  Ranella  perça.  Desh. 

R,  testa  subfusi forint,  lurrilâ,  fulni  ; anfractibus  convexitt 
suhcanaliculatâ  separatis;  costis  transversis  longitudin^  ‘ 
clathratis,nodosis  ; varicibus  depreisissimts,  ialis,  spinost^  i 
tard  subrotimdd,  intiis  violacescenle,  cana/i  gracili,  lonS^' 
minatà. 

Ripiez  perça.  Perry.  Coneb.  pl.  4.  f.  5. 

Ranella  pulchra.  Sow.  Conch.  illust.  f.  19. 

Jay.  Cat,  ou  tbe  Sbells,  p.  ii5.  pl.  2.  f.  6, 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  8.  n“  5.  pl.  6.  f.  1. 


reiui' 


ère 


fol» 


llO"' 


Habite  les  mers  des  Iodes-Orientales,  d’après  M.  Kiener. 

Coquille  rare  et  précieuse  qui  a été  figurée  pour  la  pr  ^ 
par  Perry,  dans  sa  Concliyliologie,  il  lui  a donné  le  nom  1^^^ 
restituons  acluellemenl  à l’espèce.  Cette  coquille  est 
fusiforme  ; sa  spire  est  allongée,  étroite , et  l’on  y pr®' 


|6«‘ 
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fonde  et  snbcanaliculée.  Outre  des  stries  fines  et  traiisvcrses  qui 
se  voient  sur  toute  la  surface  de  la  coquille,  il  y a eucore  uii  ré- 
seau à grandes  mailles  formé  de  (letites  côtes  longitudinales  et 
transverses,  à rentrccroiscment  desquelles  s'élève  un  petit  tu- 
bercule arrondi.  Le  dernier  tour  est  globuleux,  et  il  se  termine 
assez  brusquement  à la  base  eu  un  canal  grêle,  plus  allongé  que 
dans  la  plupart  des  autres  especes.  La  forme  des  bourrelets  rend 
surtout  cette  espèce  des  plus  remarquables.  Ils  sont,  en  effet,  très 
aplatis,  foliacés,  soutenus  i>ar  deux  côtes  qui,  sur  leur  bord,  se 
prolongent  en  épines  saillantes.  L’ouverture  est  très  petite,  ar- 
rondie, sans  canal  supérieur.  Sou  bord  droit  est  simple  et  violacé 
à l’intérieur.  Toute  cette  coquille  est  d’un  fauve  brun  pâle, 
uniforme. 

Elle  est  longue  de  48  mill.  et  large  do  35,  eny  comprenant  la  lon- 
gueur des  épines. 

Ranelle  brillante.  Ranella  nitida.  Brod, 

JJ.  testâ  snbrkomboideà , vatdi  depressd,  transvcTsïm  tubcrcutato- 
slriald  (tuberculis  subacutis) , nigro-purpured,  interdùm  albo-Jas- 
citttâ,  varicibus  taliSj  pinnatu,  Inciniatis,  albis;  columelld  cavâ; 
labri  limbo  intus  denticulalo  : canali  subelongato. 

Brod.  Proced.  ofZool.  Soc.  Loiid.  i83i.  p.  179. 

Sow.  junior.  Conch.  illustr.  Ranella.  f.  4. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  9.  n°  6.  pl.  a.  f.  a. 

Habile  la  Colombie  occidentale. 

Petite  coquille  fort  singulière  qui  se  rapproclie  beaucoup  du  Ra- 
nella yrerea.  Elle  est  allongée,  subfusiforme,  sillonnée  en  travers, 
et  garnie  de  trois  ou  quatre  plis  longitudinaux  dans  l'intervalle 
des  bourrelets,  Les  bourrelets  rendéul  celle  espèce  facile  à recon- 
naître, car  ils  sont  très  aplatis,  très  larges,  et  leur  bord  iranebant 
est  découpé  en  six  épines  qui  sont  les  prolongemens  des  côtes 
transverses.  Ces  bourrelets  sont  blanchâtres,  tandis  que  le  reste 
de  la  coquille  est  d'un  brun  très  foncé.  L'ouverture  est  ovalaire, 
étroite,  sans  canal  supérieur.  Le  canal  terminal  est  à-peu-près 
aussi  long  qu’elle  ; il  est  fort  étroit,  et  le  dernier  bourrelet  s’étend 
jusqu’à  son  extrémité. 

Cette  petite  coquille,  fort  curieuse,  est  longue  de  î5  mill.  et  large 
de  16. 


ROCHER.  (Murex.) 

^*^quille  ovale  ou  oblongue,  canaliculéeàsabase,  ayant 
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à l’exterieur  Jes  bourrelets  rudes, épineux  ou  tuberculd*’^ 
Ouverture  arrondie  ou  ovalaire. 

Bourrelets  triples  ou  plus  nombreux  sur  chaque 
de  spire;  les  inférieurs  se  réunissant  obliquement  avec 
supérieurs  par  rangées  longitudinales.  Un  operculecoro® 

Testa  ovataveloblonsa.  basi  canaliculata,  extîis 
bus  asperis,  tuberculatis  aut  spinosis  onusla.  Aperturd 
tundata. 

V arices  in  anfraciibiis  ternœ  vel  plures  ; inferiot^ 
ciiin  ali is  per  sériés  longitudinales  oblique  adjimctis.  Op^ 
culum  eorneum, 

'il 

Observations. — Après  les  nombreuses  réductions  ,, 
fallu  faire  subir  au  genre  Murex  de  Linné,  celui  que  je 
sente  ici  sous  le  même  nom  constitue  encore  néamnoi"’ 
genre  fort  considérable  en  espèces,  très  naturel  quant  à 1 
ciation  de  celles  qu’il  embrasse,  et  en  outre  fort  intéressait  P 
la  beauté  ou  la  singularité  des  coquillages  qui  s’y  rappo't**'j^s 

Bruguières  avait  réduit  les  Murex  à ceu-v  qui  offrit 
bourrelets  persistans  sur  la  surface  de  la  coquille;  ce 
écarte  les  Fasciolaires,  les  Fuseaux,  les  Pyrules,  etc.,  etc.  K” 
mettant  cette  considération,  qui  réunit  des  objets  bien 
chés  par  leurs  rapports,  j'ai  remarqué  que  l'ensemble  qu‘ 
sultait  offrait  cependant  une  sorte  de  famille.  Cette 
néanmoins,  peut  être  encore  partagée  en  trois  coupes  tre^ 
tinctes,  telles  que  les  Ranelles,  les  Rochers  et  les  Tritons,  ' 
cune  d elles  embrassant  un  assez  grand  nombre  d’espèces- 
s agit  pour  cela  que  de  considérer  l’étendue  des  pièces  q'*®  ,,1 
iiimal  ajoute  à sa  coquille  lorsqu’il  a besoin  de  ragrau‘  ' 
par  suite  la  disposition  des  bourrelets,  ainsi  que  leur  n<”’ 
sur  chaque  tour  de  la  spire. 

Les  Rochers  dont  il  s’agit  ici  sont,  parmi  les  coquiH*^’  .|  y 
ciféres,  celles  dont  les  bourrelets  sont  les  plus  nombre^*' ' j| 
en  a au  moins  trois  et  souvent  davantage  sur  chaque 
suffit  de  les  compter  sur  celui  qui  est  inférieur.  On 


dlS' 

■lia- 

I 0^ 


que  ces  bourrelets  s’ajustent,  quoique  un  peu  obliqu 
avec  ceux  des  tours  supérieurs,  et  que  tous  ensemble 


ciiie“ 

for-"'’" 
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la  coquille  des  rainées  longitudinales  qui  deviennent  obli- 
^**cs  Vers  le  sommet  de  la  spire. 

■^•nsi  les  Rochers  sont  très  faciles  à reconnaître  au  premier 
P^ct,  ayant  trois  rangées  de  bourrelets  ou  davantage  sur  cha  - 
tour,  tandis  que  les  Ranelles  n’en  ont  que  deux,  et  que  les 
''tthiolaires  n’ont  que  le  bourrelet  du  bord  droit.  Les  pièces 
l'animal  des  Rochers  ajoute  à sa  coquille,  à chaque  station 
^***1  forme  pour  l’agrandir,  sont  donc  toujours  plus  petites 
1*^8  celles  (pie  l’animal  des  Ranelles  ajoute  à la  sienne,  dans  les 
***^t'es  circonstances. 

J U-es  observations  précédemment  faites  sur  les  genres  de  la 
^'•’ille  des  Canalifères,  nous  dispensent  de  détails  étendus  sur 
Senre  Murex,  tel  qu’il  a été  restreint  par  Lamarck.  Nous 
seulement,  que  ce  sont  les  animaux  de  ce  genre  vivant 
la  Méditerranée , qui  ont  fourni  aux  anciens  cette  belle 
^^'Qturé  pourpre  si  estimée  chez  eux.  La  teinture  la  plus  belle 
fournie  par  l’espèce  que  l’on  trouve  le  plus  alwndanmient 
P*tncliie  dans  toute  la  Méditerranée.  Des  dissertations  nom- 
j*^*uses  sur  la  Pourpre  des  anciens  ont  démontré  jusqu’à  l’évi- 


que  l’espèce  connue  par  les  naturalistes  sous  le  nom  de 


hrandaris,  est  celle  qui  produisait  la  teinture  la  jiliis  es- 
Rondelet,  le  premier,  a soutenu  cette  opinion,  qui  a été 
jJ^'^^ssivement  appuyée  par  d’autres  auteurs,  jusqu’au  moment 
. H.éauinur,  dans  les  Mémoires  de  l’Académie,  prétendit  que 
Pourpre  des  anciens  était  fournie  par  un  mollusque  très 
^^'^''dant  sur  nos  côtes  océaniques  et  qui  est  connu  sous  le 
de  Purpura  lapillus.  L’opinion  de  Réaumur  ne  pouvait 
Soutenue  avec  avantage;  on  pouvait,  en  effet,  lui  objecter 
l®s  anciens  n’allaient  pas  chercher  au  loin  la  matière  tinc- 
de  leurs  étoffes,  cela  ciit  entraîné  pour  eux  trop  de  dé- 
et  trop  de  dangers.  Or,  ce  Purpura  lapillus  ne  s’est  ja- 


l>ti 


tïioiuré  dans  la  Méditerranée  ; indépendamment  d’autres 


t|j  on  peut  donc,  de  ce  fait  seul,  conclure  contre  I opi- 
K **  de  Réaumur.  On  est  revenu  aujourd’hui  à l’opinion  de 
et  notre  savant  ami,  M.  Poblaye,  nous  a fourni  une 
matérielle  de  la  validité  de  celte  manière  de  voir, 
^0  , faisant  partie  de  la  commission  scientifique  de 

fut  étonné  do  rencontrer,  sur  certains  points  peu  éloignés 
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delà  mer,  des  amoncelleniens  considérables  de  la 
du  Murex  brantlaris.  Il  avait  supposé  d’abord  que  ces 
étaient  dus  à un  phénomène  géologique;  mais  un  examen 
attentif  des  lieux  et  des  circonstances  lui  fit  découvrir 
dépôts  sont  toujours  placés  dans  le  voisinage  d’établis^"’ 
ruinés,  parmi  lesquels  il  s’en  trouva  dont  les  vestiges  éiaieD^^^j 
sez  conservés  pour  reconnaître  en  eux  les  restes  dancie"^^^ 
usines  à teinture.  11  paraît  que,  pour  les  teintures  du 
prix,  on  réunissait  plusieurs  autres  espèces  de  mollusques»^, 
que  le  Murex  trunculus  de  Linné,  le  Purpura  hœmastotna  e • 
sieurs  autres;  car  la  matière  tinctoriale  existe  dans  un 
grand  nombre  de  ces  animaux.  On  a cherché  à rétablir  le*  I ^5 
cédés  au  moyen  desquels  les  anciens  tiraient  des  '^^^(,1) 
leur  teinture  ]>oiirpre;  on  y est  parvenu,  et  un  Esp^Ç 
Marti,  envisageant  la  question  sous  le  rapport  éconoU’ 
proposa,  dans  un  mémoire  publié  en  1779,  de  rét.nblir 
sieurs  points  des  côtes  espagnoles  des  usines  pour  la 
pourpre  par  le  procédé  des  anciens;  mais  cette  proposit' 
pouvait  être  alors  prise  en  sérieuse  considération,  parce  £| 
procédés  pour  obtenir  de  belles  teintures  pourpres  paf  ^ ^ 

matières  étaient  assez  connus  et  assez  sûrs  pour  que 
passer  delà  teinture  antique.  Il  serait  ici  hors  de  P*’‘’Pj£,yé> 
chercher  avec  Pline  et  Marti  quels  étaient  les  moyens  einp 
par  les  anciens  pour  extraire  la  pourpre  des  mollusques- 
Nous  ne  reviendrons  pas  actuellement  sur  les  divei» 
formes  dont  le  genre  Murex  de  Linné  a été  l’objet. 
les  tentées  par  Bruguières  et  Lamarck,  ont  été 
temps  adoptées  dans  la  science,  et  le  temps  a déjà 
cette  adoption.  Cependant,  comme  nous  1 avons  vu,  p* 
des  genres  proposés  par  ces  naturalistes  ne  sont  pas  plu' 
rels,  et  nous  les  avons  signalés.  Nous  ne  parlerons  pu®  j,efi 
sieurs  genres  proposés  par  Montfort  et  par  M.  Schu  f(i 
parce  qu’ils  ne  répondent  pas  aux  besoins  de  la 
est  un  cependant  créé  par  Montfort,  sous  le  nom  de 
qui  semble  devoir  faire  exception  à la  réprobation  gt 
tent,  h tant  de  titres,  la  jdupart  des  genres  P>’°P°®‘^’ j Je'’’' 
même  auteur.  Tout  le  temps  que  l’on  ne  connut  qu’une 
espècés  dans  ce  groupe,  on  les  joignit  sans  difficulté  aux 
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depuis  que  le  nombre  s’en  est  augmenté,  la  constance  dans 
H^®“’'actère  a fait  de  nouveau  surgir  le  genre  Typhis,  particu- 
conchyliologues  anglais.  Pour  nous,  nous 
acceptons  pas  au  même  litre  que  les  autres  genres  de  la 
-lie  famille;  nous  le  considérons  comme  un  groupe  sous- 
’-’fique,  si  nous  acceptions  le  sous -genre  dans  une  raé- 
''Je  naturelle.  Les  personnes  qui  ne  connaissent  que  les  es- 
■<:ps  vivantes  peuvent  croire  plus  que  nous  à la  validité  des 
•'actères  du  genre  Typhis.  On  sait  que  ce  groupe  se  caractc- 
I ® particulièrement  par  une  épine  tubuleuse  qui  s’élève  entre 
''arices,  et  dont  la  dernière  reste  ouverte  et  pénètre  d.ins  la 
Haille,  non  loin  de  l’ouverture.  Dans  la  plupart  des  espèces, 
1 épine  fistuleuse  occupe  le  milieu  de  l’intervalle  qui  sépare 


Varices.  Dans  d’autres  espèces,  on  voit  cette  épine  se  rap- 


il  '’^her  d’une  manière  notable  de  la  varice  elle-même;  et  enfin, 
est  une  dans  laquelle  cette  épine  est  comprise  dans  l’épais- 
’’  fie  la  varice  même,  et  pendant  l’accroissement,  cette  épine, 
partie  ouverte,  a la  ressemblance  la  plus  grande,  soit  avec  le 


'5n;,l 
l'ie 
sy 

itii 
tl, 


Supérieur  des  Ranelles,  soit  avec  l’épiue  tout  e\térieure 
éa  ' trouve  à la  môme  place  dans  beaucoup  de  rochers.  Il 
J ''•blit  donc  un  passage  insensible  entre  les  Murex  propre- 


. — I O . ] ■ — 1 1'*-' 

dits  et  les  Typhis,  et  si  l’on  joint  à cela  la  ressemblance 


'His  '*P®rcules,  l’on  pourra  conclure  avec  nous  qu’il  faut  faire  de 
\ ’^'^fiiuilles,  non  un  genre,  mais  un  groupe  dans  le  genie  des 

le  y^*lgré  les  réformes  considérables  qui  se  sont  opérées  dans 

s"' 


'iSl 


l)Snre  Murex,  il  reste  cependant  composé  d’un  très  grand 
j^iire  d’espèces,  soit  vivantes,  soit  fossiles.  En  réunissant  les 
vivantes  publiées  à celles  qui  sont  répandues  dans  les 
«étions,  on  peut  les  porter  à 170  au  moins.  Quant  aux  es- 
*<1^*  fossiles,  M.  Michelotti  en  compte  44  dans  les  terrains 
nous  en  avons  ig  dans  le  bassin  de  Paris,  et  il  en 
t'ne  cinquantaine  au  moins,  tant  aux  environs  de  Bordeaux 
Hç  '*9t)s  les  faluns  de  la  Touraine,  dans  le  bassin  de  Vien- 
On  voit,  d’après  cela,  que  la  Monographie  de  M.  Kienor 
f^ij.*'*«‘''tiplète,  puisqu’il  mentionne  seulement  g4  espèces.  Pour 
**lts  une  monographie  des  Murex  vivans  et  fos- 

I on  aurait  à décrire  près  de  3oo  espèces, 
oits  venons  de  mentionner  l’ouvrage  de  M.  Michelotti  : il  est 
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dei 


intitulé  Monographie  du  genre  Murex  , avec  rénumération 
espèces  qui  se  trouvent  à l’état  fossile  dans  les  terrains  sup 
crétacés  de  l’Italie.  Celte  Monographie,  comme  nous  venons 
le  dire,  mentionne  44  espèces,  parmi  lesquelles  l’autein’^^^.^ 
signale  un  assez  grand  nombre  dont  les  analogues,  d’apreS 
vivent  encore,  soit  dans  la  Méditerranée,  soit  dans  l’Ocea** 
l’Inde  ; il  est  à croire  que  l’auteur,  fort  bon  observateur  du 


le» 


n’a  pas  eu  à sa  disposition  une  collection  bien  nommée,  ® 
ressources  nécessaires  pour  en  châtier  la  nomenclature  ; car  •' 
avons  remarqué  un  assez  grand  nombre  d’erreurs  cpie  I® 
de  netteté  de  figures  données  par  l’auteur  ne  nous  a 
de  rectifier,  et  nous  avons  été  contraint,  à regret,  de  fai<‘^ 
d’usage  du  la  Monographie  de  M.  Michelotti.  ] 


ESPÈCES. 

Queue  grêle,  subite,  toujours  plus  longue  que 


lonveri^^^^' 


Rocher  cornu.  Murex  cor nutus.  Lin. 

M.  testa  subclavtttà,  antenhs  ventricosâ,  longà  caudata, 
vers'im  striata,  albidd,  lutco  vel  rufo  zonatd;  rentre 
blfariàm  cornuto  ; cornihus  canalictdaùs,  crassiusculih 
spird  brenssimd  ; caudà  spinis  sparsis  armatd. 

Murex  cornutus.ïÀn.Siyil.  nat.cd.  12.  p.  1211,. Gniel.  p.  35' 
Lister.  Conch.  t.  901.  t.  2t. 

Boiianni.  Recr.  3.  f.  283. 

Rumph.  Mus.  t.  26.  f.  5, 

Giialt.  Test.  t.  3o.  fig.  D. 

Seba.  Mus.  3.  t.  78.  f.  7 — 9. 

Favanne.  Conch.  pl.  38.  fig.  E 2. 

Marliui.  Conch.  3.  t.  114.  f.  1057. 

* /’uiparn  coTOHto.Fab.  Columna  aquat.  et  terr.  Observ.  P 

* Adans.  "Voy.  au  Scn.  p.  127.  pl.  8.  f.  20.  Le  Bolin. 

* Lin.  Syst.  nat.  cd.  10.  p.  746. 

* Lin.  Mus.  Llric.  p.  627. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  52.  u“  4- 

* Boni.  Mus.  p.  288. 

* Schrol.  Eiiil.  t.  i.  p.  478-  "•  3. 

» Dilhv.  Cat,  t.  2.  p.  683.  n“  i. 

* Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  414.  u“  9* 


tre«>' 
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* Desh.  Encyc.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  8g^.  n"  i. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  a5.  f.  5. 

* Schuh.  et  Wagn.  Siip.  à Cliemn.  t.  la.  p,  r34.  pl.  i3t.  f.  4o6S- 
4069. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i4.  n”  9.  pl.  a.  f.  14. 

Habite  POecau  des  Grandes-Indes  et  des  Moliiques.  Mon  cabinet. 
Vulg.  la  Grande-massue-d' Hercule.  Longueur,  6 pouces. 

■ Rocher  droite-e'pine.  Murex  brandaris.  Lin. 

M.  testâ  subclamtd,  anterliis  ventrlcosâ,  caudatd,  alhido-cinereâ  • 
ventre  magna,  bifariàm  spinoso  : spinis  canaliculatts,  redis j spirâ 
prominulâ,  maricalà;  caudd  versiis  exlremitatem  nudà, 
Hurexbrandaris.  Lin,  Sysf.  nal,  éd.  ta.  p.  iai4.  Gmel.  p.  35afi 

‘ r • 

n 4. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  282. 

Lister.  Conch.  t.  900.  f.  ao. 

Runiph.  Mus.  t.  26.  f,  4. 

Petiv.  Gaz.  t.  68.  f.  la. 

Gualt.  Test.  t.  3o.  fig.  F. 

D’Argenv.  Zoomorpb.  pl.  4.  Cg,  C. 

Favanne.  Couch.  pl.  38.  üg.  E i.  et  pl.  71.  fig.  N i. 

Seba.  Mus.  3.  t.  78.  f.  10.  ii. 

Knorr.  Vergii.  6.  t.  17.  f.  i. 

Martini.  Coucb.  3.  t.  114.  f.  io58.  loSg. 

Cbenm.  Couch.  rot.  164.  f.  1571. 

* La  Poui-jire.  Roudel.  Ilisl.  des  Poiss.  p.  44. 

* Gesner.  De  Crust.  p.  242. 

* Mus.  Moscardo,  p.  21s.  I'.  i. 

* Jonst.  Hist.  nat.  de  cxang,  pl.  10,  f.  5.  6. 

* Le  Bolln.  Adaus.  Voyage  au  Sénég.  p.  127.  pl.  8.  f.  20. 

* Kuorr.  Veign.  t.  a.  pl.  18.  f.  12.  et  pl.  aa.  f.  4. 5. 

* Boru.  Mus.  p.  289. 

* Schrot.  Einl.  I.  5.  p.  479.  n°  4. 

* Mus.  Gottv.  pl,  .48.  f.  2G2.  263.  264. 

* Regenf.  Conch,  t.  i,  pl.  6.  f.  67. 

* Delle  Chiaje  dans  Poli,  ïeslac.  I.  3.  pl.  4g.  f.  8. 

Fossilis.  Var.  brevicaudata  Mercaù  mêlai.  Vatic.  p.  29g.  f.  2.  3.  5. 
Lin,  Syst.  nat,  éd,  10,  p.  747. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  5a.  no  3. 

Olivi.  Adiial.  p.  i5i. 

* Marti,  Memor.  sobre  la  purp.  de  los  Antiguos.  f.  2. 

Rosa.  Delle  Porporc.  f.  2.  3. 
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* Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  683.  n“  6. 

* Lieblein.  01)361».  anal,  sur  le  Murex  brandaris.  Ann.  Jes  s' 
nalur.  t.  i4.  P-  I77.  P*-  lo- 

* Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  149.  n®  397. 

* Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  207.  n“  i. 

* Blainv.  Faune  franç.  p.  123.  n”  i.  pl.  5.  f.  6.  el  pl.  4 D.  f- 

* Poliez  cl  Miel).  Cat.  de  Douai,  p.  4<5.  n“  )4- 

* Guérin.  Icon.  du  rogne  animal,  pl.  19.  f.  i. 

* Possilis.  Brocch.  Coiich.  foss.  subap.  t.  2.  p.  38g. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  l.  3.  p.  894.  n”  a. 

* Wood.  Ind.  TcsI.  pl.  a5.  f.  6. 

* Desh.  Expéd.  scient,  de  Morée.  Zool.  p.  189.  n°  SaS.  P 
f.  10.  II. 

* Kiener.  Spcc.  des  Coq.  p.  16.  n°  10.  pl.  3.  f.  i. 

* Possilis.  Bronn.  Lelb.  Geogn.  t.  2.  p.  to8o.  pl.  it.  f- 
Habile  les  mers  Méditerranée  et  Adriatique.  Mon  cabinet. 

sillonnée  transversalement;  ouverture  fauve.  Vulg.  1“ 
massue.  Longueur,  3 pouces  et  demi. 


même  en  citant  te  nom  iinneeu  au  cuiuuitucciucui.  - pu 
nvmie;  il  est  donc  nécessaire  de  restituer  à cette  e.sp  j. 

■'  ■ _ Tl ,tiic  . 


croire. qti’elle  y était  p.ar  accident,  car  elle  ne  vit  pa* 
Méditerranée.  Nous  devons  faire  observer  que 
fond  dans  sa  svnotiYinic  deux  espèces  bien  distinctes, 


. > . I ■ . 

JM.  testa  anterihs  ■ventneosa,  longe  cntulaUi,  per  totnm  ‘v  e 
nem  trifariàm  spinosd,  pallidè  fuira  ; spiais  loiigis,  valid‘^’  ' 
crassis  ; 'ventre  majusculo,  transrersè  sulcato  et  striatf’ 
prominentc» 


Murex  tribulus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  13.  p.  iai4. 


nom  qu’elle  n’aurait  jamais  dû  perdre.  Il  est  certain 
rapporte  à son  espece  quelques  figures  de  la  suivai'ic  p;iS 
tenuispina  ; niais  cette  confusion,  facile  à rectifier,  n 
à changer  le  nom  de  l’espèce.  Olivi  assure  avoir  trouve  d' j 
quille  de  cette  espèce  sur  la  plage  de  Venise;  mais  ' . |a 

. » Il  — .1.^  • 1 ...  naS 
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Xoiiaimi,  li.ecT.  3.  f.  afij). 

Ijisler,  Conuh.  t.  goa.  I.  ai. 

Ruuiph.  Mus.  I.  aC.  fig.  G. 

Ouall.  Tcsl.  t.  3i.  lig.  A.  ^diimà  dexird  excepta.'] 

Seba.  Mus.  3.  t,  78.  f.  4. 

Knarr.  Vergii.  i.  t.  ji.  f.  3.  4- 
Martini.  Goncli.  3.  t.  ii3.  f.  loSa— io54. 

Murex  tribulus  maximus . Chcmn.  Concli.  ii.  I.  189.  f.  1819.  1820. 

* Blainv.  Mnlac.  pl.  t^  bis.  f.  2. 

* Fab,  Columna.  aqual.  et  lerrest.  Observ.  p.  lx.  f.  6.  ' 

* Mus.  Moscardo.  p.  an.  f.  2. 

* Ferrari  Impcralo.  Hist.  nat.  p.  686.  fig.  infer. 

* Murex  tr'dmlus.  Var.  A.  Born.  Mus.  p.  287. 

* Murex  tribulus,  Selirol.  Fini.  t.  i.  p.  4"6. 11“  2. 

* Id.  Oliïi.  Adriat.  p.  i5i. 

* Id.  Burrow.  Elem.  of.  fioncb.  pl.  18.  f.  i. 

* Murex  tribulus.  Murray.  Fund.  Test,  aniœn.  acad.  l.  8.  p.  i43. 


pl.  2.  f.  i5. 

* Knorr.  Délie,  nat.  select,  t.  i.  Coq.  pl.  BV.  f.  5. 


0 Tl 

^ ^^urex  scolopax.  Ce  Murex  avait  déjà  été  figuré  par  Martini , 
variété  du  Trihtdus,  pl.  ii3,  f.  loSa.  Pour  rendre 
^'****'0  la  synonymie  du  Murex  crassispina  de  Lamarck,  il  faut 
en  supprimer  les  figures  que  nous  venons  de  mentionner. 

1 'SowerbV)  dans  ses  Illustrations  conchyliologiques,  a commis 
ç”®  erreur  qui  l’a  conduit  à un  double  emploi  ; il  donne  comme 

de  Lamarck  la  figure  io5a  de  Martini;  puis,  au 
. scolopax,  les  figures  1819,  1820  de  Chemnitz,  sans  s’a- 
*''':evoir  qu’elles  représentent  exactement  la  même  espèce  ; il 
,,  '''suite  une  autre  erreitr,  c’est  que  M.  .Sowerby  n’a  point  fi- 
le  vrai  Tribulus  ou  Crassispina  de  Lamarck.  M.  Kieucr 
exactement  dans  les  mêmes  fautes  que  le  naturaliste 
et  tous  deux  les  commettent  pour  n’avoir  pas  reclier- 
'^ans  les  auteurs  l’origine  de  ces  espèces  : il  ne  faut  donc  pas 
j^.^'eher  la  figure  du  Crassispina  dans  l’ouvrage  de  M.  Kiener. 
j^*'*Pèce  nommée  M.  rarispina  par  M.  Sowerby  junior,  dans 
t^^nch.  illustr.,  f.  5?,,  nous  parait  une  variété  du  Tribulus  ; 
"'^1  pas  le  vrai  Rarispina  de  Lamarck. 


566 


HISTOIRE  0ES  MOLLUSQUES. 


* Lin.  S^sl.  nat.  éd.  lo.  p.  746.  Murex-  Irilmlus , 

* Liu.  Mus.  Ulric.  p.  (ia6. 

* Perry.  Conch.  pl.  45.  f.  2. 

* Koissy.  lUif.  Moll.  t.  6.  p.  5i,  u"  2. 

* Murex  tribulns.  'Var.  .4.  Dillw.  Cal.  l.  a.  p,  682.  4, 

* Pulicz  et  Mich.  Cal.  de  Douai,  p.  417.  n°  19. 

* Desb.  Eucycl.  iiiélh.  Vers.  3.  p.  8g5.  11"  3. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes,  Mon  cabinet.  Espèce  assez 
niuiie  dans  les  collections.  Vulg,  la  Grande-bécasse  épi"' 
Longueur,  4 pouces  8 lignes. 

4.  Rocher  fine-epine.  Murex  tenuispina.  Lamk. 


coO*" 


Ji' 


m.  testa  anlerUis  venlricosd,  longà  caudatd,  per  tolam  longd'‘ , 
nem  trtJarVam  elegantissimè  spiiwsd,  grised;  spinis 
te/iuibuSj  creberrimisy  sttpernè  adancis ^ -ventre  mcdiocri^  trantv^^ 
sim  siilcalo  et  striata  p spird  promine.nte. 

Ruinpb.  Mus.  t.  26.  f.  3. 

Gualt.  Test.  t.  3i.  fig.  IL  [Fig.  A,  ultimd  dextrâ.\ 

D’Argenv.  Cuiicb.  pl.  i6.  lig.  A. 

Favanne.  Conch.  pl.  38.  fig.  A i.  A 2. 

Seba.  Mus.  3.  t.  78.  f.  r — 3. 

Knorr.  Vergn.  5.  I.  27.  f.  i. 

Murex  tribulus  duplicatus.  Cheinn.  Conch.  ii.  t.  189.  1. 
t.  190.  f.  1822. 

* Lesscr,  Teslaceotbéol.  p.  278.  f.  n“  72. 

* Perry,  Conch.  pl.  45.  f.  3. 

* Murex  tribulus.  Var.  R.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  682. 

* Desh.  Encycl.  niéth.  Vers.  I.  3.  p.  8g6.  n°  4. 

* Murex  tribulus.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  aS.  f.  4. 

' Sow.  Généra  of  Shells.  Murex,  f.  2 . 

* Sow.  jun,  Conch.  Illus.  u“  i. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  5.  n"  2.  pl.  6 et  7.  f.  i. 

* Murex  tribultss.  Var.  p.  Born.  Mus.  p.  288. 

* Quoy  et  Gaina.  Astr.  Zool,  t.  3.  p.  SaS.  pl.  36.  f.  3.  4-  gj- 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes  et  des  Moluques.  Mon 

pcce  très  dislincte  de  la  (ivécédenle,  quoique,  dans  l’une  et  1 
les  mêmes  .sortes  de  parlies  se  retrouvent;  mais  dans  celle'*’' 
épines  des  trois  jangées  principales  sont  beaucoup  plus 
longues,  plus  serrées,  et  forment  des  rangées  plus  élégant®®' 
est  assez  rare  dans  les  collections  et  très  recherchée  des  ainat® 
Longueur,  4 pouces  rr  lignes. 
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Rocher  rare-épine.  Murex  rarispina  Lamk.  (i) 

M.  testâ  aiiterius  ventricosd,  longe  caudatd,  trifuriàm  spinosà, 
giiseo-violacescenle ; suich  transversU  mlmwlcalis  ; spmis  ante- 
rioribus  longis,  ravis,  subcurris,  cœteris  brevioribus,  incequatibus  ; 
caiidâ  versiis  extremitatem  nudd. 

Marlini.  Conch.  3.  t.  xi3.  f.  to56. 

’ Potiez  et  Midi.  Cat.  de  Douai,  p.  418. 11®  28. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  896.  n°  5. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  17.  n“  ii.pl.  2.  f.  i. 

‘ Murex  Jormosus.  Sow.  jun.  Conch.  illuslr,  f.  itz. 

Habite  les  mers  de  Saint-Domingue.  Mon  cabinet.  Ouverture  ar- 
rondie ; partie  nue  de  la  queue  assez  grêle.  Longueur,  3 pouces 
5 lignes. 

Rocher  triple-épine.  Murex  ternispina,  Lamk. 

M.  testa  anteriits  ventricosd,  longé  caudatd,  transversim  sulcatâ^ 
trifariàm  spinosâ,  albidd  ; spinis  anieriorlbus  prœlongis  j ternis  : 
unied  minore;  posterioribus  breviorihus,  snbeurvis, 

* Sow.  jun.  Conch.  illustr.  n“  2. 1'.  68  et  rxo. 

* Kiener.  Spee.  des  Coq.  p.  6.  n“3.  pl.  8.  f.  i.pl.  9.  f.  i. 

Habite....  Mon  cabinet.  Deux  des  trois  épines  supérieures  sont  extrê- 
mement grandes;  partie  nue  de  la  queue  scabre  sur  les  côtes; 
spire  courte,  miiriquée.  Longueur,  2 pouces  4 lignes. 

Rocher  courte-épine.  Murex  hreuispina,  Lamk. 

M.  testa  anteriits  ventricosd,  longé  caudatd,  transversim  tenuissimè 
striata,  tuberculiferd,  albido~glaucescentc  ; caitdd  nudd,  anteriits 


p(')  M.  Sowoiby  le  jeune,  ainsi  que  M.  Reeve,  l’un  dans  ses 
^"fhologtcnl  illustrations,  l’autre  clans  son  Conchohgia  systc- 
prennent  pour  le  Murex  rarispina  de  Lainarck  une  co- 


qui  est  voisine  du  Tribttlus,  qui  n’en  est  peut-être  qu’une 

'®,*''été.  Ces  naturalistes  se  sont  trop  attachés  à la  ligure  fort 

^^^•iiocre  de  Martini,  citée  par  Lainarck,  plutôt  comme  ren- 

h'nement,  que  comme  représentation  exacte  de  son  espèce. 

**  t’este,  la  fisure  de  M.  Kiener  représente  fidèlement  le  Murex 

’ O 

de 

lier. 


‘V^i/îa  de  Lamarck.  M.  Kiener  ra[tporte  à cette  espèce  quatre 
^ ■ belles  de  M.  Sowerby  le  jeune.  Nous  pensons,  avec  M.  Kie- 
tju’en  effet  le  Murex  formosus  est  bien  le  même  que  le  Ra- 


J mais  les  trois  autre.s  sont  distinctes. 
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suhspinosd  ; spirâ  brcviy  muricatâ ; spinU  omnibus  brcvissinu^' 

* Voliez  et  Midi.  C.il.  du  Douai.  p.4t4.  u“  «o- 

* Kicner.  S^ioc.  de  Coq.  |i.  17.  11“  8.  pi.  i3.  f.  a. 

* Mure.c  brandaris  var.  Blainv.  Vanne  franc,  p.  ia3.  pl.  4 D- 
Habile. . . Mon  cabinet.  Quoiqne  celle  espèce  soit  très  disliod®'  ^ 

ne  la  vois  menlionnée  nulle  part.  Elle  a,  entre  ses  varices,  c 

* OC' 

rangées  liansverses  de  tubercules  distans  les  uns  des  autres. 

verture  rousse;  bord  droit  dénié.  Longueur,  a pouces  et  de®*' 


8.  Rocher  tète-de -bécasse.  Murex  liaustellum.  Lin. 

M.  testa  tmteriùs  ventricosâ,  nudà,  submuticd,fu!vo-rubente, 
ceo-lineatd  ; ventre  rolundato,  tnberculorum  sertis  tribus  tr»" 
sis  iutrà  varices  instmeto;  camld  longissimd,  grac'di  ; spird  ’ 
fauce  subrotnndd,  rubente. 

•r  ' , - / U ^ ' 

Murex  haustellum.lÀn.  Syst.  nat.  ed.  la.  p.1214.  Gmel.  p.  3a Ca' 
Lister.  Condi.  t.  goS.  f.  a3. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  268. 

Rumpb.  Mus.  t.  26.  lig.  F. 

Petiv.  Amb.  t.  4.  f.  8. 

Gualt.  Test.  t.  3o.  lig.  E. 

D'Argeiiv.  Conch.  pl.  16.  Cg.  B. 

Seba.  Mus.  3.  t.  78.  f.  5.  6. 

Kuorr.  Vergn.  i.l.  la.  f.  2.  3, 

Martini.  Conch.  3.t.  ii5.  f.  1066. 

* Eronte.  Murex  haustcllum.Vt\a.ia\ . Malac.  pl.  19.  f.  5. 

* Klein.  Testaui.  Ostrac.  pl.  4.  f.  8t. 

* Born. Mus.  p.  287. 

* Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  475.  n“  t. 

* Dillw.  Cat. t.  2.  p.  6S0.  n°  t, 

* Polies  et  Midi.  Cat.  de  Douai,  p.  418.  n"  3o. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  Murex  f,  r. 

’ Desh.  Eney.  mélb.  Vers.  I.  3.  p.  897.  n"  6. 

* Wood.  Ind,  Test.  pl.  20.  f.  i. 

* Sow.  Conch.  Man.  f.  3g6. 

* Lesser.  Testaceolhéol.  p.  278.  f.  71. 

* Lin.  Syst.  ÎSal.  cd.  10.  p.  746. 

* Marvye  Mélli.  néces.  aii.v  voy.  pl.  2.  p.  34. 

* Lin.  Mus.  ülric.  p.  626. 

* Ferry.  Conch.  pl.  45.  f.  i. 

* Brockes.  Introd.  of  Conch.  pl.  17.  f.  12, 

* Ciouch.  Lamk.  Conch.  pl.  17.  f.  12. 

* Roissy,  huf.  Moll.  t.  6,  p.  5i.  n»  i. 
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* HausteHumlæve.  Sclium.  Nov.  Sj’Sl.  p.  ai3.  (t) 

* Kiener.  Spec,  dfis  Coq.p.  10.  n“  6.  pl.  i3.  f.  t. 

Habile  l’Océan  des  Grandes-Indes  et  des  Moluques,  etc.  Mon  cabi- 
nel.  Espèce  bien  connue  et  d'une  forme  remarquable.  Ouverture 
ronde,  blanche  et  lisse  dans  le  fond,  couleur  de  chair  et  sillonnée 
à l’entrée,  offrant  snr  la  columelle  une  lame  appliquée,  fortement 
relevée,  et  dont  le  bord  saillant  complète  la  rondeur.  Vulg.  la 
Téte-de-bécasse.  Longueur,  4 pouces. 

Rocher  tèîe-de-bécassine.  Murex  tenuiroslrum.\j.(:i^ 


M.  teslâ  anteriùs  •ventricosâ f nudâ,  muticâ,  albido-lutescente  j ventre 
mediocri,  striis  transversis  nodulosis  cincto;  caudd  gracUi,  longis- 
simd  ; fauce  albd, 

* Peliez  et  Midi,  de  Douai,  p.  4i9-  n”  3i. 

Habite. , . Mon  cabinet.  Coquille  très  rare,  et  bien  distincte  de  la 
précédente,  qu'elle  avoisine  néanmoins  par  ses  rapports.  Queue 
extrêmement  longue  et  fort  grêle,  couleur  uniforme;  ouverture 
blanche  ; lame  columellaire  presque  point  relevée.  Longueur,  3 
pouces  I ligne. 

Rocher  motacille.  Murex  inotacüla.  Chemn.  (3) 

M.  testd  ventricosd , posticè  caudatd , submuricatd,  longitudinalitci 
pUcato-nodosd,  albd,  lineis  spadiceis  cinctd-^  couda  nudd,  longius- 
culd,  asccndente. 


M.  Shumaclicr  joint  à cette  coquille  le  Pyrula  spirillus 
^ I-amarck,  et  propose,  dans  son  Essai  d’un  nouveau  système 
testacés,  un  genre  Haustellum  pour  ces  deux,  espèces, 
itite,  il  existe  entre  ces  coquilles  quelques  rapports  dans 
mes  extérieures,  et  quand  même  nous  admettrions 
appartiennent  au  meme  genre , il  nous  semble,  dans 
actuel  de  la  science,  que  toutes  deux  viendraient  se  ran- 
le  genre  Murex,  car  elles  n’offrent  point  de  caractères 
“^ans  pour  constituer  un  genre  nouveau. 

ferons  observer  que  M.  Kiener  ne  mentionne  pas 
r.?  ^^pèce  dans  sa  Monographie  des  Muiex. 

bamarck  prend  pour  le  Molacilln  un  espèce  très  distincte 
Murex  etegans  parM.  Beck,  et  il  donne  le  vrai  Mota- 
fq  variété  de  cet  Elega ns.  Qe  que  nous  disons  ici  suf- 

*'‘'hs  doute  pour  rectifier  cette  erreur  de  Lamarck. 


s do 

h 

'«lies 
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Murex  mofa«7/a.  Chemii.  Concli.  10.  t.  i63.  f.  l563. 

Gmel.  p.  353o.  ü“  iG5. 

[i]  Var,  ventre  minore,  albido-rufescente  ; ipirâ  scabrâ  ; cottu 
teriiis  bispinosâ. 

* Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  681.  n”  a. 

* Poliez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  4t7- 

* Desh.  Eucycl.  méth.  Vers.  l.  3.  p.  897.  n°  7. 

* Wood.  Ind.  Tesl.  pl.  a5.  f.  a. 

* Kiener.  Spcc.  des  Coq.  p.  la.  n“  18,  pl.  la.  f.  i.  r,  a. 

* Murex  similis.  Sow.  jun.  Conch.  Ilius.  n”  ao.  f.  70. 
species?  Mur,  motaciila.  Sow.  loc.  cil.  f.  69. 

Habite  l’Oeéan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Bord  droit 
et  sillonné.  Longueur,  a pouces.  Viilg.  le  Hoche-queue. 


11 


Queue  épaisse,  non  subite,  plus  ou  moins  longue. 

(a)  Farices  au  nombre  de  trois. 

. Rocher  chicorée-renfle'e.  Murex  inflatiis.  Lamk- 

M.  testa  ovato-oblongâ,  venlricosâ,  transversè  sulcatà  et  str‘‘‘[“^ 
fariàm  frondosâ,  albo  rufoque  nebulosâ;  frondibus 
vis,  canaticulalis  , inciso  serratis , sublaciniatis ; caudâ  re<t“ 
columeltd  rosed. 


sid  ^ 

(i)  La  synonymie  que  Linné  donne  à son  Murex  ratn» 
besoin  sans  doute  d’ètre  réfonuée.  Cependant  l’espèce  pe^^ 
ter,  et  Lamarck  l’a  bien  senti,  puisqu’il  l’admet  dans  sa 
nyinie;  mais  il  a le  tort  d’en  changer  le  nom  sans  aucun 
Ces  changemens  dans  la  nomenclature  sont  très  nuisibles 
tentle  trouble  dans  la  science.  Nous  voyons  qu’il 
de  rendre  à l’espèce  son  nom  de  Murex  ramosus  que  |« 
premier  lui  .a  imposé.  Si  l’on  s’en  tenait  à la  synonytnte^,^^^ 
la”  édition  du  Systema,  il  faudrait  abandonner  l’espèce  d«  ^^,,0' 
comme  nous  l’avons  fait  pour  plusieurs  autres,  car  cette  , 
nymie  renvoie  à quatre  ou  cinq  espèces;  mais  dans  le  7 
Ulricœ,  la  synonymie  est  correcte , la  description  exact® 
suffit  de  retrancher  les  variétés  pour  rétablir  l’espèce- 
Dillwyn  et  la  plupart  des  auteurs  ont  adopté  l’espè®®  ^gnr 
Linné  l’a  faite  dans  la  i a» édition  du  Systema,  et  ont  cru 
pléter  en  ajoutant  un  grand  nombre  de  citations  dans  la  *y 
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Murex  ramosus.  Lia.  Syst.  Nat,  éd.  I2.  p.  t2l5.  Gmel.  p.  35a8. 
11“  i3. 

Knuanni.  Recr.  3.  t.  275. 

Rumpli.  Mus.  t.  a6.  fig.  A. 

Cualt.  Test.  t.  38.  fig.  A. 

Seba. Mus.  3,  t.  77.  f.  4. 

Marliui.  Conch.  3.t.  102.  f.  980  et  t.  io3.  f.  981. 

* Fab.  Columna,  aquat.  et  teiTCSl.  Observ.  p.  LX.  f.  9 ? 

* Marvye.  MétU.  iiéces.  aux  voy.  pl.  a.  f,  35? 

* Murex  ramosus,  pars.  Born.  Mus.  p.  292, 

* U.  Sdirot.  Einl.  l.  1.  p.  481.  n°  6. 

* Burrow.  Elem.  of  Conch.  pl.  i8.  f.  a ? 

* Poliez  et  Mich.  Cat.  des  Moll,  de  Douai,  p.  414.  n°  7. 

* Sow.  Conch.  Man.  f.  3g5. 

* Kiener.  .Spcc.  des  Coq.  p.  ar.  n“  14.  pl,  i. 

* Lin.  Syst.  Nat.  cd.  10.  p.  747- 

t * Murex  ramosus.  Hcrh.  Hist.  verni,  pl.  49. 

* Lessoii  ou  Shclls.  pl.  4.  I.  s. 

Habite  les  mers  des  Indes-ürieutalcs,  etc.  Mon  cabinet.  Belle  coquille 
dont  il  n’y  a guère  de  bonnes  figures,  relativement  aux  propor- 
tions de  ses  parties.  Elle  a une  rangée  longitudinale  de  tubercules 
dans  le  milieu  de  riiilcrvalle  qui  sépare  ses  varices.  Sou  ouver- 
ture est  arrondie,  blanche  dans  le  fond  et  teinte  de  rose  sur  les 
bords.  Linné  comprenait  avec  elle,  sons  le  nom  de  M.  ramosus, 
plusieurs  des  espèces  qui  suivent.  Longueur,  4 pouces  10  lignes. 
Elle  devient  plus  grande. 

Rocher  chicorée-longue.  Murex  elongatus.  Lanik. 

M.  testa  fusiformi-elongatà,  trifariàm  frondosâ,  rufo-fuscescente  ; 
froniUbus  Irenasculis,  inciso-serralis.  crispis  ; siriis  Iransversis 
scabriusculis:  tuberculo  majusculo  inlrà  'varices;  operturâalhâ 

* Knorr.  A'crgn.  l.  5.  p.  it.  f.  i. 

* Regenfuss.  Conch.  pl.  7.  f.  6. 


plusieurs  variétés.  C’est  ainsi  que  Gmelin,  par  exemple, 

espèces, 
le  con- 


'1(1’**^  ^ous  cette  seule  dénomination  spécifique  10  à la  espèces, 
q ^près  cela  on  conçoit  l'embarras  que  doit  éprouver  1 
^ “ *°logue  pour  déterminer  rigoureusement  une  telle  espece. 
Il**  Sa  réforme,  Lamarck  est  revenu  au  type  linnéen,  et  en  cela 


«Oi, 


**’^t'mple  doit  être  suivi. 
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* Poticz  et  Michaux.  Cat.  de  Douai,  p.  4i/i.  n°  6. 

* Kiener.  Spec.  desCoq.  p.  14.  n“  16.  pi.  i5  cl  16.  f.  i. 
Habile  rocéan-indien.  Mon  cabiuel.  Ce  rocher,  qu’on  relie 

conslamment  le  même  dans  les  collections,  n’alleinl 
taille  du  précédent,  et,  sous  une  forme  allongée,  offre  touj» 
des  digitations  plus  courtes.  Il  est  d’un  roux  très  brun, 
transversalement  de  lignes  noires,  et  n’a  qu’un  tubercule 
varices.  Queue  aplatie,  assez  grande,  ascendante  ; digitatio"® 
giilièrement  hérissées  du  côté  de  leur  canal  ; ouverture  d un 

I est  I® 


blanc  ; point  de  lame  relevée  sur  la  columelle,  ce  qui 
traire  dans  celui  qui  précède.  Longueur,  4 pouces  a ligue®- 

i3.  Rocher  palme-de-rosier.  Murex palmarosœ.  Lanik' 


(‘) 

fren^' 


M.  testa  fusiformi-elongatd , angustd,  trlforiàm  frondûsa, 
versé  striata,  luteo-rufescente , lineis  fuscis  cinctâ  ; 
brevusimis,  dentato-crispis,  in  summitate  roseo-violacescen 
interstitiorum  tuberculis  parvis  incequalibus  ; spird  longé; 
tard  albâ. 

Bonanni.  Rccr.  3.  f.  036. 

Lister.  Conch.  t.  94^.  f-  4r- 

* Croueb.  Lamk.  Conch.  pl.  17.  f.  i3. 

* Potiez  et  Midi.  Cat.  de  Douai,  p.  418.  n»  a3. 

* Desh.  Eiicyclop.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  898.  n“  8.  ^ 

* Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l'Astr,  Zool.  t.  3.  p.  533.  pl- 

à la. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.a8.  n“  19.  pl.  17  et  18.  f.  i. 

*Schuh.  et  Wagn.  Supp.  à Chemn.  1.  la.  p.  ao.  pl.  aig.  *’ 

à 3045. 

* Valentyn;  Amboina.  pl.  9.  f.  87. 

* Perry.  Conch.  pl.  6.  f.  3.  ji,iite 

Habite  l’Océan  Indicn  ? Mon  cabinet.  Celte  espèce  est  sans^^^.j^ 

voisine  de  la  précédente,  et  néanmoins  on  l’en  distiugu® 
ment;  car  elle  est  encore  moins  ventrue,  plus  allongée,  a 
tiens  beaucoup  plus  courtes,  et  à tubercules  des  inters 
petits.  Elle  est  fauve,  rayée  de  brun,  et  les  sommités  de  s®* 


(i)  On  confondait  assez  généralement  dans  les 
avec  celle-ci,  une  espèce  qui  en  est  très  voisine.  M. 
jeune,  dans  ses  Illustrations,  l’a  désignée  sous  le  nom  àe 
saulii,  et  M.  Kiener,  à tort,  selon  nous,  persiste  à iDai” 
cette  espèce  comme  variété  du  Palmarosœ, 
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tâtions  sont  teintes  d’nn  rose  qui  tire  sur  le  violet  dans  les  indi.- 
viilus  bien  conservés.  Longueur,  4 pouces  3 lignes  cl  demie. 

*4.  Rocher  laitue-sanguine.  Murex  brcvifrons.  Lanik. 

M,  testa  suhfitsiformi,  ventricosâ,  crassd, ponderosd,  trnnscersè  sul- 
catd  et  striata,  trifariàm  frondosd,atlid,saipi!is  tineis  rubris  cinctd ; 
frondibus  breribus;  insterstUiomm  tubercnlo  maximo. 

Knorr.  T,crgn.  i.  t.  ao.  I.  x.  a. 

Regenf,  Conch.  r.  t.  j,  f.  6. 

Martini.  Concli.  3.  l.  io3.  f.  9®^  1*  to4.  f.  984—986. 

* Mus.  Gollv.  pl.37.  f.  a55  a.  ? pl.  38.  f.  367  a.  ? 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  a6.  n°  17.  pl.  ao.  f.  t. 

Habite  rOccan-Américain.  Mon  cabinet.  Coquille  remarquable  par 
sou  épaisseur,  et  qui  est  quelquefois  toute  blanche.  Longueur, 
4 pouces  I ligne. 

Rocher  chausse-trape.  Murex  calcitrapa.  Lamk. 

AJ.  testa  fusiformi,  transvcrsè  sulcatâ,  trifariàm  frondosd,  luteo- 
rufescente,  liiteis  fuscis  cinctd;  frondibus  unticis  longissimis, 
denlato-mnricatis ; iuberculis  intrà  varices;  aperturd  rotundatd^ 
parndd,  alhd, 

D’Argenv.  Conch.  pl.  16.  fig.  C.  Alala. 

Favanne.  Conch.  pl.  36.  Gg.  H.  i.  idem, 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  ii.  f.  1. 

Martini.  Conch.  3.  t.  io3.  f.  98a. 

* Alurex  saxafdis.  Murray.  Fund.Test.  p.  i/i5.  pl.  a.  f.  a6. 

* Potiez  etMich.  Cat.  deDonai.  p.  41 3.  n"  4- 

* Desh.  Enejelop.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  898.11®  g. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  29.  n®  20.  pl.  19.  f.  r. 

Habite...  Mon  cabinet.  Ses  digitations  antérieures  sont  fort  longues, 
arquées  au  sommet.  Longueur,  3 pouces  7 lignes. 

Rocher  chicorée-brûlée,  il/wex  [.atnk.  (t) 

AI.  testd  ahbreciato-jasiformi,  subovr.li,  'vcniricosd,  ernssd,  trifariàm 
frondosd,  transversim  sidcatd,  nigerrimd  ; frondibus  brevibus. 


, M.  Kiener  dit  qu’il  faut  joindre  à cette  espèce  les  Murex 
et  maurus  de  M.  Broderip.  Cela  prouve  que  M.  Kie- 
j '’  a pas  eu  sous  les  yeux  ces  espèces  du  naturaliste  anglais, 
examen  eût  fait  trouver  à M.  Kiener  les  caractères  qui 
* ‘'islingucnt  très  nottement  de  toutes  leurs  congénères. 
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curvis,  hinc  dentato-muricatis  ; interstltiorum  tuberculo  w®' 
aperiurâ  parvâ,  subrotundd,  albd. 

D’Avgenv.  Couch.  pi.  i6.  fig.  H. 

P’avanne.  Conch.  pl.  36.  fig.  I.  i. 

Seba.  Mus.  3.  t.  77.  f.  9.  10. 

Knorr.  Vergn.  2.  l.  7.  f.  4.  5. 

Marliiii.  Cooch.  3.  t.  io5.  f.  990.  991. 

* Blainv.  Malac.  pl.  19.  f.  4. 

* Besleri.  Gazophyl.  nat.  pl.  ig.  f.  i. 

* Ferry.  Concli.  pl.  6.  f.  4- 
•Poticz  etMich.  Cat.  de  Douai,  p.  4i3.n"5. 

* Desh.  Encyclop.  méth.  Vers.  I.  3.  p.  899.  n“  10. 

*So\T.  juii.  Cooch.  illustr.  n“  36. 

*Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  38.  a»  27.  pl.  33.  f.  i. 

Habile  l’Océan  des  Graudes-Iudes.  Mon  cabinet.  Coquille  épa' 

gros  lubcrcules  iulerstitiaux,  et  singulière  par  sa  colorali®^' 


.xinio; 


5se> 


est  presque  partout  d’un  beau  noir,  mais  offrant  au  coté  g*" 


,cl>« 


de  chacune  de  scs  varices  une  partie  blanche,  en  forme 
qui  accompagne  ce  côté  dans  toute  sa  longueur.  Sa  colum'’ 


elle' 


.rllC 


lUb 


teinte  de  jaune,  et  son  ouverture  est  très  blanche.  l'Oi’fe 
3 pouces  3 lignes. 

17.  Rocher  chicorée-rousse.  Murex  nifus.  Lanik. 

. v'fi' 

M.  testâ  ovatd^  stibfusiformi^  transversè  suîcatâ  et 
riàm  frondosâ  , riifâ;  frondlbus  rectis^  compressls: 
majorlbus  ; interstitiorum  tubcrctdo  mediocri  ; ^ 

datà^  alla. 

* Kiener,  Spec.  des  Coq,  p.  37.  u®  26.  pl,  3a.  f.  i.  ^ , igjjt» 

prb"' 

1 iiii' 

à l'extérieur.  Queue  comprimée,  recourbée.  Longueur,  * F 
9 lignes. 

18.  Rocher  hois-tV axis.  Mwrei;  oxzcorww.  Lamk. 

• r«- 

M.  testd  ovato-fusiformi^  iransversim  striata,  trifariàm  fton  ^ 
Jescente  ;frondibus  Iaxis,  rarmseulis,  tenuibus,  supeniè  ‘ 
ramosis  ,•  interstiliis  bituberculatis  ; aperturd  paivd, 
albd. 

Rumph.  Mus.  t.  26.  f.  i. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  16.  fig.  E. 

Favanne.  Conch.  pl.  36.  fig.  G 4 


Habita...  Mon  cabinet.  Ce  rocher  est  très  distinct  du 
ses  franges  clant  toujours  plus  grandes,  droites  et  conip 
ses  tubercules  interstitiaux  plus  petits,  et  sa  coloration 
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Seba.  Mus.  3.  t.  77.  f.  7. 

Knorr.  Vergn.  3. 1.  9.  f.  3. 

Mai'iiui.  Concli.  3.  t.  io5.  f.  989. 

* Klein.  Tenlatn.  Oslrac.  p!.  4.  f.  8a. 

* Poliezet  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  4i3.n®a. 

* Ân  eadem.Sovt.  jun.  Concb.  illus.  f.  66.  Murex  axicornls  Far,  ? 

* Kiener.  Spec.  .des  Coq.  p.  3i.  n°  at.pl.  4a.  f.  a. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes  et  des  Moluques.  Mon  cabinet. 
Ce  rocher  est  joli,  élégant  même,  ayant  ses  digitations  écartées, 
menues,  subranieuses.  Longueur,  a pouces  2 lignes. 

*9*  Rocher  bois- de -cerf.  Murex  cervicornis.  Latnk. 


M.  testa  parvuld,  oboratd,  transeersim  striata,  trifanhm  jrondosâ, 
albo-lutescente  ; frondibus  angustis,  redis,  rarinsciiUs,  anterlori- 
bus  apice  furcatis;  mterstitiorim  tuberculis  obsoletis ; aperturà  sub- 
Totundâ. 

' Sow.  Gênera  of  Sbells.  Murex,  f.  4. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  Sa-n^aa,  pl.  20.  f.  2. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mon  cabinet.  Espèce  très 
rare  et  fort  recherchée.  Longueur,  17  lignes. 

Rocher  à aiguillons.  Murex  aculeatus.  Lamk. 

M,  testa  parvuld,  oblongd , transversè  striata,  trîfariàm  frondosâ, 
albd,  apice  caiiddquc  rosedq  frandibus  brevibus,  ramosis,  roseis , 
apice  aculei[ûrmibus } intersiitiis  tuberculo  posticè  pUcifero, 

* Sow.  Couch.  illus.  n®  3a.  f.  63. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  27.  n“  18.  pl.  3g.  f.  3. 

Habite. . . Mon  cabinet.  Ouverture  arrondie  , rosée , à bord  droit 
scabre.  Sa  coloration  le  rend  fort  joli.  Longueur,  18  lignes  et 
demie. 

Rocher  petites-l'euilles.M/rea;»2tcro/)/tj//i4J.  Lamk.  (i) 

M.  testa  subfasiformi,  crassiusculd , traasversîm  sulcatd,  trifariàm 
frondosâ,  albidd,  fusco-hnealàq  frondibus  brevissimis  ; posterio- 
ribus  subramosis;  interstitiîs  bitubermlatis  ; spirâ  exsertd. 


.C’est  avec  beaucoup  de  doute  que  nous  rapportons  au 
- microphyllus  de  Lamarck  la  coquille  figurée  sous  ce 
J par  M.  Kiener.  Cette  coquille  a des  caractères  qui  ne  s’ac- 
''lent  pas  avec  la  phrase  caractéristique  de  Lamarck;  ils  ne 


% 


'*ecorjg[,t  pas  non  plus  avec  les  ligures  citées  dans  la  Synony- 
d’où  nous  concluons  que  l’espèce  de  M.  Kiener  est  dilîé- 
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Favanne.  Conch.  pl.  3^.  fig.  G. 

Eiicydop.  pl.  4i5.  f.  5. 

* Besh.  Encyclop.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  89g.  n”  11, 

*■  Keeve.  Conch.  Sysl.  a.  p.  ig3.  pl.  a3S.  f.  io5. 

* Sow.  jun.  Conch.  illiia.  n®  38.  f.  io5. 

* Valentyn  Amboina.  pl.  5.  f.  4a. 

* Poliez  et  Midi.  Cat.  de  Douai,  p.  418.  11°  a4. 

* Kieiier.  Spec.  des  Coq.  p.  4®.  n”  a8.  pl.  a3.  f.  i?? 

Habile...  Mon  cabinet.  Ouverture  ovale-arrondie;  bord  ‘ 

dénié,  sillonné  au  limbe  interne.  Longueur,  a pouces  4 bS"®*' 

22.  Hocher  capucin.  Murex  capucinus.  Lamk. 

M.  testa  etongatâ,  fusiformi-lurritd,  crassd,  transeersà 
fariàm  varicosà,  rufo-Juscescente  ; varicibus  subdepressis, 
aperturd  albâ  ; labro  margine  creaato, 

Murex  monac/ius  capucinus.  Chcmn.  Conch.  ii.t.  iga-  f'  * 
iS5o.  Spécimen  junius. 

* Murex,  ramosus  Var.  C.  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  687. 

* Desli.  Encyclop.  niélh.  Vers.  3.  p.  900.  n®  12. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  42.  u“  20.  pl.  45,  f.  2. 

Habile. ..  Mon  cabinet.  Coquille  très  rare  dans  son  enlier  do'’ 

peinent.  Elle  est  épaisse,  pesante,  à queue  un  peu  relevée,  d ' ^ 
roux  très  rembruni.  Longueur  de  mon  plus  grand  indi'**^"' 
pouces  9 lignes. 

23.  Hocher  raboteux.  Murex  asperrimus.  Lamk.  (i) 

M.  tcsld  fusiformi,  -valdè  ventricosd,  scaberrimd,  transverslt^ 
et  cnrinato-mnricatd,  tri  fariàm  •varicosâ,  fuira  aut  ru/o-ftiscet'^ 
vnricibus  lamelüs  compUcatis  breribus  eebiaatis;  apertuTtt 
cu/d,  lutescente;  lametld  collumellari  margine  erecid. 

Lisler.  Conch.  t.  944.  f.  3g  a.  - 


rente  du  Microphyllas  de  Lamarck.  Au  reste,  cette  espèc®  ^ 
distinguée  par  M.  Sorverby,  sous  le  nom  de  Murex  torreJ‘ 
et  c’est  elle  que  M.  Kiener  a prise  pour  l’espèce  de  pi 


ét« 

ptSt 


M. 


Kiciier  pourra  d’autant  mieux  s’assurer  de  la  justesse 
remarques,  qu’il  lui  suflira  de  contrôler  sa  figure  par  la  P 
latine  qu’il  eraprunie  à Lamarck,  et  la  figure  asseii  dclect' 
de  Favanne.  ^Ijp; 

(i)  Nommée  depuis  long-temps  Murex  pomum  par  G»' 
cette  espèce  doit  reprendre  son  premier  nom. 
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Kavanne.  Coud),  pl.  3;,  fig.  11.  2, 

Maiiiiii.  Coucb.  3.  t.  log.  f.  loai-toal. 

Murex pomum,  Gnid,  p,  35a;.  11®  6. 

* Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  685.  11“  9.  Mur.  pomum. 

* Murex  pomum.  Blainv.  ['amie  fiaiiç.  p.  i3a.  n09.pl.  5 A.f.  l-a. 

* Puliez  el  Mid).  Cal.  J«  Douai,  p.  418.  11°  a;. 

* Dash.  Kiicyclop.  méth.  Vers.  I.  8.  p.  900.  n®  i3. 

* Wood.  Iiiii.  Test.  p!.  a5.  f.  9. 

* Murex  pomum.  Sow.  jun.  Con.  111.  n“  a;. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  46.  n“  33.  pl.aS.  f.  i. 

Habite  l'Océan  Atlantique.  Mou  cabinet.  Bord  droit,  denté  et  sil- 
lonné en  son  limbe  interne;  queue  large,  aplatie,  ascendante. 
Longueur,  4 pouces  a lignes. 

Rocher  phylloplère.  Murex phylloplerus.  Lamk. 

M.  lesta  oblongd,  fusi/ormi,  trialatd,  transeers'im  sulcald,  albd,roseo 
liiictd;  alis  mugnis,  membranaceiSj  supernè  inciso-fimbrialis  ; in- 
tersùliorum  cusieltis  duabus  tuberculiferis  ,•  aperiurd  oyalo-aii- 
gustd  ; labro  margine  dentalo. 

* Davila.  Cat.  t.  i.  pl.  i6.  f.  K. 

* Sow.  Généra  of  Sbclls.  Murex.  I.  5. 

* Schnb.  etWagn.  Cbeinn.  Supp.  t.  la.  p.  19.pl.  219.  f.  3o4a- 
3ot3. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  to3.  11°  78.  pl.  24.  f.  i. 

Habile. . . Mou  cabinet.  Coquille  tiès  belle  et  liés  rare,  dont  l’in- 
dividu que  je  possède,  qui  parait  unique  par  son  volume  et  le 
bel  état  de  sa  conservation,  a été  figuré  dans  les  dessins  postbu- 
mes  el  inédits  de  Citemailz,  qui  me  furent  conimiiuiqués  par  M.  le 
baron  de  Moll.  J’ignore  si  ou  les  a publiés.  La  coquille  dont  il 
s’agit  a sa  spire  pyramidale  pointue,  la  queue  assez  longue,  un 
peu  relevée  au  bout,  et  le  bord  droit  de  sou  ouverture  très  denté. 
Ce  n’est  point  le  M.  iriplerus  de  Gmeiiu.  l.ongneur,  3 pouces 
a lignes. 

"KocheT  Murex  acanthopterus.  Laink. 

M,  lesld  oblongd  fusiformi,  trialatd^  trausversim  sulcald  et  striatd, 
albâ  ; alis  membranaceis,  supernè  incisis,  ad  spiram  interruplis  et 
subspinosis  ; anfractibus  augulatis;  aperiurd  ovato-rotuadatd. 

Scbroëtler.  Ëinl.  in  Coneb.  I.  t.  3.  f.  8. 

Encyclop.  pl.  417.  f.  2.  a.  b. 

* Desb.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  906.  n“  i4- 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  27.  f.  91. 

* Sow.  jun.  Coucb.  illus.  ri“  59.  f.  85. 
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* Kiencr.  Spec.  des  Coq.  p.  io5.  n°  79.  pl.  38.  f.  2. 

Habite...  Mon  cabinet.  Schroetler,  en  figurant  notre  coquib®» 

voie  à différentes  figures  de  Martini  qui  n’y  appartiennent  n»  ' 
leœeiit.  Le  caractère  essentiel  de  cette  espèce  consiste  en  ee  (1“® 
les  trois  ailes  membraneuses  dont  elle  est  munie  sont  inlerroinp“®* 
sur  tous  les  étages  de  la  spire^  et  ne  sont  continues  que  depw* 
sommet  du  dernier  tour  jusqu’à  l’extrémité  de  la  queue.  So» 
verlure  est  ovale-arroudie,  à bord  droit  crénelé  en  son  limbe  tf 
terne.  Longueur,  a pouces  7 lignes. 

26.  Rocher  tripière.  Murex  tripterus.  Tiorn.  (i) 

M.  testa,  obtongd,  subfusiformi,  trialatâ,  transversi  sulcatâf 
interdum  rujo-zonatâ  ; alis  membranaceis , supernè  incis‘>'‘'f‘ ^ 
natis,  ad  spiram  interruptis;  interstitiis  bicarinatis  ; cariais 
berculalis. 

Murex  iripterus»  Boni.  Mus.  p.  agi.  t.  lo.  f.  18-19. 

Murex  purpura  alata.  Cliemn.  Conch.  lo.  t.  i6i.  f.  i538-i539- 

Murex  tripterus.Ome\,  p.  353o.  n"  21. 

* Perry.  Conclu  pl.  7.  f.  5. 

* Roissy,  Buf.Moll.  t.  6 p.  5\,  n”8. 

* Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  688.  n“  i5.  Kxelus.  plur.  syno. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  a5.  f.  x5. 

* Reeve.  Conclu  Syst.  t.  a.  p.  :g3.  pl.  237.  f.  54. 

* Sow.  jun.  Conch.  Syst.  n“  55.  f.  54, 

* Murex  trialatus.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  112.  n°  85.  P'" 
f.  2. 


(i)  La  figure  de  Cheninitz,  représentant  le  Murex 
alata,  devra  disparaître  de  la  synonymie  de  l’espèce; 
rapporte  au  Murex  foUatus  de  Gradin.  Tout  en  citant  Born 
\e  Murex  tripterus , Gmelin  dit  cependant  que  celte  espèc® 
fossile  en  Champagne,  ce  qui  prouve  qu’il  la  confond 
Murex  tripteroides  de  Lainarck.  Cette  rectification  faite,  ^ 
a une  autre  h opérer  dans  l’ouvrage  de  M.  Kiener,  qui  jc 
véritable  FoUatus  sous  le  nom  de  Tripterus,  tout  en 
mémoire  sans  doute  les  figures  de  Born  , qui  représentent 
toute  autre  espèce  ,que  M.  Kiener  lui-môine  a figurée  soU* 
nom  de  Trialatus , d’après  M.  Sowerby;  mais  le  nature 
anglais  a reconnu  un  peu  plus  tard  que  son  Trialatus 
même  espèce  que  celle  de  Born. 
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Habite  l’Oréan  des  GranJes-TuJes.  Mou  rahmet.  Il  a une  zone 
rousse  sur  la  sommité  de  chacun  de  ses  tours,  et  11110  autre  sur  le 
milieu  du  deniior.  Sou  ouverture  est  ovalaire,  blanche,  à bord 
droit  crénelé.  Spire  plus  couric  que  le  dernier  tour,  longueur, 
23  ligues.  Notre  .>/.  tripteroieUx  sVn  rapproche,  mais  en  est  dis- 
tinct. 

^7’  Rocher  trigonulaire.  Murex  trigonularis.hAmk.  (i) 

3J.  lesld  ovato-oUongd , subfusiformi , trigono-aUnâ,  lœviiisenlâ, 
albo‘lutescenlc  J aiis  perangustU^  conii/mis'  ftibercii/is  inicrsthio-- 
riim  geminls  ; <iperturâ  ovali, 

^fi  Martini.  Conch.  3,  l.  1 10.  f,  xo3i  ? ro32  ? 

* Reeve.  Conch.  Sysl.  t,  2.  p.  ig3.  pl.  2Î8.  f,  107. 

* Sow.  jiiu,  Comh.  illus.  n®  5(î,  f,  107. 

Habite....  l’Océan  indien?  Mon  caUncî.  Se.s  ailes  sont  lort  élroites. 
Longueur,  xô  lignes. 

Rocher  à crochets.  Murex  ftiwi/farifts»  Lamk.  (îî) 

ÜA  testa  ovatâ,  trigono-alatà,  aU?ulo-fuhd\  alis  lufernè  (îvntnlis  j 
lateralilms  anùci  divisu  ; laciniis  acutis  sursùm  uticinatis  ; aper^ 
tard  ovato-roUmdatd , 

Martini.  Conch.  3.1.  iii,  f,  ro3/(  ? io35 

* Murex  capensts.  SüW.jnn.  Conch.  illust.  n^  53,  f.  7G. 

* Kieiier.  Spcc,  des  Coq.  p.  n5.  n^’  87.  pl.  6.  f,  2, 

Habile...  Mon  cabinel.  Scs  ailes  latérales  seules  ont  anlérieure- 
inent  des  crochets  qui  le  rendent  fort  jcmanpiable.  Longueur  ii 
lignes. 

'*‘9-  Rocher  liéniitriptère.  Murex  kemitriptems. 


M,  testa  ohlougü-clavntâ^  injernè  Iruilutd^  Iransvarsè  snlcald,  squa- 
lulè  alla;  anlmclihtis  angulatis  , snprà  planulalis,  intrà  alas 
costato^tuberculalis;  spirà  brevu 


, (0  M.  Kicner  assure 
"'ai'ck 


(jue  cette  espèce  a été  établie  |)ar  La- 


av 


I '■''".î. 


cc  un  iiuliviclu  roulé  et  détérioré  du  Murex  phyllop- 


On  aurait  pu  croire,  d’après  la  citation  que  fait  Lainarck, 
%>ircs  io34  et  io35  de  Marilni,  (pie  colle  espèce  était  très 
si  ce  n’est  semblable  à colle  nommée  Murex  r/mutx  par 
Riener;  mais  il  n’en  est 


"fs  f, 
Vu'..: 

l'î. 

fst 


rien  , car  \’ Uucùiurùtx  àr  I.amarck 
"ne  petite  espèce  du  genre  Trphix  de  Moniforl,  à laquelle 
■ So\verl)y  a donné  le  nom  de  Vtipcux.x. 
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l’.nojciop.  pl.  \ i8.  f.  f\.  a.  h. 

* Murex  jnloniis,  Snw.  jun.  Concti.  illiis  ii®79.  f.  6o. 

* Murex  giàiosiis,  jiiit.  Kiener.  Speo.  des  Coq.  pl.  7.  f.  4. 
Habile...  Mon  cabiuet.  Son  dernier  tour  seul  est  ailé.  Ouverl'i'*' 

arrondie,  l.ongueur,  i3  lignes. 

3o.  Rocher  gibbeux.  Lanik.  (i) 

M,  tesld  ol'loiigo  trigotid,  ia/erni  trialatd,  superni  gibhoso-cu^^^^ 
rufd  ; rariciliiis  anticè  perobtusU,  callosis  ; tuberculo  inlerst‘^“‘ 
mnjusculo  ; lubercutii  •varicibusque  alb'ts. 

Allons.  Seiieg.  pl.  9.  f.  ai.  le  Jalon. 

Murex  liugua  verrccina,  Chetmi.  Conoli.  ro.  I.  iGi.  f.  iSio-'-* 
Murex  jahmus.  Eucylop.  pl.  4i8.  f.  1.  a.  b. 

* Murex  liugua,  Dillw.  Cal.  I.  a.  p.  fi88.  n“ 

■ Murex  decussatus.  Pars.  Ginel.  p,  35a 7.  n“  7, 

* Desb.  Encyel.  mélb.  Vers.  I.  3.  p.  90t.  u“  iS. 

* Murex  liugua.  WooJ.Ind.  Test.  pl.  q5.  f.  10. 

* Gray,  Eeck.Voy.  Zool.p.  rog. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  118.  11“  8g.  pl.  7.  f.  3.  Exclus- 
Habile  les  mers  dn  Ciip-Vcrl,  ]irc3  Je  l’ile  dcGorée.  Mon 

Spire  un  peu  cunrie  ; ouvcrlure  blanche,  ovale  arrondie- 
guenr,  16  ligne.».  Vidg.  la  Langue-de-inoulon. 


3i.  Rocher  tri([uètre.  fmyHC/er.  13orn.  (2) 

M,  tesld  ot'lorigd,  s-ibfusiformij  trigoudj  trifariàm  vnricosa- 
tudmaliter  sulplicatâj  trauspersè  sulcatd^  albd,  iu/vrcliiin 


od' 


(t)  Nommée  iW.  lùigrin  veiveci/tti  par  Cheranitz,  ccite  esp 
a (Mc  inscrite  par  Dillwyn,  sous  IC  nom  do  Mure-x  lingK-ds 
(jiii,  par  son  antériorité,  doit  cire  restitnéàri  spèce.  Soo3 
(le  Murex  jatonus,  M.  .Sowerby  le  jeime  figure,  dans  son 
chological  illustratiun,  une  coijuillc  qui  n’est  pas  le 
danson;  elle  a la  plus  grande  analogie  .avec  le  Murex 
terus  de  I.amarck.  Cet  Heniitriptcrus  est  figuré  par  M-  je 
à titre  de  jeune  âge  du  Murex  gibbosus.  Il  faut  que  la  f'f!'"  ^^^5 
M.  Kiener  soit  inexacte,  car  elle  ne  ressemble  pas  au*  J 
Gibbosus  que  nous  avons  eu  occasion  de  voir.  Dans  **®î*^? 
nion,  le  Murex  hemiiripterus  doit  être  conservé,  en  y 
comme  .synonyme  le  Jatonus  de  M,  .Sowerby  le  jeune. 

(2)  Nous  trouvons  dans  M.  Kiener,  sous  le  nom  de 
lus,  le  véritable  Murex  truiucter  de  Born,  tandis  que  le  " 
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macidalà  ; var  'icibus  miificis,  c/orso  rolundatis  ; apcrtum  ovalo- 
rotundalà. 

Murex  Iriejiwler,  V.ora.  Mus.  p.  agi,  t.  n.  f.  i-a. 

M.Triinl.  Conclj.  3. 1.  iti.  f.  io3S, 

Murex  Ir'igonulus.  Encyclop.  pl.  4 '7.  f-  4.  a.  I>. 

[i]  Var.  testa  minore,  magis  ventricosâ  et  pUcatà,  rubro-tinclâ, 
Eiicydop.  pl.  417.  f.  y.  a.  I). 

■ * Murex  rnmosus.  'Var.  Ginel,  p.  35ag. 

* SobrOl.  Kinl.  I.  I.  p.  .4gg.  Murex.  11“  175. 

* Dlllw.  Cal,  I.  a.  p.  68S.  n”  iC. 

* Desli.  Encyc.  Mélli.  Vers.  I.  3.  p.  goi.  11“  lO. 

* Murex  trigonidus.  Kianer.  Spec.  des  Co(j.  p.  iig.  11°  go.  pl.  a5. 
f.  a. 

* Davila.  Cal.  I.  1.  pl.  16.  f.  N.  O. 

* WooJ.  Iiui.  TcsI.  pl.  aS.f.  jfi. 

Habile...  l’Océan  indien.  Muii  cabinel.  Longueur  de  l’espèce  prin- 
cipale, ai  lignes  et  demie;  de  la  variété,  18  ligues  et  demie. 

Rocher  trigonule.  Murex  irigonnliis.  hAmk. 

M.  testd  oldoHgà,  mbfusiformi,  transveriim  sfriatd,  obsolète  plicatà, 
trifariàm  -vaiieosâ , tdbo  rufoque  uebulosd;  -varicibus  dorso 
subae'utis,  Jjj. 

* Murex  triqueter.  Kienef.  Spcc.  des  Co([.  p.  lao.  ii^gt.  pl.  46.  f.  3. 
Habite...  Mon  cabinel.  Coquille  plus  étroite  que  la  précédcnic,  et 

qui  en  est  bien  di.stinc.te  d’ailleurs  par  scs  bourrelets  subanguleux. 
Longueur,  18  lignes. 

[b]  Plus  de  trois  varices, 

^3.  Rocher  poninie-de-choti.  Murex  brassica.  Lamk. 

M.  testd  ventricosissimd,  tuberculi/erd , sexfariàm  varicosd,  trans- 
rersè  sulcatd,  albd  ; varicibus  planis,  decumbenlibus,  lamelli- 
formibus,  bine  serratis,  roseis;  tuberculis  maximis,  ad  caudam 
subspinosd;  caudâ  umbilicald,  recurrd;  fauce purpured , 

* Potier,  et  Midi.  Cal.  de  Douai,  p.  4i8.  n”  a5. 

* Gray,  lleck.  Voy.  Zoo!,  p.  loS.  pl.  33. 1.  i. 

* 3Iurex  Ducalis.  Brod.  et  Sow.  Zool.  Jour.  t.  5.  p.  877. 

* Sow.  jun.  Conch.  ülustr.  88.  f.  56. 


®uteur  donne  au  Trigomilus  de  Laniarck  le  nom  de  rriequcler-, 
est  facile  de  rectifier  cette  double  erreur. 


HlSTOlllE  DKS  MOLLÜÜQUES. 
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* Kieiicr.  Sj)ec.  des  Coq.  p.  G8.  n"  49.  pl.  26  cl  27.  f.  i- 
Habile...  Mon  eabiiiel.  Grande  et  belle  coquille,  voisine  de  1^»  ^ 
vaille  par  scs  ra[»poris,  mais  (pii  en  est  très  distincle  par  ses 
rir«‘s  aplaties  et  mies  .sur  le  di>.s^  aind  (pie  p.  r .ses  lubrrcule.'* 
reste,  elle  a,  comme  le  M,  saxahUsj  une  ouverture  eraiiJ^’’  , 

ijjijjjt 

l’uinlif,  avec  iii  coliiracüe  d’mi  losc  \if,  du  inéme  (iiie 
interne  du  bord  droit;  celui-ci  denté  en  scie,  comme  le» 

Queue  large  et  cmupriiuée.  Longueur,  6 pouees  2 lignes. 

Rofher  t’euille-ile-scarole.  Murex  saxatilis.  Lanik- 

M.  testâ  subfusifonni , valdi  'ventricosà,  serfariàm  frondosâ,  ^ 
versîm  nigosd  ci  itriald,  albà,  rosco  tiiil  purpureo  zonalà;  . 
dibus  simplu'ibus  y ereetîs  y fullaceis  y compUcato-cancl'uü^^^^ 
caudd  umbiticald,  compressa-,  fauce  roseo-pitrpiirasceiile. 


(i)  Il  on  est  du  Murex  saxatilis  de  Linné,  comme  de 
sieurs  antres  espèces  de  ce  t>rand  naturaliste,  c’est-à-dire  ‘1 


tio" 


lied' 

a 

ire“: 


l’imperfection  de  la  synonymie  et  la  brièveté  de  la  descrip  ^ 

ne  permettent  jtas  d’appliquer  le  nom  à une  espèce  plutôt 

une  attire.  Linné  a inscrit  son  Murex  saxatilis  pour  la  prein'®'.. 

fois  dans  la  lOo  édilion  du  Systema.  Il  cite  cinq  ligures  de  t 

auteurs;  chacune  de  ces  figures  représente  une  espèce  pttr* 

lière.  Dans  le  Muséum  ülricœ,  la  synonymie  est  réduite 

figures  qui  se  rapportent  à trois  espèces  distinctes.  MalheU 

setneni,  ici,  la  description  est  tout-à-fait  insuffisante, 

étant  préoccupé  de  l’idée  que  celte  espèce  pourrait  être  uu® 

riélé  des  deux  précédentes,  Murex  ramosus  et  senrpio.  CrP 

daiit  Linné  conserva  son  espèce  dans  la  : a”  édilion  du 

y ajouta  la  citation  de  trois  antres  espèces  de  Seba. 

Dillwvn,  Scliroter  aioutèrent  encore  à la  confusion,  en  r 

- ’ J easi- 

lit- 


chant  à compléter  la  synonymie  de  Linné,  déjà  si  défectb® 
Lamarck  tenta  de  régénérer  l’e.spèce  linnéenne  en  la  restreiod*  ^ 

Tl  r.  l\Di'  1 1 L.  m 1 « « ^ .«1.2  I1II 


Il  choisit  parmi  les  10  011  la  mentionnées,  celle  qni  b'i 


if 


•ois 

,ioi 


mieux  connue,  et  l’inscrivit  dans  cet  ouvrage  , réduisant 
citations  toute  la  synonymie.  Vous  nous  demandons:  po0‘^ 
Lamarck  a-!- il  choisi  cette  espèce  plutôt  qu’une  autre? 
le  hasard  l’a  guidé,  et  cchasard  a été  malhenreiix,  car  Liut’‘;^^||5 
Testa  quinquefaiiiriH  Jiondosu.  Or,  crllc  d(!  I.amarek  a lo”l 
sept  ou  huit  varices,  tandis  t|ti'il  en  est  d’autres  à cinij)  P® 
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Murex  saxatilis.  Liu.  Sysli  liai.  éd.  la.  p.  iai5.  Gmel.  p,  35ag. 
11°  1 5 . 

Rumpli.  Mus.  t.  a6,  f.  a. 

Regenf.  Concli.  1. 1.  g.  f,  26. 

Martini.  Conrli.  3,  t.  io8.  f.  1011-1014. 

* Rleiii.  ïeiilam.  Oslrac.  pl.  6.  f.  109. 

* Murex  erystümus,  Swain.  Zool.  illustr.  a®  série,  t,  3.  pl,  100. 

* Desh.  Eneycl.  mélb.  Vers,  t,  3.  p.  902.  n“  17. 

* Mus.  Goltv,  pl.  37,  f.  a55  aa.  bb. 

* Lin.  Sysl.  nat.  éd.  10.  p.  747- 

* Lin.  Mus.  Dlrie.  p.  (ia.j, 

* Sow.  jiin.Concb.  illnslr.  u°  80. 

* Kiener.  Spee.  des  Goij.  p.  47*  11°  ^4.  pl*  3o.  f.  i. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes,  etc.  Mon  cabinet.  C’est  peut-être 
la  plus  grande  des  espèces  parmi  les  rorbers  à six  rangs  de  fran- 
ges. Ses  varices  sont  formées  par  des  rangées  de  lames  foliacées, 
eu  général  assez  droites,  canalicniées,  non  laciniées,  et  un  peu 
pointues  à leur  sonmict.  Ouverture  grande,  vivement  colorée  de 
rose.  Longueur,  7 pouces  4 lignes.  Vulg.  la  Pourpre-de-Oorée, 
Cette  coquille  est  d’uii  roux  brun  dans  sa  jeunesse. 

^5.  Rocher  endive.  Murex  endivia.  Lamk. 

U.  teslâ  omio-subglohosà , vcntricosd,  sexfariàm  frondosà,  trans- 
versè  sulcatâ,  albâ,  interd'um  rufo-zonatd  ; frondibus  JoUaceis^ 
complicato-canaliculatis,  laciniato-muricatis,  breviusculis,  curvis, 
nigris;  caudd  depressd,  ascendente. 

D’Argenv.  Goneb.  pl.  16.  Cg.  K. 

l’avanne.  Conch.  pl.  36.  lig.  K. 

Seba.  Mus.  3.  t.  77.  f.  5-6. 

Knorr.  Vergu.  3.  t.  9.  f.  2. 

Regenf.  Conch.  i.  t.  i.  f.  6. 

Martini.  Conch.  3.  t.  107.  f.  1008. 

Murex  cichoreum,  Gmel.  p.  353o.  n 17- 

* Crouch.  Lamk.  Conch.  pl.  18.  f.  i. 

* Potiez  etMich.  Cat.  de  Douai,  p.  416.  n“  i5. 

* Desh.  Eneycl.  métb.Vcrs.  t.  3.  p.  902.  a°  iS. 


*®squelles  il  eût  pu  choisir  plus  heureusement.  Les  espèces  de 
qui,  comme  celle-ci,  sont  absolument  incertaines,  pou- 
'aiti  rester  long-temps  encore  une  cause  d’erreurs  et  de  discus- 
^'oits,  nous  avons  proposé  de  les  supprimer  des  catalogues. 


nisxomii  DES  mollusques. 


* Murex  saxatUis.  Woocl.  Ind.  Test,  pl.  aS,  f.  i8, 

* Sow.  jun.  Coiicli.  illiisir.  Il"  g*. 

* Kiciier.  Spec.  dus  Coq.  p.  5ï.  ii"  37 . pl.  35.  f.  r. 

Mabiti'...  Mon  cabiiicl.  Julie  coipiilie,  très  dislinclc  de  la  P*'*'**; 

dente,  liien  moins  grande,  de  forme  presque  globuleuse,  «•  ® 
rangs  de  franges  foliacées,  un  peu  courtes,  très  laciniées, 
qnéc.s,  et  dont  lu  couleur  noirâtre  Iranriic  sur  un  fond  bla'"^’ 
quebiuefois  fuscic  de  brun.  Spire  plus  courte  que  le.  dernier 
ouverture  arrondie;  bord  droit  denté.  Longueur,  a pouces  9 
Vulg.  la  Pourpre-impértalr, 

36.  Rocher  hérisson.  Gtnel. 

M,  testâ  ovalo-glolosd,  rotunclatâ,  mubijariàm  frondosd, 
albd  j frondllms  foHaceis,  laciaialo-muricatis,  ireelitsculih 
Sjdrâ  ircrissinid  ; caiii/d  irevi^  umhilicatâ. 

D’Argeiiv.  Coiich.  Append.  pl.  2.  fig.  K. 

Favaniie.  Coneb.  pl.  37.  fig.  D. 

Murex  radix.  Guicl.  p.  3527.  n“  10. 

* Sclirot.  Einl.  t.  i.  p.  548.  Murex.  n°  17. 

* Murex  Mi/anomatlws.  Pars.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  686.  n"  i*- 

* Swaiii.  Zool.  illustr.  2'  série,  t.  3.  pl.  n3. 

* Sow.  juu.  Concli.  illustr.  n“  85. 

* Kicner.  Spec.  des  Coq.  p.  60.  n"  43.  pl.  37  et  38.  f.  i. 

* Sebub.  cl  XVagii,  Supp.  à Clienin.  t.  la.  p.  t3a.  pl- 
f.  4od4"4o65, 

Habite  la  mer  Pacifique,  sur  les  côtes  d’Acapulco.  MM,  de /Ju'»"'’ 
et  Honplaud.  Coquille  Irès  rare  et  très  précieuse.  Je  ne  la  P“*'*„ 
point;  mais  j’ai  eu  occasion  de  l’observer  et  d’examiner  ses  e“‘ 
lèrcs. 


37. 


Rocher  échidné.  Murex  melanomathos.  Gmel.  (j) 

M.  testa  ohoeaio—gîobosàt  octofariam  'varieosdf  cclduatth  . 
vnricihus  spimftrls  ; sptnis  simplieibus , siéfistulosis, 
nî^rerrimis  ; spird  brevi. 


Martini.  Conch.  3.  t.  108.  f.  roi 5. 

Murex  melanomathos,  Gmel.  p.  3527.  n"  9. 
Encycl.  pl.  418.  f.  2.  a.  b. 


Hcs 


(1)  Dillwyn  confond  avec  cclle-ci  l’espèce  précédente  ; . 

sont  bien  distinctes  cependant , comme  Gradin  et  Lamafck  • 
rcçonmi. 


UÜGIIER. 
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* Sclirol.  Eliil.  t.  I.  p.  5.'tS.  Murex  n"  i3, 

* Dillw.  Cal.  I.  2.  p.  686.  ii"  ii. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  Murex,  f.  6. 

* SüW.  juB,  ConcL.  illlisir.  ii®  8a. 

* Davila.  Cal.  t.  i.  pi.  i5.  f,  H. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  a5.  f.  1 1. 

* Itieiier.  Spec.  des  Coq.  p.  6a.  n°  44.  pl.  29.  f.  a. 

Habite...  Mon  cabinet.  Coipiille  toujours  pins  petite  <|uc  la  précé- 
dente, dont  elle  est  éminemment  distinguée  par  ses  épines  con- 
stamment .'impies  et  subfistuleuses.  Qneue  un  peu  allongée.  Lon- 
gueur, environ  i.î  lignes. 

Rocher  scolopendre.  Murex  hexagonus.  Lanik. 

M.  tesld  suh/usiformi , Uexogonà  , sexjariàm  splnosd , albidd  mit 
fulrd  ■ spinis  temiiluis  , simiilicilius , breviusculis  ^ erebris,  rufis; 
s/ùrd  exiertd, 

Encyclop.  pl.  418,  f.  3.  a.  b. 

* Kiener. Spcc.  des  Coi|.  p.  96.  11"  7a.  pl.  8.  f.  5. 

* Blainv,  Faun.  franç.  p.  i3o.  n"  7.  pl.  5 A.  f.  3-4. 

* Desb.  Eneycl,  mélh.Vers.  t.  3.  p.  go5.  n°  19. 

Habite Mon  cabinet.  Corpiille  rarissime,  ayant  six  rangées 

d'épines  simples,  rousses  et  très  (iues.  Elle  est  sillonnée  transver- 
salement. Ouverture  ovale-aiTondie.  Longueur, près  de  17  lignes. 

9'  Rocher  scorpion.  il/twie.2:.çcorp/o.  Lin. 

M.  tesld  oblongd , (juinquefariàm  frondosd  , albido-rufesccnte  ; vari- 
cibus  dentatis , nigris  : tmied  laterali  majore  : frondibus  apice 
dilalatis , subpalmalls  ; corpore  anticè  subcapitato  ; suturd  uttimd 
aialdè  coarciatd  ; spird  brevissimd. 

A/urexjcoqm'o. Lin. SysI.nat.ed.  12.  p.i2i5. — Gmel.p.  352g.n“i4. 

Rumpb.  Mus.  t.  26.  f.  D. 

Petiv.  Amb.  t.  9.  f.  i4- 

Guall.  Test.  t.  87.  f.  M. 

D’Argenv.  Concli.  pl.  16.  f.  D. 

Favanne.  Conch.  pl.  36.  f.  G.  3. 

8eba.  Mus.  3.  t,  77.  f.  i3-i6. 

Knorr.  Vergn.  at  I.  n.  f.  4.  5. 

Martini.  Conch.  3. 1.  106.  f.  ggS-iooS. 

* Desb,  Encyclop.  métb.  Vers.  t.  3.  p.  go3.  n“  20. 

* Wood.  Ind.  Tesl.pl.  2.Ï  . f.  17. 

* Sow.  Gênera  of  Shells.  Murex,  f.  J. 

Kiener.  Spec,  des  Coq.  p,  59.  n“  42.  pl.  9-  3. 
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’ Linu.  Syst.  nat.  ed.  lo,  p.  7117. 

* Valentyn.  Amboiii.  p!.  4.  f.  36.  37. 

* Lia.  Mus.  Ulric.  p.  628. 

* l-orry.  Coiicli.  pl.  8.  f.  t.  3. 

* Pvüi.ssy.  lîuf.  Moll,  t,  6.p.  54.  7. 

* Boni.  Mus.  p.  298. 

* Schi’oï.  Einl.  I.  I,  p,  483.  n®  7. 

* Uilivv.Cal.  I.  2.  p.  689.  u“  17. 

Habile  l’Océan  des  Giaudes-Indes  et  des  Muliiques.  Mon 


cabi'"^’’ 


Les  digitations  palmées  de  sou  bord  droit  et  la  slrangul*!*'”* 


ui“' 

.•eri'”'* 


raie  de  son  dernier  tour  le  rendent  fort  remarquable.  Ou'* 
blanche  et  arrondie.  Longueur,  17  lignes  et  demie.  Viilg.  ^ 
cle~crapaud, 

4o.  Rocher  unilatéral.  Murex  secundus.  Lanik. 

M.  tesid  ohovald,  transfersù  sulcatd , sexfariàm  frondosôt 
varicibus  nigerrimis ; unicà  laterali  marginalique  mtdlô 
frondibus  simplic'tbus , plants,  conferiis  , hinc  fissura 
sutura  ultimd  subcoarctatd  ; spîrâ  hrevi. 

* Aneadem?  Sow.  jiin.  Conch.  ill.  n"  78,  f.  ii67 

* Kiener.  Spee.  des  Coq.  p.  116  , n“  88.  pl.  8.  f.  2.  .pi< 

Habile Mou  cabinet.  Ce  rocher  tient  uu  peu  au  préced 

sa  forme  générale  ; mais  les  languettes  de  son  bord  dt*'* 
serrées , très  simples  et  nullement  palmées  au  bout.  LouS" 

2 1 lignes. 

il.  Rocher  quaterné.  Murex  quadrifrons.  Lamk. 

M.  testa  ovatâ , 'vmtricosà  , iransversim  stilcatâ , 
frandosâ  , asperrimâ  , rttfd  ; Jrondibus  brevibus  , 
mnricatis  ; tuberculis  interstitialibus  obtusis  , subsoUtat^  ’ 
exsertâ  , scabrd. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  41.  n.  29.  pl.  34.  f.  i.  . j^pt*' 

Habite Mon  cabinet.  Ouverture  très  blanche;  bord  drod 

à limbe  interne  crénelé.  Longueur,  2 pouces  8 lignes. 

Rocher  turbiné.  Murex  turhinalus.  Lamk.  (i^ 


42. 


M,  iestd  subturhluatà  , i.>ûnincosâ , Iran^&rsè 

coronata^  septifanam  varieosà,  albâ  ^ fascits  rufi^  ^ 
cinctà , varicihus  supernè  tuberculo  majore,  compUcatOt  ^ 
minatîs;  spîrâ  bvcvi  conîcà. 


(i)  Si,  comme  on  peut  le  croire,  la  figure  de  cette 


KÜCIÎlliil. 
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* Kiencr.  Spec.  des  Coq.  p.  71,  n°  5i.  pl.  22  , f.  r. 

Habile....  Mou  cabinet.  Bord  droit  légèreiueul  crénelé  en  son  limbe 
iiilerne.  Sun  dernier  lour  seul  est  couronné  de  tubercules  sub- 
épinenx.  Celle  coquille  avoisine  la  sidvanle;  niais  elle  est  plus 
raccourcie  et  de  forme  presque  turbiiiée.  Longueur  , 2 pouces 
5 lignes. 

lloclier  fascié.  Murex  tmncidus.  [àn. 

M.  lesld  , itntricasd  , Iransi’criiim  sulcatd  et  striata  , 

. tuberculiferd  , anterihs  muricatâ , sexfarUtm  varicosd , albo  et 
fnsco  zonatâ  ; anfractîbtts  angulatis,  ad  angulum  tuberculato- 
coronatis  ; spirà  exsertà  , caudd  subumbilicatà  , ascendente. 

Murex  trunculus.  Lin.  Syst.  nat.  ed.  12,  p.  2iS.  — Gniel.  p.  3526. 
n"  5. 

Lister.  Concli.  t.947.  f.  42.  et  pl.  962, f,  1.  ex columna. 

Bonanni.  Recr.  3,  f.  271.  274.277. 

Giialt.  ïest.  t.  3i.  fig.  C.  Mala. 

Seba.  Mus.  3.  t.  $2.  f i5.  16. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  i3.  f.  i et  5.  t.  i3.  f.  4.  cl  I.  19.  f.  6.  , 

Martini.  Coneb.  3.  t.  109.  f,  1018-1020. 

* Aldrov.  de  Te.st.  p.  356.  f.  i.  2. 

* Fab.  Columna.  dePurp.  p.  i.  et  p.  i3.  f.  i. 

* Daniel  major.  Fab.  Coluni.  de  Piirp.  p.  i3. 

* Fossilh.  Mercali  Mclall.Vatic.  p.  299.  f.  4. 

* Klein.  Tenta.  Ostrao.  pl.  6.  f.  104. 

* Lin.  Syst.  nat.  ed.  10.  p.  747. 

* Lin.  Mus.  Dlrie,  p.  627. 

* Rom.  Mus.  p.  290. 

* Schrot.  Fini.  t.  I.  p.  480.  11“  5. 

* Mus.  Goltw.pl.  37.  f.  266  a.  pl.  3S.  f.  267b.  258.  259,  261  a. b. 

' Delle  Chiaje,  dans  Poli,  Testac.  t.  3.  pl.  49.  f.  7. 

* Oliv.  Adriat.  p i5i. 


par  M.  Kiener,  est  eitacte,  ce  naturaliste  aurait  eu  tort 
''Envoyer  à la  figure  8 de  la  pl.  77  de  Seba,  qui  représente 
t-‘Sjiècc  très  differente  qui  n’a  jamais  que  trois  varices;  tan- 
i|,  Sue  celle  de  Lamarck  en  a sejit.  Il  ré.sultcrait  ainsi  toujours, 
jj  ^l'^’es  la  figure  de  M.  Kiencr,  que  M.  Sovt'erby  le  jeune  aurait 
pour  le  Murex  turbiualiis  une  espèce  qui  est  très  dis- 
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* Marti.  Mcmor.  sobre  la  purp.  Je  los  anti^iio'.  f.  i. 

* Rosa  dette  porpore.  fii;.  i. 

* Dillw.  Cat.  I.  a.  p.  iS.^  n“  7. 

* PajT.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  1^6.  n'’  398. 

* Pbih  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  209.  11°  4. 

* lilainv.  Faim,  frano.  p.  laS.  11.  2.  pl.  5.  f.  5. 

* Poliez  cl  Mieb.  Cul.  de  Douai,  p.  4l7-  n.  18. 

’ Desh.  Encyel.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  90.4.  11.  21. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  ao.  f.  7. 

* Desh.  Kxped.  sc.  de  Moréc.  Zool.  p.  191.  u”  324- 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  78.  n.  53.pl.  28.  f.  2. 

* Fossiits,  Brown  Lelh.  Oeogn.  t.  2.  p.  1079.  pl.  4i-  f'  * 

* id.  Brucchi  Cotich.  foss.  suh.ip.  t.  2.  p.  Sgi. 


5 a. 


Ca8" 

H.ihite  la  Méditerranée  cl  l’Océan  Atlantique.  MoncaliineC  noi»"'* 
eonimuiie,  quelquefois  très  niuriquee  par  les  lobercnie 


qui  couronnent  scs  étages.  .Ses  zones  blanches  ont  su'*' 


aOlP'- 


légère  teinte  de  rose.  Ouverture  ample.  Longueur, 

9 lignes.  ' 

44.  Rocher  angtilifère.  Murex  angidifcms.  Laink. 


M.  testa  abbreviato-fusiformi,  valdè  vcntricosii,  siiblrigoit“' 
transverslm  striata,  trifariàm  aiit  quadrifariàm 
Jlavesaente;  varicibas  vcl  muticis  vel  aiiticà  luberculahs ; ' 


(i)  .Sous  le  nom  de  Murex  anguliferus , Laraarck  re»'  . ,,,11^ 
espèces  très  distinctes  provenant  du  .Sénégal.  Le  Sirat  d A 


diffère  d’une  manière  très  notable  du  Véritable  anguhtf 
présenté  dans  Martini.  11  semble  que  Gmelin  ait  eu  1 .j  dfS 
de  distinguer  les  deux  espèces,  mais  un  examen  a 
tlescriptions  de  ses  Murex  costatus  et  sencgalcnsu  jjiP 
bientôt  que  l’auteur  n’a  fait  qu’un  double  emploi  de 
son  indigeste  compilation.  Ne  trouvant  aucun  0' 


’un  des  noms  de  Gmelin , nous  donnons  celn* 
us  ou  Sirat  iVAdanson.  On  trouve  dans  le  sUpP 


à utiliser 

rex  costatus  ou  Sirat  iV Adanson,  On  trouve  dans  le  sUpP 
de  V Index  Testaceologicus  de  Wood  un  Murex  ferrugo 
depuis  par  M.  Reeve,  dans  son  Conchologia  systematicai 
quille,  dont  nous  avons  sous  les  yeux  un 
paraît  une  variété  plus  brune  du  véritable  Murex  uub 
de  Lamarck, 


ROCHER.  58f) 

tuberculo  niagnOy  posticè  in  plicam  terminalo  ; caudd  ascendentCy 
spiais  muricatü. 

Adans.  Voyage  ati  Séiiég.  pl.  8.  f.  19.  le  Sirat. 

Marlini.  Cuiicli,  3.  I.  no.  f.  1029. -io3o. 

Alurex  costatus.  Gma\.  p.  3549.11°  86. 

Ejusd.  Murex  senegalcnsis.  p.  3537.  n“  40. 

Var.  Fusca.  Murex  ferrugo.  Wood,  lud.  Test.  Supp.  pl.  5.  f,  16, 

l<l.  Reeve.  Coucli.  sysl.  t.  2.  p.  ig3.  pl.  237.  f.  53. 

* Desb.  Eucyclop.  mélb.  Vers.  1.  3.  p.  904.  u“a2. 

*Sow.  jun.  Conch.  illnslr.  n°  23.  f.  53. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  a 3. 11°  i5.  pl.  3i.  f.  i. 

Habile  l’Océan  Atlantique,  sur  les  côtes  d’Afrique.  Mon  cabinet. 
Coquille  épaisse,  pesante,  très  ventrue,  dont  les  varices  sou  1 teruii- 
nées  antérieurement,  sur  le  dernier  tour,  par  un  gros  tubercule 
conique.  Spire  pointue,  muriquée;  canal  de  la  queue  ouveit;  ou- 
verture blanche,  rose  sur  ses  bords;  le  droit  denté.  Longueur, 
3 pouces  S lignes. 

Rocher  côtes-de-raelon.  Murex  meîonulus.  Lamk.  (i) 

M.  testa  ovato-subglobosâ,  veiitricosâ,  septi/ariàm  ■varicosà,  trans- 
versè  stileald,  albd  ; varicibus  nodosis^  anticè  tuherculatîs ^ nigro- 
macnlatis,  uno  laterc  roseo  tinctis;  fauce  rosed.. 

Favanne.  Concb.  pl.  37.  f.  11.  i. 

du  murex  rosarium?  Cheam.  Conch,  10.  I.  i6t.  f.  iSaS-iSap. 
Murex  rosarium.  Reeve.  Concb.  syst.  I.  *.p.  ig4.pl.  289.  f.  n8. 

' Id.  AVood.  Ind.  Test.  pl.  o5.  f,  8. 

* Süw.  jun.  Coucb,  illu'.  u®  87.  f.  118. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  72. 11“  Sa.  pl.  45.  f.  i. 

Habile...  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  très  rare,  dont  les  caractères 
sont  fort  remarquables.  Elle  est  blanche,  et  sc.s  côtes,  bordées  de 
rose,  sont  en  outre  ornées  do  larges  tacbes  noires  carrées.  Spire 
colloïde;  queue  tantôt  presque  droite  et  muriquée  ende.ssus,  tan- 
tôt un  peu  relevée  et  muliqub;  ombilic  peu  apparent.  Longueur, 
, 2 pouces  7 ligne.s. 

• Rocher  feuilleté.  Murex  rnagellanicus . Lamk.  (2) 

testa  oeato-sub/usiformi , M.  ventricosâ,  multifariàm  varicosà, 

, ^0  Cette  espèce  est  bien  la  même  que  celle  nommée  Murex 
par  Chemnitz.  11  faut  donc  lui  restituer  ce  premier 
1 à l’exemple  de  Wood , Sowerby,  et  d’autres  conchylio- 

H est  à présumer  que  celte  espèce  ne  restera  pas  dans  le 
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fers‘ 


alla  ; varlcUms  lamelliformihus^  Jornicatis;  interstit'iis  transe 
sulcttùs;  mifraetibus  siipentè  angu/atls,  siipiù  planis;  cauthi  " 
bilicatd,  ttsceiulente  ; apei  turd  ampld;  labro  simplici, 

Buccinum fimbriatum . Maiiyns.  Coiich.  i.f.  6. 

Buccinum  gei>ersianum.Và\\&%.  Splcil.  Zool.  t.  3.  F.  i. 

K.norr.  Vergn.  4.  t.  3o.  f.  «. 

Favanne.  Conch.  pl.  37.  f.  H.  i. 

Mai'lini.  Conclu  4.t.  iSp.  f.  1297. 

*Davila.  Cat.  t.  i.  pl.  10.  f.  li.  d. 

* Perry.  Conch.pl.  g.  F.  4,  5. 


Ile 


genre  Murex;  elle  a plus  d’analogie  avec  les  Fuseaux.  Q'' 

affe' 


que  soit  la  place  qu’elle  occupe  par  la  suite  dans  la  niélh®*' 


il  deviendra  nécessaire  de  changer  le  nom  que  lui  ont  conS"' 
Graelin  et  Laroarck:  en  effet,  dès  1769,  Pallas  avait 
nom  de  Buccinum  gcpcrsianuni  à cette  espèce;  et  com®'" 
nom  est  antérieur  à tous  les  autres  sans  exception , c’est 
devra  être  conservé.  Cette  espèce  deviendra  donc  le  uF 
ouïe  Fusils  geversianus , scion  (ju’on  l’admettra  dans  ■ 


lais"';; 
ell<’  '' 


et"" 


l’autre  de  ces  genres.  M.  Schumacher,  dans  son  essai,  n’a 
dans  le  genre  Murex  que  cette  seule  coquille,  à laq'“^ 
ajoute  le  Fusas  antir/uus  de  Lamarck  ; ainsi  constitué,  ce  S' 
Murex  ne  saurait  être  adopté. 

Pour  éviter  la  rectification  de  quelques  erreurs  de  syno''?^  ;| 
Dillwyn  a complètement  changé  la  valeur  de  cette  espc‘^‘^  ' 
attribue  presque  toute  sa  synonymie  au  Murex  larncUo^“’'’^^^ 


de 


cC 


50» 

cc'’’’ 


n’a  laissé  sous  le  nom  de  Magellanicus  que  la  variété 
à tort  par  Graelin  dans  l’espèce.  Dillwyn  a fait  l’inverse 
qui  eût  été  nécessaire:  il  fallait  laisser  au  type  de  l’cspc®®  ^ 
nom,  et  donner  un  nom  nouveau  à la  variété.  Il  résulte 
que  le  Murex  magellanicus  Ae  Dillwyn  n'est  pas  de  la  rnén’*'’. 
pèce  que  celui  de  Gnielin  et  de  Lamarck.  M.  Kiener  diti 
page  3 de  la  Monogi-aphic  des  Murex , qu’il  considère 
appartenant  aux  l'useaux  \es  Murex  magellanicus , Fa<d>' 


(11’’ 


et  Lyratus  de  Lamarck.  M.  Kiener  adopte  en  cela  noire  oi'l” 
et  il  était  naturel  qu’on  ne  tronviîl  pas  ces  csiièces 
Murex;  mais  c’est  en  vain  qu’on  les  chercherait  parmi  In^ 
seaux;  elles  manquent  dans  l’ouvrage  de  II.  Kiener. 


ROCHER. 


Spi 

* Murex  foliatus.  Scluim.  Noiiv.  Syst.  p.  21S. 

Murex  mageilanicus.  Gmel.  p.  3548.  n”  80.  Exclusa.  Var.  p. 

Encyclop,  pl.  419.  f.  4.  a.  b. 

F ar.  tamellis  angustUsimis,  suhnullis. 

Murex  perimanus.  Encyclop.  pl.  419.  f.  5.  a.  b. 

‘Schrot.  Einl.  p.  Soj.  11“ 38. 

* Buccinum  harpa.  Var.  p.  Gmel.  p.  3482.  u“  47. 

* Murex  lamellosus  pars.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  ySo.  n“  97. 

* Wood.  Ind.  TesU  pl.  26.  f.  90. 

Habite  dans  le  détroit  de  Magellan.  Mon  cabinet.  Coquille  tonte  la- 
melleuse,  à spire  conique,  et  étagée  par  l’aplatissement  de  la  par- 
tie supérieure  de  ses  tours.  Elle  est  unicoloie;  mais,  dans  les 
jeunes  individus,  l’ouverture  est  roussàtre.  Longueur,  3 pouces 
9 lignes.  Viilg.  le  Rocher  feuilleté.  La  variété  [b]  habile  dans  les 
/ mers  du  Pérou.  Je  l’ai  reçue  deDombey. 

Rocher  foliacé.  Murex  lamellosus.  Lamk.  (i) 

M.  testa  Qvato.oblougd.  tenuij  tnultrfariàm  tartcosây  albâ  ; 
ricïbus  latnelliformibus , suberectis , apice  triiucatis , atigulo 
exierno  suhspinosis  ; intcrsùtiis  lœvibus;  anfraclibus  supernè 
augulatis,  suprà  planis;  caudd  brceiusculà  ■ aperturâ  Juho- 
rufescentc. 

Buccinum  laciniatum.  Martyns.  Conch.  2.f.  42. 

Favanne.  Conch.  pl.  79.  f.  I. 

Murex foUaceus  imnor.  Chemn.  Conch.  ii.  t.  igo.  f.  1823.  1824. 

Murex  lamellosus.  Gmel.  p.  3536.  n°  17,5. 

Murex  lamellosus.  Var.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  730.  n“  97. 

"■Wood.  Ind.  Test.  pl.  27.  f.  100. 

Habile  les  mers  australes,  près  des  îles  Falkland.  Mon  cabinet.  Vulg. 
\e  Buccin  feuilleté.  Espèce  bien  di.stincte  de  la  précédente,  et  toujours 
moins  grande.  Longueur,  ao  lignes. 

’ Rocher  ériiiacé.  Murex  erinaceits.  Lin.  (2) 

testa  ovatUf  subjusiformi y trausverstm  sulcalo-ru^^osa.  tjua. 

M 


'ni 


tloi 


Cette  espèce  a beaucoup  d’analogie  avec  la  précédente; 
Lillwyn  l’a-t-il  confondue  avec  elle.  Gmelin  a eu  tort  de 


Clip^^^ner  un  nom  nouveau , ce  que  l’on  peut  également  repro- 
“ Cheinnitz  ; car  Martyns , en  donnant  une  excellente  figure 
Coquille,  lui  imposa  le  premier  le  nom  de  Buccinum 
[if  En  passant  dans  le  genre  Murex,  cette  espèce  doit 

'dre  le  nom  de  Murex  laciniatus. 

J Le  Murex  erinaccus  est  une  espèce  intéressante,  citée 
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dnfar'tam  ad  ieptljarlàm  'vat'icosd  , albidû-fuhd ; 
valdè  clevatis , /roiidoso-inurlcalis  ; spird  contabulatd, 
natd  ; caudd  recuri'd  ; canal!  claujo. 

Murex  erinaceus.  Lin.  Syst.  liât,  vol,  li.  p.  laiG.  Gincl.  P- 
n°  19. 

Guall.  Test.  I.  49.  f.  H. 

Pennaol.  Britli.  Zuul.  4.  t.  76.  f.  95. 

Knorr.  Vergii.  4.  G f.  3. 

partout,  soit  vivante,  soit  fossile , et  sur  laquelle  il  sera  ut''®  |j 
donner  quelques  renseignemens.  Etablie  par  Linné, 
la®  édition  du  Systema  , la  phrase  caractéristique  est 
courte,  insuflisante  et  la  seule  Synonymie,  renvoyant  ^ ' j 
figure  très  médiocre  de  Guallieri,  ne  contribue  pas  bcauco'^ 
faire  reconnaître  l’espèce.  Je  rapporte  ici  tout  ce  que  dit 
de  l'espèce,  pour  mettre  à meme  le  lecteur  déjuger  si 
teurs  récen»  l’ont  bien  reconnue.  M.  testd  middjariàm  subfr<’'‘ 
spinosd,  spirœ  anjractihus  reliiso  - coronatis , caudd  abbrn*’‘^^^ 
Gualt.  Test.,  t.  49»  f*  ff-  habitat  in  marc  Mediterraned. 
certain  que  les  caractères  indiqués  conviennent  assez  “"*'^■,3; 
pèce  qui  se  rencontre  dans  divers  parages  de  la  Méditeif"''^|ji 
mais  avec  celte  csjièce  il  y en  a une  autre  qui  l’avoisine 
a été  également  prise  pour  X Erinaceus \ enfin,  il  y a J^ns 
céan,et  Jusque  dans  les  mers  du  nord,  une  coquille 
diaire  entre  les  deux  espèces  de  la  Méditerranée; 
les  auteurs  ont  regardé  comme  une  variété  de  X Erinaceu^ 
espèce  de  nos  côtes  de  la  Manche.  Nous  avouons  qu’il 
difficile  de  résoudre  la  difficulté  meme,  en  présence  d’ut* 
nombre  d’individus  des  diverses  localités.  D’après  les 
mens  que  nous  founiit  M.  Bouchard  Chantereaux,  dans  so'* 
ressaut  Catalogue  des  Mollusques  du  Boulonnais,  i’aninn*' 
rinaccus  de  l’Océan,  aurait  la  plus  grande  ressemblaD®®^^ |e4 
celui  de  la  Méditerranée  pour  les  caractères  de  la 
couleurs.  La  question  serait  définitivement  résplue,si 
tereaux  avait  eu  l’ocrasion  de  voir  également  l’anirnt*' 
Méditerranée.  Néanmoins,  nous  sommes  porté  à croif^t^^liii 
X Erinaceus  de  la  Méditerranée  est  de  la  même  espèce  q"® 
de  l’Océan. 
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Born.  Mus.  p.  29/,.  f.  ii.  f,  3.  4. 

Ah  Favanue.  Concli.  pl,  37.  f,  C.  t.? 

Martini.  Conch.  3.  t.  1 10,  f.  io2fi-ioa8. 

Murex  decussatus.  Gmcl.  p.  3527.  n°  7. 

Murex  erinaeeus.  Encjciop.  pl.  42 1.  f.  r.  a.  b.  c. 

[h]  Par.  testa  minore,  rugarunt  interstitiis  imbricato  squamosis. 
*Liii.  Syst.  nat.  ed.  10.  p.  74S. 

* Schrot.  F.inl.  t.  i.  p.  485.  n“  9. 

* Fossilis.  Brocebi.  Conch.  l'oss.  subap.  t.  2.  p.  3g r.  p|,  7 f 

* DelleChiajo  dans  Poli  Teslac.  I.  3.  pl.  49.  f.  6. 

* ülivi.  Adi'ia,  p,  1 5i. 

* Dilhv.  Cal.  t.  2,  p.  690.  n“  ig, 

* Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  148.  n°  29(i. 

* Philip.  Enum.  mol.  Sicil.  p.  208.  n“  3. 

* Blainv.  Faune,  franc,  p.  129.  n"  3,  pl.  5.  f.  r.  2.  3, 

* Çerville.  Cat.  p.  391.  n°  i. 

* Collard.  Des  Ch.  Cal.  des  Test,  du  Finistère,  p.  5r.  n"  i. 

* Bouch.  Chant.  Cal.  des  Moll,  du  Boulon,  p.  63.  n“  n5, 

* Poliez  elMich.  Cal.  de  Douai,  p.  4i6.  n°  17. 

* Desh.  Encyclop.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  go5.  n"  23. 

* Wood.  Ind.  Test.  p.  20.  f.  19. 

* Kicner.  Spec.  des  Coq.  p.  78.  u“  67.  pl.  44.  (.1.  x. 

Habile  les  mers  d’Europe;  commun  dans  la  Manche.  Mon  cabinet. 
Il  est  très  scabre.  Ses  rides  transversales  sont  fort  élevées.  Lon- 
gueur, 2 pouces  4 ligues. 

9'  Rocher  de  Tarente.  Murex  Tarentinus.  Lamk. 

M.  testâ  oeato-oblongà,  trameerslm  sulcatà,  sexfariàm  ■varicosd, 
fuho-rujescmte;  xaricibus  muticis,  anteriiu  nodosis;  caudd  soird 
Irenore,  recurvd;  aperturd  albdf  labro  margine  int  'us  crenato. 

* Kieiier.  Spcc.dcsCoq,  p.  79,  ip  5g.  |,|.  f 

* An  eadem}  Murex  triqueter.  Olivi.  Adriat.  p.  i53 
D’Acosta.  Conch,  brit.  pl.  8.  f.  7. 

Habile  dans  le  golfe  de  larcnle.  Mon  cabinet.  Longueur,  17  lignes. 

’ Rocher  scabre.  Mm-ex  scaber.  Lamk.  (i) 

M,  testd  opato-conicd,  mentricasd ^ scabrd,  iransverslm  sulcatd,  octo- 
fariàm  varicosd,  grised;  a/ifractibus  supernè  angidalis;  caudd  bre- 
viusculd;  aperturd  albd. 


Lamarck  confond  deux  espèces  sous  le  nom  de  Murex 
toutes  deux  pourraient  passer  dans  legenre  Fuseau.  L’une 
Tome  IX,  38 
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Ency.  pl.  419.  f.  6.  a.  b. 

[i]  f'ar,  testa  minore,  minus  scabrdf  spird  contabulatd. 

Eocy,  pl,  438.  f.  5.  a.  b. 

Habite...  Mou  cabinet.  Spire  pointue;  queue  subombiliquée.  bof 
gucur,  18  lignes. 

5i.  Rocher  costulaire.  Maretr  coj?M/am.  Lamk.  (i) 

M.  testa  oeald,  infra  medium  venlricosâ,  transversim  aciitè  suk^j^^ 
sepiifariàm  varicosây  grised;  spird  cauddlongiorej  aperlui'd 
laced;  lahro  subdenticulato, 

Ency.  pl.  419.  f.  8.  a.  b.  ^ 

* Purpura  costularis,  Blainv.  Pourp.  Nouv.  Ann.  du  Mes-  *' 

p.îSa.  u’’65.pl.  ij.f.  9.  -, 

Habile...  Mon  cabinet.  L’extrémité  des  sillons  rend  le  bord 
dentelé.  Longueur,  environ  16  lignes. 

5a.  Rocher  polygonule.  Murex  polygonulus.  Lamk. 

M.  testa  ovatâ,  suhfusiformi,  ventricosd,  transversè  sulcatd  et 
Rovemfariàm  varicosd,  albd;  anfractihus  supernè  angulalist 
planulatis,  ad  angulum  tuberculafo-coronatis  ; spird  promit^* 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  75.  n“  54.  pl.  4i.  f.  2. 

Habite...  Mou  cabinet.  Ouverture  grande  et  ovalaire.  Longue*''^’ 


lignes. 


le 


d’elles  (^£ncf.  pl.  419,  f-  6)  a la  plus  grande  analogie 
fusus  squamulosus  de  Philippi  (p.  479»  n"  60  de  ce  volaeW^j 
l’autre  espèce  (?'«r.  6.  Ency.  pl.  438,  f.  5)  fait  déjà 
genre  Fuseau;  elle  est  inscrite  tlans  ce  genre  sous  le  nom  ti® 
sus  crcUiculattts  Hlainville, 'qui  doit  lui  rester;  cependant,  J ■''P 

,Ul 

s’appliquer  à-la-fois  à deux  espèces.  M.  Kiener,  sous  ie 
Scaber,  décrit  et  figure  la  variété  b,  et  la  citation  de  cette  ('0 
tloit  être  ajoutée  à la  synonymie  du  Fusus  craticalatus,  p-  ^ 
n®  47  de  ce  volume. 

(i)  M.  de  lilainville  fait  passer  cette  espèce  parmi  les  P® 


la  phrase  caraetéristique,  il  conviendrait  mieux  à l’autre  esp' 
Le  nom  de  Murex  scaber  doit  disparaître,  parce  qu’il  oe  P 


n- 


près,  quoiqu’elle  ait  un  canal  assez  allongé.  Comme 
Blainville  n’apporte  à l’appui  de  son  opinion  aucune  preuve  Ç 
velle  tirée  de  l’animal  ou  de  son  opercule,  nous  pensons 
peut  aussi  bien  rester  parmi  les  Murex.  M.  Kiener  n’a  meid*®** 
cette  espèce  ni  parmi  les  Pourpres  ni  parmi  les  Murex. 
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Rocher r.'lpe.  ilfi/T-e.ï  wWirtKj;  Lanik.  (i) 

M.  testa  malo-oblangâ,  ventricosâ,  scabriusculâ,  seplifariàm  vari- 
cosd;  variciius  oblusis,  asperulatis , rufo-rubentihus  ; interstitiis 
Midis;  caudd  angiistd,  subaeutd;  aperlurd  albd;  labro  Interné 
dentato, 

Knorr,  Tergn.  3,  t.  29.  f.  5.  Slala, 

Martini.  Couch.  3.  p,  3o3.  Vigo.  36.  f.  i-S. 

Murex  purpura  scabra.  Cfaemn. Cuiich.  10.  I.  161,  f.  iSSa.  i535. 
Murex  miliarts.  Gmel.'p.  3536,  n®  3p. 

Murex  vitulinus.  Ency.  pl.  4«9-  f.  i.  a.  b.  et  f.  7.  a.  b. 

* Murex  brandaris,  Far,  Gmel.  p.  3526. 

* Schrol.  Einl.  t.  i.  p.  54g.  Murex.  n“  19. 

* Murex  mUiaris.  DilUv.  Cat.  t.  a.  p.  68.5.  11"  to. 

* Desli.  Encycl.  mclh.  Vers.  t.  3.  p.  go5.  11°  24. 

* Valentyn.  Jmboina,  pl.  2.  f.  14  à 18. 

* Kammerer.  Kudolst.  Cab.  pl.  9.  f.  t. 

* Murex  miliarts.  Wood.  lud.  Test.  pl.  a5.  f.  ro. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  12  3.  n“  g3.  pl.  47.  f.  2. 

Habite...  Mon  cabinet.  Vulg,  la  languc^de-veau.  Spire  médiocre, 

_ émoussée  au  sommet.  Longueur,  23  lignes, 

''î'  Rocher  angulaire.  Murex  angularls.  Lamk. 

M.  testé  oratd,  valdé  ventricosd,  transverslm  sulcald  et  striatd,  sep- 
tifariàm  varicosd;  varicibus  elevaüs,  angulatis,  tuberculiferis,  au- 
rantio-rubentibus;  interstitiis  albis;  caudd  brcviuscidd,  suhumbiii- 
catd. 

An  cofar?  Adaiis.  Seneg.  pl.  g.f.  22. 

* Sow.  jun.  Couch.  illus.  n°  96.  f.  3a.  Murex  actenus. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  76.  n”  55.  pl,  16.  f,  2. 

* Mus.  Gotlv.  pl.  38.  f.  257.  c. 


De  toute  manière,  cette  espèce  devra  changer  de  nom. 
J '^Rinitz  l’a  figurée  et  décrite  sous  le  nom  de  Mtire.v  purpura 
Comme  ces  noms  doubles  ne  sont  point  acceptés  dans 

, *’''menclature,  Gmelin  a proposé  celui  de  MUiaris,  qui  a été 

Sftiê 


^•■alement  adopté;  nous  pensons,  cependant,  qu’il  faut  faire 
*^ette  espèce  ce  qui  s’est  répété  pour  plusieurs  autres,  et 


Appliquer  l’un  des  noms  du  premier  auteur  ; nous  proposons 
’^onséqueiice  d’inscrire  à l’avenir  cette  espèce  sous  le  nom  de 
purpura. 

38. 
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Mon  «aljinet,  OuveiTiire  arrondie,  légèrement  crenele*  ® 


scH' 


Habile, 

son  limbe  inUTne,  Eunguenr,  19  lignes. 

55.  Rocher  crispe.  Murex  Lamk.  (i) 

SI.  testa  ovato-turritâ,  infernè  rcntricosàf  traNsversïm  rugosa. 
6ru,  multifarîàm  vaiicosà^  Inte.o-mfescenie ; 'varicibus 
cariuiformihuSt  crhpatîs  ; caudà  brcvissimd;  labro  intîis 
Üuccinam  crispattim.  Chenui. Coiicb,  ii,  t.  187.  f.  1S02.  i8o3. 
SJurex  crispatus,  liiicy.  pl.  4^9*  f*  3.  Mala. 

* An  Var.  Hncclnnm plïcatum.  Marlyns*  Univ.  CoDcli.  pl.  44-  • 

* Bucclmim  lamallosum,  Ginel,  p.  34911* 

* Bucchium  compos'itwn.  Cliemu.  Concli.  l.  10,  p.  i?9 
p.  17^).  f.  A.  B. 

* linccinum  (amdlosum.  Dillw.  Cat.  l.  2,  p.  612,  u®  5g. 


f al* 


(i)  Nous  réunissons,  avec  quelque  doute,  le  Biiccuuun  / 
catuni  de  Martyns  au  crispaUim  de  Chemnitz;  ce  doute 
sur  ce  que  les  individus  figurés  dans  Martyns  sont  plus  S'*” 
que  tous  ceux  que  nous  avons  vus  jusqu*à  présent  du  Crispé 
et  que  les  lames  sont  plus  régulières.  Quant  au.\  autres  caf 
téres,  la  rornic  générale,  celle  de  l’ouverture,  le  nombre  e* 
forme  des  rides  transverses,  les  dentelures  du  bord  droit- 
cela  est  semblable  dans  les  deux  espèces,  et  c’est  cette  siO’ 
tilde  des  caractères  principaux  qui  nous  a déterminé  à m' 
le  PlicaUuu  au  Cnspatum.  Cette  coquille  n’est  probablement  I 
un  Murex,  mais  bien  une  Pourpre,  comme  le  ditM. 

de'-’ 
nft 


page  3 du  genre  Murex,  dans  son  Species  des  Coquilles- 
iant  compléter  la  synonymie  de  l’espèce  par  la  citation 
ligure  de  M.  Kiener,  je  cherchai  en  vain  l’espèce  dans  le 
Pourpre;  elle  n’y  est  point  mentionnée,  et  ce  ne  fut  pe* 
étonnement  que  je  la  retrouvai  indirectement,  il  est  vrai» 
le  genre  Murex,  d’où  M.  Kiener  semble  la  repousser.  Eo^ 
nous  trouvons  à la  page  86  des  il/wrc-r  le  labiosus,  1^^^ 

lequel  M.  Kiener  renvoie  aux  figures  1802,  i8o3  de  la  Pj^ 
de  Chemnitz,  et  ces  ligures  représentent  justement  le  ^ 
crispatus.  Il  paraîtra  sans  doute  singulier  de  retrouver  o^ 
synonymie  lautive  ù’ua  Murex  une  coquille  que  M. 
lui-même  fait  passer  dans  les  Pourpres,  et  où  elle  ne  se  ù 
pas. 


KOCHEK. 


Sy? 

* Buccintitn  crispatum.UWv/.Cal.  I.  2,  p,  6t3.  «"fio. 

Habile...  Mon  cabinet.  Il  a le  pori  d'une  Cancellaiic;  mais  son  bord 

droit  Ven  distingue,  longueur,  20  ligues. 

Rocher  croisé.  Murex  fenestratus.  Chemn.  (i) 

M,  lesta  fusiformi,  crassiusciild,  septifariàm  varicosâ,  sulcis  Irnnseer- 
sis  cancellatâ,  arcis  impressis  ipiadmlts  fenestratd;  varîcthtts  suUis- 
que  alhis;  arets  rujîs;  caudâ  longiusculà;  labro  marglne  inlHS  deu- 
talo, 

Favanne.  Couch.  pl.  35.  fig.  fl  i.  Pessima. 

Murex  fenestratus.  Chemnilz.  Conch.  10.  t.  161.  f.  i536.  1537. 

* Murex  colus,  V ar,  Gmel.  p,  354-3. 

* Dillw.  Cal.  t.  a.  p. 716.  n“  70. 

* Poliez  et  Midi.  Cat.  de  Douai,  p.  4i5.  11°  t3. 

Habile...  Mon  cabinet.  Coquille  très  .singulière,  des  plus  rares,  et  pré- 
dense.  Vu\^.\e  Cid-de~Dé.  Longueur,  22  lignes. 

^7-  Hocher  cerclé.  Murex  cingulat us.  Lanik.  (2) 

M.  testa  ovato-acutàf  ventricosd,  iranstfersim  cingulaid^  octnfariàm 
'varlcosdy  ttlbu—fnlvd  ; anfraclUnis  supcrnè  angulalîs  : ultîmo  uo- 
duVis  coronaiO}  caudd  hrevissimd^  pcrforaid;  labro  intiis  sulcato. 
Habile...  Mon  cahincl.  bord  droit  eiitièremenl  silloniuWi  l’intérieur. 
Longueur,  i8  lignes. 

Rocher  cingulifère.  Murex  cinguliferus.  Lanik.  (3) 

M,  tcstd  orato-fusiforml,  suhrentricosâ,  transrersim  sidcatd,  sexfa- 


(i)  M.  Sowerliy,  et,  plus  t.-ircl,  M.  Kiener  ont  fiirtiré  sous  le 
de  Mtire.v  fenestratus  une  coquille  qui  nous  parait  différer 

d, 


>t)e. 


*'*>e  manière  notable  du  F enc.stratiis  de  Cliemnitz.  La  coquille 
® Chemuitz  est  plus  veniriie,  moins  fusiforme  que  celle  de  ces 
'®ssieurs.  Nous  ne  lui  as’ons  jamais  vu  de  digitations  sur  les 
''“•'ices,  soit  même  sur  la  dernière  ; l'ouverture  est  violette  dans 
de  Chemnitz,  elle  est  blanche  dans  l’autre;  enliu,  dans  la 
de  M.  Kiener,  la  coquille  a trois  rangées  de  vacuoles;  il 
■ a toujours  cinq  dans  celle  de  Chemuitz.  Ces  observations 
c.itise  que  notis  ne  rapportons  pas  dans  la  synonymie  de 
'^'^Pèee  les  ligures  de  M.  Kieiicr  et  de  M.  Sowerby. 

(*)  Nous  n’ajoutons  aucune  citation  syiioiiymique  à cette  es- 
1 qui  paraît  avoir  été  oubliée  par  M.  Kiener:  nous  ne  la 
®^''oris  pas  dans  la  Monographie  des  Murex  de  cet  auteur, 
i'^)  D’après  la  ligure  de  M.  Kiener,  il  est  évident  que  cette 
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rîàm  'varicosà^  fufâ;  anfraclibus  supernè  angulatîs^  ad 
cingtilo  alho  notaiis;  caudà  hreviusculâ;  aperturâ  alha; 
clauso, 

* Kieuer,  Spec.  des  Coq,  p.  8o.  n®  Î9,  pl.  3o.  f,  a, 

Hnbile,.,  Mou  cabiuet.  Longueur,  17  ligues  et  demie. 

59.  'RoAkv  snhcArmé,  Murex  suhearinatus.  Lamk. 

H.  testa  oeato~fusiformij  medio  'ventrieosâ,  transversè  sulcatit 
vcmfanàm  varieosd,  griseâ;  anfraclibus  supernè  angidato-cat^ 
tiSf  suprà  planulalis  : ullimo  infrà  angulum  sulco  eminetidf^ 
caudà  longiusculd,  angustà, 

* Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  lo».  n*  77.  pl.  46.  f.  i.  j 

Habite...  Mon  cabinet.  Bord  droit  sill’onné  en  dedans. Longueur, 

lignes  et  demie. 

60.  Rocher  cordonné.  /o7‘o«w.  Lanik. 

'5t.  tcsld  ovato—oblongd,  medio  •ventrieosâ,  exquisité  cingidcUa,  ^ 
fariàm  varieosd,  rufescente;  anfraclibus  supernè  augulato-noa 
sis,  suprà  planis;  cingulorum  intersl'itiis  pro fondé  caris;  sp 
caudd  breriore. 

Encycl.  pl.  441.  f.  5.  a.  b. 

, * Sow.  Jun.  Conch.  illus.  n“  65.  f.  3g.  ^ j 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  8a.  n“  60.  pl.  îSi  f.  a. 

Habite...  Mon  cabinet.  Ouverture  ovale.  Vulg.  le 

Longueur,  près  de  i5  ligne'. 

6‘i.  Rocher  turricule.  Murex  fyratus.  Lamk. 

51.  testa  fusiformi-turrild,  tenui,  mulüfariàm  varieosd,  cornea-fi^" 
varicibus  tenuibus,  lametliformibus;  intersütiis  lœrigalis  ; u'i' 
tibus  conresehj  caudà  brevi, 

Encycl.  pl.  438.  f.  4.  a.  b. 

* Buccinum  lamellosum . Gmel.  p.  3498. 

* Id.  nill.  Cat.  t.  2.  p.  C3o.  n°  107. 

* Kamm.  Riidolst.  Cab.  p.  i34.  pl.  g.  f.  a. 

* Olafsen.  Voy.  en  Islande,  pl.  10.  f.  4. 

Habile...  Mon  cabinet.  Coquille  assez  élégante,  ayant  ses  tours 
arrondis,  à varices  étroites,  laraellifoiuies,  uiipeuinclinée.s.Q'* 
courte^  bord  droit  simple.  Longueur,  i4  lignes  et  demie. 


(,'spèce  a été  fondée  sur  une  variété  océanique  du  Murex  erit^^ 
ccus;  il  faudra  donc  la  joindre  à cette  dernière,  à titre  de 
riélé, 


rocher. 
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Rocher  enchaîné,  itfwre.j;  coHCfl/cHflto  Lamk.  (i) 

M.  testa  oiralà,  tuberculato-nodulosâ,  transversïm  tenuissimè  striata, 
octofariàm  varicosd,  luted  aiit  ruhente;  tuberculorum  seriebus  ■va- 
rices aimuiaiitibus;  caudâ  brevi;  labro  ititiis  dentato. 

Lister.  Concli.  t,  954.  f-  5. 

Knorr.  Vcrgii.  4.  t.  »6.  f.  9. 

Martini.  Conch.  4.  t.  124.  f.  ii55-n57. 

* Purpura  cuncatenata,  Blainv.  Pourp.  Nouv.  Ann.  du  Mus.  t.  i. 

p.  204.  n°  7. 

* Id.  Kicner.  Spcc.  des  Coq.  p.  32.  n°  17.  pl.  8.  f.  20. 

Habite  les  mers  de  l’Ile-de-France.  .Mon  cabinet.  Son  ouverture  est 
ovale,  et  son  bord  droit,  assez  épais,  e.st  denté  en  son  limbe  inté- 
rieur. Longueur,  près  de  1 1 lignes. 

Rocher  chagriné.  Murex granariits.  Latnk.  ('i) 

M,  testa  ovato-acutà,  multi/àriàm  varicosd,  transverse  sidcatà,  luteo- 
aurantid;  sulcis  crebris,  tœvibus,  albis;  caudâ  breviuscidd, 

..^rt  Martini.  Coucli.  4.  t.  122.  f.  1124?  iizS.’ 

* Purpura  granaria.  Blainv.  Pourp.  Nouv.  Ann.  du  Mus.  t.  i. 
p.  206.  u“  i3. 

Habite...  Mon  cabinet.  Les  sillons  transverses,  se  croisant  avec  les 
varices,  le  font  paraître  comme  granuleux.  Ouverture  étroite, 
blanche;  bord  droit  épais,  à limbe  interne  denté.  Longueur,  10 
lignes. 

Rocher  côtes  aigtiës.  Murex  fanbriatus.  Laink.  (3) 

M.  testa  ovato-acutà,  scabràj  ti'amvcrsà  sulcatd^  septifarîàm  varicosà. 


(ï)  Cette  espèce  est  une  véritable  Pourpre,  comme  l’a  re- 
'^OiUiu  M.  de  Blainville  dans  le  travail  sur  ce  genre  qu’il  a pu- 
dans  les  Nouvelles  Annales  du  Muséum. 

(a)  Lamarck  ne  rapporte  à cette  espèce  qu’une  seule  figure,  et 
*hcore  elle  est  douteuse.  Pour  nous,  cette  figure  de  Martini  re- 
j’J'^sente  fidèlement  la  variété  écailleuse  du  Purpura  lapillus. 
, • de  Blainville  rapporte  au  genre  Pourpre  cette  espèce,  qui  a 
oubliée  par  M.  Kiener , qui  ne  la  mentionne  iii  parmi  les 
°'‘rpres  ni  parmi  les  Murex. 

^ (^)  M.  Kiener  ne  mentionne  nulle  part  cette  espèce  j il  en  est 
j^^hième  de  la  suivante,  Murex  aciculatus , n“  66.  Nous  regret- 
hs  vivement  que  ces  lacunes  se  montrent  si  souvent  dans  l’ou- 
‘‘“ge  de  M.  Kiener. 
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cinereâ;  t'arlcibus  dorso  acutis^  subcristatis;  caudd  breviuscul^  i 
aperturâ  roseo^vîolacescente, 

^ Habile  les  ihers  de  la  Nouvtdle-HollaDde;  port  du  roi  Georges- 

cabinet.  Bord  droit  deiiticulé  et  sillonné  en  dedans.  LongueuO^ 
lignes  un  quart. 

85.  Rocher  élégaïU.  Murex  pulehellus^  Lamk.  (i) 

M.  testa  parvuld,  ovato~turr'Udt  transvirsim  striata^  mnltifaridïït  ^ 
ru  osd^  albd;varicibu5  tenuibiis,rufo-fuscisi  anfracùbns 
tdtfmo  zond  albd  clncto. 

Habite...  Mou  cabinet.  Longueur,  6 lignes  un  quart. 

6'ti.  Rocher  aciculé.  Murex  aciculatus^  Lamk. 

M,  iestâ  angustifturrUd^  sidjaciculatd,  parvuldf  novem  aut 
riàm  varicosdj  comeo~'glaiicesccntc,  transversim  Uneald; 
fennibuSy  lamgatîs^  caudd  brevlusculd, 

* Collard  des  Ch.  Cat,  des  Test,  du  t'inist.  p,  5i,  n®  2, 

Habile  VOi  éaii  européen,  sur  les  côtes  de  Bretagne,  près  de  Vauü^** 
M.  Âubry,  Mon  cabinet.  Ouverture  étroite.  Longueur,  6 1*d***^ 
un  quart. 


'f  6^.  Rocher  long-bec.  Murex  scolopax,  Dillw. 

jï/,  testâ  'ventricosdf  longé  caudatd^  per  tolam  îongitudinertt 
riàm  spinosd,  subiœvigafdt  pallidè  ftdvd,  transverdm 
natd  ; spUds  longUiscuUs  ^ •validls^  varh;  aperturâ  magnât 
fmcesccntc. 

Mttrex  Iribidus  waximus,  Chemn.  l,  ii,  p.  loi- pl,  1S9.  f. 

1820. 

Murex  Iribulus,  Var.  Martini,  t,  3.  pl.  n3.  f.  io52, 

Wood,  lnd.  Test,  pl,  2Ô.  f.  3. 

Murex  crassisptna  et  Scoiopax,  Sow.  jun.  Coneb.  illustr.  n”  ' 
AJtfrcx  crassispina.  Kiener  (non  Lamarck).  Spec.  de  Coq.  p.  ® 

pl.  4 5.  f.  I. 

Habite  la  mer  Roïige.  jU 

Belle  et  grande  espèce  dont  nous  avons  déjà  parlé  à I j.gs 

Murex  crassispina  de  Lamarck;  nous  avons  vu  que  les 
quen  ont  données  Martini  et  Chemnit/,  confondues  avec 
du  Murex  tribrdus,  ont  clé  prises  par  M.  Kiener  pour  la 


1)1 

(i)  D'après  M.  Kiener,  le  Murex  pulchellus  aurait  été  ^ 
avec  un  individu  jeune  du  Buccinum  d'Orbignyi  de  M.  Pay*'®'* 
(leau. 
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sciilation  exacte  du  Murex  crassispiiia  de  Lamarck  : ce  qui  est 
erroné,  comme  nous  l’avons  dit.  Ce  Murex  est  le  plus  grand  parmi 
ceux  de  la  première  section  de  Lamarck;  il  se  distingue  au  pre- 
mier abord  par  sa  surface  presque  lisse,  le  dernier  tour  présentant 
seulement  quatre  ou  cinq  côtes  étroites  transverses,  très  obsolètes, 
presque  effacées,  et  qui  sont  constamment  d'une  couleur  de  briin 
roussâlrc  assez  nettement  marquée  sur  le  fond  blanchâtre  de  la 
coquille.  Le  canal  terminal  est  long  et  étroit,  et  il  est  armé,  dans 
toute  sa  longueur,  de  trois  rangées  d'épines  distantes,  fortes,  au 
nombre  de  huit.  Il  y en  a trois  plus  courtes  qui  s’élèvent  perpen- 
diculairement sur  le  bord  droit  du  canal. 

Cette  coquille,  assez  rare,  a quelquefois  19  centimètres  de  longueur 
sur  70  millimètres  de  large,  sans  y comprendre  la  longueur  des 
épines. 

I ()8.  Rocher  heVse.  Murex  occa,  Sow.  jun. 

M,  iestà  ovato~xentrîeosdy  iuperne  angulatà,  longé  caudatâ,  per 
totam  longitudinem  trifariàm  spinosâ,  alho-grUeà  xel  pallidc 
fulm;  spinis  superioribus  longioribus  , arcualis , uncinatts  ; an- 
fractibus  in  medio  angulatis  , in  interstitiu  varicum  binodosis  ; 
aperturd  ovatd,  intiis  castaned ; labro  acuto,  ad  basin  produclo, 

Sow.  jun.  Conch.  illuslr.  11°  6.  f.  45. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  7.  u“  4.  pf  lO.  f.  i. 

Habite  la  Mer-Rouge  et  les  mers  de  l'Inde. 

Espèce  très  disliiiclc,  qui  a de  l'analogie  avec  le  Murex  cressispina 
de  Lamarck,  mais  que  l'on  ne  saurait  confondre  avec  lui.  Elle  est 
allongée,  fusiforme,  à queue  longue  et  grêle,  sur  laquelle  il  y a 
quatre  ou  cinq  épines  seulement,  inégales,  distantes,  et  laissant 
nue  près  de  la  moitié  du  canal.  Sur  le  dernier  tour,  les  épines  qui 
s’élèvent  de  chaque  varice  sont  au  nombre  de  trois  grandes,  entre 
chacune  desquelles  on  en  remarque  une  beaucoup  plus  petite.  Ces 
épines  du  sommet  se  redressent  eu  arrière,  et  sont  courbées  eu 
crochet  dans  leur  longueur.  Les  tours  sont  anguleux  dans  le  mi- 
Ifeu,  et  ils  portent  sur  l'angle  deux  tubercules  dans  chacun  des 
intervalles  des  variec.s.  Sur  ces  tours,  on  remarque  des  stries  trans- 
vei-.ses  Illégales,  peu  saill.iiites,  si  ce  n'est  celles  qui  .se  montrent 
sur  le  canal,  cl  qui  .sont  comme  autant  de  petites  cordelettes  allant 
obliqneincnl  d’une  épine  à l’autre.  L'ouverture  est  ovalaire,  pres- 
que toujours  d’un  brun  fauve;  le  bord  droit  est  mince,  et  il  se 
relève  eu  une  dent  plate  cl  coniijue  dont  la  ba.se  occupe  l’inler- 
valle  qui  sc|>arc  la  seconde  de  la  Iroisicine  épine.  I,a  coloration  de 
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celte  coquille  est  assez  miiforme,  d’un  blanc  gris,  ou  d'un  blao*' 
légèrement  fauve. 

Elle  est  longue  de  90  millimèlres,  et  large  de  35. 

Hocher  ratissoire.  Murex  messorius.  Sow.  jun. 

M.  testa  ovato-ventricosd,  submuticà,  trifariàm  varicosd,  transver^’"' 
irregulariter  siilcatd,  alho  fiiseoque  marmoratd  ; spinis  trihuSf 
vissimtSy  arcualis;  aperturâ  ovato-angustdj  labro  intùsplicato, 
cttudà  brevi,  gracUi,  levitcr  contortâ. 

Sow.  jun.  Concb.  illustr.  n“  9.  f.  9.3. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  9.  11“  5.  pl.  10,  f.  2. 

Habite  les  côtes  du  Sénégal. 

M.  Kiener  rapporte  à cette  espèce  deux  de  celles  de  M.  Sowerby; 
Rectirostmm  qui  est  toujours  distinct,  et  le  Mgrescens  que  nous 
connaissons  que  par  la  figure  de  M.  Soiverby,  et  qui  nous  p^’ 
nettement  séparée  des  deux  autres. 


Celle  c.spèce  a de  l’analogie  avec  le  érm  spina  de  Lamar 

Elle  est  ovale-ventrue,  rendue  triangulaire  par  l’épaisseur 


■clt. 

desf® 

aur'“ 


varices.  Au  sommet  decliacune  de  ces  varices  s’élève  une  coU 

ic  .miiifiiA  At  allAi'liéA  nnr  linA  hasA  4 lu  base  de  la 

; varii^ 


épine  très  pointue  et  attachée  par  une  base  large.  A la  base  delà*'*’ 
quille,  et  à l’origine  du  canal  terminal,  s’élèvent  sur  chaque  v 
deux  épines  courtes,  plus  longues  cependant  que  les  première*'  ^ 
toujours  courbées  en  crochet.  La  première  de  ces  epiues  est  loujo 
plus  longue  que  l’antre.  Le  canal  terminal  est  grêle,  légèrci»® 
courbé  dans  sa  longueur,  ce  qui  lui  donne  de  l’analogie  avec  e 
du  Murex  motacHla.  Dans  l’intervalle  des  varices,  se 
deux  côtes  longitudinales  découpées  en  nodules  par  le  passag®^^^ 
sillons  trausverscs.  L’ouverture  est  petite,  ovalaire,  blanche  et*  ^ 
dans;  soit  bord  droit  est  légèrement  plissé  à riutérieur,  et  1’“** 
marque  quelques  rides  irrégulières  sur  le  bord  gauche.  Cette  c<* 
quille  est  d’un  brun  rougeâtre  terne,  et  elle  e.st  marquée  de  '* 
grisâtre.  Elle  est  longue  de  5n  mill.  et  large  de  a5. 

J JO.  Rocher  élégant.  Murex  elegans.  Beck. 

M.  testa  ovato-ventricosd,  trifariàm  varicosd,  in  interstitiis  vara'  ^ 
binoclosd,  albà,  Uneis  tenuibus  ritbro  fascis  pictd^  anfractibiU 
eonjonctis  : ultimo  basi  caudd  gracili,  nudd,  ascenderite, 
nato. 

Sow.  jun.  Zool.  Proc.  1S40. 

Id.  Conch.  illustr.  n“  19.  f.  84. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  20.  n»  i3.  pl.  ta.  f.  2. 

Habile  les  mers  de  l’Inde. 
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, Tiés  jolie  espèce,  loiig-lemps  confondue  avec  le  Murex  motacilla  de 
(Jhemnilz,  et  qui  a été  distinguée  d’abord  parM.  lîeck,  et  ensuite 
par  MM.  Sowerby  et  Kiener.  Ce  qui  distingue  celte  espèce  du  J/o- 
tacilla,  c’est  que;  i°  les  rarices  sont  plus  arrondies  et  sans  épines; 
2“  dans  les  interstices  qui  les  séparent,  il  y a deux  gros  tubercules 
simples,  taudis  que  dans  le  Motacilla  ce  sont  des  oôtes  longitudi- 
nales assez  profondément  découpées;  3°  dans  l’élégant,  la  colora- 
tion est  toujours  diftérente  : elle  consiste  en  linéoles  transrerses 
fort  régulières,  d’un  beau  brunrouge  sur  le  fond  blancrosé  delà  co- 
quille. Les  différences  que  nous  signalons  suffisent  pour  faire  recon- 
naître facilement  cette  espèce,qui  est  assez  rare  dans  les  collections. 

Elle  a 65  mill.de  long  et  3o  de  large. 

I.  Rocher  du  Sénégal.  Murex  costatus.  Gtnel; 

M.  testa  oi'ato-ventricosà,  transeersîm  tequaliter striata,  trifariàm  va- 
ricosd,  trispinosâj  albo-lutescente  velfusco-ferrvgined ; anjractibus 
convexiusculis,  bicoslatis^  aperturd  alhâ^  labro  producto,  extits  ex- 
panso,  laciniato. 

Le  Sirat.  Adaiis.  Séiiég.  p.  I25.pl.  8.  f.  19. 

Murex  costalus,  Gmel.  p.  354  p.  n®  86. 

Murex  senegalensis.  Sow.  jiin.  Couch.  illuslr.n®  24.  f.  61. 

Murex  brasiliensis,  Id.  Far.  loc.  cit.  f.  55. 

Murex  senegalensis.  Kiener.  Spcc.  des  Coq.  p.  33.  n°  2 3.  pl.  8.  f.  9. 

Habile  les  mers  du  .Sénégal. 

Cette  coquille,  connue  d’Adanson,  a été  nommée  par  lui  le.  Siral.  La 
description  qu’il  en  donne  est  tellement  précise,  que  nous  avonsde 
la  peine  à concevoir  comment  Lamarck  a pu  la  confondre  avec  son 
Murex  anguliferus.  Ciiielin  laisse  échapper  à son  sujet  une  singu- 
lière confusion.  Ou  trouve  dans  son  catalogue  un  Murex  costatus 
et  nu  Murex  senegalensis,  qui,  tous  deux,  oui  pour  unique  syno- 
nymie le  Sirat  d’Adanson.  Tout  en  renvoyant  à une  même  figure, 
Ginelin  ne  donne  pas  la  même  phrase  caraelcristique  aux  deux  es- 
pèces, cl  l'uue  de  ses  phrases,  celle  du  Murex  senegalensis,  se  rap- 
porte beaucoup  mieux  au  Murex  anguliferus,  tandis  que  la  phrase 
du  cojto/tti  s'adapte  mieux  à l’espèce  d’Adauson.  M.  Sawcrby,  le 
jeune,  en  rétablissant  l’espèce  d’Adanson,  ii'aura  peut-être  pas  fait 
les  mêmes  oksorvalions  que  nous,  et  a préféré  le  nom  de  senegalen- 
sis, tandis  que  nous,  nous  croyons  restituer  à res;)cce  son  véritable 
nom,  en  l’inscrivant  dans  les  catalogues  sous  le  nom  de  Murex  cos- 
tatus. 

Celle  coquille  est  ovale,  ventrue;  trois  varices  régulières  la  rendeut 
triangulaire.  Vers  le  sommet  de  chacune  de  ces  varices,  s'élève  une 
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épine  com  te,  solide  et  presque  droite.  Danscliacun  des  iulersl^  ^ 
se  trouvent  deux  côtes  longitudinales  qui  descendent  presque 
qu’à  la  base  du  dernier  tour.  Le  canal  terminal  est  peu  aHoogc^^ 
est  muni  sur  le  coté  de  deux  épines  courtes.  Toute  la  surfa*^® 
chargée  de  stries  inégales,  subgranuleuscs,  très  rapproclice® 


la  bas®< 
1» 


comme  pressées;  le  bord  droit  est  épais,  et  il  est  élargi  vers 
surtout  par  une  petite  expansion  mince,  plissée  et  découpe®  ^ 
coloration  de  cette  espèce  est  peu  variable  ; le  plus  souvent  el  ® 
d’un  roux  ferrugineux,  quelquefois  elleest  blanchâtre.  Les  g'®” 
individus  ont  75  niill.  de  long,  et  5o  de  large. 

. Rocher  monodonte.  Murex  monodon.  Sow. 

M,  testa  ni’ato-fasiformi,  tcrmi,  iraasverslm  costato-striatà, 
centCy  trifariàm  'varicosâ-  vàrici/ms  sptnis  longis,  recurvis, 
lis  armatis;  anjractibus  convexis,  sutura  profuudâ  separalis  : j 

caudii  langiusculdj  suhrecurrâ  terminât 0 ; operturd  rotundatdt 
peripheriam  rosed  ; lahro  injrà  medium  dente  valtdo  instruelt- 
JHurex  monodon.  Sow.  Tank.  Cai.  opp.  p.  rg.  n®  1703. 

Rlartini.  Couch.t.  3.  pi.  io5.  f.  987-988. 

Murex  aranea.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  34-  n°  *4.  pl.  36,  f- 
■Scba.  Mus.  t.  3.  pl.  77.  n“  i. 

Habite  les  mers  de  l’Inde.  1^5 

l''ort  belle  coquille,  restée  rare  pendant  fort  long-temps  dans 
collections.  Presque  tous  les  auteurs,  jusque  dans  ces  derniers  1 


la  confondaient  avec  le  Murex  ramosus,  M.  Sowerby,  le  p>' 


■enii®''' 


se® 


;cr' 


dans  le  caialogiie  de  la  collection  Taukervillc,  a fait  ressort"’ 
caractères  spécifiques,  et  lui  a donné  le  nom  que  nous  lui 
vons.  Elle  est  ovale,  ventrue,  subfusi forme;  sou  lét  est  pe" 

Sa  surface  est  divisée  par  troi.s  varices  qui  ue  se  suivent  pa® 
jours  régiilièrcmeut  d’un  tour  à l’autre.  Sur  le  dernier 
varices  présentent  le  caractère  suivant  : en  allant  d’arrière  en  a'  ^ 
ou  compte  sur  chacune  d’eiles  cinq  épines,  dont  les  trois  der 
sont  très  grandes,  arquées  dans  leur  longueur,  cl  dentelées  sur 


, Les  deux  dernière.s  épines  sont  droites,  et 


beaucoup  P 


es- 

de 


courtes.  Sur  le  canal,  il  y a deux  épines  seulement:  la  preiinr' 
exirêmenicnt  longue,  recourbée  vers  le  dos,  et  elle  présente  P 
(jue  un  demi-cercle.  Toute  la  surface  de  la  coquille  e«t  cba'S! 
nombreuses  stries  transverses  inégulièrcs,  subgranuleuses,  , 
rompues  à des  distances  régulières  par  de  petites  côtes  trans 
qui  partent  de  la  base  de  ctiacuuc  des  épines  des  varices.  L’ou'" 
est  arrondie,  rextrémité  de  .ses  bords  est  ordinairement 
beau  rose  pourpré  ; le  bord  droit,  oï  diiiairciiieul  découpe,  p' 
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vers  sa  liase,  entre  la  troisième  et  la  quatrième  épine,  une  grande 
dent  conique  et  légèrement  contournée,  l.a  couleur  de  celle  co- 
quille est  unirormémeut  d’un  beau  brun  marron,  plus  foncé  sur  les 
épines.  Elle  est  longue  de  niill  , et  large  de  5o,  sans  les  épines. 

73.  Rocher  ailé.  Murex pinnatus.  Wood. 

il,  testa  clongato-subfusifiniù,  albà,  Iri/ariàm  varicosà,  transver- 
shn  eleganter  striatd , slriis  longitudhmlibus  decussatd ; spird 
acum  'malà;  ■varicibus  lamellosis,  latis,  déganter  striatis;  aperturd 
ovato-angiistà;  labru  incrassato,  tenue  clentkulato. 

Wood.  Ind.  Test.  Suppl,  pl.  5.  f.  «o. 

Swaiu.  Zool.  illusir.  a®  série,  t.  3.  pl.  laa. 

Murex  Pinnatus.  Kiencr.  Spec.  des  Coq.  p.  n4,  n°  86,  pl.  5.  f.  3. 

Martini.  Conch.  t.  3.  pl.  ni.  f.  io36-io37? 

Habile  les  mers  de  la  Cliine, 

belle  esj>èce  de  Murex  qui  a quelque  analogie  avec  Y Acanthopterus 
de  Lamarck.  Elle  est  allongée,  subfusiforme;  la  spire,  assez  régu- 
lièrement pyramidale,  e.H  presque  aussi  longue  que  le  dernier 
tour;  on  y compte  dix  tours  peu  convexes,  étroits,  à la  surface 
desquels  se  montrent  des  stries  Iransverses  inégales,  élégamment 
découpées  par  des  stries  longitudinales  plus  liues,  qui  se  relèvent 
en  petites  écailles.  Toute  la  coquille  est  divisée  par  trois  varices 
qui  descendent  un  peu  obliquement  du  sommet  à la  base.  Un  tu- 
bercule obtus  et  fort  large  occupe  l’intervalle  qui  sépare  chaque 
varice.  Les  varices  elles-mêmes  sont  élargies,  aplaties;  leur  bord 
devient  membraneux,  et  il  est  ûnement  plissé.  Le  dernier  tour  se 
termine  insensiblcmeut  en  un  canal  large,  qui  .semble  bifurqué, 
quoiqu’il  ne  le  soit  pas  en  réalité.  Cette  bifurcation  est  due  à la 
présence  du  caual  que  l’animal  occupait  lorsqu’il  faisait  la  varice 
précédente.  L’ouverture  est  petite,  ovalaire;  le  bord  droit,  légè- 
rement relevé  en  dehors,  est  plus  ou  moins  retiflé  dans  toute  sa 
longueur.  Toute  cette  coquille  est  du  blanc  le  plus  pur.  Elle  est 
longue  de  65  millimètres,  et  large  de  3o. 

74-  Rocher  foliacé.  Murex  foliatus.  Gmel. 

M,  test'd  ovato-^oblongài  transvenîm  costatà,  trîfariàm  ‘vartcosâ , 
fuseescenU^  varicibus  atbo^gnseis^  latissimisy  submemhranaceii  ; 
aperturâ  ovaeà,  albâ,  ad  basin  unidentatd» 

Murex  foliatus,  Gmel.  p.  SSatg. 

Murex  purpura  foîiala,  Cbemu.  Conch,  t,  lo.  p.  25o,  pl.  i6ii  ♦ 
f.  i538-i539? 

Purpura foliata,  Martyu.  Univ.  Conch.  pl.  66. 

Murex  foliatus,  DiUvv.  Cal.  t.  2.  p,  687.  n®  i3. 
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Wooü.  InJ.  Test.  pl.  î5.  f.  t3.  ^ 

Murex  tripterus.  TUener.  Spce.  des  Coq.  p.  loS.  u“  82.  pl. 

'a»oo* 


Habile  la  côte  nord-ouest  de  rAniériqiic,  d’après  Marlyns, 
mers  de  l’Inde,  d'après  M.  Kicner. 

Nous  avons  rectifié  la  synonymie  de  cette  espèce,  et  nous 

rendue  aussi  exacte  que  nous  l’avons  pu.  On  voit  qu 'après  a'  ^ 
reçu  de  presque  tous  les  auteurs  le  nom  de  Murex  foliatus,  M-  . 
ner  a jugé  a propos  de  lui  attribuer  le  nom  d’une  autre  espèce, 
est  fort  différente.  Il  est  vrai  que  Eamarck  a contribué  pour  q» 
que  chose  à cette  erreur,  en  introduisant  mal-à-propos  dans  la 
nonymie  du  Tripterus  la  citation  du  Murex  purpura 
Chcmnilz.  En  mettant  en  regard  les  trois  ligures  de  Marly"®’^^^ 
Chemnilz  et  de  M.  Kicner,  on  reste  convaincu  (|u’elles  repre*® 
tent  une  seule  et  même  espèce,  parfaitement  distincte  de  lo" 
les  autres. 

Celte  coquille  est  particulièrement  remarquable  par  la  grandeur 
vaiices,  qui  sont  minces  et  foliacées  autant  au  moins  que  ^'**'^*  j 
Murex  philopterus.  Cette  espèce  se  distingue  encore  pur  les 
à huit  côtes  transverses  que  l’ou  volt  .sur  le  dernier  tour,  lesq»e  ^ 
en  se  prolongeant  sur  les  varices,  y produisent  des  plis  assez  co 
parahles  à ceux  d’uu  jahot.  L’ouverture  est  blanche,  ovalaire»^^ 
sou  bord  droit  porte,  vers  la  base,  uue  dent  longue  et  poil'*’ 
tout-à-fait  comparable  à celle  des  Monoceros,  ^ 

Celle  belle  coquille,  très  rare  jusqu’à  présent  dans  les  collection*^^^ 
65  millimètres  de  long,  et  45  de  large,  en  y comprenant  la  la'o 
des  varices. 


•f  y5.  Rocher  macroptère.  Murex  macroptera.  Desb. 

M.  testa  elongato-fusiformi,  nifd,  obsoïetè  transversim  striata, 
laid;  spirdelongato-acuid;  in  uttimo anfraeîu  xaricibus  exp‘ 


iri“' 

, lamelliformibus,  quadrilobatis,  in  pagind  inferiore  t 
ganter  squamoso-lameltosis;  aperturd  ovatâ,  canali  longo,  c 
termînatâ. 

Desh.  Mag,  de  Zool.  1841.  pl.  38. 

Kicner.  Spec,  des  Coq.  p.  iio.  83,  pl.  3a.  I.  2.  ' 

Habite...  ,, 

Celle  coquille  est  allongée,  fusiforme ‘,  la  spire,  po;ntue  au  soi" 
est  formée  de  sept  à boit  tours  médiocrement  convexes,  divis" 
trois  parties  égales  par  trois  varices  régulières,  peu  saillante" 
les  premiers  louis,  et  entre  lesquelles  se  relève  un  tubercule  ap  ^ 
el  obtus.  Chaque  tour  présente  donc  trois  varices  et  trois 
cules  ; le  dernier  tour  est  court,  peu  ventru  et  il  se  termine 
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base  en  un  long  canal  faiblement  contourné  et  à peine  relevé  à son 
extrémité.  Ce  canal,  comme  dans  quelques  antres  espèces,  est  com- 
plètement fermé,  la  lame  interne  de  ce  canal  s’avançant  jusqu  a la 
lame  externe  et  se  soudant  avec  elle.  Les  varices  de  ce  dernier 
tour  sont  des  plus  singulières  j elles  s’élargissent  en  ailes  lamelli- 
formes, dont  la  longueur  est  en  proportion  très  considérable.  Le 
bord  libre  des  ailes  est  découpé  en  quatre  lobes  obtus  dont  les  deux 
médians  sont  les  plus  petits  ; la  face  supérieure  de  ces  ailes  se  con- 
tinue aveccelledu  reste  de  la  coquille,  et  offre  les  mêmes  accidens 
et  la  même  coloration  ; mais  la  face  inférieure  présente  un  grand 
■nombre  de  petites  lamelles  longitudinales  onduleuses,  subimbri- 
quées et  d’une  admirable  régularité.  Ces  lamelles  sembicnl  jiro- 
duiles  par  le  décroissement  règulierdela  partie  du  mauteauqui  se 
dilate  périodiquement  pour  donner  lieu  aux  varices.  L’extrémité 
inférieure  de  l'aile  est  en  partie  détachée  du  canal  par  uiic  échan- 
crure assea  large,  dans  la  longueur  de  laquelle  le  bord,  renversé  sur 
lui-mènie,  est  garni  de  quelques  crénclures.  L’ouverture  est  régu- 
lièrement ovalaire;  elle  scmbleeiitière  à caii.se  de  la  coiitiiiuitéde 
son  bord,  très  miucc  et  médiocrement  relevé.  Outre  les  accidens 
extérieurs  dont  nous  venons  de  parler,  on  remarque  encore  un  pe- 
tit nombre  de  stries  ou  de  fines  cotes  transverscs  à ]>cine  saillantes, 
et  que  l’oii  voit  aboutir  en  formant  l'éventail  jusque  sur  le  bord 
des  ailes.  Toute  la  coquillecst  d’uu  brun  fauve  uniforme;  les  côtes 
principales  sont  d’un  brun  uu  peu  plus  foncé.  La  longueur  de  cette 
espèce  est  de  43  mil!.,  la  largeur  est  de  2 3,  eu  y comprenant  la 
largeur  des  ailes. 

76.  Rocher  de  Saul.  Murex  Saulii.  Sow. 

M,  testa  elottgato—fusifot'rtjiy  trifaruitn  obliqué  vartcosdy  transeershn 
inœqualiterslriatà,fuhâ;  striisfuscis;  varici/ms  frondosis,  purpii- 
reo-roseis;  aperturâ  ovatâ,  supernè  emarginatd,  allid,  ad  periphœ- 
riam  rosedf  lahro  temiè  et  profundè  dentkidato. 

Sow.jun.  Zool.  Soc.  Proc.  18.4a. 

Sowerby , Coueb.  illustr.  n°  34,  f.  77. 

Habile  les  Philippines. 

Coquille  habituellement  coufondue,  dans  les  collections,  avec  le  Murex 
/mima  rosœ,  dont  elle  sc  distingue  constamment  par  des  caiaelères 
<|ue  l’on  retrouve  dans  tous  les  individus,  de  sorte  que  celte  espèce 
mérite  d’être  maintenue,  malgré  l’opinion  contraire  de  M.  Kiener. 
On  la  distingue  en  ce  qu’elle  est  plus  étroile;  el|e  a loujonrs  trois 
épines  rameuses  dans  la  longueur  du  canal;  et,  entre  chacune  des 
grandes  épines  des  varices , il  y en  a une  plus  petite  se  relevant 
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perpendiculairement  et  formant  un  angle  presque  droit  avec  !•'* 
premières.  Un  autre  caractère  non  moins  constant  et  peut-être  pl"* 
important,  c’est  que  le  bord  droit,  à sa  jonction  avec  l’avanl-il'^'' 
nier  tour,  présente  toujours  une  échancrure  courte  comparable  a 
celle  des  l’Ieiirotoiues.  La  culorutioti  de  celle  coquille  est  des  pi*'* 
élégantes;  elle  a beaucoup  d’aualogie  avec  celle  du /m/ma  rosdt 
^ c’est  à cause  deccla  qu’ellea  été  coufoudue  avec  lui. 

Elle  a 85  mill.  de  long,  et  45  de  large,  en  y comprenant  la  longa®'*'^ 
des  épines. 

'j'j.  Rocher  octogone.  Murex  octogonus.  Quoy  et 

M,  testa  fusiformiy  subeentricosâ,  apice  acuta,  transversè  suletsl'^^ 
octojariàm  spinosà,  rubro-fuscescente  ; aufractibus  sulcatis, 
natis;  canali  supvd  valdè  •varicosd;  aperturd  avait,  violacea 
striata. 

QuoyetGaim.  Voy.  de  l’Astr.  Zool.  t.  3.  p.  Sai.  pl.  36.  f. 

Sow.jun.  Coiicli.  Illustr.  u®  iia.  f.  io3.  Murex  peruvianus. 

Kiener.  Spec.  des  fcoq.  p.  64.  n“  46.  pl.  i5.  f.  2. 

Habite  les  mers  du  Pérou  (Pacosmayo),  la  baie  des  Iles,  à la  Nouve**® 
Zélande  (Qnoy). 

Assez  petite  espèce  fusiforme,  peu  ventrue,  dont  la  spire  est  long"®’ 
pointue,  ayant  des  tours  bien  distincts;  le  dernier  subitement  p'*|^ 
gros,  séparé  de  celui  qui  le  précède  parune  suture  profonde. 
chargé  de  huit  rangées  jlougitudinales  de  varices  épineuses,  pt®* 
sées,  cauuelées,  déjelées  à droite  et  recourbées  en  arrière  ; 
sont  réunies  pur  des  cannelures  arrondies  qui  sillonnent 
dément  la  coquille  en  travers.  Le  reste  de  la  spire 
même  disposition  en  décroissant  jus(|u’à  la  pointe,  qui  n'est  P 
que  tuberculeuse.  L’extrémité  du  canal  a trois  rangées 
d’épines  recourbées.  L’ouverture  est  ovalaire,  sillonnée  et  'iol* 
sur  le  bord  droit,  blanche  à la  columelle.  Le  fon.l  de  la  cnn 
est  rougeâtre  et  les  reliefs  bruns. 

Cette  coquille  est  longue  de  38  niill.  et  large  de  16. 

•j*  y 8.  Rocherzélandais.  il/ttrea;  Quoy  etG®*''*’ 

M,  testa  globosd,  anterius  ventricosd,  subfragili,  albidd  ^ 
trorsïim  quinquies  spinosd,  tevUer  transversmi  sulcatd;  spials  ^ 
timis  anfraettis  longiorlbus  , recurvatis  ; spirâ  longd, 
aperturd  avait  et  albà  ; canali  brevi  contorto,  squamoso. 

Qiioy  et  Gaim.  Aslr.  Zool.  t.  3.  p.  629.  pl.  36.  f.  5-7. 

, Suw.  jiin.  Conch.  Illustr.  n”  99.  f.  34. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  55.  n®  38.  pl.  27.  f.  2. 
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Habile  la  Nouvelle-Zélande,  dans  le  détroit  de  Cook. 

Jolie  espèce  assez  fragile,  courte,  très  épineuse,  peu  ventrue,  à spire 
longue,  très  pointue,  dont  les  tours  sont  arrondis,  bien  distincts, 
carénés  dans  leur  milieu  par  le  rang  d’épines  dont  iis  sont  cou- 
verts, Le  dernier  en  a cinq  rangées  longitudinales,  bien  distinctes, 
se  touchant  par  leur  base.  Les  plus  grandes  avoisinent  la  suture. 
Toutes  sont  caoaticulées,  très  aiguës,  et  plus  ou  moins  recourbées 
en  arrière.  Le  dernier  tour  seul  est  faiblement  sillonné.  L’ouver- 
ture est  grande,  ovalaire,  d’un  beau  blanc;  la  columelle  lisse,  le 
canal  gros,  assez  long,  un  peu  tordu  et  fortifié  de  cinq  lamelles 
décroissantes  q\ii  existent  chez  les  plus  petits  individus.  Le  bord 
droit  est  fortement  épineux,  et  porte  la  plus  longue  de  toutes  les 
pointes  en  arrière.  La  couleur  de  ce  rocher  est  d’un  blanc  jau- 
nâtre uniforme;  les  jeunes  sont  plus  élancés,  et  ont  la  spire  pro- 
portionnellement plus  longue  (Quoy). 

Cetlecoquille  est  longue  de  54  mill.  et  large  de  ao. 

9.  Rocher  princier.  Murex princeps.  Brod. 

M.  testa  suirhomboidedj  ventricosâ,  sea  fariàm  frondosâ,frondibus 
longioribiis,  laciniatis,  transversim  substriatd,  albd  ru/o-purpureo 
fasciatd;  opcrculo  crasso,  parvo. 

lîrod.  l’roced.  of  Zool.  soc.  Loiid.  iS3a.  p.  lyS. 

Sow.  jnn.  Concl).  Illustr.  n”  83.  f.  43. 

Kiener.  Spcc.  des  Coq.  p.  56.  n”  40,  pl.  ag.  f.  i. 

Habite  l’Amérique  centrale. 

Très  belle  espèce  ovale-ventrue,  subfusilorme,  reconnaissable  aux 
six  varices  qui  divisent  les  tours.  Sur  ces  varices  s élèvent  des 
épines  dont  la  première  est  la  plus  grosse  ; les  trois  autres  sont 
assez  grêles,  droites,  concaves  en  dessous  et  dentelées  sur  les  bords; 
les  intervalles  qui  les  séparent  ne  sont  pas  égaux,  celui  de  la  se- 
conde et  de  la  troisième  est  le  plus  large,  et  l’on  y remarque  deux 
petites  épines  obliques  très  courtes,  tandis  qu'il  n’y  en  a qu’une 
semblable  dans  l’intervalle  des  autres  grandes.  Le  canal  terminal 
est  assez  grêle,  légèrement  infléchi  en  dessus,  et  il  porte  deux  ran- 
gées d'épines  dont  la  première  est  la  plus  longue.  Ces  épines  se 
redressent  dans  l’intervalle  des  épines  des  varices,  et  se  croisent 
avec  elles.  L’ouverture  est  ovale-obronde  ; elle  est  d'un  très  beau 
blanc  borde  de  brun.  I.a  coloration  de  cette  espèce  est  fort  élé  - 
gante  : elle  consiste  en  fascies  transverses  de  la  largeur  des 
épines,  et  du  plus  beau  rouge  brun,  très  foncé,  sur  un  fond  blanc. 

Cette  belle  coquille,  rare  encore  dans  les  collections,  a 80  mil!,  de 
long  et  45  de.  large,  sans  y comprendre  les  épines. 

Tome  IX.  , 3g 
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•f’  8o.  Rocher  royal.  M«rea;  Wootl. 

M.  lesta  ovalosubglobosâ,  lranseers}m  snlcatà;  scjrjariàm 


sj/tnosà ; sp'mis  canalicutalis^  rnbentibus^  albo^lulescentej 
niis  pui'pnrascentey  suturis  fasciâ  piceo^nïgrd  zo/ialts  ; ^ 

teriore  suprd  nigropicto,  subtils  roseo  ; umbilico  subteclo  ; 
subascendente. 

i_  . Wood.  Ind.  Test.  Siip.  pl.  5.  f.  i3, 

• fAi’WonotHJ  re^iKJ.  Swain.  Exot.  Conch.  p!.  i5. 

mf.  V^-p'  ]Uurcx  regius.  Sovi.  jun.  Concli.  111.  n”  89. 

Kiencr.  Spec.  des  Coq.  p.  fi5.  n"  47*  pl.  4®  et  43.  f.  i. 

Habite  les  côtes  du  Pérou. 

Espèce  fort  éléganle,  l’uue  des  plus  riclicmeut  ornées  par  sa  ‘ 
tioD.  Elle  est  ovale-venirue;  ordinairement  sa  surface  est  di' 
par  six  varices,  quelquefois  il  y en  a sepl.  Ces  varices  son' 
coupées  en  épines  courtc.s,  comprimées,  squamiformes,  dont  la 
mière,  plus  grande  que  les  autres,  forme  une  rangée  siipéo® 
qui  couronne  les  tours.  Ces  dentelures  sont  à double  rang-  ^ 
le  rang  inférieur,  elles  sont  plus  courtes,  et  elles  viennent 
CCI'  assez  fréquemment  dans  la  concavité  des  supérieures,  bes 
tervalles  des  varices  sont  ordinairement  sillonnés  ; dans  que*! 
individus  ils  sont  striés  seulement.  L’ouverture  est  du  rose 

;re 
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le  plus  vif  et  de  la  nuance  la  plus  agréable.  Cette  ouvertm*' ^ 
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ovalaire  ; elle  est  accompagnée  d'un  bord  gauche  qn 
le  ventre  de  la  coquille  en  une  callosité  large,  mais  peu  épa 
et  qui,  à sa  partie  supérieure,  est  teinte  du  plus  beau 
bord  droit  est  assez  épais,  et  il  est  profondément  dentela 
toute  sa  longueur.  Le  canal  terminal  est  assez  large  et  e.paia» 
remarque  trois  rangées  d’épines  qui  se  projettent  dans 


rectious  différentes.  Sur  un  fond  d’un  blanc  rosé,  cette 


présente  trois  ou  quatre  zones  transverses  de  taches  du  p'“®  j,.s 
brun.  L’une  de  ces  zones,  plus  continue,  occupe  la  sutur® 
tours.  Sur  le  sommet  des  sillons,  il  y a souvent  de  petites  ta 
d’un  brun  moins  foncé  ; enfin,  le  bord  des  varices  se  dessif*^ 
rose  pourpré. 

Cette  coquille  a jusqu’à  90  inill.  de  long,  et  60  de  large, 

*{•81.  Rocher  érythro.stome.  Murex  cryt/irostomus.^'^^^^ ^ 

* la  s • ' 

M,  testa  ovato-ohlongâ,  tjiùnqiiefariàm  diipÜcato-spinosa, 
versim  sulcatà,  alhidd  ; spiiiis  comprcssls,  canalicidatis , s‘'i>F 
bus,  roscis  ; spird  exsertd;  caticld  umbUicatà  ; fauce  roseO‘ 

Swains.  Zool.  illuslr.  a®  série,  t.  2.  pl.  73. 
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Murex  bicolor.  Kicniîr.  Spce.  des  Coq.  p.  67,  n°  48.  pl.  28.  f.  i, 

’Sow.  jiin.  Coneli.  illusi.  ii“  yi. 

Murex  reglus.  Scliul).  el  Wagn.  Supp.  Chemn.  t.  12.  p.  i33. 
pl.  a3o  f.  4066-4067. 

Habite...  l'Océan  paeifiquc,  les  côtes  du  Pérou. 

Coquille  fort  leiiiarquable,  qui  a la  plirs  grande  analogie  avec  la 
Murex  regius.  On  la  dislingue,  au  premier  aspect , d’abord  parce 
qu’elle  ii’a  que  cinq  varices , que  ces  varices  ont  un  moindre  nom- 
bre d'épines,  et  que  les  trois  épines  inédiaiies  sont  ordinairement 
obstruées,  et  jamais  creusées  en  tuile  couimc  tontes  les  autres. 
Dans  l’intervalle  des  varices  s'élève  nue  côle  longitudinale  pro- 
fondément découpée  en  tubercule , et  presque  aussi  saillante  qiin 
les  varices  mêmes. F.nfin,  dans  les  individus  bien  frais,  on  voit,  sur 
tonte  la  surface  do  la  coquille,  des  stries  Iransverses  Ires  fines, 
très  serrées  et  irrégulièremcnl  grannienses.  L’ouverture  est  ova- 
laire, du  rouge  pourpré  le  plus  brillant  ; elle  est  garnie  d’un  bord 
gauche  très  large,  et  relevé  en  nue  lamelle  très  saillante  dans 
presque  tonte  sa  longueur.  Le  bord  droit  est  mince  profondément 
dentelé  ; les  dentelures  sont  deux  à deux,  chaque  paire  étant  sé- 
parée ]iar  une  gouttière  pins  profonde.  A rcxtéricur,  cette  co- 
quille est  d'un  blanc  rosé,  terne , et  les  bords  des  varices  ont  le 
rouge  pourpré  de  l'ouverture. 

Cette  coquille  a 10  cent,  et  demi  de  longueur  et  65  mill.  de  lar- 
geur. 

. Rocher  impérial.  Murex  imperialis.  bwain. 

M.  tesfd  omlo-ventricosâ,  crassâ,  ponderosà,  quiaque  varicosâ,  trans- 
vers'im  coslnlti  cl  slrialdj  albidd , aliquandb  roseo-tiacld  ; varici- 
bus  crassls,  subdentatis  ; aperturd  oeatd,  aurantid,  canal!  lato^ 
conlortOfUmbiUcalo  terminatd  ; lahro  denticuhlo  ; columelld  basi 
rugosd, 

Svvaios.  Zool.  illusir.  a®  série,  t.  a.  pl.  67. 

Sow.  jun.  Coucli.  Illust.  n"  go. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  69.  n”  5o.  pl.  3g  et  40.  f.  i. 

Habite...  l’Océan  pacifique,  sur  les  côtes  de  l’île Marguerite,  d’après 
M.  Kiener. 

Fort  belle  espèce  qui  a beaucoup  d’analogie  avec  les  ü/ures  regius  et 
E/J  t/irotomus.  Elle  est  ovale,  ventrue,  épaisse,  pesante  et  rendue 
pentagonale  par  les  cinq  grosses  varices  qui  descendent  du  som- 
met à la  base.  Ces  varices  ne  sont  point  armées  d’épines  comme 
dans  les  autres  espèces  : ces  épines  sont  remplacées  par  de  gros 
tubercules  comprimés,  et  assez  tranclians  an  sommet,  La  Irase  de 


en 
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ces  tubercules  se  continue  dans  les  interstices  sous  forme  de  co^^^ 
transverses,  au  nombre  de  cinq  ou  sis.  Indépendamrae»* 

i dé- 


accideiis  cxiérieuis,  on  vnit  encore  sur  la  surface  un  grand 


lui 


bre  de  stries  Irausvcrses,  irrcgulicres  ou  sub-écailleuses.  C**  ^ 
coupures  des  stries  ue  se  montrent  que  dans  les  individus  les  F 
frais.  L’ouverture  est  ovalaire,  d’un  beau  jaune  orangé  P“  ^ 
uniforme,  tîn  bord  gauche,  assez  large,  s’étale  sur  l’avant-de* 
tour,  et  se  relève  dans  une  grande  partie  de  sa  longueur  en 
lame  saillante  et  épaisse  qui  vient  gagner  obliquement 
du  canal  pour  sc  terminer  au-dessous  de  lui  en  un  angle  sui 
et  triangulaire.  Le  bord  droit  est  épais  et  profondément  dsu 
en  dentelure. 

Celle  belle  espèce  a gS  mill.  de  long,  cl  90  de  large. 

. Rocher  scalaroïde.  Murex  distinctiis.  Jan 

M.  testa  dongato-sublurritâj  albd,  stibdecussalâ,  quinquefantt^' 
ricosd  ; varicibus  obliquatis^  angustis,  aentis;  anfracübas 
vexis,  suturd projundd  sepamtis  : ullimo  caudd  brevi,  basip^O 
termiiiato;  aperlurd  ovatd,  atbdj  simplici. 

lHurex  distinclus . Jan.  et  Crislo.  Cat.  11“  4. 

lUurex  scalarlnus,  Bivon.  p.  27.  pl.  3.  f.  ii.  „ 5. 

Murex  distinclus,  Philip.  Enum,  Moll.  Sicil.  p.  aog.  ® 
pl.ix.f.  32.  ^ 

Murex  scalaroides.  Blaiiiv.  Faune  Franç.  p.  i3i.  n'’8.p'' 
f.  5.  6.  ampliata. 

Id,  Kieuer.  Spee.  des  Coq.  p.  g5,  n“  7 1.  pl.  9.  f.  2. 

Habite  les  mers  de  la  Sicile.  j||e 

Petite  espèce  très  singulière,  qui  a assez  l’apparence  d’une  r 
du  genre  Scalaire.  F.lle  est  allongée,  étroite  ; la  spire  est 
longue  que  le  dernier  tour,  et  sa  surface  est  divisée  par 
rices  qui  n’ont  de  régularité  que  dans  un  petit  nombre d'iu‘''',j|js 
Ces  varices  sont  étroites,  disposées  obliquement,  de  sorte  <1“^ 
semblent  monter  en  tournant  eu  spirale  jusqu’au  sommet-  ‘ 
rend  particulièrement  cette  espèce  remarquable,  0’^*' juil® 
qu’elle  est  fraîche  et  non  roulée,  elle  est  naturellement 

-I» 1 . s . !•  t « .1  1 . _ll_  e..»nt  Cl*^ 


,nie> 


d’une  couche  calcaire  d’un  blanc  mat,  dans  laquelle 
des  stries  transvcrses.lougitudinales,  qui  ne  deviennent  api 
qu’autant  que  la  couche  extérieure  a subi  des  dégradaliou®' 
un  petit  individu  que  nous  possédons,  on  voit  que  ces 
rieures  s’ouvrent  au  dehors  sur  l’angle  des  varices.  Lorsq' 
croûte  calcaire  est  enlevée,  la  coquille  est  d’un  jaune  pa  ’ |a 
leur  de  corne,  et  elle  est  tellement  changée  que  l’on  po 
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prendre  pour  une  autre  espèce.  L’ouverlure  est  régulièrement 
ovale,  et  son  bord  droit  est  pourvu,  vers  la  base,  de  deux  ou  trois 
dents  très  obsolètes.  Le  canal  tcrmmal  est  court , et  il  est  percé  à 
la  base  d'uu  ombilic  étroit,  mais  pioroud. 

Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  îo  mill.  de  long,  et  lo 
de  large. 

"i"  84.  Rocher  rude.  Ring. 

M,  testa  elongato-omtà,  siibatbidà,  fnscils  fusas  ornata^  sub  epider- 
mide  ciaered;  spird  brevi;  anfraclibus  angulatis^  nodulosis;  aper- 
turâ  obloiigd,  ad  basin  angustd,  castaned,  inttis  albâ  ; labro  in- 
terné denticulato,  dentibus  obtusis,  albis;  colimelld  recld,  Imei; 
canali  brevî. 

King.  Zool.  journ.  t.  5.  p.  347.  u°57. 

Murex  vitulinus.  Gray.  Beeck.  Voy.  Zool.  p.  108.  pl.  33.  f.  4>  6. 

Sow.  juu.  Concli.  Illustr.  n®  116.  1".  5.  e.  t.  48. 

Kiener.  Spec.des  Coip  p.  lai.  u“  9a.pi.  47.  f.  i.  i.  a. 

Habite  les  côtes  de  rAmèrique  méridionale. 

Coquille  qui  a beaucoup  d’analogie  avec  le  Murex mlulinus  de  La- 
marck;  mais  elle  eu  a beaucoup  plus  avec  une  espèce  fossile 
des  environs  de  Bordeaux, et  que  M.  Basterol  a fait  connaître  sous 
le  nom  de  Murex  lingua  bonis.  Celle-ci  est  allongée , fusoïde , son 
sommet  est  comme  écrasé  cl  aplati  ; les  premiers  tours  sont  courts 
et  anguleitx,  les  suivaiis  sont  plus  larges  et  plus  arrondis.  Les 
varices  sont  à peine  saillantes  sur  les  premiers  tours  ; il  y en  a 
quelquefois  trois  ou  quatre  régulièrement  espacées  sur  le  dernier. 
Ces  dernières  varices  sont  composées  de  plusieurs  feuillets  rap- 
prochés et  disjoints.  Le  dernier  tour  s’atténue  insensiblement  en 
un  canal  assez  long,  droit,  largement  ouvert,  et  qui  ressemble 
peu  à celui  des  Murex.  Toute  la  surface  de  celte  coquille  est 
chargée  d’un  grand  nombre  de  granulations  inégales,  irrégulières, 
et  très  irrégulièrement  distribuées.  Toute  la  coquille  est  d’un 
brun  terne,  se  fondant  avec  des  marbrures  irrégulières  de  brnn 
plus  foncé  entre  lesquelles  on  distingue  trois  zones  brunes  trans- 
verses sur  le  dernier  tour. 

Cette  coquille  intéressante  a 85  mill.  de  long,  cl  40  de  large. 

8S.  Rocher  de  Blainville.  Murex  cristatus.  Brocc. 

M^testâ  ohlougâ,  subfusiformît  longitudinaliter  costatâ  autvartcosà^ 
transversim  sidcatây  rubente  vcl  fuscescente;  •varicibus  sptnosis; 
aperturd  omlâj  labro  incrassatOf  intus  inœquallter  quinqne  den- 
tatOe 
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iS8- 


Bi'occhi.  Goiich.  Foss.  subap.  t.  2.  p.  3y4-  pl-  !• 

Murex  Jilnimùtlei.  Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  i49’ 
f.  17.  18. 

Murex  crislalus.  Philip.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  20g.  u“  fi. 

1.  2.Ï.  Pro  Var,  li. 

Cnncellarta  UlaimiUei,  Blainv.  Fauu.  franc,  p.  i3g.  pl.  5.  f- 
pl.  5G.  f.  G.  7. 

Murex  cristaïus.  Potiez  cl  Midi.  Cal.  de  Douai,  p.  4l3.  u°  3. 

Murex  Dtamrillei.  Desh.  Exped.  scient,  de  Morée.  Zool.  p* 
n“  3ai. 

f 4^' 

Murex  calapliraetus  et  cristaïus,  Sow.  jun.  Conch.  ill.  n°  la*-  ''  ^ 

Murex  Blaineillci.  Kiener.  Spcc.  des  Coq.  p.  gS.  n°  74.  pl.4®' 

Habite  la  Médilei  ranée.  ^ ^ 

Nous  rendrons  à cette  espèce  sou  preiiiirr  nom,  parce  qu’en 
individus  vivaus,  d’après  lesquels  M.  Payraudeau  a iusliw® 
Murex  lüahmllei,  sont  loul-à-fait  identiques  avec  l'espèce  fo® 
nommée  long-temps  avant  Murex  cristaïus  par  Brocchi. 

Celle  coquille  est  allongée,  étroite,  fusiforme;  sa  spire  est  !’*'**'*•( 

ou 

al' 

a,  car  lanioi  eues  soin  armées  ue 

f » AléS 

gués,  laiilèt  elles  en  sont  dénuées,  et  ressemblent  alors  àdesc 
longitudinales.  Outre  ces  varices,  la  surface  de  la  coquille  pie®  ^ 
un  assez  bon  nombre  dcliletstrausverses  égaux,  réguliers  ‘1’*''^^ 
passant  sur  les  varices,  se  relèvent  en  forme  d’épiucs.  Euir® 
lilels,  on  remarque  un  réseau  obsolète  de  stries  transverse® 
longitudinales.  L’ouverture  est  ovale  et  rétrécie  d’une  nianid'® 


aussi  longue  que  le  dernier  tour;  elle  est  divisée  par  sept  ' 
varices  très  variables  ; car  tantôt  elles  sont  armées  de  pointe®  ‘ 


n»' 


table  par  les  ciu([  dentelures  assez  grosses  qui  garnissent 


IV-  , 

le  bd** 

droii  à l’intérieur.  La  coloration  de  cette  espèce  est  très  van® 

11  y a des  individus  bruns,  d’autres  jauuôlres;  nous  en  avoD® 
de  violets,  et  il  y a une  variété  rouge  assez  couslante. 

Les  grands  individus  ont  35  mill,  de  long  et  18  de  large. 

■f  86‘,  Rocher  tétraptère.  Murex  tetrapterus.  Bronn. 


M.  testa  minimà,  ovttto-oblouÿâ,  Uevigatâ,  quadrifariàm  ’varu-^^ 
' r angutosis,  ad  suturam  abrupte  truncalis;  unfraetibu^ 


■varicibus  angutosis,  ad  suturam  abrupte  truncalis;  anfraeti^‘‘^  ^ 
pernè  subdepressis,  in  intersiitiis  tubulosis  : ultimo  anjractu  i" 
ttalem  latum  senshn  desinente;  canati  anticè  clauso;  apertui'd  of 
labro  latcraliter  expanso. 

Phil.  Enum.  Moll.  Sicil.  p.  208.  n"  a.  M.  jistulosus. 

Blainv.  Faune  franc,  p.  129.  u“  6.  pl.  5.  b.  f.  2.  3. 

Tfjihis  Sowcrbyi,  Var.  Sow.  jun.  Conch.  ill,  f.  g. 

Kiener, Spec.  des  Coq.  p.  ti4'  n**  94.  pl.  G.  f.  4. 
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lironu.  Lelb.  Ceogu.  I.  2.  p.  1077.  pl.  4i.  f.  i3.  a.  b. 

Micbelülli.  Mouog.  del  geneie  Murex,  p.  6.  u°  3.  pl.  i.  f-  6.  7- 

Murex  tuhifer.  Kurson.  OriU.  Piém, 

Micbelol.  Sag.  OriU.  p.  37.  pl.  3.  f.  3.4. 

Habite  la  MéditeiTanùc.  Fossile  en  Sicile. 

Presque  luus  les  auteurs,  et  nous-mème,  à leur  exemple,  avons 
autrefois  confondu  cette  espèce  avec  le  Murex  fistulosus  de  Broc- 
cbi.  M.  Bronn,  et  M.  Michelotti  ensuite,  ont  reconnu  qu’elle  mé- 
ritait d'être  distinguée,  et,  adoptant  leur  opinion,  nous  avons  ré- 
tabli, aussi  exactement  que  possible,  la  synonymie  de  cette  espèce 
inléressaiile.  Elle  appartientau  genre  Typkis  de  Munlfort  ; et,  mal- 
né  le  désir  que  nous  avions  d’observer  l'animal  vivant,  il  nous  a 
été  impassible  de  le  recueillir  pendant  notre  séjour  sur  les  côtes  de 
l'Algérie.  On  ignore  encore  quel  organe  passe  à travers  celte  épine 
fisluleuse  qui  est  ouverte  près  de  rouverlure,  et  que  l'on  retrouve 
entre  chaque  varice  jusqu’au  sommet  de  la  coquille.  La  spire  est 
courte;  elle  est  aplatie  en  dessus,  et  les  varices  elles-mêmes  sont 
subitement  tronquées  à l’endroit  do  cet  aplatissement.  Les  varices 
sont  au  nombre  de  quatre;  elles  sont  simples,  anguleuses,  et  la  der- 
nière, celle  qui  borde  l’ouverture,  est  en  proportion  plus  dilatée 
que  les  précédentes.  Toute  la  surface  de  la  coquille  est  lisse,  cepen- 
dant il  y a des  individus  qui  ont  quelques  stries  Ivausverses  obso- 
lètes, d’après  M.  Miclielolli.  Le  dernier  tour  se  continue  insensi- 
blement à la  base  én  un  canal  assez  long,  légèrement  relevé,  et 
eulièremeut  fermé  comme  dans  le  it/nrcæ^iWosus.  L ouverture  est 
petite,  régulièrement  ovale;  ses  bords  relevés  semblent  continus. 
La  couleur  de  celte  espèce  est  ordinairement  le  blanc  grisâtre, 
quelquefois  teinté  de  brun  clair  ferrugineu,\.  Il  y a une  variété  de 
très  beau  brun. 

Celte  petite  coquille  a iS  mil!,  de  long  et  12  de  large. 

Especes  fossiles. 

Rocher  triptéroïde.  Murex  tripteroides.  Lamk. 

M.  testa  fossili,  elongald,  suifusiformi,  trigonâ,  transversè  sulcatâ, 
trialatd;  alis  membranaceiSy  Indieisis;  tubcrciilis  interstiùalibus 
majusculis;  labro  crenulalo,  iulhs  dentato. 

Murex  tripterus.  Annales  du  Mus.  vol.  2.  p.  22a.  0“  i. 

Murex  tripterus.  Encyclop.  pl.  417.  f.  3.  a,  b. 

'*■  Knorr.  l’ctrif.  t.  2.  pl.  C.  ii.  f.  8. 

* Favanne.  Coneb.  pl.  60.  f.  12,  t.  122.  11°  4 ? 

Uesb.  Coq.  foss.  de  l’aris.  I.  a.  p.  5g5.  n“  9.  pl.  82  f,  i.  2. 
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* Desli.  Encyclop.  mélli.  Vers.  t.  3.  p.  906.  n“  a5. 

* Bromi.  I.elh.  Gcogiis.  p.  1078. n“  5.  pl.  41. f.  24. 

Habiie...  Fossile  de  Grignon,  Mon  cabinet.  Je  le  considérais  coniw® 
l'analogue  fossile  du  Rocher  tripière,  n“  26  ; mais  il  est  plu® 
longé,  et  offre  des  caractères  différens  (1).  Longueur,  2 pouc®* 
4 lignes. 

a.  ^ochçvtv\cavmé.  Murex  tricarinatus,  Lamk. 

M.  testa  fossUi,  ovalo-oblongd,  trigond,  transversè  sitlcald, 
rVam  varicosd;  varicibtts  deiUato-crhpis , anticè  jubsptnott^’ 
caudâ  ascendente. 

Murex  asper.  Brand.  Foss.  t.  3.  f.  77.  78. 

Murex iricarinalus.  Annales,  ibid.  p.  2a3.  n'’  2. 

Encyclop.  pl.  418.  f.  5.  a.  b. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  55.  11°  9. 

* Butiez  ctMicb.  Cat.  de  Douai,  p.  419.  n®  32. 

* Desli.  Encyclop.  niélh.  Vers.  t.  3.  p.  gof>.  n®  26. 

*Desli.  Goq.  foss.  de  Paris.  I.  2.  p.  597.  n®  ii.  pl.  82.  f. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Longueur,  i8  ligne*- 

J Nota.  Pour  les  autres  fossiles  de  ce  genre,  voyez-en  la  suite  dan* 
volume  cité  des  Ânualcs  du  Muséum. 


3. 


4. 


Rocher  coiitabulé.  Murex  contahulatus . Latnk. 

M.  testa  elongald,  trigond,  transversè  sidcatd,  tricarinato-frondo^^  ’ 
anfractimm  angutis  distinctis,  subspinosis. 

Murex  contabuîatus , Annales,  vol,  2.  p.  228.  n®  3. 

* Desli.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  5g5.  n®  8.  pl.  82.  f.  5.  6.  ^ 
Habile...  Fossile  de  Grignon.  Cab.  de  M.  Defrance.  Je  soupÇ® 
fort  que  ce  Rocher  fossile  n’est  qu'une  variété  du  Murex 
natus.  Il  est  seulement  plus  allongé,  moins  ventru,  et  a sa  *F 
pyramidale.  Son  ouverture  est  obscurément  trigone. 


Rocher  calcitrapoïde.  Murex  calcitrapoides,  Lamk- 


M.  testa  ovald,  subsepti/îiriàm  frondosd  ; superficie  crispd  ; efl» 
spinosis  ; columelld  subumbilicald . 

Murex  calcitrapa.  Ann.  ibid.  11°  4- 

* jin  cadem?  Murex  cristatus.  Sow.  Min.  Conch.  pl.  23o.  f-  ‘‘ 


ettld 


(i)  Ce  que  dit  ici  Lamarck  de  ce  Murex  semble  contre^’ 
son  opinion  touchant  l’analogie  qu’il  lui  trouve  avec  le  Roc 
triptère:  si  le  fossile  est  plus  allongé  et  offre  des  caractei 
différens,  il  n’est  donc  point  l’analogue  de  l’espcee  vivante. 
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* Desh.  Coq.  foss,  de  Paris,  t.  2.  p.  588.  u“  2.  pl.  8r.  f.  26.  27. 

Habite... Fossile  dcGrigiiou.  Mou  cabinet.  Celui-ci  n’est  pas  rare, 

et  cependant  il  est  assez  difficile  à déterminer,  à cause  de  ses 
rapports  avec  les  suivans.  Comme  le  bord  droit  do  son  ouverture 
se  prolonge  dans  sa  partie  supérieure  en  une  pointe  allongée  et  épi- 
neuse, les  épines  du  dernier  tour  de  spire  le  font  paraître  bei  isse 
de  pointes  comme  une  cbausse-lrapc.  Il  est  un  peu  ridé  transver- 
salement, et  toute  sa  superficie  e.st  légèrement  feuilletée  et  crépue. 
Ouverture  trigoue,  à canal  ouvert.  I.ongueur,  3 centimètres. 

Rocher  crépu.  Murex  crispus.  Lamk. 

M.  testa  opatâ , siihnovemfariàm  Jrondosd,  ferè  muticâ  ; superficie 
crispa  ; stt/cis  transcersalibus. 

Murex  crispus.  Ann.  ibid.  p.  224.  n"  5. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t,  2.  p.  58g,  n°  5.  pl.  81.  f.  7 a la. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Ce  Rocher  a de  si 

grands  rapports  avec  le  précédent , qu’il  semble  n’en  être  qu’une 
variété,  néanmoins  il  n’est  presque  pas  épineux;  sa  spire  est  plus 
allongée,  son  ouverture  est  plus  courte,  ainsi  que  le  canal  de  sa 
base,  et  il  devient  moins  graud.  Sa  longueur  est  d’euviron  2 cen- 
timètres. 

Rocher  frondiculé.  Murex  frondosus,  Larak, 

M,  testa  ovato'oblongâ y suhnovemfarlhm  'vartcosâ  ; superficie  'varî-' 
cibiisque  frondoso-crispis  ; caudâ  tongiusculâ. 

Murex  frondosus.  Ann.  ibid.  u°  6. 

* Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  5gi.  n“  5.  pl.  82.  f.  20  à z5. 

[i]  Far.  anfraclibus  supernl  spinoso-coronatis,  costarumque  inlersti- 

liis  vix  frondosis.  Cal),  de  M.  Vcfrance. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mou  cabinet  et  celui  de  M.  Defrancc. 

Coquille  petite,  fort  jolie,  et  remarquable  en  ce  que  ses  bourrelets, 
qui  sont  au  nombre  de  sept  ,4  neuf,  et  toute  sa  superficie,  sont 
élégamment  feuilletés,  plissés,  et  comme  crépus  ou  frisés.  Elle  a , 
comme  les  deux  précédeutes,  des  sillons  ou  des  rides  transverses  ; 
mais  sou  dernier  tour  n’est  pas  armé  de  longues  épines  ouvertes, 
comme  le  Rocher  en  cbausse-trape,  et  le  canal  de  sa  base  n’est 
pas  raccourci  comme  dans  le  Rocher  crépu.  Longueur,  20  à 23 
millimètres. 

Rocher  grillé.  Murex  clathratus,  Lamk. 

M,  testa  ovatâ^  costulatâf  transverslm  sulcatà;  Icibro  întus  dentatot 
caudâ  brevi. 

Murex  clathratus . Ann,  ibid,  n®  7. 
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Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cal),  de  M.  Defrance.  Ce  llochr'' 
avoisine  les  Buccins  par  sou  aspect.  Il  a sur  scs  tours  despire 
à douae  petites  côtes  longitudinales,  eulro  lesquelles  on  voit  des 
rides  transverses  qui  le  l'ont  paraître  grillé  ou  caucellé.  l'oit" 
gueur,  4 à 5 millimètres. 


8.  Rocher  subanguleux.  Murex  subangiilatus,  Laiiik. 

M,  testa  ovato-oblongd , subangulatâ , lugis  transvershn  cingvird'^' 
rugarum  inlerstitiis  squamosis  ; canali  oblecto. 

BUirex  cingulaCus.  Ann.  ibid.  u"  8. 

Habite...  Fossile  de  Courlagnon.  Mou  cabinet.  Ce  Uoclier, 
commun  à Courtagnou , a quelque  chose  du  BTiirex  craùciil»^‘“^ 
de  Linné  dans  son  aspect  ; mais  il  est  moins  grand,  moins  cbai8® 
de  varices  ou  de  bourrelets,  et  les  interstices  de  ses  rides  ou  cor 
delettes  transverses  sont  écailleux,  ce  qui  l’cn  distingue  fortement' 
Longueur,  environ  4 centimètres. 

g.  Rocher  striatule.  Murex  striatulus.  Lanik. 

31.  testa  oblongd,  sublœvigatd  ; striis  transeevsis , obsolelis,  ineeq“'^^‘ 
bus  ; 'varicibus  subsolitariis  ; aperturd  dentatd, 

Blurex  striatulus,  Ann.  ibid.  p.  22S.  n"  9.  ^ ^ 

* Triton  striatulus,  Desb.  Coq.  fossiles  de  Paris,  t.  2.  p.  612.  R 


pl.  80.  f.  i3.  14.  i5.  ,j 

Habite.,..  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  Defrance. 
lisse,  et  ne  présente  sur  chaque  tour  de  sa  spire  que  queld‘ 
bourrelets  rares  et  convexes.  Le  bord  droit  de  son  ouverture 
denté  en  dedans.  Longueur,  à peine  2 centimètres. 


10.  Rocher  pyrastre.  Murex pyraster.  Lamk.  (i) 

Bi.testâ  omtâ,  caudatà,  transrerslm  sulcald;  costis  longitudinttb^^ 
obsoletis,  subnodulosis;  aperturd  rotundatd. 
ilurex  pŸrastcr,  Aua,  ibid.  uo  1 1. 

* ' ^ /r  ^ i*‘ 

* Triton  pyraster,  Desli,  Co(j.  foss.  de  Paris,  t,  p.  6io« 
pl.  80.  f.  36.  37.  38. 

* Poliez  et  Midi.  &it.  de  Douai,  p.  4a3,  n“  i5. 

* Roissy.  Buf. Moll.  I.  6.  p.  Sy.n"  i3. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cab.  et  celui  deM. 

Rocher  sera  pproche  beaucoup,  par  ses  rapports,  du  Murex  l’y 

(i)  Cette  espèce,  ainsi  que  la  précédente,  doit  quitter  le 
Murex  |)our  entrer  dans  celui  des  Tritons  ; elle  est  voisine , P‘ 
ses  caractères,  du  Triton  clandestlnum. 
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de  Limié  [l’im  de  nos  Tritons]  j mais  ses  varices  110  sont  point  al- 
ternaliïcmeul  interrompues.  Longueur,  35  ou  36  raiil. 

U.  Rocher  tricoté.  Murex  textiliosus,  Lamk. 

M,  testà  ovatây  obsoleti  costald,  transrersim  striata  ; slrianim  inter~ 
stitHs  sijuamulosis;  coltimellà  wùdentatày  subumbilicatâ. 

Murex  texliliosus.  Ann.  ibid.  u®  ta. 

* Fusus  textiliosus.  Dcsli.  Coq,  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  576.  uo5g. 
pl.  82.  f.  i-j.  rS.  ig. 

Habite...  Fossile  de  Chaumont.  Cab.  de  M.  Dcfranee.  Ce  Uocherest 
ovale-tusiforme,  cl  a euvh'on  38  mill.  de  longueur,  H est  garni 
transversalement  de  stries  inégales,  entre  lesquelles  des  rangées 
longitudinales  de  très  petites  écailles  donnent  à sa  surface  l’appa- 
rence d’un  tissu  de  tricot. 

*2.  Rocher  tête-de-couleuvre.  Murex  colubrinus(^i).  Lamk, 

M,  testa  clongatii,  subfusifot'mi;  striis  transversisy  granulosis,  tenuis- 
simls;  varicibus  rarîs. 

Murex  cotubrinus.  Anu,  ibid,  p.  226.  u®  i3. 

Triton  cotulrinum,  DeA.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  2.  p.  610.  n®  3. 
pl.  80.  f.  22.  23.  24. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Cab.  deM.  Defrance.  Il  est  presque 
fusiforme,  porte  des  bourrelets  rares,  cl  une  rangée  de  tubercules 
très  peu  élevés  sur  le  milieu  de  chaque  tour.  La  finesse  de  ses  stries 
transversales  lui  donne  beaucoup  d’élégance.  Bord  droit  denté  à 
l’intérieur.  Longueur,  un  peu  plus  de  3 centimètres.  Serait-ce  un 
Triton. 

*3.  Rocher  réticuleux.  Murex  reticulosus.  Lamk. 

SJ.  testa  ovatây  utrinquè  acutà,  costulis decussatis  reticulatâ;  aperturd 
triangularij  lahro  intùs  dentato. 

SIurex  reticulosus.  Ann.  ibid.  n®  16. 

Triton  reliculosum , Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  6i5.  n®9. 
pl.  80.  f.  3o.  3i.  3a. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Coquille  réticulée,  ayant  de  petites 
côtes  longitudinales  nombreuses  et  des  stries  Iransverses  qui  se 
croisent  avec  ces  côtes.  Elle  a des  rapports  avec  le  Murex  magel- 
lanicus  de  Gmelin  ; mais  elle  est  fort  petite,  cl  n’est  presque  point 
feuilletée.  Longueur,  738  mill. 


(1)  Cette  espèce  et  la  suivante  doivent  passer  dans  lo  genre 
^htou,  dont  elles  ont  tous  les  caractères. 
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14.  Rocher  tubifère.  Lamk. 

M.  testa  omlà,  iilrinquè  attcnuato-aculâ,  subquadrifariàm 
spinis  ereclis,  arcuatis;  an/ractibus  lubiferis. 

Murex  P un  gens.  Brandcr.  Foss.  liant,  pl.  3.  f.  81.  Sa. 

Murex  tubifer.  Brug.  Jouru.  d’iiist.  nat.  n"  i.  p.  28.  pl.  a.  f.  3.  4' 

Murex  tubifer.  Aiiu.  ibid.  n“  17. 

* Blaiuv.  Malacologie,  pl.  17  bis.f.  3. 

* Roissy.  Ruff.  BIoll.  p.  53. 

* SüW.  Conch.  III.  f.  397. 

* Typhis  tubifer.  Montf.  Coueb.  t.  2.  p.  61 4. 

* Defrauce.  üiet.  des  Sc.  uat.  t.  4î.  P-  53g.  Excl.plur.  syno. 

* Sow.  Min.Coneb.  pl.  189.  f.  3 à 8. 

* Bronn,  Lelh.  Geogn.  t.  2.  p.  1073.  u°  i. 

Habile...  Fossile  de  Grignon  où  il  n’est  pas  rare.  Mon  cabinet- 
caractères  de  ce  Rocher  fossile  sont  eïtrcniemeut  remarquables- 
est  ovale,  atlénué  en  pointe  aux  deux  bouts,  garni  d’euviron 
Ire  rangées  de  bourrelets  épineux,  à épines  montantes,  arquées 
fisluleuses.  Dans  les  interstices  de  ces  bourrelets,  on  voit  sur  ebaq* 
tour  de  spire  des  tubes  courts,  isolés  dans  chaque  intervalle- 
tubes  ne  sont  point  des  épines  cassées,  car  celles-ci  ne  se  form  ^ 

quesurdesbourrelets.  Longueur,  14  lignes  trois  quarts.  Selon 
guicres,  l’analogue  marin  de  cette  coquille  singulière  existe  à 
dres,  dans  le  cabinet  de  feu  le  docteur  Hunier. 

15.  Rocher  torulaire.  Mtrex  Lamk. 

M.  iestà  obovatày  anterius  xcntricosâ,  crassâ,  suboctofariàm 
cosâ;  varicibus  supernè  bilubcrculatisjspird  depressà,  mucrono 
catidd  longiusculd,  tubcrculis  subspinosis  muricald. 

Habite...  Fossile  du  Piémont.  Mon  cabinet.  Coquille  épaisse,  ' 
true  et  élargie  antérieurement  comme  daus  lesPyrules,  à sep*  ^ 
huit  rangées  de  varices.  Sa  spire  est  très  déprimée,  presque  nU'®  ^ 
que,  et  mucronée  au  centre.  Le  dernier  tour,  qui  forme  la 
grande  partie  delà  coquille,  offre  supérieurement  deux  '■ango*’^^^^ 
grands  tubercules  bien  séparés  et  fort  épais.  La  queue  est 
allongée,  subombiliquée,  hérissée  de  tubercules  presque  spu®  ^ 
mes.  La  surface  de  celle  coquille  est  sillonnée  transversaleO'®® 
Longueur,  2 pouces  9 lignes. 

TRITON  (Triton.) 

Coquille  ovale  ou  oblongue,  canaliculée  à sa 
bourrelets,  soit  alternes,  soit  rares  ou  subsolitaires,  et 
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formant  jamais  dérangées  longitudinales.  Ouverture  oblon- 
gue.  Un  opercule. 

Testâ  ovatâ  vel  oblougâ,  basi  canaliculatâ  ; varicibus  vel 
^hernis  vel  raris  aut  subsoh'tariis,  seriesque  longitudinales 
^equaqnàm  Jormantibiis..  Âperturâ  oblongâ.  Opcrculum. 

Observations.  — Quelque  grands  que  soient  les  rapports 
'lui  lient  les  Tritons  aux  Rochers  et  aux  Ranelles,  il  y a dans 
coquilles  de  chacun  de  ces  genres  des  différences  constantes 
'lui  les  font  toujours  distinguer  au  premier  aspect.  En  effet, 
'lans  les  Ranelles,  les  bourrelets  de  la  coquille  sont  disposés  par 
'■angées  longitudinales , mais  seulement  sur  deux  côtés  opposés; 
en  sorte  que  la  coquille  n’offre  que  deux  séries  de  bourrelets, 
bans  les  Rochers,  les  bourrelets  sont  encore  disposés  par  ran- 
gées longitudinales;  mais  ces  rangées  sont  plus  nombreuses  que 
'lans  les  Ranelles,  car  il  y en  a toujours  trois,  ou  davantage.  En- 
^‘n,  dans  les  Tritons,  la  disposition  des  bourrelets  est  très  diffé- 
*'ente  de  celle  qui  s’observe  dans  les  deux  genres  précédens.  Ici, 
jamais  ces  bourrelets  ne  forment  de  rangées  longitudinales,  c’est- 
®~dire,ne  sont  pas  disposés  en  séries  continues  dans  la  longueur 
la  coquille;  au  contraire,  ils  sont  alternes,  rares,  et  presque 
^''litaires  sur  chaque  tour  de  la  spire.  Cette  disposition  des 
bourrelets  provient  de  ce  que  chaque  nouvelle  pièce  que  l’ani- 
•’ial  a ajoutée  à sa  coquille  est  de  plus  d’un  demi-tour.  Chaque 
pièce  ajoutée  est  donc  plus  grande  que  dans  les  Ranelles,  et 
i’est  bien  davantage  encore  que  dans  les  Rochers.  Quelquefois  il 
^*’y  a de  bourrelet  que  celui  du  bord  droit,  qui  ne  manque  ja- 
^'lais.  Ces  bourrelets  sont  en  général  mutiques,  toujours  sans 
opines. 

[ Les  animaux  des  Tritons  diffèrent  très  peu  de  ceux  des  Ro- 
®iicrs;  ils  ont  cependant  une  apparence  qui  leur  est.  propre, 
tous,  sans  exception,  ont  une  coloration  disposée  en 
®'^elles  : il  faut  en  excepter  seulement  les  Triton  variegatum , 
^^diferum  et  australe.  Ces  animaux  rampent  sur  un  pied  court, 
*’^ais  épais,  ovalaire,  tronqué  en  avant,  et  portant  en  arrière  un 
Opercule  qui  a,  en  effet,  beaucoup  d’analogie  avec  celui  des 
^^urea:,  mais  qui  en  diffère  par  une  forme  plus  oblongue , par 
^Oe  surface  plus  lisse,  et  par  un  sommet  un  peu  plus  inférieur. 
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On  peut  dire  aussi  qn’en  général  les  opercules  des  Tritons  sont 
moins  é|>ais que  ceux  <lcs  Rochers.  La  tèteest  assez  grosse  et  sa> 
lante  ; elle  est  nu  peu  aplatie  de  haut  en  bas,  subquadrangulau’e» 

et,  des  angles  antérieurs,  s'élève  une  paire  de  tentacules  longs  > 
coniques,  vers  le  milieu  desquels,  et  du  côté  externe,  se  trou''® 
le  point  oculaire.  En  dessous  de  la  tète  se  voit  une  fente  c" 
boutonnière  par  laquelle  l’animal  fait  sortir  une  trompe  cyl>'*' 
drique  a.ssez  allongée,  au  moyen  de  laquelle  il  suce  et  devor® 
les  animaux  dont  il  fait  sa  proie. 

Les  coquilles,  rassemblées  dans  le  genre  Triton,  à l’excep 
tion  de  quelques-unes,  présentent  un  ensemble  de  caractère® 
qui  en  font  un  groupe  naturel.  Les  coquilles  qui  semblent  faj*'® 
exception  ont  déjà  servi  de  prétexte  à Montfort  pour  en  f»'*® 
un  genre  Persona.  Plus  tard,  M.  Schumacher  a proposé  po®’’ 
elles  un  genre  Distorta;  et,  aujourd’hui,  un  certain  nombre  c*® 
conchyliologues  paraissent  disposés  à adopter  ce'genre,  surt'”'^ 
depuis  la  publication  du  voyage  de  MM.  Quoy  et  Gaima>'‘j 
En  effet,  ces  naturalistes  nous  ont  appris  que,  dans  ranif® 
du  Triton  anus,  l’opercule  est  fort  différent  de  celui  des  auf®* 
Tritons,  et,  qu’à  cause  de  cela,  le  genre  méritait  d’étre  sépa''*'^ 
Si  nous  en  croyons  ces  mêmes  naturalistes,  l’animal  aurait  i'®*" 
tête  proboscidiforme  ouverte  au  sommet  et  donnant  passag®’ 
par  cette  ouverture,  à une  trompe  très  grêle,  fort  longue 
subclaviforme.  Du  reste,  la  position  des  yeux  sur  les  tent*'^ 
cules,  la  forme  extérieure  du  corps,  sont  tout- à-fait  semblât 
à ce  qui  existe  dans  les  Tritons.  Si  l’on  juge  nécessaire  de  sep^^ 
rer  le  genre  Persona,  quoique  l’opercule  se  rapproche  assez,  P‘ 
sa  structure,  de  celui  des  Cérites,  ce  genre  devra  néanmt» 
rester  dans  les  connexions  les  plus  intimes  avec  les  Trito®.^ 
Pour  les  personnes  qui  étudient  exclusivement  les  espèces 
vantes,  ce  genre  paraîtra  beaucoup  plus  nettement  circons® 
qu’il  he  l'est  pour  nous,  qui  faisons  intervenir  les  espèces  I 
siles,  espèces  au  moyen  desquelles  nous  voyons  s’établir 
passage  insensible  entre  les  Tritons  proprement  dits  et  ce 
Persona  de  Monifort.  Aussi,  nous  attribuons  au  groupe  la 
valeur,  à l’égard  des  Tritons,  qu’au  petit  genre  Typhis  à l’égard 
Murex. 

Lamarck  n’a  mentionné  qu’un  petit  nombre  de  Tritons 
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Vans  et.  fossiles.  M.  Kicner  n’en  a ajouté  qu’un  bien  petit  nom-  , 
lire  aux  espèces  vivantes  <k*  Lamarck  ; et  nous  avons  été  bien 
Surpris  de  ne  trouver  aucuns  rcnseignemens  dans  l’ouvrage  de 
naturaliste  sur  les  seize  espèces  qui  ont  été  publiées  dans  les 
Proceedi/igs  de  la  Société  zoologique  de  Londres,  pour  l’année 
*833.  M.  Kicner  se  contente  de  publier  trente-deux  espèces 
8ansun  genre  où  notre  seule  collection,  qui  est  loin  d’être  com- 
plète, contient  cinquante-six  espèces.  La  collection  de  M.  Cu- 
>*iing,  à Londres,  en  renferme  près  du  double.  Quant  aux  es- 
pèces fossiles , elles  appartiennent  toutes  au  terrain  tertiaire, 
l’on  en  compte  plus  de  trente  répandues  dans  les  divers  éta- 
S®s  de  ee  terrain.] 

ESPECES. 

*•  Triton  émaillé.  Triton  variegatum,  Lamk. 

Tr.  testa  elongato~comca , lubœformi,  infernù  n>entncosd,  costis  lœ- 
vihus,  obtusissimis , cinctd,  albonihro,  spadiceoquc  elegantcr  njarie- 
gatd;  suturls  marginato-crispîs;  aperturd  rubrdf  columelïd  alho~ 
rngosd,  superni  unipUeatd;  labri  limbo  nigro-macidato  ; maadis 
albo-bidentatis. 

Murex  tritanis,  Liii.  Syst,  nal.  éd.  n.  p.  1222.  Gmel.  p.  354g. 
n»  89. 

Bonanni.  Recr.  3,  f.  188. 

Lister.  Concli.  t.  gSg.  f.  i». 

Riimph.  Mus.  t.  28.  f.  B.  et  r, 

Pelitv.  Gat.  1. 15 1.  f.  5.  et  Amb.  t.  12.  f.  i5. 

Gualt.  Test.  t.  48.  f.  A. 

Scba.  Mus.  3.  t.  ÿi.fig.  omnes, 

Knorr.  Vergn.  2,  t.  16.  f.  2.  3.  et  5.  t.  5.  f.  i. 

Favaune.  Conch.  pl.  32.  f.  G i.  G 2. 

Martini.  Conch.  4.  l.  i34.  f.  1277-1281.  et  t.  i35.f.  1282. 1283. 

Triton  'variegatum.  Ency.  pl.  421.  f.  2.  a.  1). 

* rsuccinum  -variegatum.  Fab.  Columna,  aqnat.  et  terrettr.  Oitserv. 
p.  LUI.  f.  4. 

* Strombus  magnas,  Jonsl.  Hist.  nat.  de  Exang.pl.  10.  f.  4- 

“ Lin.  Syst,  nat.  èd.  10.  p.  754. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  642. 

* Junior.  Crouch.  Lamk.  Conch.  pl.  18.  f.  2. 

* Mus.  Gottw.  pl.  34.  f.  224  a.  pl.  3.1.  f.  22fi, 

* Trion  -varié.  Blainv.  Malac.  pl.  18.  fr  3. 
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* Knorr.  Délie,  nat.  Select,  t.  i.  Coq;  pl.  ItVI.  f.  r. 

* KuuJnianu.  Rar.  iialur.  et  art.  p.  83.  pl-  4-  f-  8. 

* Murex  tritoais.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  737.  n”  91. 

* Fhili.'Euuiti.  Moll.  Sicil.  p.  aia.  n“  i. 

* Desb.  Kocy.  mélb.  Vers.  t.  3.  p.  1054.  n°  i. 

* Potiez  et  Midi.  Cal.  de  Douai,  p.  421.  6. 

* flariora.  Mus.  lîeslcriani.  pl.  30.  f.  4. 

* Valentyn.Anibaiua.pl.  8.  f.  68.  69. 

* Junior.  Klein.  Tentatn.  Ostrac.  pl.  7.  f.  137. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  58.  n°  i5. 

* Lampusia  irUonh,  Scliutn,  Nouv.  Sysl.  p.  aSo, 

* Murex  trîtonis . Pars.  Boru.  Mus.  p.  3i5. 

* Id,  Schrot.  Eiiil.t.  i.  p.  5a5.  n”  44. 

* Wood.  Iiid.  Test.  pl.  37.  f.  g5. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  38.  n»  aa.  pl.  a. 

Uabite  les  mers  de  l'Asie,  et  spécialement  celles  de  la  zone 

Mon  cabinet.  Très  belle  coquille,  vivement  colorée,  agréablei"^^^ 
émaillée,  ayant  ses  tours  bien  arrondis,  et  qui  n’est  point  n“ 
leuse  comme  les  deux  suivantes.  Elle  est  cerclée  par  des  ®*P^*^^*  j,, 
rides  larges  et  très  peu  élevées,  et  le  bord  supérieur  de  chacuu^^ 
ses  tours  forme  un  cordon  ridé  transversalement.  Sa  queue 
courte  et  ascendante.  Elle  est  assez  commune  dans  les  collecb 
Vulg.  la  Trompette-marine  ou  la  Conque-de-Triton,  E’uu  des 
dividus  que  ]e  possède  a jusqu’à  i5  pouces  8 lignes  de  longoee 

2.  Triton  nodifère.  Triton  nodifenim.  Lanik.  (i) 

Tr.  testa  orato-conied,  tubceformi,  Infernè  ventricosâ,  iwdifera,“ 
et  riifo-fuscescente  nebulosâj  anfractibus  cingulato-nodosOj 
periiè  obtuse  angulatis;  columelld  supernè  bipllcatà,  infertut 
gosd. 

Lister.  Coneb.  t.  960.  f.  i3. 

Martini.  Coueb.  4.  t.  i36.f.  iaS4.  ia85. 

* Le  Cor  de  mer.  Rondel.  Hist.  des  Poissons,  p.  5a, 

* Aldrov.  de  Test.  p.  3a5. 

* Jonsl.  HUt.  nat.  de  Exang,  pl.  10.  f.  8. 


i5 

(i)  Dill'wyn  confond  cette  espèce  avec  la  suivante, 
nom  de  Murex  nerei.  11  est  facile  de  les  distinguer  aujoufd 
étant  répandues  dans  toutes  les  collections;  ces  espèces  ]j 
recevoir  des  noms  particuliers,  et  ceux  imposés  par  L»’’" 
doivent  leur  rester. 
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* M.nti.  Meiii.  sohie  piirp.  de  los  antiguos.  f.  3. 

" ilurex  iierei.  Pars,  Uillw.  Cat,  I.  2.  p.  72S. 

* Poyr.  Cal.  des  Moll,  de  Corse,  p.  iSo.  n“  3oo. 

* Philip.  Eiium.  Moll.  Sieil.  p.  ou.  n°  2. 

* Delle  Cbiaje.  dans  Poli.  Testaccat.  3.  pl.  4<J.  1.  9. 

* Desli.  Ency.  niélb.  Vers.  I.  3.  p.  io55.  n°  la. 

* Pütiez  el  Mirb.  Cal.  de  Douai,  p.  4a3.  n®  ra. 

* Blainv.  Faune  franc,  p.  ri3.  11®  i.  pl.  4.  li.  f.  2. 

* Collard  des  Cb.  Cat.  des  Moll,  du  Fiiiist.  p.  5i.  n“  r. 

* Desh.  Esp.  scienl.  de  Murée.  Zool.  t.  3.  p.  187.  n°  3iS. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  29.  n®  a3.  pl.  i. 

* Mus.  Gottv.  pl.  85.  f.  224. 

Habile  la  Médilerranée  et  l’Océan  Atlantique.  Mon  cabinel.  Espèce 
très  distincte  de  la  précédente.  Elle  est  1res  \entruc,  raccourcie 
dans  ,sa  forme  générale,  éminemment  nmictise  sur  ses  tours,  et  fai- 
blement colorée.  Elle  acquiert  aussi  une  assez  grande  taille. 

Triton  austral.  Triton  australe.  Lamk. 

Tr,  testa  ovato-conied^  tubaform:,  infernè  'ventricosd,  transrersim 
cingulatd  et  slrintâ^  sirüs  tongUadmalibiis,  tenuissimis,  decussatd, 
atbo  et  roseo-  làolaceseente  nebalosd^  waeulis  rufescentibus  plcld; 
aiifractlbus  Jorso  llserialirn  tuherculatis;  cotumellà  supernè  iini- 
pUcatâ,  medio  Uevigatd,  hast  rugosd. 

Murex  tritonium  australe,  Chemn.  Coueb.  ii.  t.  ig4.  f.  1867. 
i8fi8. 

* Murex  rierei  altéra  pars.  Dilisv.  Cal.  t.  2.  p.  728. 

* Sow.  Généra  of  Sbells.Trilon.pl.  t. 

* Reeve.  Coneb.  Syst.  t.  2.  p.  197.  pl.  24}.  f.  i. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3i.  n®  24.  pl.  3.  f.  i. 

Habile  les  mers  de  laNouvelIe-Hollande,  prés  de  Eolany-Bay.  Mon 
cabinet.  Scs  tubercules  sont  d’autant  plus  élevés  que  la  coquille  est 
plus  jeune.  Ouverture  très  blanche,  à limbe  interne  du  bord  droit 
marqué  de  taches  d’un  roux  bnui,  offrant  chacune  deux  petites 
dents  blaiicbe.î.  Eonguenr,  fi  pouces  7 lignes. 

Triton  tuberculeux.  Triton  lampas.  Ltimk. 

Tr.  tesld  ovato-conied,  infernè  reitfricosd,  transeersim  striata-gra- 
nosd,  tuberculis  eniinentibus  valdè  muricntd,fuleo-rulescente;  an~ 
jractibus  angulalis  : ultima  tuberculis  magnis  coronato;  caiuld 
breciusciild,  couturtd;  columelld  rugosd;  labro  margine  dentutu. 

Murex  lampas.  lÀa.  nat,  éd.  12.  p 121IÎ.  Gmel.  p.  353a. 
Il®  26. 

Eisler.  Coneb.  t.  1023.  f.  87. 

Tome  IX. 
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lionanni.  Recr.  3.  f.  io3. 

- Rumplii  Mus.  t,  a8.  f.  G»  D, 

Petiv.  Amb.  I.  la.  f.  i6.  17. 

Gualt.  Test.  t.  5o,  f.  D. 

U'Argenv.  Couch.  p!.  9.  f.  D. 

Faïauiie.  Concb.  pl.  3i,  f.  E a.  E 3. 

Kuorr.  Vergn.  a.  t.  i8.  f.  i. 

Mai  üni.  Cunch.  4.  t.  ra8,  f.  ia36.  1137  et  t,  lag,  f.  ia38.i*^9' 
Trilon  latnpas.  Ency.  pl.  420.  f,  3.  a.  b. 

* Blaiuv.  Malac.  pl.  18.  f.  1. 

* Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  694. 11“  27. 

* Desh.  Ency.  méth.  Vers.  l.  3.  p.  io55.n“  3. 

* Potiez  et  Midi.  Cat.  de  Douai,  p.  4a5.  n°  aa. 

* WooJ.  Ind.  Test.  pl.  a5.  f.  a3. 

* Kiener.  Spee.  des  Coq.  p.  38.  u°  3o.  pl.  5.  f,  i. 

* Mus.  Goltv.  pl.  25.  f.  174.  X a. 

* eadem  junior?  Mus.  Gottv.  pl.  a6.  f.  174.  a.  b. 

* Blainv.  Malac.  pl.  18.  f.  i. 

* Klein.  Teiitam.  Ostrac.  pl.  3.  f.  .Î9? 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  748. 

* Lin.  Mus.  Xlh'ic.  p.  63o. 

* Perry.  Condi.  pl.  4.  f.  3? 

* iMmpas  Uyans.  Schmn.  Nonv.  Syst.  p.  a5a. 

* Murex  lampas.  Born.  Mus.  p.  296. 

* id.  Schrol.  Eiul.  t.  i.  p.  489.  n°  ta. 

Habile  lies  mers  de  ITnde.  Mon  cabinet.  Coquille  fortement  tubet*^' 


leuse,  et  qui  devient  quelquefois  fort  grande.  Ses  vari 


ices  • 


lll 
i sui*- 


noueuses  etaccompagiicesde  fossettes  comme  dans  l’ispèce  qu‘  • 
Lamecoliimcilairc  relevée.  Longueur  de  mon  plus  grand  iiidi'’ 

8 pouces  10  lignes.  Tulg.  la  Culotte-suisse. 

5.  Triton  scrobiculé.  Triton  scrobiciilator.  Lamk.  (ij 

Tr.  testa  subturrild,  infernè  xentricosd,  lœviusculd^  fulvo  et  ruf9  ^ ^ 
rieÿutd;  ■varicibus  nodosis,  ad  iatera  scrobicalatis;  aperturu  « 
tatd,  intùs  aibd  : marginibus  luteis,  albo-rugosis. 


(i)  M.  Sowei'by,  le  jeune,  dans  ses  Illustrations  conchylto  9 
"iques  , et  JI.. Kiener,  donnent,  comme  varié-té  de  cette 
me  cocjnille  qui  me  paraît  toujours  différente.  J’en  ai  vu 
sieurs  exemplaires  et  plusieurs  figures,  et  j'ai  observé  des 
ércnces  spécifiques  constantes.  Cette  soi-disant  variété  a pb' 


THITON.  627 

Murex  scrobiculalor,  Liii.  Syst.  uat.  éd.  la.  p.  iai8.  syn. 

exclus,  Gniel,  p.  3535.  n°  36. 

Lister.  Coucb.  t.  g43.  f.  3g. 

Gualt.  Test.  t.  49,  f.  B. 

Favanue.  Coacb.  pl.  3a.  f.  £. 

CheiDii.  Coocb.  10.  1.  i63.  f.  i556.  155;. 

Triton  scrobiculator.  Eiicy.  pl.  4^4-  f-  i-  a.  b. 

* Ranetla scrobiculator.  Kieuer.  Spcc.  des  Goq.  p,  aa.  11"  t5.pl. 10. 
f,  I.  Exclusd  varietate. 

* Pbil.  Euum.  Moll.  Sicil.  p.  ai 3.  n“  3. 

* Desh.  £ncy.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  i656.  n°  4- 

* Blaiiiv.  Faune fianç.  p.  ii4.  n“  a.  pl.4B.  f.  4. 

* Wood.  Ind.Test.  pl.  aC.  f.  43- 

* Lin.  Syst.  uat.  éd.  10.  p.  749. 

* Eufonariapes  Iconis.Sàmm.  Nouv.  syst.  p.  a5a. 

* Murex  scrobiculator.  Schrof.  Eiul.  t.  i.  p.  499.  n°  ao. 

* Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  i5i.  n”  3oi. 

Habite  la  Méditerranée,  selon  Linné.  Mon  cabinet.  Ses  bourrelets 
sont  fort  noueux,  et  accompagnés  de  chaque  côté  d'une  rangée  de 
fossettes;  de  chacun  des  nœuds  jiart  une  côte  obtuse,  souvent  à 
peine  apparente,  qui  fait  le  tour  de  la  coquille.  Limbe  interne  du 
bord  droit  fortement  denté.  Longueur,  3 pouces  et  demi.  Vulg. 
la  Patte-de-lion . 

6.  Triton  ridé.  Triton  Spengleri.  Lamk. 

Tr,  testa  ovato-oblongâ^  ventricosâj  transrersim  rugosd,  albido-Jla- 
vescente;  rugis  transverse  striatis,sulco  excavata,  rufo-rubente,sepa- 
ratis;  anfractibus  supernè  tuberculato-nodosis;  aperturd  albd,  am- 
plâ,  cetate  valdè  dilatatd;  caudd  brevî,  rectd. 

Murex  Spengleri.  Cheiun.  Coucb.  ii.  t.  igt.  f.  i83g.  iS4o. 

* Murex  cutaccus  elongatus.  Chemn.  Conch.  10,  p,  a6*6.  pl.  i63. 
f.  J 55g.  i56o. 

* Murex  cutanus.  Far.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p,  697. 

* Murex  Spengleri,  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  700.0°  37. 

* Desh.  Ency.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  io56.  u“  5. 

* Qtioy  etGaira.  Astr.  t.  3.  p.  588.  pl.  40.  f.  i.  a. 


caractères  dcsRanelles  que  le  Scrobiculator  proprement  dit, 
c’est  sans  doute  ce  qui  explique  pourquoi  un  certain  nombre 
conch  ylioloÿues  veulent  que  le  Scrobiculator  soit  une  Ranolle. 
^"Ur  nous,  qui  en  avons  vu  l’animal,  c’est  un  Triton. 
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Ha  S 

* Wood,  Ind.  Test.  pl.  a6.  f.  38. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3a.  n„  a5.  pl.  4.  f.  i. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mou  cabinet.  Belle  ee' 
quille,  fort  rare,  épaisse,  et  dont  les  individus,  selon  leur  âge, 
rient  dans  leur  aspect,  les  plus  âgés  ayant  leur  bord  droit  fort  d>" 
latc.  A l’intérieur,  ce  bord  est  fortement  sillonné.  Longueur,  + 
pouces  et  demi. 

7.  Triton  froncé.  Triton  corrugatum.  Lamk. 

Trt  tesid  fusiformi-lurrilâ,  transversini  nigosd,  noduUferd,  albâ; 
gis  elevaliSf  noduUferis/  interslitüs  stiiatis;  aperturd  angustat“’ 
lahro  crassOj  intùs  valdi  dentato,  sidcato. 

Ency.  pi.  416.  f.  3.  a.  b. 

* Belle  Chiaje.  dans  Poli.  Testac.  I.  3.  pl.  49.  f.  a. 

* Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  i5i.n°  7. 

* Philip.  Ëiitim.  Moll.  Sicil.  p,  ai3.  n“4. 

* Besb.  Eucy.  mélb.  Vers.  t.  3.  p.  io56.  n“  i6. 

* Mus.  Gottv.  pl.  36.  f.  a3o  a.  b. 

* Potiezet  Midi.  Cat.  de  Bouai.  p.  4aa.  11“  7. 

* Blainr.  pauu,  franc,  p.  116.  n“  4-  pl-  4 B,  f.  3. 

* Kiener.  .Spec.  des  Coq.  p.  lô.  n"  10.  pl.  8.  f.  i. 

Habile...  Mon  cabinet.  Spire  un  peu  allongée  et  très  noduleuse  ; 0“ 
verture  médiocre,  petite  même,  toujours  moins  dilatée  que  da»* 
lesiiiiaul;  queue  subasceudanle.  Longueur,  3 pouces  4 lignes. 

8.  Triton  cerclé.  Triton  succinctum.  Lamk.  (i) 

Tr,  testd  fitsijormi-turritd,  ventvicosâ^  rugis  elevalis  succinctâ, 
cussalim  striata,  albâ  aut  futro-rufescente;  anfracùbus  supertii  art 


(i)  Cette  espèce  va  nous  donner  encore  un  exemple  des  if' 
certitudes  que  jettent  dans  la  science  conchyliologique  une  syn^j 
nymie  incorrecte  et  des  descriptions  insuffisantes.  Dans  la  1* 
édition  du  Systema,  Linné  a inscrit  une  espèce  sous  le  uotn  “ 
Murex  oleariitm.  Dans  la  syiioiiyniie,  assez  considérable, 
compte  trois  espèces,  dont  l’une,  celle  de  Rumpliius,  peut  etf® 
considérée  comme  11110  rautc  de  copiste  ou  de  typographie; 
deux  attires  espèces  , l’une  est  reproduite  deu.x  lois  seulement 
raulre  cinq.  Je  ne  parle  |ias  des  ligures  incertaines  de  Rond® 
let  et  de  Columna,  ni  de  celle  de  Gualtieri,  douteuse  à nos  yeti^- 
Je  pourrais  dire  que  ji'  retrouve  le  type  de  rcspèce  de 
dans  celle  qui  est  représentée  cinq  fois  dans  la  synonymie, 


TKIXÜX.  O'ay 

gulalis,  supra  planulatis,  adangulumnodulosis;  aperturâ  dilatald; 
marg'mibus  fulvo-rubentibus y albo-rugosis. 

Lister.  Coiicli.  t,  g3a.  f.  aj.  et  t,  g36.  f.  3i. 

Seba.  Mus.  3.  l.  .'17.  f.  ag-3i. 

Kiiorr.  "Vergn.  5.  t.  ai.  f,  i. 

Martini.  Concb.  4.  I.  i3i.f.  laSa.iaSS. 

Cbemn.  Conoh.  ii.  t.  igi.  f.  i837,  i838. 

Eiicy.  pl.  416.  f.  a. 

* Desh.  Eiicy,  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  roSy.  n»  7. 

* Kiener.  Spec.  JesCoq.  p.  33..ii'’a6.  pl.  6.f.  i. 

* Murex  olear'mm.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  1216. 

* Delle  Cliiaje.  dans  Poli.  Test.  t.  3.  a'  p.  pl.  48.  f.  14. 

* Fab.  Coliim.  Aquat.  et  terr.  Observ.  p.  XII.  f.  5. 

* Klein.  Osirac.  tenlani.pl.  3.f.  63. 

* Monoptex  Auslratasiœ,  Perry.  Concb.  pl.  3.  f.  3. 

* Murex  costatus.  Korii.  Mus.  p.  297. 

* Murex  partkenopus,  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  696.  n®  ag. 

Habite  l&s  mers  de  la  XouvBlIe-Uollande.  Mon  eabinet.  Spire  allon- 
gée, plus  ou  moins  étagée  ; liiiilie  interne  du  bord  droit  tacheté  de 
noir  et  bien  denté,  Longueur,  5 pouces  2 ligues. 


<]u’il  suffirait  d’éliminer  les  autres  figures  pour  rectifier  l’es- 
pèce et  la  rendre  propre  à être  conservée  dans  nos  catalo- 
gues les  plus  corrects  pour  la  nomenclature.  Ce  procédé  si  sim- 
ple n’a  point  été  suivi.  Ainsi,  Boni,  le  premier,  tout  en  redui- 
saut  assez  maladroitement  la  synonymie  linnéenue,  y laisse  ce- 
pendant deux  espèces  étrangères,  et  en  introduit  une  troisième, 
le  Murex  argus  de  Gmclin.  Gmelin  s’attache  à la  moins  citée  des 
t^spèces  dans  la  synonymie  de  Linné,  en  fait  le  type  de  son  Mu- 
olearium,  et,  entassant  la  synonymie  sans  contrôle  et  sans 
critique,  il  assemble  plusieurs  coquilles  que  Linné  n’aurait  ja- 
'uais  jointes  à son  espèce.  Schroter  a méconnu  l’espèce  de 
l'inné  plus  que  Gmelin,  si  cela  est  possible;  et,  tout  en  la 
'Avisant  en  plusieurs  variétés,  il  y jette  une  très  grande  con- 
fusion. Dillwyn,  ordinairement  plus  correct,  suit  malheiireuse- 
•bent  la  mauvaise  route  tracée  par  Schroter  et  Gmelin,  et  pour 
lui  le  Murex  olearium  est  réduit  à une  variété  mal  établie  sur  une 
synonymie  défectueuse  du  Murex  pileare,  et  il  donne  le  véri- 
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9.  Triton  bouche-sanguine.  Triton pileare.hamk. 

Tr,  teshi  fnstformi-Utrritc,  transversè  siilcald,  striis 

dcciissatâ^  albo  et  ntfo  varlef^atà^  anfractïbus  co7ive.iiSy  dîstoefts^ 
su/ferné  noduUftrîs;  cauctà  ascendente^  apcrturd  tongitadintti^* 
sanguined , albo  nigosâ. 

Murex  pilcare.  Lin.  Syst.  nal.  od.  la.  p,  latj.  Gmcl.  p.  3534- 
n”  3i. 

Lister.  Couch.  t.  984.  f.  29. 

Ouall.  Test.  49.  f.  G. 

D’Argenv.  Conch.pl.  10.  U M. 

Favanne.  Conch.  pl.  34-  f.  G 4. 

Seba.  Mus.  3.  t.  57.  f.  a3.  24. 


table  Olcarium,  sous  le  nom  (le  M.  Parthcnopus.  Enfin  Lamarc^ 
crut  sans  doute  trancher  toutes  les  difficultés  en  regarda*’*' 
comme  non  avenu  tout  ce  qui  avait  été  fait  sur  cette  espèce» 
même  par  Linné,  et  lui  imposa  un  nouveau  nom,  celui  de  Tri'^ 
ton  siiccinctnm,  en  y réunissant  justement  les  cinq  figures  q^’ 
sont  pour  nous  les  indicatrices  du  type  de  l’espèce  de  Lintic* 
Cette  courte  histoire  du  Murex  olearium  de  Linné  me  condu’- 
à revenir  encore  sur  le  danger  d’une  mauvaise  synonymie,  cha' 
que  naturaliste  devenant  maître  d’y  choisir  son  type  et  de  !•” 
appliquer  le  nom.  Ici  ils  auraient  pu  être  guidés  vers  le  typelif' 
néen  par  le  procédé  cpie  j’ai  suivi,  et  c’est  par  une  conséquence 
de  mes  observations  que  je  termine,  en  proposant  de  substitue*' 
le  nom  de  Linné  à celui  de  Lamarck,  et  de  nommer  l’espèce  T*"*' 
ton  olcarium.  M.  Kiener  rapporte  à cette  espèce  des  individ*J* 
provenant  des  mers  de  l’Amérique  méridionale.  Après  en  avo**" 
examiné  plusieurs  comparativement,  nous  pensons  que  la  c**' 
quille  de  la  Bléditerranée  constitue  une  espèce,  et  celle  de 
mérique  une  autre.  Nous  en  connaissons  même  une  troisiè»*’ 
de  la  Nouvelle-Hollande,  qui  a égale>ncnt  les  plus  grands  rap' 
ports  avec  les  deux  précédentes.  Il  est  à présumer  que  Lamard* 

les  confondait,  puisqu’il  cite  la  Nouvelle  Hollande  pour  seuh’ 

patrie  de  l’espèce.  On  sait  aujounl’hui  que  le  véritable  Succid^^' 
tum,  ou  plutôt  \' Olearium  de  Linné  est  une  coquille  de  la  M**' 
diterranée. 
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Knorr.  Vcrgn.  3.  t.  g.  f.  5, 

Marïini.  Concl».  /|.  t.  t3o.  f.  ia4a.  ti43.  et  1246-1249. 

Murex  piVeare.  Schrot.  Einl,  in  Coucb.  i.  p.  4g3.  t.  3.  f.  3. 

Triton  pi/eare.  Enry.  pl.  4 >5.  f.  4.  a.  b. 

* Quoy  et  Gaini.  Aslr.  Zool.  t.  3.  p.  53g.  pl.  4».  f.  i3.  14. 

’ Blainv.  Faune  franç.  p.  116.  pl.  4 D.  f.  6.  7. 

* Wood.Ind.  Test,  pl,  26,  f.  35. 

* Sow.  Conch.  Man,  f.  3g8. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i5,  n“  1 1.  pl.  7.  f.  i. 

* Mus.  GoUw.pl.  35.  f.  227.  a.  b. 

* ytn  eadem  junior?  Uus.  GoUw.  pl.  36.  f.  228  c,  d.  23i.  b. 

* Fab.  Columna  aquat.  et  lerrest.  Obs.  pl.  LUI.  f.  5. 

* Lin.Syst.  nat.  éd.  10.  p.  749. 

* Lamposia pitearis,  Scbutn.  Nouv.  Syst.  p.  25o. 

* Desh.  Ency.  métb.  Vers.  t.  3.  p.  loSy.  11“  8. 

* Policz  et  Midi.  Cat.  de  Douai,  p.  420.  ii”  3. 

Habite  l’Océan  des  An  tilles.  Mou  cabinet.  Coquille  épaisse,  fort  belle, 
remarquable  par  la  vive  colora  lion  de  son  ouverture.  Bord  droit 
dénié  et  sillonné  à l’intérieur.  Longueur,  4 pouces  une  ligne. 

lo.  Triton  baignoire.  Triton  lotorium.lAvok.  (i) 

Tr.  testa  fusi/ormi-turrltâ,  inferne  distortà,  valdè  tubcrculatâj  traiis- 
versè  riigosâ  et  striata,  rufo-rubente-,  anftactibus  supcrnè  nnpulato- 
tuberculatis ; caudâ  tortuosà,  extremitale  recured;  aperlurd  tri- 
gono~elongatd,  albd;  lairo  intits  dentato. 

Murex  lotorium.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  H17.  Gmcl.  p.  3533. 
' n»  3o. 

Rumpb.  Mus.  t.  26.  f.  R. 

Peliv.  Amb.  t.  12.  f.  3. 

DîArgenv.  Concb.  pf.  10.  f.  B. 

Favanne.  Concb.  pl.  34.  f.  A,  3, 

Regenf.  Concb.  i.  1.2.  f.  21. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  26.  f,  2. 

Triton  distoruirn,  Ency.  pl.  4 >5.  f.  3. 


(i)  Dillwyn  , le  plus  souvent  exact  dans  rapprécialion 
^^es  espèces  de  Linné,  a dénaturé  celle-ci  à ce  point,  que  l’on  y 
l'ouve  plusieurs  espèces;  mais  le  Lotorium  véritable  n’y  est 
l'as;  il  faut  donc  regarder  comme  non  avenu  le  Murex  loto- 
^iutn  de  Dillwyn,  et  faire  une  nouvelle  distribution  ue  la  syno- 
•'ymie  qui  s’y  trouve. 
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* Sow.  Généra  of  Sliells.  pl.  2.  f.  4. 

* Rccïe.  Conch.  Syst.  p.  19S.  pl.  244.  f.  i. 

* VVood.  Iiiil.Tesi.  pl.  26.  f.  3.4. 

* Sow.  Conda.  Man.  f.  400. 

* Kiener.  Spec.  tics  Coq.  p.  ii.  n®  8.  pl.  g.f.  t. 

* Mil.?.  Gotiw,  p.  3a.  f,  ai8.i. 

* Loloire  baijjnoire.  lilain?'.  Malac.  pl.  19.  f.  a. 

* Lin.  Sysl.  iial.  éd.  10.  p.  749. 

*Lin.  Mus.  Ulric.  p.  63i., 

* Perry.  Conch.  pl.  14.  f.  6. 

* üesh,  Ency.  méth.  Vers,  I.  3.  p.  io58.  n“  9. 

* Pu  liez  et  Miel).  Cat.  de  Douai,  p.  420.  n“  2. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Grande  et  belle  ce" 

quille,  épaisse,  trè.s  tiiberculeu.se,  et  qui  se  distingue  principale' 
meut  de  la  suivante  par  la  foi’mc  lorlueuse  de  sa  queue.  Bord  dro>l 
replié  en  dedans,  mince  dans  la  jeunesse,  et  fort  épais  avec  l’age" 
Longueur,  4 pouces  ii  lignes.Tulg.  le  Rhinocéros  ou  la  Gueuk" 
de- lion. 

II.  Triton  triangulaire.  Triton Jemorale.\ja.mk, 

Tr.  testa  fusiformi-trigond,  transversim  siilcato-rugosà  et  stri‘>l‘^> 
fuU'O-rufescente}  anjractibus  supernè  angulatis  ; ultimo  triang“ 
tari,  ad  aiigulum  tulerculo  majusciilo  instructo;  caudd  recta, 
giascutd. 

Muret  fémorale.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12,  p.  1217.  Syn.  plur.  exd'‘^' 
Gmel.  p.  3533.  n»  a8. 

Lister. Conch.  t.g4r.  f.  37,  ^ 

Bonauni.  Recr.  3.  f.  290. 

Guall.  Test.  t.  5o.  f.  C. 

Seba.  Mus.  3.  t.  63.  f.  7-10. 

Ruorr.  Vergn.  4.  t.  16.  f.  t. 

Martini.  Conch.  3.  t.  iit.  f.  1039. 

Triton  lotorium.  Ency,  pl.  ii3,  f.  a. 

* Dillw.  Cat.  I.  2.  p.  696,  n“  3i.  Murex  fémorale,  £xcl,  varietlt^^' 

* Desh.  Ency.  méth.  Vers.  t.  3.p.  io58.  n°  10. 

' PoliezetMich.  Cat.  deDouai.  p.  424.  u“  2r. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  26.  f.  3a. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  10.  n®  7.  pl.  10.  f.  t. 

* Mus.  Gotiw.  pl.  3a.  f.  218.  a.  b.  c.  d.  f.  g. 

* Knorr,  Délie,  nal.  Select,  t.  r.  Coq.  pl.BIV.  f.  a. 

* Grew.  Mus.  Hèg.  Soc.  pl.  10.  Triangular.  Wllk.  f.  t.  2. 

* Lin.  Syst.  nal.  éd.  10.  p.  74y. 
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* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  63o. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  I.  6.  p.  56.  n"  ii. 

* Murex  fémorale.  Boni.  Mus.  p.  îgS. 

* Id.  Sclirot.  Einl.  I.  i.  p.  494.  n°  14. 

Habite  l’Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Sa  queue  grêle  cl  droite  et 
la  forme  Iriaugniaire  de  son  dernier  tour  le  distinguent  éminem- 
ment de  celui  qui  précède.  Ouverture  blancbe,  trigone;  spire  un 
peu  courte.  Longueur,  3 pouces  3 ligues  et  demie;  mais  il  devient 
plus  grand.  Vulg.  le  Dragon, 

ïa.  Triton  poire.  Triton pyrum.  Lamk. 

Tr.  testa  subpyriformi,  venlricosâ,  catidalâ,  tubercuUjerd,  transrer- 
sim  sulcatâ,  longitttd'malUer  slrialâ,  luteo-rufescente;  anfractibus 
superni  angulatis;  spird  brerè  conieà;  fatice  luted,  atbo-rugosd- 
caudd  ascendenle,  conlortd. 

Murex  pyrum.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  iai8,  Gmel.  p.  3534, 
n»  33. 

Klimph.  Mus.  I.  a6.  f.  F. 

Petiv,  Amb.  t.  la.  f.  4. 

Gualt.  Test.  I.  37.  f.  E. 

D’Argenv.  Concb.  pl.  lu.  f.  O.  et  pl.  16.  f.  I. 

Favanne.  Concb.  pl,  34.  f.  A.  a? 

Knorr.  Vergn.  a.  t.  7.  f.  a.  3. 

Regenf.  Concb.  i.  t.  6.  f.  60, 

Martini.  Concb.  3.  1.  iia.  f-  io4o-io43. 

* Wood.  Ind.Tesl.  pl.  a6.  f.  3g. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  7.'n“-S.  pl.  1 1.  f.  i. 

* Mus.  Gotiv.  pl.  3a.  f.  ai8.  e. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  749. 

* Murex  pyrum.  Born.  Mus.  agg. 

* Id.  Scbrol.  Eiul.  t.  i.  p.  497.  n°  18. 

* Murex  pyrum.  Dlllw.  Cat.  t.  a.  p.  700.  n®  38.  Exclus,  varietatibus. 

* Desb.  Eucycl.  mélb.  Vers.  t.  3.  p.  io5g.  n“  ii. 

* Potiea  cl  Midi.  Cal.  de  Douai,  p.  4a3.  u“  14. 

Habite  l’Océau  des  Grandes-Indes,  Mon  cabinet.  Coquille  épaisse, 
à spire  étagée.  Bord  droit  épais,  bien  denté.  Longueur,  3 pouces 
7 lignes. 

*3  . Triton  cynoce’phaîe.  Triton  cynocephalum.  Lamk. 

Tr.  testa  ovato-oblongd,  •vcntricosd,  caudatd,  transrersè  sulcatâ  et 
striata,  striis  longitudcnalibus  decussatd,  albido-fuleâ • tubercuUs 
parvis,  crebris,  noduliformibus;  anfractibus  supernè  angulatis,  supra 
planulatis;  caudd  subasccndcnte;  labro  valdè  dentato. 
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Seba.  Mus.  3.  t.  /,y.  1'.  74.  75. 

FaTaiine.  Conch.  pl.  34.  f.  A.  t? 

Encyul.  pl.  4®*.  f.  3.  Mata. 

* Kieiicr.  Spec.  îles  <)ot|.  p.  3,  11®  t.  pl.  12,  f,  i. 

)Iabile...  Mon  cabinet.  Ses  tubercules  sont  moins  gros  et  plus  non'* 
breux  que  dans  le  précédent.  Columelle  en  grande  partie  liss“> 
limbe  interne  du  bord  droit  très  denté.  Longueur,  3 pouces  4 
lignes. 

i4-  Triton  à gouttière.  Triton  tripus.  Lamk.  (i) 

Tr,  testa  oeato-oblongd,  sublr'igond , catiâaldj  tiiherculald,  tson^" 
versà  sulcatd  et  striatd,  alho-flavescente;  sujets  transversà  slrial‘^> 
anfractihis  supernè  angulatis,  ad  suturas  canaliculath. 

Murex  tripus.  Chemn.  Conch.  ii.  t.  193.  f.  i858.  1809. 

* Murex  fémorale.  Far.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  697. 

* Desh.  Enoyct.  tnclh.  Vers.  l.  3.  p.  io5g.  11“  ra. 

* Poliez  et  Mieb.  Cnt.  de  Douai,  p.  422.  n“  9. 

* Kictier.  Spec.  des  Coq.  ji.  9.  n“  6.  pl.  8.  f.  2. 

, Habile...  Mon  cabinet.  Spire  subconique,  muriquee  ; queue  grèl'- 
Longueur,  3 pouce.s  i ligne. 

i5.  Triton  canalifère.  Triton  cunaliferum.  Laiiik.  (2) 

Tr.  testa  stdtpyriforml.  caudatd.  trausversïm  sulcatd,  Ion gltudinaüF^ 
pliento-nodulosd , suhdecussald,  alhido-futrd;  anfractibus  ad 
titras  canalicultttis;  spirâ  breri;  caiidâ  gracillimà. 

Martini.  Conch.  3.  t.  ira.  f.  10.45-10.47. 

Murex  caudatus.  Gniel.  p.  3535.  n“  34. 

* Lister.  Conch.  pl.  Sp3.  f.  i3  ? 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  5.  n“  3.  pl.  i3.  f.  2. 

* Murex  caudatus.  Dilbv.  Cal.  t.  2.  p.  701,  u“  40. 


(i)  Dillwyn  confond  cette  espèce,  à titre  de  variété, 
le  fémorale  ; et  il  lui  attribue  une  grande  partie  de  la  synonV' 
mie  du  Triton  lotorium.  Il  ne  faut  donc  prendre  la  citation 
Dillwyn  que  pour  la  mention  qu’il  fait  de  Chemnilz  , et  supp*^'" 
mer  tout  le  reste  de  la  Synonymie. 

(p.)  Gnielin  ayant  donné  un  nom  à cette  espèce,  ce  non’» 
par  droit  d’antériorité,  devra  lui  être  rendu;  l’espèce  devi«”' 
dra  donc  le  Triton  caiidatam. 

M.  Kiener  décrit  un  Triton  caudata,  qui  n’est  pas  le  mê’”'’ 
que  celui-ci,  et  dont  le  nom  devra  être  change. 
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* Id.  Wood.  Ind.  Tesl.  pl.  26.  f.  41. 

Habite...  rOcoan  des  Grandes-Indes?  Mon  cabinet.  Coquille  mince 
à tours  bien  arrondis.  Spire  en  cône  court;  ouverture  arrondie 
ovale;  le  bord  droit  légèrement  denté.  Longueur,  2 pouces. 

*6.  Triton  inasse-retuse.  Tntonrelusum.\Ma^. 

Tr.  testa  aubclaçatâ,  ‘ventricoso-gtobosâ,  apice  retusà,  longé  cau- 
datâ,  tramversé  sulcatâ,  alhiehi;  ventre  siipernè  angulato  et  tu- 
lerculifero  ; spirà  hrevissimd;  caudà  recta,  pergraclli. 

Martini.  Conch.  3.  t.  67.  f.  745.  746. 

* Perry.  Coneb.  pl  3.  f.  2, 

* Potiez  et  Midi.  Cat.  de  Douai,  p.  422.  n“  ii, 

* Kiener.  Spec.  de.s  Coq.  p.  6.  n“  4-  pl.  4-  f.  2. 

Habite...  Mon  cabinet.  Ouverture  ovale  allongée;  columelle ridée; 
bord  droit  fortement  denté  à l’intérieuri  Longueur,  23  lignes. 

17.  Triton  masse-torse.  Triton  c/flp«tor.  Lanik. 

Tr.  testa  opttto-rventricosà,  caudatâ,  longlfiidinnliter  pUcatâ,trans- 
versà  sulcatd,  alho  et  luteo  varia  ; anfraclUius  supernè  angidato- 
tuherculatis;  ipird  breviusculd. 

Rcgenf.  Conch.  i.  t.  5.  f.  5o, 

Martini.  Conch.  3.  t,  iia.  f.  1048.  1049. 

Murex  clavator.  Chemn.  Conch.  ii.  t.  190.  f.  1825.  182G. 

* Perry.  Conch.  pl.  3.  f.  5. 

* Sow.  Généra  ofSliells.  Triton,  f.  3. 

* Reeve.  Coiicli.  Sysl.  t.  2.  p.  198.  pl.  243.  f.  3. 

* Wood,  Ind.  Tesl.  pl.  26.  f.  40. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  4.  11“  i.  pl.  10.  f.  2. 

* Ramilarîa  hngirostra.  Sébum.  Nouv.  Sysl.  p.  254. 

* Murex  pymm.  Var.  R.  Dilbv.  Cat.  t.  2.  p.  700. 

* Murex  clacator.  Dilhv.  Cal.  t.  2.  p.  701.  n®  3g. 

Habite...  l’Océan  des  Grandes-Indes?  Mon  cabinet.  Queue  un  peu 
torse;  ouverture  jauuÂIre ; bord  droit  sillonné  à l’intérieur.  Lon- 
gueur, 20  lignes. 

‘8.  Triton  dos-noueux.  Lamk. 

Tr.  testa  ovnld,  caudatâ,  transpersim  sulcatd,  rufo-ruhente;  ventre 
mngno,  tuberoso,  supernè  angulato;  anfractihus  angulo  tubcrculi- 
feris:  tuherculo  dorsalï  magno,  cornprcsso;  caudd  ascendente;  co~ 
lumellà  supernè  callosd. 

Lister.  Conch.  I.  g35.  f.  29.  a. 

Rumph.  Mus.  I.  a4.  f.  I.  cl  forte  f.  H. 

Petiv.  âoib.  I.  II.  f.  16  et  17  ? 
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Marlini.  Conch.  3.  t.  112.  f.  io5o.  loîi. 

* Murex  pyrum.  Var.  C.  Dilhv.  Cal.  t.  2.  p.  701. 

* Desli.  Eiicyc).  iiiéili.  I.  3.  p.  106.  n”  i3. 

* Quoy  etGaiin.  Asir.  Zoolog.  t.  3.  p.  54a.  p],  4o.  f,  18. 

* Kiener.  Spcc.  des  Coq.  p.  la.  u®  9.  pl.  14.  f.  a. 

Habile  l’Occan  des  Graudcs-Iudes.  Mon  cabinet.  Il  varie  un  peu 
sa  coloration,  et  offre  quelquefois  une  zone  blanche  sur  son  dei 
nier  tour.  Columelle  calleuse  et  1res  blanche  ; bord  droit  jaf" 
dans  le  fond,  blanc  et  denté  en  son  limbe.  Longueur,  2 3 ligne*- 

ig.  Triton  guêpe-de-nier.  7)-itonvespaceum.\jva\\. 

Tr,  testa  oblongâ,  medio  suhventricosâ,  Iransrers'im  suhalà, 
tudlnaliter  striata,  tuierculatOffwdosd,  cinereo-cairiilescentei  “ 
fractibus  supernè  angulatis;  caudâ  brevinscutâ , curvd. . 

* Kiener. Spec.  des  Coq.  p.  18.  n"  i3.  pl.  3.  f.  a. 

Habile...  Mon  cabinet.  Petite  coquille,  à spire  saillante,  à dos  e 

et  noduleux,  et  à queue  un  peu  aplatie.  Longueur,  i4  lignes- 


30.  Triton  chlorostome.  Triton  chlorostomum.  Lamk. 

TV.  testa  subturrità,  crassiusculd,  transvershn  sulcatd  et  striata,  ^ ^ 
berculato-muricatd,  griseo—cwrulescente,  maculis  variis 
caudd  breviusculd,  contortd;  aperturd  flavâ;  coiumelld  rugat“' 
labro  intiis  dentato. 

* Quoy  et  Gaim.  Astr.  Zoolog.  I.  3.  p.  54i.  pl.  40.  f.  16.  17. 

* Kiener.  Spec. des  Coq.  p.  I9.u°i4.  pl.  la.f.  a. 

Habile  l’Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Coquille  snbturricn*  ’ 
bien  niuriquce,  ayant  ses  tours  convexes,  anguleux,  très  tubem' 
leux  sur  leur  angle.  Longueur,  2 pouces  3 lignes. 

21.  Triton  grimaçant.  Lamk. 

Tr.  testa  ovatà,  'ventricoso-gibbosd,  distortd,  subtils  planulatd, 


nodulosd,  subcancellatd,  nlbidd,  rufo-  macuiatd-,  aperturd,  a”' 


tatd,  sinuosd,  irregulari,  ringenie  ; labro  valdè  dentato;  aa“ 
breyi,  recuryd. 

Murex  anus.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1218.  Gmel.  p.  ^ 
n®  38. 

Eonauni.Recr.  3.f.  279.  2S0. 

Lister.  Conch.  t.  833.  f.  57. 

Kuiiipb.  Mus.  t.  24.  f.  F. 

Petiv.  Gaz.  I.  74-  f-  9-  t.  99.  f.  10  et  Amb.  t.  6.f.  4. 

Guall.  Test.  t.  37.  f.B.  E. 

IVAigenv.  Conch.  pl.  9-  f-  H- 
Favanne.  Conch, pl.  3i.  1.  H i. 
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Seba.  Mus.  3.  t.  6o.  f.  4.  ut  6.  7. 

Knorr. 'Vei'gn.  3.  I.  3.  f.  5. 

Cassis  vera.  Martini.  Coiicb.  2.  t.  4r.  f.  4o3.  404. 

Triton  amis.  Eiicycl.  pl,  4'3.  f.  3.  a.  b. 

* Lin.  Syst.  nat.  ud.  10.  p.  ySo. 

* Pcrry.  Concb,  pl.  10.  f.  2. 

* Potiez  et  Midi.  Cat.  de  Douai,  p.  422.  n»  10. 

* Quoy  et  Gaim,  Asir.  Zoolog.  I.  3.  p.  544.  pl.  40.  f.  6 à 10. 

* Sow.  Généra  of  Schells.  Triton.pl.  2.  f.  5. 

* Reeve.  Concb.  Syst.  t.  2.  p.  198.  pl.  244.  f.  2. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  26.  f.  45. 

* Sow.  Concb.  Man.  f.  4°t. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  22.  n°  17.  pl.  t5.  f.  i. 

* Mus.  Gouw.  pl.  26.  f,  177. 

■*  Lin.  Mus.Ulric.  p.  63a. 

* Murex  anus.  Roissy.  Bnf.  Moll,  t 6.  p.  56.  n®  10. 

* Distorta  rugosa.  Scbuni.  Nouv.  Syst.  p.  249. 

* Murex  anus.  Eorn.  Mus.  p.  3oi. 

* Id.  Pars.  Scbrot. Einl.  t.  i.p.Soi.n"  22. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.p.  703.  n“  44. 

* Desh.  Encyd.  mctb.  'Vers,  t.  3.  p.  io6o.  n°  14. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Coquille  très  singu- 
lière, difforme  et  surtout  fort  remarquable  par  sou  ouverture.  Elle 
est  beaucoup  plus  bombée  que  la  suivante,  et  marquée  de  taches  ou 
nébulosités  rousses.  Les  bords  externes  de  sa  face  plane  sont  minces 
et  presque  membraneux.  Longueur,  3 pouces.  Vulg.  la  Grimace 
rama-isee. 

Triton  gauffré.  Triton  clathralum,  Lanik.  (i) 

Tr.  testa  fusiformi-turrild,  distorta,  dorso  gibbosù,  obsolète  nodu  - 


(i)  Schroter  confond  cette  espèce  avec  la  précédente , et  réu- 
"il  toute  la  synonymie  sous  le  Murex  anus;  c'est  pour  cette 
■■''ison  que  nous  citons  deux  fois  l’espèce  de  cet  auteur,  partie 
pour  le  Triton  anus,  partie  pour  le  Triton  clathralum.  Ce 
**oiii  de  Clathralum  devra  cire  changé;  car,  M.  de  Roissy,  d.ins 
Suffon  de  Sonnini,  avait  déjà  donné  celui  de  Cancellinus  long- 
*®nap3  avant  Lainarck.  Dlllwyn  n’ayant  pas  eu  connaissance  du 
*'Oin  du  naturaliste  dont  je  viens  de  rappeler  l’ouvrage,  a pro- 
posé pour  cette  espèce  le  nom  de  Midust  de  ces  trois  noms  le 
plus  ancien  doit  être  préféré. 
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losâ,  sulcis  eminentibus  clathratd,  albâ;  caudd  iongiusciJd;  apef' 
turâ  ferè  prcecedcntis. 

Gualt.  Test.  t.  3i.  f.  D_ 

Favanue.  Conch,  pl.  3r.  f.  H 2. 

Martini.  Concli.  2.  t.  4i.f.  4o5.  406. 

Encycl.  pl.  4i3.  f.  4.  a.  b. 

* Perry.  Coiich.  pl.  10.  f.  i. 

* Murex  caitcellinus.  Koissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  56.  n“  12. 

' Desli.  F.ncycl.  métb.Vers.  t.  3.  p.  io6i.  n“  i5. 

* Foticzet  Micb,  Cal.  de  Douai,  p.  422.  n“  8. 

* Murex  mulus.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  704.  n“  45. 

* Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  26.  f.  46. 

* Kieucr.  Spec.  des  Coq.  p.  2 1 , pl.  1 4.  f.  i . 

* Mus.  Gutlw.  pl.  26.  f.  178.  a.  b. 

* Seba.  Mus.  t.  3.pl.  60.  f.  5. 

* Murex  amis.  Pars  altéra.  Sdirot.  Einl.  t.  i.  p.  5ot.n”  22. 

Habite  les  mers  de  l’Amérique  méridionale.  Mon  cabinet.  Coquil^* 

bien  moins  ventrue  que  celle  qui  précède,  éminemment  réticulé*'» 
ordinairement  toute  blanche,  et  à queue  allongée,  presque  droite* 
Longueur,  2 pouces  4 ligues.  Vulg.  la  Grimace  gaujfrce. 

23.  Triton  .suhdistors,  Tritoti  subdistortum.  Lanilt. 

7r.  testa  ovato-conied,  subdistortd,  nodulosd,  tra/iseersè  511^“^“' 
fulvo-rufescente;  ultimo  anfractu  eiugulo  albo  notalo;  apertW''* 
oboi'otd,  cUbd;  columelld  media  leerigatâ;  caudd  brevi. 

* Polie*  et  Micb.  Cal.  de  Douai,  p.  424.  11“  18. 

* Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  87.  n“  2g.  pl.  16.  f.  2. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mon  cabinet.  Les  tours  de 
sa  spire  sont  un  peu  distors,  ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  d® 
Fausse  grimace;  mais  son  ouverture  u’offre  rieu  qui  soit  analog^" 
à celle  des  deux  espèces  précédentes.  I,ongucur,  a3  lignes. 

24.  Triton  treillissé.  Triton  cancellatum.  Laink. 

TV.  testa  ovato-eonkâ,  'centricosâ,  tenui,  cancellatd,  albidd;  anfriF^' 
tibus-valdicoHccxis;  caudd  breriusculâ;  aperturâ  albd;  labrol“' 
ngato. 

Davîla.  Cal.  1. 1.  7,  f.  q. 

Murex  mageUauicus.  Chenm.  Conch.  lo.  t.  i6.',.  f.  i5„o. 

Triton  cancellatum,  Encycl.  pl.  415.  f.  j.  ■ ‘ 

* Polie/,  elMicl).  Cal.  de  Douai,  p.  324.  n*>2o. 

Kicner.  Spec.  des  Coq.  p.  35.  ii”  36.  pl.  iG.  f.  i. 

Habile  les  uhts  di^  rAméricpic  méridionale.  Mou  cabinet.  Coq"'''“ 
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assez  mince,  légère,  éminemment  treillissée,  et  fort  différente,  par 
ses  varices  très  rares  et  surtout  son  défaut  de  lames,  de  notre  Mu- 
rex magellanicus.  Elle  a un  pli  transverse,  bien  marqué,  au  som- 
met de  sa  coluinelle.  Son  bord  droit  est  très  simple  et  très  lisse. 
Longueur,  3 pouces  4 lignes. 

Triton  tour- tachetée.  Triton  maculosum.  Lamk. 

TV.  testà  turritâ,  crassd,  sirüs  decussalâ,  albâ,  luleo  et  rufo  macu- 
latà;  aperturâ  angustd,  albd;  coiumelld  medio  lævigald;  labro 
crenuIttlOj  inltis  sulcato;  caudâ  breei. 

Lister.  Conck.  t.  loaa.  f.  86. 

Eonanni,  Kecr.  5.  f.  48. 

Kumpb,  Mus.  t.  4g.  f.  G. 

Petiv.  Amb.  t.  8.  f.  i5. 

Seba.  Mus.  3.  t.  5i.  f.  ao.  ai. 

Favanne.  Conch.  pl.  33.  f.  X 3 f 

Martini.  Conch.  4.  t.  i3a.  f.  iaS7.  ia58. 

Chemn.  Conch.  10.  t.  i6a.f.  i55a.  i553. 

Murex  maculosus,  Gmel.  p.  3548.  n"  7g, 

Triton  maculosum.  Eucycl.pl.  416.]^!'.  i.‘  a.  b.  et  pl.  4ao.  f.  a. 

* Lessoiis  ou  Sliells.  pl.  4.  f.  3. 

' üesh.  Encycl.  métb.  Vers.  t.  3.  p.  1661.  n°  16. 

* Potiez  et  Mich.  Cat.  de  Douai,  p.  4a4-  n“  19. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  a6.  f.  36. 

* Kicner.  Spec.  des  Coq.  p.  a3.  n°  18.  pl.  17.  f.  i- 

Habite  les  mers  des  Indes  orientales.  Mon  cabinet.  Coquille  épaisse, 
solide,  et  bien  distincte  par  sa  forme  tiirriculéc.  Queue  uii  peu 
relevée.  Longueur,  a pouces  10  lignes  et  demie. 

Triton  filé.  Triton  clandestinum.  Lamk. 

Tr,  testà  ohlongày  suùfuù/ormi^  transversïm  elegantlssimè  sulcatà^ 
Julvd;  sulcîs  lœnbus  y spadiceis  ; interstilHS  longiUidinaliter  et  suU- 
tilissimè  stria  fis;  anfraciibus  convexis;  caudâ  breviusculdy  ascen-^ 
dente» 

Li.ster.  Conch.  t.  940.  f.  3ü. 

Knorr,  Vergn,  6.  I.  29,  f.  5. 

Murex  clandcstinus.  ÇXxttvan.  Conch.  ii.t.  ig3. 1.  i85G.  1S57. 

Triton  clandestinum»  Eucycl.  pl.  433.  f.  i, 

* Klein.  IViitam.  Oslrac.  pl.  3.  f,  6x. 

* Murex  clandestiniis.  Dillw.  Cai.  t.  2.  p.  723.  83. 

* Dobli.  Eïicyd.  iiiélh.  Vers.  t.  3.  p,  1G61.  n"  17. 

* Süw.  Généra  of  Shells.  Triton,  f.  2. 

* Triton  clandestin.  Rlainv.  Malac,  pl.  i3.  f.  2. 
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* Ileevo.  Conclu  Syst.  t.  î.  |i,  197.  pi.  34^.  f.  3. 

* Wood.  Iiid.  Test.  pl.  36.  f.  8fi. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  35.  n"37.  pl.  il.f.  3.  ^ 

Habile  le.s  mers  de  l’Ile-de-Krance.  Mon  cabinet.  Spire  relifli^®  ® 

obtuse:  oiiverlnre  ovale  arrondie;  limbe  interne  du  bord  df®*' 
muni  d’une  série  de  petites  deuts  d’un  rouge  bruu.  Longueuri  ^ 
pouces  3 lignes. 

27.  Triton  rouget.  Triton  rubecula.  Lamk.  (i) 

Tr.  testa  ovato—ohloagd,  crassdy  transverstm  sulcato^granosât  ^ 
rantio-niùeiile  ; ultimo  anfracta  zond  oîbd  cincto;  spirâ 
columetld  alio-striatd/  labra  iiitiis  alto,  margine  dentato; 
breviusculd. 

Murex rubccuU.lÀn.  Syst.  nai.éd,  13.  p.  laiS.Gmel.  p.  3535.  n a 
Gualt.  Test.  t.  49.  f-  !• 

D’Argenv.  Conch.  pl.  9.  f.  K. 

Seba.  Mus.  3.  t.  49.  f-  6. 


Knorr.  Vergn.  1. 1.  i3,  f.  3.  4.  et  3. 1.  5.  f.  a.  3. 

Martini.  Coueb.  4. 1. 133.  f.  1359-13C7. 

Triton  ruiecu/o. Encycl.  pl.  4i3.  f.  3.  a.  b. 

* Dillw.  Cal.  t.  3.  p.  703.ue4i.  Murex  rubecula.  Exclus. xariel^^^' 

* Desb.  Encycl.  mclh.  Vers.  t.  3.  p 1063.  n“  18. 

* Poliee  et  Mich.  Cal.  de  Douai,  p.  434.  n“  17. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  3(5.  f.  43. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  30.  n”  i5.  pl.  18.  f.  3. 

* Mus.  GolUv.  pl.  36.  f.  339  b. 

* liin.  Syst.  iiat.  éd.  10.  p.  749. 

* Liu.  Mus.  Ulric,  p.  63i. 

* Perry.  Concli.  pl.  i4-  f.  3. 

* Murex  rubecula.  "Bore » Mus.  p.  3oo. 

* Id.  Schrot,  Eiul.  t.  I.  p.  498.  u“  ’9' 

Habile. . . les  mers  équatoriales  i*  Mou  cabinet.  Ses  varices  sont 
lernalivcment  blanches  et  rouges,  et  il  a un  tubercule  au  sontm**' 
dernier  tour.  Longueur,  près  de  18  lignes. 

28.  Triton  cutacé.  Triton  cutaceitm.  Lamk. 


Tr.  testa  ovatd.  'ventricoso-depressd,  cingulatdy 


tuberculato't^^ 


(1)  Dillwyn  ajoute  ù tort,  à titre  de  variété  du  Rtibcculd,  t“'^ 
coquille  tré.s  tlilTérenle,  appartenant  au.-ï  Fuseaux,  et  que 
avons  décrite  sous  le  nom  de  Fiisus  varicosus,  p.  477,  n°  5/ 
ce  volume. 
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düsd , fulvo-rufescente;  cinguUs  prominuUs,  sulco  divisU;  anfrac- 
tibiis  supernè  aitÿiilato-luberculatis , supra  planulatls;  caudâ  brcvi, 
umbilicatd;  tahro  intùs  crenalo. 

Murex  cutaceus.  Lin.  Syst.  liai.  ed.  12.  p.  1217.  Gmel.  p.  3533. 

11“  ag- 

Lister.  Concli.  t.  942.  f.  38. 

Seba.  Mus.  3.  t.  4g-  I.  7i'73. 

Martini.  Conch.  3.  t.  118.  f.  io85-Io88. 

Triton  cutaceum.  Eueycl.  pl.  4i4.  f.  a.  a.  b. 

* Aquile  cutacé.  l’.lainv.  Malac.  pl.  19.  f.  3. 

* Rondel.  Hisl.  des  Poiss.  p.  53. 

* Aldrow.  deTesl.  p.  33o.  f.  2. 

* Dillw.  Cat.  t.  2.p.  697.  n“  ia.  Murex  cutaceus.  Excl.  variet. 

* Payr.  Cal.  des  Moll,  de  Corse,  p.  i5i.  n"  3o3. 

’ Delle  Cbiaje.  Dans  Poli.  Testac.  t.  3.  pl.  4g.  f.  5. 

* Murex  cutaceus.  Boni.  Mus.  p.  29g. 

* Id.  Scbrot.  Einl.  t.  i.p.  4g5.  n”  i5. 

* Phil.  Eiiuin.  Moll.  Sicil.  p.  aj3.  n»  5. 

* Desh.  Eiicycl.  niélh.  Ters.  l.  3.  p.  1062.  n»  19. 

* Poliei  et  Mich.  Cal.  de  Douai,  p.  ^at.  n®  5. 

* Blainv.  Faim,  franç.  p.  ii5.  n°  3.  pl.  4.  P',  f.  S.  5 a. 

* Collard  des  Ch.  Cal.  des  Moll,  du  Finis,  p.  5a.  n°  3. 

* Desli.  Exp.  seient.  de  Morée.  Zool.  t.  3.  p.  187.  n®  317. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  Trilon.pl.  2.f.  6. 

* Reevc.  Coiidi.  Syst.  I.  a.  p.  igS.  pl.  244.  f- 

* Wood.  Ind.  Test,  pl.  26.  f.  33. 

* Sow.  Conch.  Man.  f.  Sgg, 

* Kiener.  Spec,  des  Coq.  p.  40.  n“  3a.  pl.  i3.  {.  r 

Habite  l'Océan  atlantique,  etc.  Mon  cabinet.  Spire  un  peu  saillante, 
subconique;  queue  courte,  déprimée;  ouverture  blanche,  ova- 
laire ;de  grosses  dents  obtuses  au  limbe  interne  du  bord  droit  ; co- 
lumelle  lisse,  ayant  un  pli  au  sommet,  Loagueiir,  2 pouces  et  demi, 

S9.  Triton  rétus.  Triton  dolarium.  Lamk. 

Tr.  testa  orato-veiUricosd,  tenui,  cinguitferd,  tuberculato -nodosâ, 
rufescente;  cinguUs  elecatis,  sulco  divisis,  transpersè  striatis,  no- 
duliferis;  anfractibus  supernè  angulaùs,  suprà plants-,  spirdbrevi, 
apice  retusà;  caudd  breoi,  perforatd. 

Murex  dolarium.  lÀa.  Syst.  nat,  éd.  12,  p.  i2a3.  Gmel.  p.  3552. 
n“  96. 

An  Bonanni,  Recr.  3.  f.  347.’ 

Petiv.  Gai.  t.  101.  f.  14. 

Tome  IX.  4t 
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Seba.  Mus.  3.  t.  52.  f.  10.  ii. 

Knorr.  "Verg.  2.1.  24.  f.  5.  et  S.  t.  3.  f.  5. 

Triton  cutaceum.  Encycl.  [<1,422.  f.  i.  a.  b.  «t  pl.  44i< 

[var.J 

* Murex  dolarium,  Born.Mus.  p.  3i8. 

* Id.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  529.  n“  48. 

* /<£.  Dillw.  Cal.  t.  2.p.  733.  Il®  io3. 

* Desli.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  io63.  n°  20, 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  27.  f.  106. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  4t.  n°  33.  pl.  13.  f.  a. 

Habite...  Mou  cabinet.  Coquille  toujours  distincte  de  la  précédé#! 
par  sa  spire  rétine,  comme  tronquée.  Elle  u'a  toujours  qu  une'# 
rice,  qui  est  celle  du  bord  droit.  Longueur,  2 pouces  5 ligues. 

3o.  Triton  annelé.  Triton  tranquebariciim.  Larak. 

Tr,  testa  ovatd,  oientrîcosdf  cingulatdj  nodulosà^  fuîvo-rubente; 
gulis  prominidU,  sulco  divisis,  transversè  striatis,  cœrulescerd‘ 
bus;  spirâ  contabulatâ,  subacutâ;  aperturâ  albâ;  columeU^ 
gosd;  caudd  brevi. 

Encycl.  pl.  422.  f.  6. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  ioG3.  n*  21, 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  4.2,  n“  34.  pl.  7.  f.  a. 

Habite  l’Océan  indien,  sur  les  côtes  de  Tranquebar.  Mon  cabi# 
Coquille  élégamment  cerclée.  Ouverture  ovale;  bord  droit  ép#‘*’ 
crénelé  et  sillonné.  Longueur,  r8  lignes. 


3i.  Triton  bucciné.  Triton  undosum.'L«mk.{^i) 

Tr.  testa  ovato-acutd,  crassiusculd,  elegantissimè  cingulatd  : 
lis  creberrimis,  lævibus,  vel  spadiceis  vet  nigris  : intersüùis 
ultimo  anfractu  pUcis  crassis,  loiigitudiualibus,  distincto;  apeo 
candidd;  labro  intüs  sulcato;  caudd  brenssimd. 


• I Je 

(i)  Nous  avons  plus  d’une  observation  à faire  au  suje' 
cette  espèce.  D’abord,  ce  n’est  point  un  Triton,  comme 
raarck  le  suppose,  c’est  un  véritable  Buccin.  Ce  Buccin  a 
établi  par  Linné,  et  non  par  MM.  Quoy  et  Gaim.ird,  comm®  ^ 
croit  M.  Kiener.  Lamarck  réunit  dans  sa  Synonymie  trois 
espèces  de  Ginelin,  sans  citer  cet  auteur.  Nous  pensons  q"® 
marck  a raison  de  réunir  les  Buccinum  umlnsitm  et  affiné 
Gmelin;  mais  qu’il  a tort  d’y  joindre  le  Slrigosnm, 
semble  loujours  distinct.  En  transportant  cette  espèce  p®* 
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Bucc’mum  undosum.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  iao3.  n*  47a.  Gmel, 
p.  3490.  n“  84. 

Lister.  Conch.  t.  g38.  f.  33. 

Kumph.  Mus.  t.  ag.  f.  O. 

Petit.  Amb.  l.  i3.  f.  4. 

D’Argenv.  Concb.  pl.  9.  f.  N. 

FaTanne.  Conch.  pl.  3i.  f.  K. 

Seba.  Mus.  3.  t.  5a.  f.  a6. 

Knorr.  Vergn.  a.  t.  14.  f.  4-  5. 

Martini. Conch.  4.  t.  laa.  f.  i Ja6.  iiay.  tt  t.  ia3.  f.  n35etii45. 
1146. 

Buccinum  affine.  Gmel.  p.  3 490.  n“  85. 

Triton  undosum.  Enrycl.  pl.  4aa.  f.  5.  a.  b. 

* Buccinum  undosum.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  a 3.  f.  97. 

* Buccinum  affine,  Wood.  id.  f.  gS. 

* Buccinum  undosum.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3g.  u“  40.  pU  la. 
f.  41  b.  c.  Exclus,  variet.  A. 

’ Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  740.  n“  409. 

* Lin.  Mus.  Clricœ.  p.  61a.  n“  a68. 


l<-“s  Buccins,  M.  Kiener,  comme  nous  le  (lisions,  l’attribue  à 
®'IM.  Quoy  et  Gairaard,  et  comme  Lamarck,  il  y réunit  les  trois 
Espèces  de  Gmelin.  Après  cette  réforme  utile,  on  ne  devait  pas 
^attendre  à retrouver  parmi  les  Tritons  de  M.  Kiener  un  2W- 
undosum,  qui  n’a  plus  le  moindre  rapport  avec  le  Buccinum 
Undosum  de  Linné.  Ceux  des  zoologistes  qui  aiment  à retrouver 
traditions  des  espèces  linnéennes  au  moyen  de  la  nomencla- 
ture, évitent  avec  le  plus  grand  soin,  dans  de  semblables  circon- 
*‘lances,  une  similitude  de  noms  qui  peut  entraîner  avec  elle  des 
Erreurs  quelquefois,  et  toujours  des  recherches  inutiles.  Ce  nom 
®st  choisi  d’autant  plus  malheureusement  par  M.  Kiener,  que 
'^éjàce  Triton  undosum  Kien.  avait  été  nommé  par  Lamarck  Cas- 
^^daria  cingulata.  M.  Kiener  n’avai  t pas  le  droit  de  changer  son  nom 
*’l>écilique,  et  il  aurait  dû  l’introduire  parmi  les  Tritons,  puisque 
t®lle était  son  intention, sous  le  nom  de  Triton  cingulatum.'&.es.te 
® Savoir  si  celte  espèce  est  véritablement  un  Triton.  Lamarck 
fait  une  Cassidaire,  et  plus  d’un  conchylioiogue  partage  son 
opinion;  pour  nous,  nous  resterons  incertain  jusqu’au  moment 
l’oiicfcule  au  moins  nous  sera  connu. 
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• Born.  Mus.  p,  a58. 

• Sclirot.  Eiiil.  t.  I.  p.  3/i». 

• Buccinum  uiidosiim.  Dillw,  Cal.  t.  a.  p,  6a8.  n°  96. 

• Buccinum  affine.  Gtnel.  3 4 90. 

• Sclirot,  Einl.l.  i.  p.  364.  Buccinum.  no  ag. 

• Buccinum  affine.  Dill.  Cal.  l.  a.  p.  6a8.  n*  gj. 

Habile  dans  le  détroit  de  Malacea.  Mon  cabinet.  Le  bourrelet  de 
bord  droit  décide  son  genre,  et  l'exclut  des  Buccins.  On  le  dis!'® 
gue  eu  deux  variétés  : l une  à cordelettes  noires,  l’autre  à cet'^* 
letles  rougeâtres.  Longueur,  19  lignes  et  demie, 

•f.  3a.  Triton  fusiforme.  Triton  fusiforme.  Kien. 

Tr.  Icsid  elongato-fusiformi,  longinidina/iler  costeUatà,  transeC^f 
tenuissime  striata,  dorso  gihhosà , castaned,  albo  irregulcrd^^ 
nebulüsà  ; spird  acuminatd;  striis  tenue  gramUosis  ; uttimo 
Jractu  caudd  ascendente  terminato  ; aperturd  oyato-rotundd,  aibtti 
labro  incrassato,  intîis  quinque  plicalo, 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  36.  n“  a8.  pl.  5.  f.  a. 

Habile  les  mers  du  Sud. 

Espèce  rare  encore  dans  les  collections,  et  que  l'ou  disliugtie  faeÜ® 
ment  de  ses  congénères.  Par  sa  forme  générale,  elle  se  rappre^'''* 
un  peu  du  Triton  cA/orus<om«  de  Lamarck  ; elle  est  allongée,  f" 
sifurme;  la  spire,  pointue  au  sommet,  est  plus  longue  que  le 
nier  tour.  Ou  y compte  dix  tours,  sur  lesquels  s’élèvent  de  p'’ 
li'es  côtes  longitudinales  qui  sont  beaucoup  plus  saillautes  a 
base  qu'au  sommet;  elles  sont  interrompues  par  des  varices  ne*” 
breuses,  irrégulièrement  dispersées.  Le  'dernier  tour  est 
gulièremeni  gibbeux  sur  le  dos,  et  il  présente  ordinairement'*®* 
varice  opposée  à l’ouverture.  Le  canal  qui  le  termine  assez  br®’  ^ 
quement  à la  base  se  rélève  vers  le  dos;  il  est  peu  allonge 
assez  étroit,  l’oule  la  surface  de  cette  coquille  est  oruée  d’un 
grand  nombre  de  stries  fines  et  serrées,  transverscs,  sur  i 
quelles  le  montrent  un  grand  nombre  de  granulations  oblong® 
qui  résultent  de  tremblemens  alternatifs  opérés  sur  la  longueur 
la  spire.  L'ouverture  est  d'un  très  beau  blanc;  elle  est  °''®**’***^j( 
ronde;  la  columelle  est  fortement  arquée  dans  sa  longueur, 
elle  est  revêtue  d’nn  bord  gauche  détaché  et  tranchant.  Le  b** 
droit  est  épaissi  en  dedans  et  eu  dehors.  Dans  les  indi*'*^®* 
adultes,  011  trouve  cinq  plis  égaux,  peu  saiUans.  Dans  l'anglu**' 
péricur  se  trouve  nue  gouttière  décurrente,  limitée,  d’un  côté,  p®* 
un  gros  tubercule  placé  au  sommet  de  la  columelle.  La  colo>* 

' tion  de  cette  coquille  varie  peu.  Elle  est  ordinairement  d’un  brU® 
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fauve  et  marqué  de  blanc,  .surtout  vers  le.s  varices.  Il  y a des  in- 
dividus d'imbrmi  plus  foncé  et  sans  taches  blanches.  Sur  ces  der- 
niers, les  slries  principales  du  dernier  tour  sont  souvent  ponc-» 
tuées  de  blanc. 

La  longueur  de  celte  coquille  est  de  53  inill.,  sa  largeur  de  aS, 

t-  33.  Triton  tordu.  Triton  distortum,  Schub.  et  Wagn. 

Tr.  testa  elongato-turritd,  distortà,  crassd,  striis  gramtlosis,  trans- 
versis,  eleganter  cinctd,  lutcd,  fiisco  maculatd  ; varicibus  de- 
pressis,  aliquantisper  conjunctis  ; labro  integra,  intus  sidcato  ; 
columelld  minutissimc  gmnulatd. 

Schub.  et  Wasn.  Suiipl.  à Clicmu.  t.  la.  p.  i38.  pl.  a3i.  f.  4074. 

4075. 

Kiciier.  Spec.  des  Ooq.  p.  a5.  n“  19.pl.  17.  f.  s. 

Hiibile  les  mers  de  l'Iiide. 

Celle  coquille  a beaucoup  d'analogie  avec  le  Triton  maculosum  da 
Lamarck  j elle  a la  même  forme,  mais  elle  reste  constamment  plus 
pelite.  Très  souvent,  la  spire,  au  lieu  de  rester  droite,  s'incline 
d’un  coté,  comoie  cela  a lien  fréquemment  dans  les  espèces  du 
genre  EuUma.  La  spire  est  deux  fuis  aussi  longue  que  le  dernier 
tour;  elle  est  poinlue,  composée  de  onze  à douze  tours  peu  con- 
vexes, sur  lesquels  s'élèvent,  à dos  distances  inégales,  des  varice» 
larges  et  aplaties  sur  lesquelles  il  y a des  taches  d’un  brun  foncé. 
Dans  quelques  individus,  ces  varices  se  renconlreul  et  se  suivent 
obliqueuieut  d'un  tour  à l’autre,  et  c’est  alors  que  la  spire  est 
eoulournéc.  Le  dernier  tour  s'aticmie  iiisensiblenieul  à la  base 
en  uu  canal  court,  profond  et  mi  peu  relevé  en  dessus.  L’ouver- 
ture est  ovale-oblougue,  atténuée  à ses  extrémités;  la  columelle, 
arquée  dans  sa  longueur,  est  pourvue  d’uu  bord  gauche  qui  est 
forleiueut  renversé,  et  qui  sc  délarbe  daus  uue  partie  de  sa  lon- 
gueur. r.e  bord  droit  est  épaissi  eu  dedans  et  eu  dehors,  et  il  est 
garni  à l’intérieur  de  ueuf  à dix  petits  plis  Irausverses.  Toute  la 
surface  de  la  coquille  est  oruée  d'uu  assez  grand  iiuinbre  de  ran- 
gées Iransvcrsrs  de  petits  tubercules  arrondis  et  très  réguliers. 
I.a  coloration  eoiisisle  eu  uu  petit  uoinbre  de  taches  d'uu  brun 
fauve,  Irausverses,  formant  uue  zone  à la  partie  supérieure  des 
tours  sur  uu  fond  |jl.iiiebâtrc  ou  d’uu  fauve  clair  jaiiuâlre. 

Celle  coquille  a 47  niill.  de  long  et  17  do  large 

T 34.  Triton  réticulé.  Triton  reticulatiun,  Blainv. 

T.  testd  eion^ato-turrild  y angustd^  jused^  aldjuando  lutescente  et 
fusco  zonatd ; anfnictibus  convejcis  } striis  granulosisy  clathratis  ; 


Si- 
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varicîbus  depressis^  irregulariier  intcrn/ptis  ; apertw’d  albiàà 
ovato-acum'matâ  ■ labro  incrassato,  intus  tenue  sulcalo, 

Elaiiiv.  Faune  franç.  p.  iiS.  n"  G.  pl.  4 D.  f.  5. 

Poticz  cl  Micb.  Cal.  de  Douai,  p.  4*3.  11°  16. 

Murex  reticulatus.  Dillw.  Cal.  t.  a.  p.  jôS.  n“  160. 

Triton  turriculatum.  Desli.  Exp.  scioiii.  de  Morée,  Zool.  I.  3 
u“  3ig.  pl.  1 9.  f.  58.  5g.  ûo. 

Kiencr.  Spec.  des  Coq.  p.  a6.  n^ao.  pl.  i8.  f.  3. 

Habile  la  Médileriaucc. 

Nous  avons  plus  d’un  motif  pour  douter  de  l’identité  de  cette  esp^''® 
avec  le  Murex  reticulatus  des  auteurs  anglais.  Il  est  certain,  1’®' 
exemple,  que  le  Stromblformis  reticulatus  de  Dacosta,  rappt' 
par  Dillvvvn  dans  la  synonymie  de  son  Murex  reticulatus,  o®** 
point  du  tout  la  même  espèce  j car  la  coquille  de  Dacosta  est  u®® 
véritable  Cérite,  et  la  coquille  qui  nous  occupe  appartient 
genre  Triton.  Dans  l'incerlilude  où  nous  nous  sommes  trou'® 
l’égard  de  cette  espèce,  nous  lui  avons  imposé  le  nom  de  Tr^ 
turriculatum  lorsque  nous  l'avons  décrite  dans  la  partie  concb) 
liologique  de  l’expédition  de  Morée.  L’ayant  retrouvée  dep®'*’ 
sous  le  nom  de  Reticulatum,  daus  la  Faune  française,  nous  av®®* 
dû  restituer  à l’espèce  ce  nom,  à cause  de  sou  antériorité. 

Cette  espèce  est  l’une  des  plus  allongées  du  genre.  Sa  spire  est  p'“* 
longue  que  le  dernier  tour  ; elle  est  très  pointue,  et  composée 
10  tours  peu  convexes.  Ces  tours  sout  irrégulièrement  iulerro®’ 
pus  par  un  assez  grand  nombre  de  varices  blanchâtres,  pourvu®’ 
d'une  tache  quadrangulaire  d’ua  brun  foncé.  Le  dernier  tour  u® 
terminé  insensiblement  en  un  canal  court,  légèrement  relevé  ®® 
dessus.  I.’oiiverture  est  ovale,  blanche,  rétrécie  à ses  extrém*'®^' 
La  columelle  est  faiblement  arquée  dans  sa  longueur  > elle  est 
compagnée  d’un  bord  gauche  blanc,  aplati  et  assez  épais.  Le 
droit  est  é[iaissi  en  dedans  et  en  dehors  : en  dehors,  il  est  orne 


trois  taches  brunes  quadrangniaires  et  inégales  ; en  dedan: 


il  est 


icliu® 


blanc  et  finement  plissé  dans  toute  sa  longueur.  La  surface  esl® 
rieure  offre  un  réseau  fin  et  régulier  de  stries  sur  l’inlersec"'’' 
desquelles  s’élève  un  petit  tubercule  arrondi.  La  coloralio® 
ordinairement  d’un  brun  marron  assez  foncé,  à l'exceptio® 


est 

des 

• • et  t 

varices,  qui  sont  blanchâtres.  Il  y a une  variété  d’un  brun 
pâle,  sur  laquelle  se  montrent  une  ou  deux  petites  zones  d’un  bi®® 
plus  foncé. 

Cette  coquille  est  longue  de  î3  mill.  et  large  de  8. 
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t 35.  T!nton\iincéo\é.  Triton  lanceolatum,  Kien. 

T.  testa  oeato-ohlongâ,  acutd,  strils  gramilosis,  longitudlnalibus 
transvcrsalibusque,  confcrth,  decussatâ,  alla  'velfuh’d,  ttnicolore; 
iielalhdfmco  fasciatd  ; spird  exsertd,  anfractii  ultimo  longiorc, 
columelld  lœfi;  làbro  intiis  sulcato. 

Kanella  lanceolata.  Menke.  Syn.  Moll.  p.  i45. 

Triton  lanceotatum.  Kiener.  Spcc.  des  Coq.  p.  37.  n“  ai.  pl.  i8. 

f.  I. 

Habile  à Porto-Rico. 

Petite  coquille  qui  a l’aualogie  la  plus  grande  avec  la  Cancellaria 
'voltUclla  de  I.amarck,  fossile  aux  enviroirs  de  Paria.  Sa  forme  gé- 
nérale, la  distribution  de  ses  varices,  la  disposition  de  ses  stries, 
la  rapprochent,  d’une  manière  étonnante,  de  la  coquille  fossile  ; 
mais  dans  la  Cancellaire  il  y a des  plia  à la  coiumclle;  ici,  ces  plis 
n’existent  jamais.  M.  Menke,  dans  son  synopsis,  rapporte  cette 
coquille  au  genre  Ranelle;  mais  il  est  très  rare  que  les  varices  se 
suivent  régulièrement  d’un  tour  à l’autre;  elles  sont  irrégulière- 
ment distribuées.  M.  Kiener  a eu  raison  de  la  placer  au  nombre 
des  Tritons.  Elle  est  la  plus  petite  et  la  plus  étroite  des  coquilles  de 
ce  genre.  Elle  est  allongée,  sublurriculéc;  sa  spire,  composée  de 
huit  tours,  est  deux  fois  plus  longue  que  roiiverture.  Ces  tours, 
peu  convexes,  sont  ornés  d'un  grand  nombre  de  petites  côtes  lon- 
gitudinales, régulières,  treillisséea  par  des  stries  transverses  qui 
en  passant  sur  elles,  y liissent  un  petit  tubercule.  I/ouverlure  est 
blanche,  oblongue  et  étroite,  atténuée  à ses  extrémités;  le  canal 
terminal  est  profond,  étroit,  court  et  relevé  vers  le  dos,  La  colu- 
melle  est  peu  arquée  dans  sa  longueur;  elle  est  accompagnée  d’un 
bord  gauche,  étroit  et  détaché  dans  une  grande  partie  de  sa  hau- 
teur. Le  bord  droit  est  épais,  finement  strié  en  dedans,  garni  en 
dehors  d’un  bouiTelet  sur  lequel  il  y a de  petile.s  taches  brunes. 
La  coloration  de  celle  espèce  est  assez  variable.  Souvent  elle  est 
blanche,  quelquefois  fauve,  et  dans  quelques  individus,  on  remar- 
que des  taches  irrégulières  brunes. 

Cette  petite  coquille  est  longue  de  a3  mill.  et  large  de  7. 

Espèces  Jossiîes. 

*•  Triton  gauffré.  Triton  clathratum. 

Tr.  testa  ovato-ohlongd^  gibbosâ,  cancellatd-  aperiurd  oblonga,  ir- 
regularij  sbiuosây  dentatàl 

Murex  canccUinuSt  Annales,  vol.  a.  ^^^5.  n®  lo. 
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Hal>ile...  Fossile  de  Grignon,  Cabinet  de  l'eu  M.  Richard.  Cette  oo- 
qiiille  est  l’analogue  fossile  bien  remarquable  de  notre  Triton  cto 
Ihralim,  nommé  vulgairement  la  Grimace  blanche  ou  gaufrée, 
est  une  espèce  très  distincte,  vivant  actuellement  dans  l’Océan 
austral,  et  que  j’ai  mentionnée  dans  son  genre,  p.  i86,  n°  a’- 

2.  Triton  têie-de-vipère.  Triton  viperinum.[i) 

Tr.  testa  elongatd,  suhturritâ;  striis  trnnsversis,  inœqualibus,  rar‘~ 
ter  ohscurèque  granidosis;  caudd  breviusculd. 

tlurex  viperiuus.  Aijn.  ibid.  p.  2ï6.  n"  14. 

• Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a.  p.  611.0”  4.  pl.  80.  f.i6.i7*^^' 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Il  y a dans  sa  partie -'i' 

périeure  de  petites  côtes  longitudinales  très  peu  élevées.  LongueuCi 
1 centimètres. 

3.  Triton  nodulaire.  Triton  nodulariam. 

Tr.  testa  oeatd,  subcancellatâ ; striis  transversis,  inccqualibus  : maje" 
ribus  nojulosis  : nodidis  costathn  dispositis, 

iturex  nodularius,  Ann.  ibid.  n“  là, 

’ Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  a,  p.  61 3.  n°  7.  pl.  8o.  f.  3g.  ko- 

* Poliez  et  Midi.  Cat.  de  Douai,  p.  ia3.  u“  i3. 


(i)  M.  Kiener  croit  avoir  découvert,  l’analogue  vivant  d® 
cette  espèce  dans  une  petite  coquille  qui  a été  rapportée  p*’'* 
MM.  Quoy  et  Gainiard,  de  la  Noiivelle-Hollamle.  Nous  I* 
possédons,  grâce  à l’obligeance  de  M.  Quoy,  et  nous  avons  p‘‘ 
l’examiner  avec  tout  le  soin  iin.'iginablc,  lorsque  en  donnant  l*’’ 
description  des  coquilles  fossiles  de  Paris,  nous  cherchions  ave<^ 
empressement  les  analogies  plus  ou  moins  éloignées  des  espèce* 
fossiles  avec  celles  qui  vivent  actuellement;  nous  avons  fait  d® 
nouvelles  études  sur  cette  espèce,  lorsque  nous  dressâmes  poot 
la  première  fois  nos  tableaux  des  terrains  tertiaires  publiés  da»* 
la  première  édition  des  Principes  de  Geotogie,  de  M.  Ly^d, 
enfin,  craignant  de  nous  être  trompé,  d’après  le  dire  d® 
M.  Kiener,  nous  venons  encore  d’étudier  ces  coquilles,  et  noUf 
disons:  non,  elles  ne  sont  point  identiques,  elles  ne  sont  inéii'® 
pas  analogues,  dans  la  plus  large  acception  de  ce  mot:  <J'‘® 
M.  Kiener  y regarde  bien,  et  il  s’assurera  que  nous  avou* 
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Habile...  Fossile  de  Grignon.  Mou  cabinet.  Il  esl  assez  commun,  et 
a,  comme  le  pi  ccédeut,  le  bord  droit  dénié  à l’inlêrieur.  I.e  canal 
de  sa  base  est  un  peu  conri,  et  courbé  en  dehors.  Long.,  a4  mill., 
ou  davantage. 

LES  AILÉES. 

Coquille  ayant  un  canal  plus  ou  moins  long  à la  base  de 
fon  ouverture^  et  dont  le  bord  droit  change  de  jorme  avec 
l’dge,  et  a un  sinus  inférieurement. 

Les  Ailées  constituent  une  famille  très  naturelle,  qui 
avoisine  celle  des  canalifères  par  ses  rapports,  niais  qui  en 
est  éminemment  distincte.  Cette  famille  offre  un  fait  très 
teniarquable,  parce  qu’il  est  peu  commun  ; c’est  celui  d’une 
coquille  qui,  dans  sa  jeunesse,  a une  forme  différeute  de 
celle  qu’elle  acquiert  dans  un  âge  plus  avancé.  Ce  n’est 
guère  que  dans  les  cyprœa  (les  porcelaines)  que  l’on  observe 
Un  fait  analogue. 

Linné  a réuni  toutes  les  races  de  cette  famille  en  un  seul 
genre,  auquel  il  a donné  le  nom  ic,  Strombus  ; mais  il  y a 
joint  des  coquillages  qui  ne  lui  appartiennent  point.  D’ail- 
leurs, il  n’en  a point  indiqué  le  caractère  essentiel,  qui 
Consiste  dans  le  développement  singulier  du  bord  droit  de 
la  coquille  à un  certain  âge  de  l’animal,  et  surtout  dans  le 
sinus  particulier  qu’on  observe  constamment  vers  le  bas 
de  ce  bord,  lorsqu’il  est  développé  en  aile.  L’opercule  des 
Mollusques  de  cette  famille  est  corné,  allongé  et  étroit. 

ly Argenville  donnait  le  nom  de  Rocher  à toutes  ces  co- 
'înilles,  et  confondait  avec  elles  des  coquilles  de  familles 
différentes. 

Je  divise  cette  famille,  c’est-à-dire  les  vrais  Strombus 
Linné,  en  trois  genres,  d’après  la  considération  du 
'^anal  de  la  base,  jointe  à celle  des  caractères  du  bord 
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droit  de  l’ouverture.  Voici  les  noms  de  ces  trois  genres. 
Rostellairc^  Ptérocere  et  Strombe. 

[La  famille  des  Ailees  est  très  naturelle,  et  elle  aura  peu 
dec  hangemcns  à supporter.  En  traitant  du  genre  Stru- 
thiolaire,  nous  avons  établi,  d’après  les  faits  connus,  ses 
rapports  avec  plusieurs  espèces  du  genre  Rostellaire  de 
Lamarck,  et  cette  analogie  nous  a conduit  à cette  conclu- 
sion: que  les  Strulhiolaires  doivent  entrer  dans  la  famille 
des  Ailées.  Cependant,  en  considérant  les  différences  très 
not.ables  qui  se  montrent,  d’une  part,  entre  les  animaux  des 
Chenopus  et  desStrutbiolaires,et  de  1 autre,  avec  ceux  des 
Ptérocères,des  Rostellaires  et  des  Strombes,  nous  somme* 
porté  à séparer  plutôt  les  deux  premiers  genres  que  nous 
venons  deraentionner,delafamiiledes  Ailées,  qu’àlesyreu- 
nir.  Lorsque  M.  Pbilippi  eut  observé  l'animal  du  Rostellari^ 
pes pelecani,  il  proposa  pour  lui,  et  les  espèces  analogues,uu 
genre  auquel  il  donna  le  nom  ûe  Chenopus.  M.  Pbilippi  re- 
connut la  différence  considérable  qui  existe  entre  cet  ani- 
mal et  celui  des  Strombes,  et  ce  zoologiste,  après  avoir  com- 
paré ses  caractères  avec  ceux  desCérites,  conclut  que  soU 
genre  Chenopus  Ao\t  en  être  rapproché  : nous  ne  partageons 
pas  entièrement  l’opinion  deM.  Pbilippi.  Nous  pensons  qu*’ 
les  deux  genres  Chenopus  et  Struthiolaire  devront  consti- 
tuer une  petite  famille  dont  il  est  actuellement  assez  dif' 
ficile  de  déterminer  les  rapports,  parce  que  nous  manquons 
d’observations  suffisantes  sur  l’organisation  de  ces  mollu*' 
ques.  Dans  tous  les  cas,  s’il  est  vrai,  comme  nous  lesupp®' 
sons,  que  les  animaux  des  Struthiolaires  et  des  Chenopus 
manquent  de  trompe,  et  que  leur  bouche  est  munie  de 
mâchoires  cornées,  il  faudrait  croire  que  ces  animaux  n® 
sont  point  carnassiers,  et  se  rapprochent  des  Cérites, 
moins  à cause  de  leur  manière  de  vivre.  D’après  ce  q>^‘ 
précède,  la  famille  des  Ailées  resterait  composée  des  trois 
genres  que  Lamatck  y a introduits,  en  faisant  subir  à celu* 
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des  Rostellaires  un  démembrement  pour  rétablir  le  genre 
Chenopsus  de  M.  Philippi.] 


ROSTEIiIiAIRE.  (Rostellana.) 

Coquille  fusiforme  ou  subturriculée,  terminée  inférieu- 
rement par  un  canal  en  bec  pointu.  Bord  droit  entier  ou 
denté,  plus  ou  moins  dilaté  en  aile,  avec  lage,  et  ayant 
Un  sinus  contigu  au  canal. 

Testa  fusijormis  vel  subturrita,  basi  desinens  in  canalem 
rostrum  acutum  simulanteni.  Labriim  integrum  vel  denta- 
tiim,  plus  minhsue  œtate  dilatatum,  lacunâ  canali  contigiiâ 
instructum. 

Obseuvatioss.  — Les  Lostcllaires  commencent  à s’approcher 
des  Stronibcs,  mais  elles  en  sont  moins  voisines  que  les  Ptéro- 
cères.  Ce  sont  des  coquilles  fusiformes,  à spire  allongée,  et  qui 
sont  terminées  inférieurement  par  un  canal  en  bec  pointu.  Leur 
bord  droit  s’appuie  supérieurement  sur  la  spire,  et  y est  quel- 
quefois décurrent.  Mais  ce  qui  caractérise  fortement  ce  genre, 
c’est  que  le  sinus  de  la  partie  inférieure  du  bord  droit  est  en- 
tièrement contigu  au  canal , ce  qui  n’a  nidlement  lieu  dans  les 
Ptérocères  ni  dans  les  Strombes.  Voici  les  espèces  qui  se  rap- 
portent à ce  genre. 

[Depuis  la  création  du  genre  Roslellaire , presque  tous  les 
Zoologistes  l’ont  conservé,  à l’exemple  deLamarck,  dans  le  voi- 
sinage des  Strombes.  Férussac,  l’un  des  premiers,  dans  ses  Ta- 
bleaux systématiques,  proposa  de  le  rapprocher  des  genres 
Murex  et  Fusus,  dans  ce  qu’il  appelle  sa  famille  des  Pourpres. 

de  Blainville,  dans  son  Manuel  de  Malacologie,  a admis  cet 
arrangement,  et  l’on  trouve  les  Rostellaires  dans  sa  famille  des 
Syphonostomes,  entre  les  Plciirotoraes  et  les  Fuseaux.  Il  n’est 
pas  nécessaire  de  discuter  aujourd’hui  la  valeur  de  cette  opi- 
•lion,  puisque  les  faits  nouvellement  acquis  à la  science  ont  dé- 
•ûontré  que  l’opinion  de  Laraarck  était  la  seule  qui  méritât  de 
pïévaloir.  En  effet,  la  discussion  pouvait  se  soutenir  avant  que 
l’on  connût  les  animaii.\  des  Rostellaires.  Aujourd’hui,  ils  le  sont 
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suffisamment  pour  établir  invariablement  l’étendue  et  les  rai>' 
ports  du  genre.  MM.  Quoy  et  Gaimard  ont  fait  connaître  les 
animaux  singuliers  des  Strombes  et  des  Ptérocères  ; on  sait,  de- 
puis eux,  ipie  le  pied  de  ces  Mollusques , singidièrement  inocb- 
lié,  n’est  plus  propre  à la  reptation,  et  que  l’animal,  pour  chan- 
ger de  place,  est  obligé  de  sauter  en  s’appuyant  sur  l’extréniiw 
du  pied  qui  porte  l’opercule.  Un  autre  caractère  non  moins  re- 
marquable, dans  ces  genres,  se  montre  dans  les  Tentacules.  Ces 
organes,  très  gros,  sont  bifiirqués  au  sommet;  l’un  des  cotés  de 
la  bifurcation,  le  plus  gros,  est  subitement  tronqué,  et  un  eed 
très  grand  occupe  toute  la  surface  de  la  troncature.  La  tête  est 
proboscidiforrae,  terminée  en  avant  par  une  ouverture  buccale 
longitudinale,  par  laquelle  l'animal  fait  sortir  un  trompe  cylit'" 
drique  assez  longue.  Tous  ces  caractères  se  retrouvent  e.xacte- 
inent  dans  l’aniraal  du  Rostellaria  curvirostris-,  et  l’opercul® 
corné  qui  ferme  la  coquille  présente  aussi  tous  les  caractères  é** 
l’opercule  des  Ptérocères  et  des  Strombes.  Cette  ressemblance 
entre  ces  animaux  prouve  qu’ils  appartiennent  à une  même  Itt" 
mille,  et  que  Lamarck  a eu  raison  de  les  rapprocher. 

Ou  trouve  parmi  les  espèces  de  Rostellaires  de  Lamarck  un® 
coquille  qui  est  très  commune  dans  les  mers  de  l’Europe,  <1’'J 
était  connue  de  Pline  et  des  anciens  naturalistes,  et  que  Linn® 
comprenait  dans  son  genre  Stronibe,  sons  le  nom  de 
pes  /jc/ecam.  M.UelleChiaje.dans  le  troisième  volume  du  grand 
ouvrage  de  Poli,  donna  une  ligure  de  l’animal  du  lioxlcUano 
pelccani,  et,  quoique  médiocre,  elle  était  suffisante  cepeudan'' 
pour  faire  apercevoir  la  grande  différence  (jui  existe  entre  ed 
animal  et  cediii  des  autres  Rostellaires.  Depuis,  BI.  Philipp'» 
nous- même,  avons  eu  l’occasion  d’observer  vivant  le  même  Bl®'' 
lusqiie;  ce  qui  a i)orté,  BI.  Philippi  à proposer  un  genre  Céctt® 
pus,  et  nous  à l’adopter. 

Le  genre  Rostellairc  devra  donc  subir  un  démeml'remcnt  fi®* 
le  diminuera  d’nn  nombre  assez  considérable  d’espèces  vivante* 
et  fossiles,  et  fini  auront  pour  type  le  Rostellaria  pes  pelecutu- 
Après  cette  réforme,  le  genre  Rostellairc  comprendra  encoJ® 
un  assez  grand  nombre  d’espèces  intéressantes;  cinq  vivante-’’’ 
et  au  moins  quinze  fossiles  appartenant  à presijuc  tous  1®^ 
étages  des  terrains  de  sédiiucut.  On  commence,  en  elfet,  a r®® 
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contrer  ce  genre  dans  le  lias  supérieur,  et  on  le  voit  remonter 
jusque  dans  les  terrains  tertiaires;  mais  c’est  aux  environs  de 
Paris,  ainsi  que  dans  les  argiles  de  Londres,  que  l’on  trouve 
cette  rare  et  précieuse  coquille,  que  Laniarck  a fait  connaître 
sous  le  nom  de  Rostellaria  macfoptern,  coquille  extraordinaire 
par  l’énorme  développement  de  son  bord  droit. 

Pour  compléter  les  caractères  génériques  donnés  au  genre 
Rostellaire  par  Laniarck,  il  faut  y ajouter  les  caractères  de  l’a- 
nimal, d'après  la  ligure  qu’en  a donnée  M. Ehrenberg. 

Animal  spiral  allongé,  ayant  un  pied  divisé  en  deux  parties, 
l’une  postérieure,  cylindracée,  obliquement  tronquée,  et  portant 
Un  opercule  corné,  onguiformesur  cette  troncature  ; l’autre  par- 
tie du  jiied  est  aplatie,  arrondie  en  avant,  et  peut  servir  à l’ani- 
Rial  à s’attacher  aux  corps  solides.  Tête  grosse  et  épaisse,  se 
prolongeant  en  un  mufle  proboscidiforme  fendu  en  avant.  Deux 
gros  tentacules  divergens,  cylindracés,  bifurqués.  La  branche 
interne  plus  grêle  et  pointue  ; l’externe  tronquée  au  sommet,  et 
portant  l’œil  sur  cette  troncature. 

Nous  avons  emprunté  à M.  Eudes  Deslonchamps  la  descrip- 
tion de  plusieurs  des  espèces  des  terrains  oolitiques  qu’il  a fait 
Connaître  dans  le  septième  volume  des  Mémoires  de  la  Société 
Unnéenne  de  Normandie.  M.  E,  Deslonchamps  est  un  observateur 
aussi  patient  qu’infatigable;  il  a rassemblé,  avec  une  persévé- 
rance bien  louable,  tous  les  fossiles  des  terrains  de  la  Norman- 
die; et, parvenu  à les  dégager  de  roches  dures,  les  a dessinés  et 
décrits  avec  toute  la  perfection  désirable,  et  nous  ne  pouvions 
Biieiix  faire  que  de  prendre  à son  travail  les  descriptions  d’es- 
pèces très  intéressantes.] 

ESPÈCES. 

I . Rostellaire bec-arqué.  RosteLlariacurvirostris . Lamk. (i) 

R,  testa  fusifonni-turritd,  crassissimà,  ponderosâ,  ïwngatà,  trans- 
versim  subtilissimè  sti  iatd  , fulvo-ni/escente  ; anfracùbus  con- 
vexiusculis  ; svpremis  obsolète  plicatis  ; aperlurd  albâ;  labro 
margine  dentato;  rostro  brenusctdo , curvo. 


(i)  Il  nous  paraît  évident  que  ce  n’est  pas  à cette  espèce  qu’il 
Convient  de  raj)porter  le  Strombus  Jusus  de  Linné.  Ce  Strombus 
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Strombus  fusus.  Lin.  Gmel.  p.  35o6.  n“ 

Lister,  Concli.  t.  854.  f.  ta. 

Seba.  Mus,  3,  t.  56,  f.  i. 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  6.  f.  i.  et  t.  7.  f.  i. 

Martini.  Conob.  4.  t.  i58.  f.  i49^-  1496. 

Bostcllaria  cumrostta,  Encyclop.  pl.  4n-  f.  i.  a.  b. 

* Blainv.  Malac.  pl.  i6.  f.  r, 

* Gesner.  De  Crust,  p.  a47.  f.  a. 

* lonst.  Hist.  nal.  de  Exanguibus,  pl.  ii,  Turbo  longus. 

* Spengler.  Naturf.t.  9.  pl.  6.  f.  i. 

* Perry.  Conch.  pl.  lo.  f.  3. 

* Roissy.  Euf.  Moll.  t.  6.  p.  94. 

* Jioslellaria  breviroslra.  Scbum.  Nouv.  syst.  p.  aa3. 

* Dcsb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p,  908.  n“  i. 

* Kiencr.  Spec.  des  Coq.  p.  i.  pl.  3.  f.  i. 

* Strombus  fusus.  ’vari.  Born.  Mns.  p.  370. 

* Id.  Scbrot.  Eiul.  t.  i.  p.  4i6.  n“  i. 
f id.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  684.  n®  i, 

* Jioslellaria  fusus.  Sow.  Généra  of  Shells.  f.  i. 

* Eostellaria  curviroslmm.  Sow.  Thés.  Conch.  p.  aa.  pl.  5.  f.  9’ 


fusus  &e  trouve,  pour  la  première  fois,  dans  la  10®  édition  du 
tema  naturæ,  sous  le  nom  de  Murex  fusus.  La  synonymie  qt" 
appuie  l’espèce  est  très  correcte,  et  elle  appartient  tout  entiei'*^ 
au  Rostellariœ  rectirostris  de  Lamarck.  S’il  pouvait  rester 
moindre  doute  sur  le  Murex  fusus,  la  description  que  Linné  e® 
donne  dans  \e  Muséum  Ulricw , doit  les  faire  cesser,  A sa  pf®' 
inière  synonymie,  Linné,  dans  la  12'  édition  du  Systerna , ajoid® 
trois  figures  de  Seba,  dont  deux  appartiennent  au  Rostellr>Tid 
curi’iroslris  ; mais  on  .sent  que  ce  n’est  pas  une  si  faible  erreuf 
qui  doit  déterminer  la  réunion  du  Strombus  fusus  au  curvifo^' 
tris  ; il  faut  simplement  rectifier  la  synonymie  de  Linné,  et  pot- 
ier son  Murex  fusus  ou  son  Strombus  fusus,  qui  est  la  même  es' 
pèce,  au  Rostellana  rectirostris  de  Lamarck.  Il  resfe  après  cel* 
un  autre  changement  à faire;  c’est  de  rendre  à l’espèce  son  non* 
linneen,  et  de  substituer  le  nom  de  Rostellaria  fusus  à celui  d® 
Rostellaria  rectirostris.  On  ne  peut  donc*  adopter  le  nom  d® 
Strombus  unicornis  proposé  par  Dillwyn. 
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* Strombus  fusus.  Wood.  Ind,  Test.  pl.  24.  . r. 

* Sow.  Conch.  Man.  f.  402. 

Habite  l'Océaa  des  Moluques.  Mon  cabinet.  Belle  coquille,  épaisse, 
pesante,  en  fuseau  conique,  la  plus  grande  de  son  genre,  et  très 
distincte  de  celle  qui  suit.  Vulg.  \&  Fuseau  de  Ternate.  Longueur 
7 pouces  5 lignes. 

Rostellaire  bec-droit.  Rostellaria  rectirostris . Lamk. 

F.  testa  fusiformi—turritd , medio  lœvigatd,  squalidè  alla  ; anfrac- 
tibus  convexiuscuUs  : ultimo  inferne  transversïm  snlcato  ; supre- 
mis  convexioribus  cancellatis  ; labro  margine  dentato;  rostro 
prœiongOy  graciUj  reciissimo. 

Lister.  Concb.  t.  854.  f.  n.  ••  916.  f.  9. 

Bonanni.  Rccr.  3.  f.  121. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  lo.  fig.  D. 

Favaime.  Conch.  pl.  34.  lig.  B 3. 

Seba.  Mus.  3.  t.  56.  f>  a. 

Martini.  Conch.  4.  L s5g.  f.  i5oo  et  p.  344.  Vign.  41, 

Eadem  testa  juniore;  labro  indiviso. 

D’Argeiiv.  Conch.  pl.  10.  fig.  A. 

Favannc.  Conch.  pl.  34.  fig-  b i. 

Martini.  Conch.  L log.f.  i5oi.  i5o2, 

Strombus  daims,  Gmel.  p.  35 10.  n“  7. 

* Lesser.  ïestaceo-theol . p.  i44.  f.  n°  36. 

* Klein.  ïcntani.  ostrac.  pl.  4.  f.  77. 

* Marvye.  Méth.  née.  aux  Voy.  pl.  2.  f.  3a. 

* Perry.  Conch.  pl.  ii.  f.  5. 

* Rostellaria  subulata.  Séxum.  Nouv.  Sysl.  p.  222. 

* Strombus  fusus,  Tar.  p.  Boni.  Mus.  p.  270. 

* Strombus  unicornis.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  655.  n»  2. 

* Rostellaria  subulata.  Laniarck.  Sysl.  An.  sans.  Vert.  p.  81. 

* Rostellaria  rectirostrum.  Sow.  ïhes.  Conch,  p.  2*.  pl,5.  f.  g.  10. 

* Strombus  unicornus.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  24.  f.  2. 

* Murex  fusus.  Lin.  Sysl.  Nat.  éd.  10.  p.  762. 

* Id.  Lin.  Mus.  TJlric.  p.  3 16. 

* Strombus  fusus.  Lin.  Syst.  Nat.  éd.  12.  p.  1207. 

* Junior,  Strombus  davus.  Lin.  Maut.  p,  54  g. 

' Id.  Schi'ot.  Eiul.  t.  I.  p.  424.  u“  7. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  909.  n“  2. 

* Kiener.  Spec.  desCoq.pl.  2.  f.  i. 

* Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  202.  pl.  246.  f.  4. 

Habite les  mers  de  la  Chine  ? Mon  cabinet.  Espèce  fort  différente 
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de  celle  qui  précède,  élanl  toujours  plus  étroite  et  n’eti  acquérant 
jamais  l'épaisseur.  C'est  une  coquille  précieuse,  rare,  très  re- 
cliercliée  dans  les  collections,  eu  fuseau  allongé,  luri'iculé,  fw* 
pointu  au  sommet,  cl  remarquable  par  son  canal  en  bec  louS» 
grêle  et  très  droit.  Dans  sa  jeunesse,  le  bord  droit,  n’étant 
eucore  développé,  n'offre  aucune  dent  ; aussi  est-il  alors  mince  et 
tranchant,  Vulgair,  \e Fuseau  Je  la  Chine.  Longueqr,  5 po“ce» 
lo  lignes. 

3.  Rostellaire  pied-de-pélican.  Bostellaria  pes  pelecan^' 
Lamk.  (i) 

R.  iestâ  twvUâj  griseo.~rufescente;  anfractîhus  medïo  angulato-UoJ^^ 
losis;  lahro  palmato,  in  très  Jigilos  partito  : digitis  acutis,  difttft 
catis;  canali  buseos  obliqua,  subfoliaceo. 


(i)  Comme  nous  l’avons  dit  dans  les  généralités  sur  le  geoi® 
Rostellaire  de  Lamarck,  il  est  nécess.iire  d’en  retrancher 
Rostellaria  pes  pelecani,  pour  rétablir  avec  lui  le  genre  Cheiif 
pus  de  M.  l’hilippi.  Tant  que  l’animal  de  cette  espèce  resta  i” ' 
connu,  il  était  impossible  d’accepter  le  genre,  car  la  coqi'*'**^ 
offre  les  principaux  caractères  du  genre  Rostellaire  , et  e” 
ne  pouvait  prévoir  que  l'animal  différerait  d’une  manière  aus*' 
considérable  de  celui  des  Ptérocères.  Le  genre  Cheuopus 
être  caractérisé  de  la  manière  suivante 


ms. 


GENBX  CHENOFVS.  Philip. 


Coquille  allongée,  fusiforme,  terminée  à la  base  en 
appendice  court,  à peine  canaliculé  ; coluraelle  drod^’ 
garnie  d’une  callosité  plus  ou  moins  épaisse,  bord  dro 
dilaté,  détaché  supérieurement  par  un  sinus  large  et 
profond,  tantôt  simple,  tantôt  découpé  en  digitations 
ou  moins  longues. 

Animal  spiral,marcbant  sur  un  pied  ovalaire,  tronqu® 
avant,  pointu  en  arrière,  et  portant  vers  son  extrémd®  J*** 
très  petit  opercule  corné,  oblong,  et  subonguiforine.  T®*® 
très  grosse,  proboscidiforme,  subcylindracée,  tronq^®® 
obliquement  en  avant.  La  bouche  longitudinale  occ«p 
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Strombus  pes  pelecani.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  la,  p.  1307.  Gmel. 
p,  3507.  n°  Q. 


toute  la  longueur  de  la  troncature.  Tentacules  très  allon- 
gés, grêles  et  pointus,  portant  à la  base,  en  dessous  et  un 
peu  en  dehors,  un  pédicule  très  court  dont  le  sommet  est 
Occupé  par  l’œil;  manteau  mince,  simple,  ou  lobé,  selon  les 
espèces,  le  nombre  des  lobes  correspondant  à celui  des 
digitations  de  la  coquille  ; organe  de  la  génération  mâle, 
cylindracé,  sur  le  côté  droit,  très  en  arrière  du  tentacule. 

D’après  les  caractères  qui  précèdent,  il  est  bien  évident  que 
les  Chenopus  constituent  un  genre  très  différent  de  celui  des 
Rostellaires.  Si,  maintenant,  on  veut  comparer  ces  caractères 
avec  ceux  des  Struthiolaires,  on  restera  bientôt  convaincu  que 
Ces  deux  genres  ont  entre  eux  les  plus  grands  rapports.  Il 
J’este  à savoir  quelle  place  ils  doivent  occuper  dans  la  mé- 
thode naturelle,  et,  comme  nous  le  disions  tout-à-l’heure, 
cette  question  est  difficile  à résoudre  dans  l’état  actuel  de  la 
Science.  Nous  croyons  qlie  de  nouvelles  observations  sont  in- 
dispensables, et  que  l’anatomie  devra  prêter  son  secours  aux 
Zoologistes;  car,  dans  cette  question  difficile,  les  formes  exté- 
Zieures  ne  suffisent  plus.  On  ne  pourra  être  bien  guidé  qu’au 
•JJoyen  de  la  connaissance  de  l’organisation  profonde.  M.  Phi- 
Ijppi  a proposé,  comme  nous  l’avons  vu,  de  rapprocher  le  Ros- 
^ellaria  pes  pelecani  du  genre  Cerithium  ; mais  cette  opinion 
*>e  peirf  être  adoptée  sans  un  e.xamen  très  approfondi. 

Le  genre  Chenopus  comprend  actuellement  trois  espèces  vi- 
vantes et  cinq  à six  espèces  fossiles;  presque  toutes  ces  derniè- 
res appartiennent  aux  terrains  tertiaires.  Il  y en  a une  cependant 
lui  descend  dans  la  craie,  et  peut-être  faudra-t-il  y ajouter  quel- 
*lues-une3  des  espèces  à deux  ou  trois  digitations  qui  se  trou- 
vent dans  les  terrains  oolitiques. 

ESPÈCES. 

t I.  A.nsérinepiecl-de-grue.  ca/'io/îfj.  Brong. 

testa  elongato-fusiformi,  aciminatâ,  transversun  temièslrialâ,  ton- 
gitudinaliter  plicatQ’-nodosâ^  fuscescentej  anfractibus  convexius^ 

Tome  IX.  4^ 
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Lister.  Conch.  t.  865.  f.  ao.  t.  866.  f.  2i.  1).  et  t.  lo5g.  f- 
Bonanni.Recp.  3.  f.  85  et87- 


culis,  in  medtû  sulcarînatis,  granoso-tuberculatis:  ullimo 
tu  triearinato  ; aperturd  alt/d ^ angustd;  labro  dilatatissimo,  p'^” 
tadactylo. 

Brong.  Terr.  du  Vicent.  p.  yS.  pl.  4.  f.  a {Vossdis). 

Roi'tellaria  serresiana.  Midi.  Descr.  de  plusieurs  Coq.  viv.  de  W 
ditev.  Bull,  de  la  Soc.  Linn.  de  Bord.  t.  a.  pl.  i.  f.  3.  4. 

Jporrhaispes  carbonU.  Sow.  Tlies.  Conch.  p.  ai.  pl.  5.  f.  i-  ^ 

Rostellaria  pes  pelecanl.  rav.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  4-  ' 

Habile  la  Méditerranée,  sur  les  côtes  de  Sicile.  Plusieurs  persou 
et  M.  Kiener  parliculiéremcnt,  confondent  cette  espèce 
Rostelhria  pes  pelecnni  de  Lamarch.  Nous  pensons,  avec  M. 
chaud,  que  cetle  espèce  mérite  d’être  séparée;  car  l’observa 
d’un  grand  nombre  d'individus  nous  a prouvé  qu’ils  avaient 
caractères  constans. 

Celle  coquille  a une  très  grande  ressemblance  avec  le  pes 

On  la  distingue  en  ce  que  son  bord  droitest  plus  largement  ‘ 

et  ce  bord  est  constamment  découpé  en  cinq  digitations, 
prenant  celle  qui  tient  lieu  de  canal  terminal.  Celle  coqiiil'® 
généralement  plus  rare  que  \b pes pelecani,  et  elle  est  loujou''®^^ 
moindre  taille.  Elle  a 35  mill.  de  long  et  a 5 de  large,  en  y c® 


prenant  la  longueur  des  digitations. 

Ansérine  occidentale.  Chenopus  occidentahs. 

A.  testa  clongato-turrUd,  livido-plumbed,  tmnsversim 

anfractibus  convexiuscuUs,  longUudinaliter  obliqué  costellatist  " 
tard  angustd,  oblongd,  rubrd;  labro  dilatato,  alalo,  mutico. 

Bech  in  Lyell.  Cat.  of  the  foss.  of. Saint-Laurence  Bay.  Géol.  Tf 
Beck.  Magas.  de  Conch.  i836.f.  ya.  ^ 

Aporrhais  occidentalis,  Sow.  Thesaur.  Conch.  p.  ar,  pl.  5. 

Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  aoa.  pl.  a46.  f.  3. 

Habile  l’Océan  Atlantique  américain,  dans  le  golfe  Saint-Lau  ^ 
dans  les  mers  du  Groenland,  et  quelquefois  aussi  au  banc  de 
Neuve.  , 

Coquillè  fort  rare  encore  dans  les  collections.  Elle  est  allonge®» 
riculée,  et  ressemble  assez  bien , par  sa  forme  générale,  au 
laria  calumbaria,  fossile  des  environs  de  Paris,  auquel  on 
rompu  le  canal  de  la  base.  La  spire  est  allongée, 
tours  dont  elle  est  composée  sont  peu  convexes,  et  ils  sont  ^ 
non-seulement  de  petites  côtes  longitudinales  n'-gulières  e 
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Petiv.  Gaz.  t.  79.  f.  6. 

Gualt.  Test.  l.  53.  fig.  A.  B.  C. 
D’Argenv.  Concli.  pl.  14.  f.  M. 
Pavanne.  Conch.  pl,  22.  fig,  D i.  D 2. 
Seba.  Mus.  3.  I.  62.  f.  17. 


lies,  mais  encore  de  sliies  transvcrses  très  fines  et  très  rappro- 
chées. Le  demie.’  tour  est  uu  peu  moins  grand  ([iic  la  spire,  il  se 
termine  en  uu  canal  étroit  et  peu  profond.  L’ouve.rluro  est  ovale- 
allongée,  étroite  ; la  coluinelle  est  droite  et  est  garnie,  dans  toute 
sa  longueur,  d’une  large  callosité  blanche,  dont  le  bord  c.slérieur 
forme  un  segment  de  cercle.  Le  bord  droit  est  épaissi;  il  est  dilaté 
en  aile  un  peu  relevée  à son  extrémité  postérieure,  comme  dans  la 
Rostellaire  colombairc.  Ce  bord  droit  est  mu  tique,  c’est-à-dire,  sans 
aucune  trace  de  digitation.  Toute  cette  coquille  est  d’un  blanc 
grisâtre  ou  plombé;  elle  est  d’un  très  beau  blanc  eu  dedans. 

Elle  est  longue  de  58  mill,  et  large  de  40,  en  y comprenant  la  lar- 
geur du  bord  droit. 

t 3.  Ansérine  de  Margerin.  Chenopus  Margerim.  Desh. 

A.  testa  lurnld,  striald-  striis  numerosis,  temdbus,  irausversalibus; 
anfractibus  hngitudlnaliter {tlicatU;  pl'tcis  obliquis,  ab  und  ad  al- 
teram  sutiiram  extensis;  penaltimo  an/metu  subtuberculato;  ultimo 
tribus  carenis  fubercuialis  muitilo)  labro  lato,  in  alam  magnam^ 
angulatar»,  supernè  spird  adnatam,  ampUatOj  rosira  brevi,  aciilo. 

Rostellaria  Margerint.  Kouincli.  Mém.  de  l’Ac.  des  sc.  et  bell.  lett. 
de  Bruxelles,  t.  ii.  pl.  j.  f.  C,  pl.  3.  f.  3. 

Habite...  Eossile  à Basèle,  Boonn,  Sclielle. 

Celle  coquille  est  allongée,  turriculée,  pointue  et  ornée  d’un  grand 
nombre  de  petites  stries  transversales  très  nombreuses  et  très  fines; 
les  tours  supérieurs  sont  garnis  de  plis  obliques,  longitudinaux, 
s étendant  de  I une  à 1 autre  suture.  Sur  l’avaut-deruier  tour,  ces 
plis  deviennent  tuberculeux,  et  sur  le  dernier,  ils  sont  totalement 
changés  eu  une  carène  fortement  tuberculeuse,  sous  laquelle  il 
s’en  trouve  deux  autres  qui  le  sont  moins.  Ces  trois  carènes  se 
prolongent  jusqu’à  une  gouttière  très  sinueusequi  sépare  la  spire  du 
prolongement  du  bord;  ce  bord  se  transforme  eu  une  aile  très  large, 
biangiileuse,  qui  s’étend  jusqu’au-delà  du  sommet  de  la  spire,  et 
qui  donne  lieu  à une  callosité  très  forte  et  très  lisse,  recouvrant  à- 
peu-pres  la  moitié  de  la  coquille.  La  bouche  est  oblongue,  très 
déprimée,  en  fente  obliqne. 

Elle  est  longue  de  43  mill.,  large  de  34,  dont  19  pour  l’aile. 

42. 
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Knorr.  Veign.  3.  t.  7.  f.  4. 

Mai  liui.  Conch.  3.  t.  85.  f.  848— 85o. 

’ Mai'lini.  Coiich.  I.  3.  p.  79.  Vig.  f.  3. 

* Lassons  on  Shells.  pl.  3.  f.  5.  6. 

* Perrj.  Concli.  pl.  10.  f.  2. 

* Croucb.  Lamk.  Conch,  pl.  18.  f.  3. 

* Plerocera  pes pclecani.  Roissy.  Biif.  Mol.  t.  6.  p.  92.  n®  5. 

* Eoi  n.  Mus.  p.  269.  Vign.  I.  6.  Strombus pes pelecani.  p.  270- 

* Kondcl.  Hisl.  des  Poi.ss.  p.  60. 

* Gesner  de  Ciust.  p.  246.  f.  3 et  p.  249. 

* Aldrov.  de  Test.  p.  33o.  f.  4-  et  p.  357.  Fi'gurœ  inferiof^^' 

p.  358.  f.  I à 5. 

JousI.  Ilist.  nat.  'des  Ësang.  f.  16, 

* Mus.  Gottv.  pl.  i3o.  a.  b. 

* SIromhus pes pelecani.  Murray,  Fuud.  Test.  Amœn.  Acad,  p.i^*' 

pl . 2 . f.  2 1 . 

* Delle  Chiaje,  dans  Poli,  Teslac.  t.  3.  2„  p.  f.  7 à 10. 

* Fossilis.  Scilla  la  vana  spccul.  pl.  16.  f.  3. 

* I.esser.  Teslaceo-theol.  p.  3o5.  f.  11“  80. 

* Poiiloppidan.  Voy.  I.  2.  p.  270.  f.  12.  i3. 

* Klein.  Teslani.  Octrac.  p.  2.  f.  41. 42. 

* Sirambiis  pes  pelecani.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  74a- 

* Lin.  Mus.  Clric.  p.  6i5. 

* D’Acosta.  Conch.  lîril.  pl.  7.  f.  7. 

* Strombus  pes  pelecani.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  iiS.n®  2. 

* Iil.  Oliv.  Adriat.  p.  148. 

* Id.  Burrow.  Elero.  of  Conch.  pl.  17.  f.  t.  et  pl.  25.  f.  5. 

* Trilonium pes  pelecani.  Midi.  Zool.  Dan.  Prod,  p.  244 . n°  *94 

* Strombus  pes  pelecani.  Dillw.  Cal.  t,  2.  p,  656.  u”  4. 

* Blainv.  Malac.  pl.  28.  f.  C. 

* Strombus  pes  pelecani.  Gcrville.  Cat.  p.  39.  n“  i. 

* Collard  des  Ch.  Cat.  des  Moll,  du  Finis!,  p.  52.  n®  r. 

* Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  i5a.  n“  3o4. 

* Blainv.  Faim,  franç.  p.  202.  n®  1.  pl.  8.  f.  i. 

* Desh.  Encycl.inéth.  Vers.  t.  3.  p.  909.  n®  3. 

* Sow,  Généra  of  Siiells.  f.  .3. 

* C/ienqpas  pM/ie/ccani.  Philip.  Enura.  Moll.  Sicil.  p.  2i5. 

* Id.  Bronn.  Lelh.  Geogn.  p.  1088.  pl.  41.  f-  3o  {Fossilis). 

pluribus  synon. 

* /tporrhais pes  pelecani.  Sow.  Thés.  Conch.  pl.  5.  f.  3.  4. 

* Kiener.  Spcc.  des  Coq.  pl.  4.f.  i.  i a. 

* Strombus  pes  pelecani.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  24.  f.  4* 
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* Sow.  Coiich.  Man.  f.  404. 

* Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  aoa.  f.  5. 

* Bivcchi.  Couch.  l'oss.  siibap.  t.  a.  p.  385  {Possilis). 

Habite  les  mers  d’Huiope.  Mon  cabinet.  Coquille  commune,  très 
connue,  même  des  anciens  naliiralisles.  Son  canal,  rejelc  un  peu 
de  côté,  semble  former  une  quatrième  digitation  à son  bord  droit. 
Le  sinus  de  ce  bord,  étant  contigu  an  canal,  la  distingue  des  Plc- 
rocères  au.\quelles  elle  semble  appartenir.  Longueur,  20  lignes. 

4*  Rostellaire  grand-aile,  liostellaria  macroptern,  Laink. 

R.  testa  fostiliyfusiformi-turritâ,  lœi>igalây  apice  aciitâ;  labro  lotis— 
simo,  inalam  maximam,  rotundatam,  suptrnè.  spird  adnatam,  am- 
pliato;  ivstro  breviusculo, 

] Var.  labro  superni  sinu  mediocri  distinclo. 

Siromhis  amplus.  Brander.  Foss.  pl.  6.  f.  76. 

Rostellaria  rnacroptera.  Ânualcs  du  Mus.  vol.  a.  p.  aao.  It“  I, 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6. p.  94.  n"  a. 

* Sow.  Min.  Conch.  pl,  agS.  agg.  3oo. 

* llesh.  Eucycl.  mélli.  Vers.  t.  3.  p.  gto.  n"  4. 

* Burlin.  Oryctb.  de  Brus.  pl.  i5.  f.  a.  b. 

* Desb.  Coq  foss.  de  Paris,  t.  3.  p.  6ao.  n”  i.  pl,  83.  84.  f.  i. 
pl.  85.  f.  10. 

Habite...  Fossile  de  Sainl-Germain-en-Laye.  Mon  cabinet.  Coquille 
très  singulière  par  la  grandeur  de  son  aile  qui  s'appuie  assez  près 
du  sommet  de  la  .spire  et  s’étend  en  demi-cercle  jusque  sur  le  ca- 
nal, vers  son  extrémité.  Longueur,  4 pouces  2 lignes. 

S.  Rostellaire  aile  - de  - colombe.  Rostellaria  columhata. 
Lamk. 

R.  testa  fossili,  (usiforml-turntâ,  lœvigatd,  apice  acutà;  labro  in 
atam  sursùm  falcatam  fonnalo  et  parte  internd  siiprà  spiram  de- 
currente;  rostro  longiusculo,  recto. 

Knorr.  Petrif.  2.  t.  102.  f.  i. 

Strombus  fissura,  Bullet.  des  Sciences.  ti°25.  f.  4. 

Rostellaria  columbina.  Aaoa]cs.  ibid.  n“  2. 

Rostellaria  columbaria,  Ëncycl.  pl.  4ti.  f.  2.a.  b. 

* Blaiuv.  Malac.  pl.  28.  f.  5. 

* Desb.  Encycl.  luétb.  Vers.  t.  3.  p,  910.  11"  5. 

* Sow.  Généra  of  Sbells.  f.  2. 

* Desh.  Coq.  foss,  de  Paris,  t.  3.p.  6ai.  n"  2.  pl.  83.  f.  5.  6. 

* Bronn.  Letb.  Geogn.  p.  1087.  pl.  41.  f-  ag. 

* Roissy,  Buf,  Moll.  t.  6.  p.  96.  u"  3. 
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* Sow.  Conch.  Man.  f.  4o3. 

Habite...  Fossile  de  Saint-Germaia-eii-Laye.  Mon  cabinet.  Joli® 
pèee,  dont  les  tours  de  spire  u’offreul  aucune  convexité  et  se  cun- 
linuent  en  formant  un  cône  allongé,  pointu.  Longueur,  a pouce* 
et  demi. 

6.  Ilostellaire  fissiifelle.  Bostcllaria  Jissurclla.  Lamk.  (i) 

R.  testa  fossiti,  furritâ,  longituSnalUer  eostulatâ  ; eostellis  dotso 
aciilis;  labro  siipernè  in  carinam  fissnm  usquè  ad  apicem  desuf 
rente;  rostro  brevi,  acuto, 

Strombus  fissurella.  Lin.  Sjst.  nat.  éd.  la.  p.  laia.  Gmel.  P’ 
35i8.  n“  î8. 

Petiv.  Gaï.t.  73.  f.  7.  8. 

ü’Argenv.  Concli.  pl.  ag.  fij;.  a. 

Favanne.  Coneb.  pl.  66.  fig.  M 5. 

Martini.  Conch.  4.  t.  i5S.  f.  1498.  1499. 

Rostellaria fissurella.  Annales,  ibid.  p.  âai.  n°  3. 

F.ncycl.  pl.  4ti-  f.  3.  a.  b. 

* Desh.  Eneycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  910.  n“  6. 

* Rostellaria  lueida.  Rostellaria  rlmosa,  Sow.  Min.  Conch.  pl.  9*' 

f.  I.  a.  b. 

* Rostellaria  fissurella,  Sow.  Généra  of  Sbells.  f.  4. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  3.  p.  6aa.  n“  3,pl.  83.  f.  a.  3. 

* Bronn.  Lclh.  Geogn.  p.  1086, 

’ Wood.  Ind.  Test.  pl.  a5.  f.  3i. 

"*  Strombus fiissurella,  Murray.  Fund.  Test.  Amœn.  Acad.  p.  8.  p.  * 
f.  3o. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  96.  11°  4. 

* Strombus  jlssurella.  Schrot.  Fini.  t.  i.  p.  444.  Do  >5. 

* /(/.  Dillw.  Cat.  I.  2,  p.  672.  n“  3r. 

Habite...  Fossile  de  Grignon  et  de  Courtagnon.  Mon  cabinet. 
vit  dans  les  mers  de  ITnde,  selon  Linné.  Longueur,  17  lignes®^ 
demie. 


(i)  Linné  dit  que  cette  espèce  provient  des  mers  des  Ind®*' 
Orientales;  il  est  à présumer  qu’il  a été  trompé,  car  cette  c®' 
quille  n’a  jamais  été  trouvée  qu’à  l’état  fossile  dans  les  terrait* 
tertiaires  de  l’époque  du  bassin  de  Paris.  Linné  u’aurait-il  p*® 
confondu  avec  l’espèce  fossile  un  petit  Strombe  vivant  [Strombi*^ 
cancellam  Laraarck),  qui  a beaucoup  d’analogie  avec  l’espe^^*'' 
fossile? 
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f 7.  Uostellaire  écourtée.  Rostellaria  curta.  Sow. 

R.  testa  elongato-fusîformi,  apice  acimimlâ,  fusccscente,  caslaneo 
supernè  'vlUatâ,  in  medio  lœvigatâ;  anjractihus  planulatis,  pri- 
mis  tenue  plicatis  ; ultimo  brevi,  basi  undaûm  sulcato,  rostro 
brcvlf  recto,  ierminato  ; aperturâ  ovatd,  superne  canaliculaiâ  ; 
labro  dilatato,  in  medio  quadridctUato. 

Rostellaria  curta.  So\T.  Tlies.  ConA.  p.  22.  p!.  5,  f.  7 , 1 1. 

Brookes.  Introd.  ofConch.  pl.  7.  f.  87, 

B-oissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  pl.  58.  f.  6. 

Habite  la  mer  Bouge? 

Un  confondrait  facilement  cette  espèce  avec  le  Rostellaria  curcirostris 
■ dont  elle  a presque  tous  les  caractères  extérieurs  ; cependant, 
lorsque  l’on  vient  à comparer  attentivement  ces  deux  espèces,  on 
s’aperçoit  d’abord  que  celle-ci.  a toujours  le  bec  droit,  à-peu-près 
de  la  même  longueur  que  dans  le  Cuivirostris.  Le  dernier  tour  est 
en  proportion  beaucoup  plus  court.  Par  ce  fait,  l’ouverture  elle- 
même  cbange  naturellement  de  proportion.  Elle  est  ovale,  asseï 
courte,  cl  le  canal  qui  la  termine  supérieurement  ne  dépasse  ja- 
mais la  hauteur  de  l’avant-dernier  tour,  tandis  que  ce  canal  se 
prolonge  beaucoup jilus  que  dans  le  Curviroslris . La  callosité  co- 
lumellaire  présente  aussi  des  différences  ; clic  est  ici  plus  élar- 
«'ie;  elle  n’est  point  détachée  delà  coquille,  et  elle  est  moins 
épaisse  à la  base  du  canal  terminal.  Enfin,  un  dernier  caractère, 
éminemment  distinctif,  c’est  que,  dans  le  Rostellaria  curta,  1 é- 
chancrure  qui  sépare  la  lèvre  droite  à la  base  est  plus  large,  et 
les  dents  qui  sont  sur  le  bord  droit,  au  nombre  de  quatre  seule- 
ment, sont  beaucoup  jdus  latérales,  La  coloralion  présente  aussi 
• quelques  différences:  ici,  sur  un  fond  d’un  brun  pâle,  la  coquille 

est  ornée  d’une  zone  d’un  brun  plus  foncé  qui  occupe  la  partie 
supérieure  des  tours. 

Cette  coquille  est  longue  de  4 centim.  et  large  de  5o  mill. 

f 8.  Rostellaire  épineuse.  Rostellaria  flssa.  Desh. 

R,  testa  turritâ^  lœvî,  ex  albo-flavescente pieté,  rectè  caudatâ;  apertura 
ohlongiiuculâ,  sub'ovatâ  ; labio  reflexo,  albo,  adnalo,  incrassato, 
sinuato,  ad  apicem  usquè  diducto  et  protenso;  labro  subalato, 
fimbriato,  dentato,  serrato,  aruleato  , contiauato  ; lacunâ  sinu  fis- 
suré longitudinali  soluté  à ventre  et  spiré  ; rostro  recto,  elon- 
gato  ; basi  striata,  cantate  seu  fonce  candidâ. 

Strombus  fusus fissus  aculeatus.  Chemn.  Conch.  t.  ii.  P-  i4t.  pl- 
195  A.  f.  1869. 
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Favanne.  Conch.  pl.  79.  f.  T. 

Roslellaria  serrata.  Ferry.  Concb.  pl.  ii.  f.  a. 

Strombus  fissus,  Dillw.  Cal.  I.  a.  p.  656.  n°  3. 

Id.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  a/,,  f.  3. 

Roslellaria  Favanni.  Kiener.  Spec.  desCoq.  pl.  3.  f.  a. 

M . Sowerijy,  qui  se  Halle  de  donner  à la  sn'enc»  des  'monographies 
coHiplcIes  dans  son  Thésaurus  conchyliorum,  ne  mentionne  seu- 
lement pas  celte  espèce,  constatée  avant  lui  par  trois  auteurs. 
MM.  Pfeiffer  et  Kiener,  oubliant  sans  doute  que  celle  coquille  a 
requ  un  nom  depuis  long-temps,  en  proposent  un  autre  qui  ne 
peut  être  accepté. 

Nous  empruulons  à Chcmnilz  la  phrase  caraclérislique  de  celle 
espèce  curieuse,  cl  jusqu’à  présent  des  plus  rares.  Nous  n’avons 
jamais  vu  un  seul  exemplaire  de  celle  Rostellaire  ; elle  n’esisi® 
pas  dans  les  collections  de  Paris,  et  nous  avons  cru  devoir  lu 
mentionner  cependant,  pour  lui  restiluer  le  premier  nom  qu’elle 
a repu,  et  la  signaler  de  nouveau  à l’atlenliou  des  collecteurs. 

Celte  espèce  est  particulièrement  remarquable  par  le  canal,  qui  i®' 
monte  jusqu’au  sommet  de  sa  spire,  comme  dans  le  RosteUari'i 
fissuretla,  mais  dont  le  bord  droit  est  garni  d'épines  dans  toute 
sa  longueur. 

f Q.  Rostellaire  de  Powis.  Rostellaria  Pom'sii.  Petit. 

R.  testa  etongalo-fusiformi , acuminald,  crassd,  transversim  sul" 
eatd,  longitudinalUer  tenuissimè  striata,  rufo  /uscescente ; an" 
fiactibus  convexis,  ad  suturant  canaliculatis ,-  v.lümo  basi  rostro 
recto  termiaato;  aperturà  ovatd,  albo  roscâ,  supemè  canaliculataj 
' labroincrassato,  marginato,  quinque-dentato. 

Petit.  Magasin  de  Conch.  184a.  pl.  53. 

Sow.  Thés.  Conch.  p.  aa.  n»  4.  pl.  5.  f.  5.  6. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  a.  f.  a. 

Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  aoa.  pl.a46.  f.  i- 

Habite  les  mers  de  la  Chine. 

Fortbelle  espèce,  qui  a de  l'analogie  avec  le  Rostellaria  rectiroslns  > 
mais  qui  en  est  éminemment  distincte  par  tous  ses  caractères.  Ed® 
est  allongée,  subturriculée;ses  tours,  convexes,  sont  fortement  sé- 
parés par  une  suture  eanaliculée.  Sur  ces  tours,  on  remarqu® 
de  petits  sillons  transverses,  ou  plutôt  de  petites  côtes  étroit®*' 
régulières,  également  distantes,  médiocrement  saillantes,  dau* 
l’intervalle  desquelles  on  voit,  à l’aide  de  la  loupe,  des  stries  long' 
tudinales  extrêmement  fines.  L’ouverture  est  ovalaire  ; son  exlr®' 
mité  supérieure  se  termine  en  un  canal  fort  étroit  et  profond,  q“' 
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remonte  jusque  vers  le  milieu  de  l’avant-dernier  tour.  Le  bord 
droit  est  cjiais,  garni  d’un  bourrelet  extérieur,  duquel  parlent 
cinq  courtes  digitations  égales,  qui  garnissent  tout  le  bord  droit. 
Le  canal  terminal  est  étroit  et  se  prolonge  dans  l’axe  de  la  co- 
lumelle. 

Celte  coquille,  très  rare  encore  dans  les  collections,  est  longue  de 
56  mill.,  et  large  de  ao. 

Espèces  fossiles. 

■}•  1,  Rostellaireà  lèvre  épaisse.  Rostellaria  labrosa.  Sow. 

H.  testa  obtongâ,  acutâ;  spirâ  ultimo  anfractu  longiore  ; anfracli- 
bus  convex'tusculis.  te/itiè  plicatis^  basi  tenuisslmè  striatis;  apev^ 

‘ tard  ovatà,  angustà  ; labro  crasso.  simplicij  in  fissurant  brevem 
terminato  ; rostro  brevi^  recto,  aculo. 

Sow.  Généra  oCSliells.  f.  5. 

Rostellaria  crassilabnm.  Desh.  Coq.  foss;  de  Paris,  l.  3.  p.  624, 
n°  4.  pl.  84.  f.  2.  3.  4. 

Habite....  Fossile  de Monneville. 

Espèce  très  voisine  dix  Rostellaria  fissurella  j elle  en  a à-peu-près  la 
forme  ; elle  est  allongée,  subturriculée  ; sa  spire,  très  pointue,  est 
composée  de  huit  à neuf  tours  légèrement  convexes  et  chargés 
d’un  grand  nombre  de  petits  plis  longitudinaux,  traversés,  à la 
base  du  dernier  tour,  de  stries  très  fines,  dont  les  dernières  re- 
montent jusque  sur  le  ventre  du  dernier  tour  ; ce  dernier  tour  se 
prolonge  à la  base  en  un  bec  court  et  pointu  : l’ouverture  est  très 
petite,  ovale-oblongue  ; la  columelle,  simple  et  faiblement  arquée, 
est  garnie  dans  sa  longueur  de  callosités  assez  é[iaisses;  le  bord 
droit  est  très  épais,  faiblement  dilaté,  renversé  en  dehors;  ce  bord, 
ainsi  que  la  callosité  de  la  columelle,  remonte  le  long  de  la  spire, 
sans  jamais  parvenir  jusqu’au  sommet  ; il  s’arrête  ordinairement  à 
la  suture  de  l’avant-dei  nier  tour  : c’est  dans  l’épaisseur  de  ce  pro- 
longement que  l’on  trouve  un  petit  canal  très  étroit  et  très  pro- 
fond, dont  le  commencement  forme  l’angle  supérieur  de  l’ou- 
verture. 

Cette  coquille,  assez  rare,  a 35  mill.  de  long,  et  i5  de  large. 

2.  Rostellaire  à trois  pointes.  Rostellaria  trifida.  Desl. 

R.  testa  fusiformi,  turritd,  traasversè  striata  ; anfractibus  medio 
carinato—acutis  : ultimo  bicarinato,  gibbo;  alâ  didactylâ  ; digitis 
in  (ctate  adultâ  longissimis,  recurvatis  ; in  juniorc,  modo  duobus 
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inœqualibus  digilis,  seu  inferiore,  seu  superiore  longiore  ; caudà 
longissimây  recurvata;  apcrturâ  atigusid, 

Phill.  Geol.  Torks.  pl.  5.  f.  4. 

Roslellaria  biipinosa  ? Id.  ibid.  pl.  4.  f.  3a. 

DcsI.  Mém.  Soc.  Linu.  deNorm.  t.  7.  p.  171.  pl.  9.  f.  a8-3r. 
Habite....  Fossile  depuis  le  I.ias  supérieiii'  jusqu’au  KimmeridgC" 
Clay,  en  passant  à travers  la  série  oolitique  et  l'Oxford-CIay. 
Coquille  fusiforme,  à spire  élaucée,  presque  toujours  couverte  de 
stries  Iransverses,  fines  et  régulières  ; tours  de  spire  munis,  dans 
leur  milieu,  d’une  carène  aiguë  et  très  saillante,  le  dernier  toof 
gibbeux  et  bicaréné.  Carène  supérieure  plus  prononcée  que  l'i®" 
férieure;  aile  proprement  dite  très  courte,  mais  portant,  dans 
Vâge  adulte,  deux  digitations  fort  longues,  rarement  égales,  re- 
courbées du  côté  de  la  spire,  canaliculées  en  dessous,  au  moins  a 
leur  origine.  Lorsque  la  coquille  n’a  pas  atteint  tout  son  accroisse- 
ment, il  n’y  a souvent  qu'une  digitation  développée,  l’autre  n’étant 
que  comme  une  petite  dent;  ou  bien  elles  sont  d’une  longueur 
fort  inégale,  et  c’est  tantôt  la  supérieure,  tantôt  l’inférieure,  qui 
prédomine.  Queue  ou  canal  très  long  et  fortement  recourbé;  ou- 
verture oblongue. 

f 3.  Rostellaire  hameçon,  liostellaria  Jiamus,  Desl. 

R.  testa  turritd  ; anfractibus  transversi  slriatls,  medio  angulato  no' 
dosis  : nodulis  plus  mmitsvè  crebris  / ultimo  anfractu  gibbo,  biett' 
rmato  ; carind  superiore  majore  ; alâ  parvd,  in  digitum  unicul^t 
robusUm,  supra  recurvum,  seu  hamutum,  evadente;  catidâ  lod" 
giore,  curvd;  aperturd  trigonà. 

RosteU,  composita?  Pbill.  Geol.  "ïorks.  pl.  9.  f.  s8, 

Ead.?  Sow.  Min.  Coneb.  pl.  558.  f.  a. 

Üesl.  Mém.  Soc.  Linn.  delîorm.  t.  7.  p.  178.  pl.  9.  f.  22-36. 

Habite...  Fossile  de  l’oolitc  ferrugineuse,  Bayeux,  les  Moutiers,  De 
grande  oolite,  Ranville.  « 

Coquille  turriculée,  striée  partout  transversalement  ; tours  de  sp'f® 
carénés  dans  le  milieu;  carène  ornée  de  tubercules  assez  aig”®’ 

plus  ou  moins  nombreux  ; dernier  tour  gibbeux,  pourvu  de  deu* 
carènes,  dont  la  supérieure  est  plus  saillante  que  l’inférieure. 

•{*  4.  Iloslellaire  petit  hameçon.  iÎ04fe/^aria  /jam«te.  Desl- 

R,  testa  parvd;  ultimo  anfractu  subgiibo,  transversi  striato  ; 
inœqualibus,  majoribus  alternaûm  et  minoribus  ; carind  ptf 
nodiilosâ  seu  plicatd;  alà  subnuUà,  varicosd,  subcrenulalu  > 
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dîgltum  unum  recurcum,  apice  acutum,  trlgonum,  subtùs  canali- 
cidatwn  evadcnte;  caudâ  brevi ; aperturà  subelliptlcâ, 

Rostelt.  composita?  Sow.  Min.  Goncli.  pl.  554. 

Desl.  Mcm.  Soc.  Linn.  de  Norm.  t.  7.  p.  175.  pl.  9.  f.  37-40. 

Habile....  Fossile  de  la  pierre  blanche,  à Langrune. 

Coquille  de  taille  moitié  moindre  que  la  précédente  (probablement 
luiriculée,  à spire  carénée  et  noduleuse?),  dernier  tour  n’ayant 
qu’une  seule  carène,  un  peu  gibbeu.x  (gibbosité  longitudinale  et 
située  à l’opposite  de  l’aile,  comme  si  la  coquille  avait  déjà  formé 
une  première  aile  incomplète  et  sans  prolongement  digitiforme), 
strié  transversalement  ; stries  inégales,  les  plus  grandes  alternant 
avec  les  plus  petites;  carène  noduleuse  ou  plissée,  mais  seulement 
dans  la  moilié  opposée  à la  digitation;  aile  très  peu  développée, 
ressemblant  à une  varice,  légèrement  crénelée,  portant  une  digi- 
tation unique,  recourbée,  aiguë,  triangulaire,  canaliculée  en  des- 
sous; canal  court,  sinus  apparent;  ouverture  subclliplique. 

t 5.  Rosteüaire  queue  de  souri.s./?orfe’//fl/7a/KjHraj.  Desl. 

R.  testii  turrilâ,  fusiformi,  striis  tenuibus,  uquallbus,  transoersis,  or- 
natâ;  anfractibus  rotundatis,  penuliimo  vix  miicarinato,  ultimo 
hicarinato;  carinà  superiure  eminentiore,  gibbum  transcersè  ob- 
lougum  ori  oppositum  gerente  ; alà  bmùssimd,  in  œtate  juniore 
primum  monodaclylâ^  dein  (œtate  progrediente)  didactylâ;  digitis 
longis,  divaricatis,  tenuibus,  Irigonis,  subiîis  canalicidatis^  à cari- 
nis  ortis;  caudâ  longissimâ,  recta,  apice  lamen  incurm;  aperturà 
oblongà  j labro  sinistro  suhcalloso. 

Habile...  Fossile  deroolile  ferrugineuse;  aux  Mouliers;  àAlhys. 

Coquille  fusiforme,  à spire  turriculéc,  couverte  de  stries  trausverscs, 
fines  et  régulières;  tours  de  spire  un  pou  renflés  et  arrondis, 
avant-dernier  tour  montrant  une  trace  de  carène  qui  se  prononce 
davantage  sur  le  dernier,  et  qui  devient  la  carène  supérieure  de  ce 
tour,  car  il  en  existe  une  seconde  à quelque  distance  au-dessous 
de  celle-ci,  moins  saillante  que  la  premièré;  sur  sou  trajet,  et  à 
1 opposite  de  la  bouche,  exi.stc  une  gibbosité  très  saillante,  trans- 
versalement oblongue.  Aile  très  petite,  ne  portant  d’abord  qu’une 
seule  digilaliou  qui  fait  suite  à la  carène  supérieure;  niais  par  le 
progiès  dcl  âge,  l'ailc's'accroît  en  laissant  derrière  elle  sa  première 
digitation;  elle  forme  ensuite  deux  autres  digitations,  l’une  sur  la 
même  ligne  que  la  première,  c’est-à-dire,  sur  le  prolongement  de 
la  carène  supérieure;  l’autre,  sur  celui  de  la  carène  inférieure, 
toutes  deux  assez  grêles,  mais  fort  longues,  triangulaires,  droites, 
un  peu  divergentes,  canaliculées  en  dessous.  Queue  ou  canal  très 
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long,  subulë,  droit  dans  presque  toute  son  étendue,  un  peu  courbe 
à son  extrémité;  sinus  non  apparent;  ouverture  oblongue;  lèvre 
gauche  distinete,  un  peu  calleuse, 
f 6.  Rostellaire  tonton.  Rostellaria  cirrus,  Desl. 

Jî.  testa  tanitd , apice  acunùnatà,  tramverslm  striatd;  anfractibus 
medio  carinatis;  ultimo  inflato,  bicarinato. 

Desl.  Mém.  Soc.  Linn.  de  rsorra.  t.  7.  p.  178.  pl.  9.  f.  î6. 

Habile...  fossile  de  la  grande  colite,  à Ranville. 

Coquille  turriculée,  aenminée  à son  sommet,  transversalement 
striée;  tours  de  spire  carénés  en  leur  milieu  , dernier  tour  ire.s 
élargi , comme  déprimé  de  haut  en  bas , et  pourvu  de  deux  ca- 
rènes presque  égales;  le  reste  de  la  coquille  est  encore  inconnu, 
et  ressemble  probabletnent  aux  mêmes  parties  de  l’espèce  pré- 
cédcnle. 

•f*  7.  Rostella  ire  hidente'e.  Rostellaria  bidentata.  Desh. 

R.  testa  elongttto-fusiformi,  apice  suhtilatd,  in  medio  lieeigaid,  su- 
pernè  longitudinaliter  plicatd  , basi  transoersim  striato-sulcatà i 
anfractibus  plants;  ultimo  brevi,  venlricoso,  basi  rostro  rectOf 
gracili,  terminato;  aperturd  ovatâ  ; labro  subdilatato,  ad  basim 
bidentato. 

Rostellaria  curairostris.  Far.  Bast.  Foss.  de  Bord.  p.  69.  n“  a- 

pl.  4.  f.  I. 

Habite...  Fossile  aux  euvirons  de  Dax  et  de  Bordeaux. 

M.  liasleroi,  dans  l’ouvrage  que  nous  venons  de  citer,  adonne 
cette  coquille  coaime  l’analogue  fossile  du  Rostellaria  curairostris 
deLamarck;  niais  aujourd’hui,  que  l’on  a mieux  apprécié  l’ini- 
porlancede  l’étude  des  analogues,  il  a suffi  d'un  examen  plus  at- 
tentif pour  s'apercevoir  que  celle  coquille  fossile  constitue  une 
espèce  parfaitement  distincte  de  toutes  scs  congénères. 

Celle  coquille  est  allongée,  fusiforme;  elle  a beaucoup  plus  d’ana- 
logie avec  le  Rostellaria  curia  qu’avec  le  curairostris  ; elle  est  plus 
petite;  la  spire  est  subiilée,'ses  premiers  tours  sont  plissés  longitu- 
dinalcmeul,  tous  les  autres  sont  lisses,  si  ce  n’est  le  dernier,  qui,  a 
la  base,  présente  des  stries  et  des  sillons  transverses.  Ce  dernier 
tour  est  très  court  ; il  se  termine  à la  base  en  un  canal  assez 
long,  très  grêle,  pointu;  l'ouverture  est  ovalaire,  anémiée  à ses 
extrémités.  De  sou  angle  supérieur  part  un  canal  latéral,  qui  re- 
iiioule  jusqu’à  la  suture  de  l’avant-dernier  tour.  La  columelle  est 
régulièrement  arquée,  concave  dans  sa  longueur;  elle  est  pourvue 
I d’une  callosité  peu  épaisse , étroite,  qui  l'accompagne  dans  toute 
sa  longueur.  Le  bord  droit  est  à peine  dilaté;  il  se  renverse  en 
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dehors  sous  forme  de  bourrelel  ; il  se  dëlacheà  la  base  par  une 
échancrure  large  et  peu  profonde , et  U est  pourvu  de  deux  dents 
latérales  inégales.  Il  est  des  individus  où  l’on  aperçoit  la  trace 
d’une  troisième.  Il  est  très  rare  de  rencontrer  celte  coquille  en- 
tière; nous  en  avons  cependaut  deux  exemplaires  dans  un  parfait 
état  de  conservation.  l,e  plus  grand  a i3  cent,  de  long,  et  4»  idü* 
lim.  de  large. 

FTÉROCÈRE.  (Pterocera.) 

Coquille  ovale-oblongue,  ventrue,  termine'e  inférieure- 
ment par  un  canal  allongé.  Bord  droit  se  dilatant  avec 
l’âge  en  aile  digitée,  et  ayant  un  sinus  vers  sa  base.  Spire 
courte. 

Testa  ovato-ohlon^a,  ventricosa,  in  canalem  elongatum 
lasi  desinens.  Labrum  œiate  amplîatwn,  in  alam  digilatam, 
inferne  laciinâ  interruptam  distinctum.  Spira  brevis. 

Observations.  — Les  coquilles  de  ce  genre  n’ont  pas  le  ca- 
nal de  leur  base  raccourci  et  tronqué  comme  dans  les  Strombes. 
Il  est,  au  contraire,  allongé  en  manière  de  queue,  atténué  vers 
son  extrémité,  et  souvent  fermé.  D'ailleurs  leur  bord  droit  est 
fort  remarquable,  en  ce  qu’il  se  dilate,  avec  l’âge,  en  aile  digitée 
éminemment,  dont  le  bord  supérieur  s’appuie  sur  toute  la  spire, 
tandis  que  l’infcrienr  est  interrompu  par  une  lacune  assez  grande. 
Ici  cettelacune  n’est  point  contign«  au  corps  de  la  coquille,  comme 
d.ins  lesRostellaires  ; mais  elle  en  est  écartée  et  se  trouve  sem- 
blable à celle  que  l’on  observe  dans  nos  Strombes,  lesquels  ne 
se  distinguent  que  par  leur  défaut  de  digitations,  et  leur  canal 
raccourci. 

La  plupart  des  Ptérocères  deviennent  fort  grandes.  On  les 
compare  à des  araignées,  des  scorpions,  à cause  des  gnindes 
digitations  arquées  de  leur  bord  droit. 

[ Depuis  que,  par  les  soins  de  MM.  Quoy  et  Gairaard , on 
connaît  les  animaux  des  genres  Ptérocère  et  Strombe , les  con- 
chyliologues  ont  pu  se  convaincre  que  le  genre  Ptérocère  avait 
été  fondé  sur  des  caractères  artificiels.  Si  l’on  compare  ces  deux 
genres,  on  s’aperçoit,  en  effet,  que  les  animaux  ont  identique- 
ment la  même  structure;  ils  présentent,  les  uns  et  les  autres, 
cette  particularité  si  remarquable  d’un  pied  qui  ne  peut  plus 
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servir  à la  reptation,  et  dont  l’usage  se  réduit  à opérer  des  sauts, 
au  moyen  desquels  l’animal  s’avance  vers  le  lieu  qu’il  veut  at- 
teindre. Dans  ce  genre,  comme  dans  les  Rostellaires  et  les  Strora- 
bes,  l’animal  est  pourvu  d’une  grosse  tête,  proboscidi forme,  à la 
base  de  laquelle  s'implante  latéralement  une  paire  de  très  gros 
tentacules  cylindracés,  un  peu  renflés  au  sommet,  et  largement 
tronqués.  Sur  cette  troncature  est  placé  un  organe  de  vision 
beaucoup  plus  grand  que  dans  la  plupart  des  autres  mollus- 
ques gastéropodes  : cet  organe  paraît  plus  complet  que  dans  les 
autres  mollusques  du  même  groupe;  car  on  distingue,  au-des- 
sous d’une  cornée  transparente,  un  iris  coloré  diversement,  se- 
lon les  espèces,  percé  au  centre  pour  laisser  pénétrer  la  lumière 
dans  la  chambre  postérieure  de  l’œil.  Vers  le  sommet  de  ces 
tentacules,  et  du  côté  interne,  se  montre  un  petit  a|>pendice  co- 
nique, pointu,  qui  devrait  être  la  continuation  du  tentacule  lui- 
même,  si  les  yeux  avaient  moins  d’importance.  Le  manteau, 
dans  run  et  l’autre  genre,  revêt  toute  la  surface  interne  de  l’ou- 
verture de  la  coquille;  c’est  dans  cet  organe  que  se  montre  la 
véritable  différence  qui  existe  entre  les  Ptérocères  et  les  Strom- 
bes.  Dans  les  Ptérocères,  le  bord  droit  du  manteau  est  découpé 
en  un  nombre  plus  ou  moins  considérable  de  lanières  qui  sécrètent 
les  digitations  de  la  coquille.  Ces  digitations  palléales  s’atro- 
phient à mesure  que  leur  sécrétion  l'cmplit  les  digitations  cal- 
caires; et  lorsque  l’animal  a vieilli,  il  ne  présente  plus,  sous  ce 
rapport,  aucune  différence  avec  celui  des  Slrombes.  Si  l’on 
considère  les  caractères  des  coquilles  des  deux  genres,  on  s’a- 
perçoit bientôt  que  la  principale  différence  consiste  en  ce  qu® 
le  canal  terminal , dans  les  Ptérocères , se  prolonge  en  avant  ou 
latéralement,  et  ressemble  en  cela  à celui  des  Rostellaires,  tan- 
dis que  dans  les  Strombes  il  est  très  court  et  relevé  brusquement 
vers  le  dos.  A part  ce  caractère,  les  coquilles  des  deux  genres 
ont  la  plus  grande  ressemblance  ; car,  dans  les  Ptérocères,  1® 
bord  droit  est  pourvu,  comme  dans  les  Strombes,  d’une  dépres- 
sion latérale  pour  le  passade  de  la  tête. 

Les  Ptérocères  sont  des  coquilles  marines  qui  liabllent  les 
mers  chaudes  des  deux  hémisphères.  I,e  nombre  des  espèces  est 
peu  considérable.  Il  est  curieux  de  renconlrer  ce  genre  à l’état 
fossile  dans  les  terrains  anciens,  taudis  qu’il  est  inconnu,  jusqu’à 
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présent  du  moins,  dans  les  terrains  tertiaires.  M.  Deslonchanips , 
dontnous  avons  déjà  cité  les  intéressantes  recherches  sur  lesfossi- 
les  de  laNorraandie,a  récemment  publié  un  mémoire  parmi  ceux 
de  la  Société  linnéenne  de  'Normandie , dans  lequel  il  décrit  dix 
espèces  appartenant  aux  terrains  oolitique  et  jurassique.  M.  Des- 
lonchamps  a constaté  un  fait  intéressant  que  ii’ont  point  pré- 
senté, jusqu’à  présent,  les  espèces  vivantes  : il  arrivait  que  l’a- 
nimal, après  avoir  développé  le  bord  droit  de  sa  coquille,  re- 
prenait un  nouvel  accroissement,  comme  le  font  les  Rochers  et 
les  Ranelles,  et  reproduisait  un  second  bord  dilaté  et  digité  comme 
le  premier.  Nous  le  répétons,  les  Ptérocères  vivantes  n’ont  ja- 
mais présenté  un  accroissement  semblable  à celui-là.] 

ESPÈCES. 

I.  P térocère  tronquée.  Pterocera  truncata.  Lamk.  (i) 

Pt.  testa  ovato-oblongâ,  ventricosâ,  dorso  luberoso  subgihbosâ^  hep- 
tadactylâ,  albidâ;  digitis  unUateralibus;  spirâ  tubercidald,  apice 
tnmcato-retusd;  aperturd  Uevissimâj  rosed. 

Lister.  Conch.  I.  88a.  f.  4. 

Seba.Miis.  3.  t.63.  f.  3. 

An.  Favaime.  Conch.  pl.  a i.  fig.  E.  i?  E 2 ? E 3 

Martini.  Conch.  3.  t.  g3.  f.  904.  go5. 

Chemn.  Conch.  10.  t.  i5g.  f.  i5ia-i5i5. 

Strombus  bryonia.  Gmel.  p.  35ao.  n"  33. 

* Junior  Darda.  Cal.  pl.  la.  Senior,  pl,  i3.  AdidUis.  pl.  i4- 

* Alclrov,  deTestac.  p.  343  et  344. 

* Mus.  Calceolari.  p.  55. 


(1)  Il  est  assez  singulier  que  Lamarck  et  Dillwyn  se  soient 
rencontrés  pour  donner  le  même  nom  à cette  espèce  ; cepen- 
dant ce  nom  ne  pourra  rester,  car  depuis  longi-temps  Chemnitz 
avait  proposé  celui  de  Strombus  Rndix  bryonia,  que  Gmelin 
abrégea  par  celui  de  Strombus  bryonia.  En  passant  dans  le 
genre  Ptérocère,  cette  coquille  doit  donc  prendre  le  nom  de 
Pterocera  bryonia.  Dans  un  mémoire  publié  en  i8/|0  sur  plu- 
sieurs espèces  de  coquilles,  M.  Gratcloup  donne  la  description 
et  la  figure  d’un  individu  très  jeune  de  cette  espèce,  sous  le  nom 
de  Pynda  Bengalina.  Il  suffit  de  signaler  cette  erreur  pour  la 
rendre  facile  à rectifier. 
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* Slrombiu  Iruncatus,  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  65ÿ.  n“  8. 

* Desh.  Eticjcl.  mcth.  Vers.  t.  3.  p.  855.  n“  r. 

* Strombus  bryonia. yVooi.  lutl.  Test.  pl.  14.  f.  8. 

* Kiener,  Spec.  des  Coq.  p.  i.pl,  lo.  f.  3. 

Habile...  Mon  cabinet.  La  plupart  des  auteurs  ne  représentent  cette 
es|ièce  que  dans  son  jeune  âge,  et  manquant  de  ses  digitations.  J® 
la  possède  complète  j et,  dans  cet  état,  elle  ressemble  à un  très 
grand  lambis.  Mais  sa  spire  est  aplatie  et  tout-à-fait  tronquée  : 
caractère  qui  lui  est  tellement  particulier,  qu’aucune  autre  espèce, 
soit  de  son  genre,  soit  de  loule  sa  famille,  n’en  offre  d’exemple- 
En  lui  attribuant  sept  digitations,  j’y  comprends  le  canal.  D® 
l’extrémité  de  la  supérieure  à celle  de  l’inférieure,  l’intervalle  est 
de  i3  pouces.  Vulg.  la  Kadne-de-biyone. 
a.  Ptérocère  lambis.  Pterocera  lambis. 

Pt.  testa  ovato-oblongd,  tuberculato-gibbosâ,  heptadactyld,  albo 
rufo  et  J'tueo  variegatd;  digitis  terminalibus  redis;  spird  conico' 
aculd;  aperturd  lœvissimd,  rosed, 

Strombus  lambis.  Lin.  SjsI.nat.  éd.  ta.  p.  iao8,  Gmel.  p.  35o8. 

n*  5. 

Lister.  Coneh.  t.  886.  f.  ai. 

Rumph.  Mus.  t.  35  fig.  D.  E.  F.  H.  et  t.  36.  fig.  G. 

Peliv.  Arob.  t.  14.  f.  4-6. 

GualuTest.  t.  3o.fig.  A.  t.  35.  fig.  C.  et  t.  36.  fig.  A.  B. 

D’iVrgenv.  Concb.  pl.  14.  fig,  E. 

Favanne.  Concb.  pl.  aa.  fig.  A 4. 

Seba.  Mus.  3.  t.  Su.  figurœ  plures. 

Knorr.  Vergn.  i.  t.  28.  f.  i.  a.  l.  27.  f.  4.  et  3.  t.  7.  f.  i. 

Martini.  Concb.  3.  t.  86.  f.  855.  t.  87.  f.  858.  SSg.  t.  90,  f.  884- 
1,  91.  f.  888.  889.  et  t.  92.  f.  90a.  903. 

Strombus  came/us.  Cbemn.  Concb.  10.  t.  i55.  f.  1478. 

* Plerocère  scorpion.  Blainv.  Malac.  pl.  a5.  f.  3.  4. 

* Murex  aporrkais.  Rond.  Hist.  des  Poiss.  p.  5t. 

* Gesncrde  Crust,  p.  245. 

* Lesser.  Testaceo-Ihéol.  p,  3o5.  f,  n°  82. 

* Martini.  Concb.  t.  3.  Vig.  p.  67.  f.  2. 

* Barrelicr.Plant.perGall.pl.  i3a6.  f.  7. 

* Brookes.  Inirod.  of  Concb.  pl.  7.  f.  86. 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  90. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.t.  3.  p.  856.  n*  a. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  24.  f.  7. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  3.  et  pl.  4.  f.  t. 

* Junior.  Mus.  Gottv.  pl,  18.  f.  12S.  b.  pl,  20.  f.  140. 


PTÉROCÈRE.  6j3 

* Senior.  Mus.  Goltv.  pl.  20.  f.141.  a.  pl.  21.  f.  iSga.  b.  142,143, 

* Regeuf,  Cülicli.  t.  t.  pl.  4.  f.  45. 

* Linné,  Sysl,  nat.éd.  10.  p.  743. 

* Lin.  Mus.  Uli'ic.  p.  617. 

* Stromlus  lamèis,  Born.  Mus.  p.  27$, 

* Id.  Scbrol.  Eiiil.  t.  i.  p.  4^»*  5* 

* Id.  Dillw,  Cat.  I.  2.  p.  658.  n°  7. 

Habite  les  mers  de  l’Inde.  Mon  cabinet.  Moins  grande  que  celle  qui 
précède,  celle-ci  a la  spire  conique-poinitie,  et  est  fort  commune 
dans  les  colleclions.  Hans  l’une  comme  dans  l’autre,  la  digitation 
supérieure  est  accolée  contre  la  spire;  mais  ici,  les  digitations 
moyennes  sont  toutes  crochues.  Quant  airs  tubercules  dorsaux, 
l’uu  d’entre  eux  est  très  comprimé  de  devant  en  arrière.  L’inter- 
valle entre  les  exlrèmités  des  digitations  terminales  est  de  6 pou- 
ces 4 lignes. 

3,  Ptérocère  mille-pieds.  Pterocera  millepeda,  (i) 

Pt.  testd  ovato-oblongd,  tuberculalo-gibbosd,  sulcalo-nodosd,  tleca- 
dact)ld,  rufescenie;  digitis  medianis  et  poslicis  brevibus,injlexîs; 
caudd  breviuscutd,  contortd;  fauce  rubro-violaccsccntc,  albo-ru- 
gosd. 

Strombus  millepeda.  Lin.  Syst.  nat.  éd.  12.  p.  1208.  Gmel.  p.  35og., 
n“  6. 

Lister.  Coneb.  t.  808.  f.  23.  et  t.  869.  f.  23. 

Bunauni.  Recr.  3.  f.  3ii. 

Kiimpb.  Mus.  t.  36.  f.  I. 

Petiv.  Atub.  t.  i4.  f-  7- 
' D’Argenv.  Coneb.  pl.  i5.  fig.  B. 

Favamie.  Coneb.  pl.  22.  fig.  A 6. 

Martini.  Coneb.  3.  t.  88.  f.  86r.  862.ett.  g3.  f. 906.  907. 


(1)  Plusieurs  espèces  sont  assez  souvent  confondues  par  les 
auteurs,  sous  le  nom  de  Millepeda  ; il  y en  a trois  qui  se  dis- 
tinguent plus  facilement  lorsqu’on  les  a sous  les  yeux,  que  d’a- 
près les  figures.  Linné  n’en  connut  qu’une  à laquelle  le  nom 
doit  être  conservé.  Lamarck  les  a toutes  confondues;  aussi  il 
faut  supprimer  de  sa  synonymie  les  ligures  de  Lister,  de  Fa- 
Vanne,  de  Chemnitz  et  de  Encyclopédie.  Dillwyn  a préparé  la 
distinction  de  ces  espèces,  en  les  séparant,  à titre  de  variétés  du 
Strombus  millepeda. 

Tome  IX. 
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Cliemn.Conch.  lo.t.  i55.  f.  1479.  «tt.  l5?.  f.  i494- 

Plerocera  millepeda.  Encycl.  pl.  4iu.  f.  t.  a.  b. 

* Stromhus  mÙlepeda,  Var.  A.  Dillw.  Cat.  t,  a.  p.  660. 

* Wiiod.  Ind.  Tesl,  pl.  24.  f-  9- 

* Swain.  Exot. Conch.  app,  p.  33. 

* Kicuer.  Spec.  des  Coq.  pl.  9. 

* Lin.  Sjst.  nat.éd.  10.  p.  743. 

* Lin.  Mus.  Ulrlc.  p.  618. 

* Perry.  Conch.  pl.  i3.  f.  i. 

* Roissy.  Bnf.  Moll.  t.  6.  p.  91.  n®  3. 

* Slrombus  mdlepeda.'Bova.Mus,  p.  274. 

* /rf.  Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  423.  n®  6. 

Habile  l’Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Elle  est  éminemment  distinct^ 
de  ses  congénères  par  un  plus  grand  nombre  de  digilalions,  Iç* 
quelles  soutirés  courtes,  à l'e-xccption  des  deuxantérieiires.  L’in- 
tervalle, etc.,  est  de  5 pouces  10  lignes. 

4.  Ptérocère  faux-scorpion.  Pterocera pseudo-scorpîo. 

Pl.  testa  majusculâ,  ovato-oblongd,  tuberculato-gibbosd,  hepiadaC' 
tylâ,  albo  et  mfo  variegalâ;  digilis  obsolète  noiosis,  spadieeo 
‘ Juscis;  fattee  rufo-miolacescenie^  albo-vugosâ. 

Bouanni.  Rccr.  3.  f.  3i2. 

Lister.  Coneb.  1.  867.  f.  22. 

Habile...  Mon  cabinet.  Celte  coquille,  plus  grande,  et  à digitations 
plus  épaisses,  bien  moins  noueuses,  et  plus  fortement  colorées  qu® 
dans  la  suivante,  paraît  à peine  mentionnée  par  les  conchybolo- 
gistes.A'ulg.  le  Grand-Scorpion.  L’intervalle,  etc.,  est  de  6 pouces 
a lignes. 

. Ptérocère  scorpion.  Pteroccra  scorpio. 

Pt,  testa  ovato-obloiigd,  tuberculato-gibbosd,  transverslm  rugot^ 
nodosd,  heptadactyld,  albidd,  rufo-macutosd;  dacty  lis  gracild''^ 
per  longiludinem  nodosis:  anlerioribus  cauddque prœlongis,  cat' 
ois;  Jduce  rubro-violaced,  albo-rugosd. 

Strombus  scorpius.lÀu.Syst,  nat.  éd.  12.  p.  1208.  Gmel.  p.  3j® 
11“  4. 

Rumpb.  Mus.  t.  36.  fig.  K. 

Peliv.  Amb.  t.  3.  f.  2. 

Gualt.  Test.  t.  36.  fig.  C. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  14.  fig.  B. 

Favaniie.  Conch.  pl.  22.  fig.  B. 

§eba.  Mus.  3.  t.  82.7%-.  c/«œ. 

Knorr.  Vergn.  2.  t.  3.  1.  i. 
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Martini.  Conch.  3.  t.  88.  f.  860. 

Pierocera  nodosa.  EncjcI.  pl.  4>o-  f’ 

* Stromhus  scorpitis.  Eorn.  Mus.  p.  17a. 

* Jd.  Sclirot.  Eiiil.  l.  i.  p.  n”  4. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  6.Ï7.  n"  6. 

* Desb.  Encycl.  mélb.  Vers.  I.  .3.  p.  857.  4. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  a4.  f.  G. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  6. 

* Pierocera  nodosa.  Swain.  Exof.  Conch.  app.  p.  3a. 

* Mus.  GoUv.  pl.  ai.  f.  144.  a. 

* Slrombus  scorpio,  Murray.  Fund_.  Test,  auœtn.acad.  t.  8.  p.*i45. 

pl.  a.  f.  29. 

* Valeiityn.  Ainboina.  pl.  3.  f.  a8. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  to.  p.  743. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  6iG. 

* Perry.. Conch.  pl.  i3.  f.  3. 

* Roissy,  Huf.  Moll.  t.  6.  p.  91.  n'  4-  pl-  58.  f.  5. 

* Schum.  Nouv.  Sysl.  p.  aai. 

Habite  les  mers  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Vulg.  le  Scorpion 
goutteux.  L'intcualle,  etc.,  est  de  5 pouces  a lignes. 

6.  Ptérocère  orangée.  Bterocera  aurantia.  Lamk. 

Pt.  tesld  ovatâ,  tnberculalo-gibhosd,  transcersîm.  rugosd,  heptadac- 
tjld,  albo  et  luteo  nehtilosâ;  dactylis  gracilibus  peracutis,  obsoletis- 
simè  nodulosis;  caudd  prœloiigd,  gracillimà,  Itevi,  ciirm;  fauce 
aurantid,  tœvissimd, 

Knorr.  Vergn.  5.  t.  4.  f.  3. 

Schroëtter.  Einl.  in  Conch.  i.  t.  a.  f.  i5.  et  2.  1.  7.  f.  i . 

Cbemn.  Conch.  to.  t.  i38.  f.  i5o8.  iSog. 

* Perry.  Conch.  pl.  i3.  f.  a. 

* Croiich. Lamk.  Conch.  pl.  18.  f.  4. 

* Slrombus  lambis.  Var.  B.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  658. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  857.  n°  5. 

* Sow.  Conch.  Man.f.  4<>5' 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  7. 

* Swain.  Esot.  Conch.  pl.  9. 

Habile  les  mers  des  Indes  brieutales.  Mon  cabinet.  Espèce  très  dis- 
tincte des  deux  précédentes  par  son  ouverture  lisse.  Vulg.  le  Scor- 
pion orange.  L’intervalle,  etc.,  est  de  4 pouces  et  demi. 

7.  Ptérocère  araignée.  Pierocera  cliiragra.  Lamk. 

Pt.  testa  ovato-oblongd;  crassd,  dorso  tubernso  subgibbosd,  liexa- 
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daclylâ,  alhâ,rufo-macuIosd;  dactylis  longiusculis , simîim  ciirfi!) 
tilioque  lalere  jirominenlibus ;fauce  roseü,  albo-slnalà, 

Slronibus  Mrogra.  Lin.  Syst.  iiat,  éd,  la.  p.  1207.  Gmel.  p,35o7- 
ii„  3. 

Lister.  Conch.  t.  870.  f.  14.  t.  875.  f.  3i.  et  t.  883.  f.  6. 

Bonaiini.  Recr,  3,  f,  3i4>  3i5. 

Kiinipli,  Mus.  t.  35.  fig.  A,  B.  C.  et  I,  37,  f.  i. 

Petiï.  Amb.  t.  14.  f.  i“3. 

Ciialt.  Test.  I.  35.  fig.  A.  B. 

Seba.  Mus.  3.  I.  Sa./",  septem. 

Knorr.  Vcrgii.  i.  t.  27.  f.  i. 

Favaiine.  C'aiicb.  pi.  ar.  fig.  C a. 

MaiTiiii.  Conch.  3.  t.  85.  f.  85 1.  85a.  t.  86.  f.  853.  854.  t.  87- 
f.  856.  857.  et  t.  ga.  f.  SgS.  8g6.  898.  900  et  901. 

* Purpura  yja/i/or/acQ /«î.  Belon  de  Aquat.  p.  4 la. 

* Id.  Gesncr  de  Crus!,  p.  243. 

* Aldrov.  de  Test.  p.  286. 

* Besleri  Gazophyl.  nal.  pl.  20.  f.  2. 

* Lesser.  Te.staceolhéul.  p.  3o5.  11°  8i. 

* Marvye.  Méth,  nécess,  aux  voy.  pi.  a.  f.  26. 

* liairelier.  Plaut.  per  Gall.  pi.  1327.  f.  8.9. 

* Roissy.  But.  Moll.  1.  6.  p.  90. 

* Slrombus  chiragra.  Schrol.  Einl.  t.  i.  p.  4i9'  n“  3. 

* Mus.  Gotlï.  pl.  20.  f.  z4i  b. 

* Kmirr,  Délie,  iiat.  Select,  t.  i.Coq.  pl.  BII.  f.  i. 

* Hariora.  Mus.  Be.sleriani.pl.  21.  J'.  6. 

* Liu.  Sysl.  liât.  ed.  10.  p.  74.2. 

* Liu.  Mus.  Uiric.  p.  0s5. 

* Slrombus  chiragra.  Boni.  Mus.  p.  271. 

* Id.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  657.  n“  5. 

* Desli.  Eucycl.  méth.  "Vers.  t.  3.  p.  858.  11°  16. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  f.  a. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  24.  f.  5. 

* Rceve.  Conch. Syst.  t.  2.  p.  204.pl.  a47- 

* Kiener.  Spcc.  des  Coq.  pl.  5. 

Habite  les  mers  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Grande  et  bell'^ 
coquille,  siiigulièrenieut  remarquable  pai‘  la  disposition  de  ses  de 
gilatiüus  sur  deux  coiés  opposés,  ce  qui  lui  donne  en  quelque  sort® 
l’aspect  d’une  araignée.&a  spire  est  eu  cône  court  et  pointu.  L’oU' 
verturc  est  allongée  et  un  peu  étroite.  Lorsque  la  coquille  est  iu' 
complè  e,  c’csi-à-Jire  sans  digitations,  l'espèce  alors  est  presqu® 
méconnaissable;  mais  si  l’on  étudie  la  spire,  dans  les  objets  coin- 
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]iai'és,  celle  espèce  se  reconnaît  facilement.  Longueur  Ou  corps  de 
la  coquille,  les  digitations  non  comprises,  6 pouces  a lignes. 

8.  Ptérocère  à pieds  nombreux.  Pterocera  multipes. 
Desh. 

Pt,  testa  ovato-ohlongâ,  tubcrculato-gihhosd,  transversim  sideuto- 
nodosd,  decndactylâ,  dactylo  posterwre  bifido,  alhd  vel  riifcs,- 
cente,  fasco  serinûm  panctatd  ; ape.rtard  suhquadrangulari,  aii- 
gustâ,  in  profundo  molaced;  Inbro  ddatato^  eleganter  striata, 
albo,  ad  marginem  aurantio  macidato;  colitmeUd  in  media  cal— 
losd  ; callo  vialaccscente,  læcigato. 

Strombus  multipes.  Cliemn.  Conch,  t.  10.  p.  ai6.  pl.  iS;.  f.  14911, 
1495. 

Pterocera  mîtlepeda.  Lamrk.  Pars, 

Strombus  mdlrpeda,  “Var,  C.  Dilivv.  Cat.  I.  2.  p.  660. 

Desh.  Cnv.  Règ.  aniiii.  uouv.  édit.  Moll.  pl.  61.  f.  3. 

Sow.  jun.  Thesaur.  Conch.  pl.  te.  f 8. 

Reeve.  Conch. Sysl.  t.  2.  p.  20.I.  pl.  248.  f.  i. 

Pterocera  viotacea,  Swaiii.  Exot.  Conch,  App.  p.  33. 

Pterocera  nnllepeda.  Var.  Kieiier.  Spec.  des  Coq.  pl.  lo. 

Habile  les  mers  de  l’Iniie. 

Rare  et  belle  espèce,  luenlionnée,  pour  la  première  fois,  par  Chem- 
niiz,  et  presque  toujours  cmjfondue  par  les  auteurs  avec  \e.  Strom- 
bus mdlepeda  de  Linné.  Elle  se  distingue  cependant  de  toutes  .ses 
congénères  avec  la  plus  grande  facililé.  Elle  est  ovale;  sa  .spire, 
conique,  est  formée  de  sept  à huit  tours  dcpriiues  à leur  partie 
supérieure  et  tuberculeux  à la  hase.  Le  dernier  tour  est  grand, 
et  le  tubercule  dorsal  prend  un  développement  beaucoup  plus 
considérable  que  ceux  qui  précèdent.  Sur  le  milieu  et  sur  la  ba,se 
de  la  coquille  s'élèvent  des  petites  côtes  transverses,  notieuses,  as- 
sez régulières  et  également  distantes  entre  elles.  Des  stries,  assez 
fines  et  en  petit  nombre,  existeut  dans  les  intervalles  des  côtes. 
Le  bord  droit  est  assez  fortement  dilaté;  en  arrière,  il  dépasse  la 
.spire,  et  il  .se  prolonge  de  ce  côté  en  très  longues  digitations  apla- 
ties, dont  la  première,  celle  ([ui  s’appuie  sur  la  spire,  est  toojonrs 
plus  large  à la  base  et  bifide  nu  sommet,  une  partie  restant  coii- 
stammciit  plus  com  te  que  l'antre.  Le  bord  droit  s’épaissit  consi- 
dérablement avec  l’âge,  et  il  est  garni  dans  sa  longueur  de  dix 
digitations  qui  diminuent  graduellement  eu  allant  d arriére  en 
avant.  L'ouverture  est  fort  étroite,  d'un  très  beau  violet  dans  le 
fond,  et  la  cohimclle  est  garnie  d'une  longue  callosité  de  la  même 
couleur.  Le  bord  droit  est  éléganmient  sillonné  en  dedans;  il  est 
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blanc,  si  ce  ii’cst  à la  base  des  digitations,  où  il  présente  une  sé- 
rie de  taches  du  plus  bel  orauge.  A l’extérieur,  cette  coquille  est 
blanche  ou  jannâtre,  et  ses  petites  cotes  sont  ornées  de  taches 
d’un  brun  assez  foncé. 

Cette  coquille  a 12  cent,  de  long  et  fio  mill.  de  large, 
g.  Ptérocère  à neuf  pieds.  Plerocera  novein  dactylis. 
Desh. 

Pt.  lesta  ovalo-oMongâ,  erassd,  ponderosâ,  lubereulato-nodosâ,  gd>- 
bosà,  cnneadactfld,  rtijescenlc^  fitsccsccitlc,  marmorald;  aperlitru 
elongatd,  subquadrangularij  intiis  albo  stdcald-  columelld  nigosa, 
atbo  liiteald;  lahvo  incrassato. 

Steombiis  novem  dactjîis,  Chemn.  Couch.  t.  to.  p.  207.  pl,  i55. 

f.  i470-  ^480. 

Lister.  Conch.  pl.  868.  869.  f.  28. 

Strombiis  millCpeda.  Var.  B.  Dilhv.  Cat.  t.  2.  p.  660. 

Plerocera  millepeda  pars,  Lamarck.  Encycl.  méth.  Vers.  pl.  bio> 
f.  I.  a.  b. 

Plerocera  erocea.  Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  204.  pl.  248.  f.  2. 

Id.  Sow.  Thesaur.  Conch.  pl.  1 1.  f.  4. 

Plerocera  elongata.'Kieaer.  Spec.  desCoq.  pl.  8.  ^ 

Id.  Swain.  Exot.  Conch.  app.  p.  82. 

Habite. . . 

La  plupart  des  conchyliolognes  ont  confondu  cette  espèce  avec  le  M'd- 
lepeda,  et  nous  lui  rendons  son  premier  nom  proposé  par  Chem- 
nitz.  On  voit  par  notre  synonymie  que  cette  espèce  en  a reçu  plu- 
sieurs autres  qui  devront  être  désormais  abandonnés. 

Ce  Ptérocère  se  distingue  bien  facilement  de  tous  scs  congénères  ; 
il  devient  à-peu-près  aussi  gros  que  le  Lambis.  Sa  spire  est  tu- 
berculeuse, et  son  dernier  tour  est  rendu  bossu  par  deux  gros  tu- 
berculesqui  sont  sur  le  dos.  üu  remarque  sur  le  dernier  tour  deii* 
côtes  transverses  principales  tuberculeuses  et  assez  écartées,  bet’ 
tubercules  disparaissent  vers  le  milieu  du  tour,  et  ces  côtes  restent 
plates  dims  le  reste  de  leur  étendue.  L’ouverture  est  assez  grandci 
dilatée,  subquadraugulaire;  elle  se  l’étrécit  assez  subitement  d 
l’on  remarque  une  large  tache  d’un  brun  noirâtre,  sur  laqilell® 
ressortent  avec  élégance  les  sillons  blancs  qui  parcourent  une  par- 
tie du  bord  droit.  Ce  bord  s'épaissit  considérablement  avec  l'égC) 
il  est  garni  dans  sa  longueur  de  huit  iligita  lions  : la  neuvième  est 
produite  par  le  canal  de  la  base.  De  ces  digitations,  les  deux  pos- 
térieures sont  beaucoup  plus  grandes  que  les  autres  ; celle  f|U* 
s’appuie  contre  la  spire  se  recourbe  latéralement  ; elle  est  large  a 
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la  base,  et  souvent  elle  a une  tendance  à se  diviser.  Les  autres  di- 
gitations diminuent  graduellement  d'arrière  en  avant  ; la  colu- 
melle  est  garnie  dans  toute  sa  hauteur  d’une  callosité  étroite,  mais 
épaisse  vers  la  base.  Elle  est  d’un  brun  rougeâtre,  et  les  rides  dont 
elle  est  chargée  sont  blanches.  Ces  rides  sont  souvcntdichotomes. 

A l’extérieur,  cette  coquille  est  d’un  blanc  fauve  et  elle  est  ornée 
de  marbrures  irrégulières  cl  de  taches  d’un  fanvc  brunâtre,  peu 
foncé.  Cette  espèce,  i-are  encore  dans  les  collections,  a 17  cent, 
de  longueur  et  85  mill.  de  large,  en  comprenant  dans  ces  dimen- 
sions la  longueur  des  digitations. 

Especes  fossiles. 

Ptérocère  chauve-souris.  Ptm'ocera  vespertilio,  Desl. 

Pt,  iesiâ  tenu},  papyraced,  eUipticâ,  aniicè  et  poslicè  acutâ,  trans- 
persini  tenuiler  itriatâ;  anfractilms  subptanis  : ultirno  ohsoletè  trans- 
pershn  tncarUiatoî  aîddoàcdactylà.ex  apice  pei  caudam  usque  ad 
latus  s'miitrum  expansà;  digilis  brevibus,  inœquidistantibus,  subt'us 
canaliferls;  aperturâ  perangustd. 

End.  Dcslonc.  Mém.  Soc.  Linn.  dcNorm.t.  7.  p.  i6r.  pl.  9.  f.  i. 
Habile. . . Fossile  de  l’argile  d'Honfleur  (Kimmeridge-Clay),àVil- 

lerville.  . . 

Coquille  à têt  excessivement  mince  dans  toutes  ses  parties,  ellipti- 
que, terminée  en  pointe  à son  sommet  et  à son  extrémité  antérieure 
com’prise  dans  l’aile,  très  finement  striée  transversalement  ; tours 
de  spire  un  peu  aplatis,  le  dernier  pourvu  de  trois  carènes  trans- 
versales, distantes  et  peu  prononcées  ; aile  très  grande  et  très 
mince,  s’étendant  du  sommet  de  la  spire  jusque  vers  le  milieu  du 
côté  gauche  du  dernier  tour  sur  lequel  elle  s’appuie,  et  où  elle 
vient  se  confondre  avec  la  lèvre  gauche  qui  est  peu  saillante,  mais 
qui  se  distingue  du  dernier  tour  parce  qu’elle  eu  masque  les  stries; 
digitations  au  nombre  de  douze,  non  compris  celle  qui  s’appuie 
immédiatement  sur  la  spire,  toutes  canaliciilées  en  dessous,  à-peu- 
près  égales  en  longueur,  mais  inégalement  distantes  les  unes  des 
autres  et  peu  prolongées  au-delà  de  l’aile  ; ouverture  très  longue 
et  très  étroite;  sinus  de  la  base  non  distinct. 

Ptérocère  ponlien.  Pterocera  ponti.  D’Orb. 

pt.  testa  fusifoemi,  limiidd;  anfraclibus  rolundatis  ; ultimo  gibbo,  ala 
obliqué  expansé,  costis  sex  transpersis,  inwqmtibus,  remotis,  m- 
slructâicaudà  sublus  incurvâ, 

Pterocera  ponti.  D’Orb.  Ann.  Sc.  nat.  t.  J-  p»  19®*  P * • 


68o 


HISTOIRE  DES  MOLEUSQUES. 


Bronn.  Letliæa.  p.  4oo.  pl.  21.  f.  6. 

Plerocerus ponti.  l’assy.  Desc.  géol.  de  la  Seine-Infei'.  p.  334. 

Stromhus  ponti.  Brong.  Ann.  des  Mines.  iSai.  6.  p.  554. 
pl.  7.  f.  3.  a.  b. 

Desl.  Mém.  Soc.  l.lnn.  de  Norm.  t.  7.  p.  162.  pl.  9.  f.  2.  3. 

Habite...  Fossile  de  l’argile  d’Honfleur  (Kimuieridge-Glay),  a** 
Havre, 

Coquille  d’assez  grande  taille,  fusiforme,  à tours  de  spire  arrondis» 
s’accroissant  régulièrement  jusqu’au  dernier  tour  qui  e.st  très  reii' 
né  et  muni  au  milieu  d’une  gibbosité  transversale,  située  à l’ori- 
gine de  l’aile;  celle-ci  est  oblique,  assez  développée,  et  présente 
sia  côtes  transverscs  dont  les  deux  supérieures,  situées  prés  de  la 
spire  et  très  rapprochées  l’une  de  l’autre,  se  dirigent  en  haut; 
canal  se  courbant  inférieurement  vers  son  origine. 

f 3.  Ptéroccre  tiile-de-mouche.  Pterocera  miisca.  Desl. 

Pl,  testa  tenui,  eUipticci,  titrinquè  attenuatâ;  anfraclibus  subrotunda- 
tis,  Iransversim  temùssimè  siriatis  et  longitudinaliler  costulatis  ■' 
ullimo  obsolète  transversim  quadricannalo;  inslerstitiis  strialh;  a!a 
pentadactyld,  à tertio  anfractu  ad  caudam  exponsâ;  diqitis  brevf 
bus,  subœquidistantibusj  oaudii  brevi;  aperturd  augustd. 

Desl.  Mém.  Soc.  Linn.  de  Norin.  t.  7.9.  i65.  pl.  9.  f.  4. 

Habile. . . Fossile  de  l’argile  d’Honlleur  (Kimmcridge-Clay),  à Vil- 
lervillle. 

Coquille  à lest  fort  mince,  elliptique,  tciininée  en  pointe  à ses  deiiV 
extrémités,  couverte  paiToiit  de  stries  trausverses,  très  fines,  à spire 
ornée  de  petites  côtes  longitudinales;  dernier  tour  pourvu  de  qua- 
tre carènes  Iransver.sales,  peu  saillantes;  aile  médiocre,  très  mince. 
s’étendant  depuis  lelrorsième  tour  de  spire  jusqu’au  bec  on  canah 
mais  sans  le  dépa.sser  ; digitations  an  nombre  decinq  (non  compri* 
celle  qui  s’appuie  contre  la  spire,  ni  le  eanal  qui  termine  anté- 
rieurement la  coquille),  peu  prolongées  an-del.i  de  l’aile,  à-peu- 
près  égales  en  longin'ur,  et  également  espacées  entre  elles.  Ouver- 
ture étroite;  échancrure  peu  distincte. 

■f  4*  Ptérocère  six  côtes.  Pferocem  Desl. 

Pt,  testa  utrinquè  acuminatd ; anfractihiis  rotandatis  : ultimo  subitt^ 
Jlato,  gtbho,  coilas  ses;  œquè  distantes  gerente;  nid . . , 

Desl.  Mém.  Soc.  Linn.  de  Norm.  t.  y.p.  164.  pl.  9,  f.  5. 

Habite. . . Fossile  de  l’argile  d’Honlleur  (Kiinincridge-lday),  au  cap 
de  la  Hève,  près  du  Havre. 

Coquille  ovale,  terminée  en  pointe  à ses  deux  extrémités;  tours  de 
spire  arrondis,  le  dernier  mi  peu  renflé,  ayant  une  bo.s.se  longilt*' 
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ilinalemeiit  oblongiiej  placée  à la  base  de  l’aile,  et  six  cèles  trans- 
ïcrses,  csalenienl  espacées  ; l'aile  et  le  canal  manquent  ; il  ne  reste 
que  rcraprcinle  de  la  digitation  la  plus  rapprochée  de  la  spire,  et 
elle  s’étend  jusqu’au  Irolsieine  tour. 

+ 5.  Ptérocère  incertain.  Ptaroccra  incerta.  Desl. 

Pt.  testa  fusi/ormi,  utrinquè  aaimiaalà;  anfractihus  rotundalls  : ul- 
timo  subinflalo,  lœvij  a/d. . . 

Desl.  Mém.  Soc.  Liun.  dcNorm.  t.  p.  ilîS.  pl.g.  t.  6. 

Habite. . . Fossile  de  l’argile  d’Honflenr  (Kimnicridge-Clay),au  cap 
de  la  Héve,  prés  le  Havre. 

Coquille  fusiforme,  se  lerniinant  en  pointe  à ses  deux  e.xirémilés; 
tours  de  spire  arrondis,  le  dernier  un  peu  renflé,  lisse.  L’aile  et  le 
canal  manquent;  il  ne  reste  des  empreintes  des  digitations  que  la 
plus  rapprochée  de  la  spire,  elle  s’étend  jusqu  au  second  tour. 

6.  Ptérocère  atractoïde.  Ptcrocera  atractoides.  Desl. 

Pt.  testa  fvstform'i,  transversXm  striata;  strîis  a/ternis  altiorihas;  ait' 
fractîbus  bicarinatis,  loitÿ'itndinaU/er  plicato-nodosis;  plicis  remo- 
tiuscvlis;  midis  quadratis , aciith  : iillimo  anfractu  sabgibho;caudd 
longé,  incurvd;  ald  sube.rpansd . . • vestigia  iatermi  in  anfracti- 
bus  subnodoso,  obsoletissimèqiie  sidcato;  sigillo  a/d  dans  apophysas 
gerente;  altéra  superiorc  majore,  altéra  minore. 

Desl.  Mém.  Soc.  Linn.  delSnrm.  I.  7.  p.  166.  pl.  9.  f.  7-  9- 

Habite. . . Fossile  de  la  grande  oolite  (Caillasse),  à Kanville. 

Coquille  fusiforme,  striée  transversalement;  stries  alternativement 
grandes  et  pelilcsj  tours  de  spire  régulièrement  eroissans,  poui- 
vus  de  deux  carènes,  dont  la  supérieure  est  plus  saillante  que  1 111- 
férienre,  ornésde  plis  longitudinaux,  écartés,  qui  forment,  sur  les 
careiie.s,  des  nœuds  tétragones,  aigus  ; canal  long,  courbé;  aile 
probablement  assez  étendue,  mais  dont  le  nondire  et  la  forme  des 
digitations  sont  inconnus.  Moule  intérieur  présentant  quelques 
nodulosilés  et  sillons  très  obsolètes  ; empreinte  de  l’ailc  montrant 
un  gros  appendice  dirigé  en  haut,  et  une  autre,  moindre,  dirigée 
inférieurement. 

7.  Ptérocère  ailc-de-guêpe.  Pterocera  vespa.  Desl. 

Pt.  testa  eWplicà^  antîcè  acufàj  postîcii  subaUenuatâ,  transvcrsim 
striata;  anfractihus  carînato-nodosis'.  ultîmo  carinnm  ahsipiè  nodis, 
nt  vero  dans  glhhas  gerente;  ata  ernssd^  lata,  suhremotd^  digîtnüs 
an  potiîis  dentibus  sex  îuœqualibiis  ornalà;  caudd  breui, 

Desl.  Méffi.  .Soc.Limi.  deNorm.  t.  7-  P-  t**'  -l* 

Habite. . . Fossile  de  la  grande  oolite  (Caillasse),  à Kanville. 
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Coquille  elliptique,  terminée  en  pointe  à ses  deux  extrémités,  striée 
partout  trausversalemeiil;  tours  de  spire  carénés  en  leur  milieu, 
carène  ornée  de  tubercules  assez  écartés,  un  peu  aigus  ; der- 
nier tour  muni  également  d’une  carène,  mais  dépourvue  de  tuber- 
cules, présentant,  en  dessus,  près  de  l’origine  de  l’aile,  une  assez 
grosse  gibbosité  oblongue  longitudinalement,  et  en  dessous  une 
autre  gibbosité  plus  petite,  située  près  delà  lèvre  gauche  ■ celle- 
ci  est  distincte  et  assez  saillante.  Aile  assez  grande,  très  épaisse, 
séparée  de  la  spire  par  une  large  écbancrure,  et  distincte  égale- 
ment du  canal  par  nue  échancrure  un  peu  nioinsconsldérable;  di- 
gitations courtes,  inégales  en  longueur  et  inégalement  distantes 
cuire  elles,  ressemblant  plutôt  à des  dents,  excepté  la  supérieure 
plus  longue  que  les  autres,  dirigée  en  dessus  cl  faisant  suite  à la 
carène  du  dernier  tour  ; surface  inférieure  dfc  l’aile  comme  coupée 
en  biseau  et  n’ayant  pas  de  petites  gontlicres  à l’origine  de  ses  di- 
gitations; sinus  apparent,  un  peu  écarté  du  canal  qui  est  court,  si 
toutefois  la  coquille  n’csl  pas  un  peu  brisée  daus  ce  point. 

f 8.  Ptérocère  paradoxal.  Pterocem pamdoxa.  Desl. 

Pt.  Icstà  parvd,  ovald;  spird.brefiiisculd;  anfractibus  angutafo-nodo- 
sis,  Hodis  remoliuscuUs  : tthimo  anfraclu  depnsso,  pluricostato; 
costU  transversis,  subœquidistontibus , atvero  inœquattbus  ; inter- 
stüùsstriatis;  caudd  breei,  rectâ;  aUi  aiigustd,  varicem  simulante,^ 
pluridentatâ;  dentibus  inaïqualibus,  sublùs  canaliculalis;  apertura 
angustd,  testœ  seniorl  serm-anfractus  additur  alam  alleram  prima 

similtiniam,  eiqitc  oppositam  gerens,  ità  ut  testa  senior,  ob  ultirnum 
anfvactum  scÙicét^  ranellam  7nentiaiui' , 

Desl.  Mém.  Soc.  Linn.  de  Norm.  t.  7.  p.  170.  pl.  9.  f.  16.  17.  18. 
et  f.  00. 21.  22. 

Habile. . . Fossile  de  la  pierre  blanche  (oolile  coquillière  de  Batli;) 
à Langrune,  à Colleville. 

Coquille  de  petite  taille,  ovoïde,  .se  terminant  en  pointe  à ses  deux 
extrémités;  spire  courte,  à tours  anguleux  en  leur  milieu,  ornes 
nœuds  assez  distans  ; dernier  tour  très  déprimé,  beaucoup  pl'|® 
grand  que  les  autres,  pourvu  de  cinq  ou  six  côtes  transversales  as- 
sez régulièremeut  espacées,  mais  inégalemcut  saillantes,  et  dont  « 
interstices  sont  striés  iransvcrsalenient  ; canal  Icrmiiial  court  * 
droit;  aile  étroite,  ressemblant  à un  bourrelet  ou  varice,  dente® 
plutôt  que  digilée,  dents  au  nombre  de  six  ou  sept,  inégales,  lernn- 
nant  les  côtes  Iransverses,  caiialiculées  en  dessous;  ouverture  u®* 
étroite.  En  vieillissant,  la  coquille  forme  au-delà  de  la  i.remier® 
aile  un  dernier  tour  déprimé,  comme  celui  qui  le  précède, 
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d’une  seconde  aile  ressemblant  à la  première  et  qui  lui  est'oppo- 
sée,  de  sorte  que  dans  cet  état,  ce  Plérocère  a l’aspect  d’une  Ra- 
nelle,  mais  par  son  dernier  tour  seulement. 


STROMBX.  (Strombus.) 

Coquille  ventrue,  terminée  à sa  base  par  un  canal  court, 
échancré  ou  tronqué.  Bord  droit  se  dilatant  avec  l’age  en 
une  aile  simple,  lobée  ou  crénelée  supérieurement,  et  ayant 
inférieurement  un  sinus  séparé  du  canal  ou  de  l’échancrure 
de  sa  base. 

Testa  ventricosa,  basidesinens  in  canalem  hrevem  ernar- 
ginatum  vel  truncatum.  Labrum  œtate  ampliaturn  in  alam 
simplicem,  inlegram,  snpernè  unUobatam  vel  crenatam, 
infernè  lacunâ  e canedi  distinctâ  interruptam. 

OnsEUVATioîts.  — Les  Strombes,  ici  reformés,  sont  éminem- 
ment distingués  des  Pterocéres,  en  ce  que  leur  bord  droit, 
agrandi  en  aile,  n’est  point  divisé  dans  sa  longueur  en  digita- 
tions, et  en  ce  que  le  canal  de  leur  base  est  très  court,  tronqué 
ou  échancré.  Quoique  leur  bord  droit  soit  simple,  lorsqu’il  est 
développé,  on  ne  peut  les  confondre  avec  lesB.ostellaires,  parce 
que  dans  celles-ci  le  sinus  est  contigu  au  canal,  tandis  qu’il  en 
est  constamment  séparé  par  une  portion  du  bord  dans  les 
Strombes. 

Tous  les  Strombes  vivent  dans  les  mers  des  climats  chauds. 
Beaucoup  d’espèces  sont  d’une  taille  médiocre,  même  petite; 
mais  il  y en  a qui  deviennent  très  grandes  et  qui  ont  leur  co- 
quille fort  épaisse. 

[ Les  coquilles  iulroduites  par  Linné  dans  son  genre  Strombe, 
étaient  connues  long-teinps  avant  lui,  et  il  suffit  d’ouvrir  l’ou- 
vrage de  Lister  pour  s’assurer  que  ce  naturaliste,  doué  d’une 
grande  sagacité,  avait  rapproché  un  assez  grand  nombre  d’es- 
pèces sans  mélange  d’aucune  autre,  sous  le  nom  de  Purpurœ 
bilingues.  On  sait  que  Tournefort , notre  célèbre  botaniste,  est 
ranteur  de  la  niétliodo  conchyliologique  qui  a été  mise  en  œu- 
vre dans  l’ouvrage  de  Gualtieri.  Ce  savant  classificateur  s’ein- 
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pressa  d’accueillir  le  groupe  naturel  indiqué  par  Lister  ; mais  il 
lui,  donna  te  nom  de  Murex,  nom  emprunté  à Rondelet.  Linné, 
comme  on  le  voit,  n’est  point  le  créateur  du  genre  Strombe  ; ü 
le  trouva  tout  fait.  Seulement,  il  le  mit  en  harmonie  avec  le 
reste  de  sa  méthode , mais  il  eut  tort , à nos  yeux , d’y  introduire 
des  coquilles  que  Lister  et  Gualticri  avaient  eu  le  soin  d’en  éli- 
miner. T.amarck,  le  premier,  tenta  la  réforme  du  genre  Strnm- 
bus  de  Linné,  et  le  partagea,  comme  nous  l’avons  vu,  en  trois 
genres  qui  furent  adoptés  par  tous  les  naturalistes,  si  ce  n’est 
par  ceux  qui,  attachés  au  Systema  naturœ , continuèrent  à 
maintenir  le  genre  Strombe  tel  que  Linné  l’avait  laissé.  Ce  sont 
les  auteiirs  anglais,  particulièrement,  qui  conservèrent  le  plus 
long-teinjis  les  méthodes  linnéennes  dans  leur  intégrité,  sans  te- 
nir compte  des  immenses  progrès  (jui  se  sont  réalisés' depuis  le 
commencement  de  ce  siècle.  .Si  nous  examinons  les  espèces  de 
Strombes  qui  sont  inscrits  dans  la  la' édition  du  Systema  na- 
turœ , nous  y trouverons,  non-seulement  des  Rostellaires  et  des 
Ptérocères,  mais  encore  une  Oniscie,  une  Volute,  des  Cérites, 
un  Mèlanopside  et  un  Pleurotorac.  On  conçoit , dès-lors,  coiii' 
bien  les  reformes  de  Lamarck  <levenaient  indispensables  dans 
un  genre  ainsi  constitué.  Aussi , aujourd’hui,  même  en  Angle- 
terre, il  n’est  aucun  zoologiste  qui  n’adopte  le  genre  Slrombcj 
tel  que  Lamarck  l'a  réduit. 

Déjà  nous  avons  eu  occasion  de  parler  de  l’animal  des 
.Strombes.  Cet  animal,  en  effet,  ne  diflère  pas  de  celui  des  Pté- 
rocères et  des  Rostellaires;  et  cette  ressemblance  est  si  grande 
que  nous  serions  portés  à réunir  actuellement  en  un  seul  group*^ 
les  trois  genres  dont  il  est  question.  Il  existe  entre  eux  les  rap' 
ports  le.s  plus  intimes,  et  il  suffit  d’avoir  sous  les  yeux  un  grand 
nombre  d’espèces  vivantes'Ct  fossiles  pour  sc  convaincre  qu’d 
existe  des  passages  d’un  genre  à l'autre,  et  qu’il  ne  sont  pas 
aussi  nettement  tranchés  qu’ils  le  sembleraient  d’abord,  d’après 
les  coquilles.  Il  y a,  par  exemple,  un  Strombus  fortisii  àc 
M.  Brongniart,  fossile  au  val  de  Ronca , dont  le  bord  droit  est 
dilaté  à la  manière  des  Rostellaires  à grande  aile,  et  qui  n’a 
point  la  double  siuuo.sité  caractéristique  des  Strombes;  niais 
cette  coquille  n’a  pas  non  plus  le  canal  prolongé  en  bec,  comin® 
dans  les  Rostellaires;  elle  est  échancrée  à la  manière  des 
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Sti’oinbes.  Le  Rostellarin  Jissurcllaa  , parmi  les  Strombes , des 
espèces  qui  sont  très  analogues  pur  la  manière  dont  se  relève, 
jusqu’au  sommet  de  la  spire,  le  canal  supérieur  de  l’ouverture. 
Nous  trouvons,  parmi  les  Strombes,  plusieurs  coquilles  qui  ont 
la  plus  grande  analogie  avec  les  Piérocères , le  Strombus gallus, 
particulièrement,  qui  a une  longue  digitation  en  arrière,  et 
dont  le  canal  terminal  est  plus  allongé  et  beaucoup  moins  re- 
dressé que  dans  les  autres  Strombes.  Il  y a encore  le  Strombus 
laciniatus  deChemaitz,  qui,  par  ses  trois  laciniations  posté- 
rieures, peut  également  servir  de  passage  des  Strombes  aux. 
Ptérocères.  Ainsi,  comme  on  le  voit,  on  pourrait,  sans  aucun 
inconvénient,  rendre  au- genre  Slrorabe  à-peu-près  retendue 
que  lui  avait  donnée  Linné,  pour  le  rediviser  en.siiitc  en  trois 
ou  quatre  sections  qui  correspondraient  exactement  aux  genres 
de  Lamarck.  A tout  ce  que  nous  venons  de  dire  sur  les  rela- 
tions des  trois  genres  Ptèrocère,  Rostellaire  et  Strombe,  nous 
pouvons  ajouter  que  les  deux  premiers,  Ptèrocère  et  Rostellaire, 
se  joignent  dans  les  rapports  les  plus  intimes,  au  moyen  des 
es])èces  des  terrains  anciqns.  Que  l’on  consulte,  en  effet,  le  tra- 
vail si  utile  que  M.  Eudes  Deslouchamps  a récemment  publié 
dans  les  Mémoires  do  la  Société  linnéenne  de  Normandie , et 
l’on  verra  que  dans  les  espèces  de  Ptérocères  qu’il  a décrites, 
il  n’y  a pas  ces  deux  profondes  échancrures  qui  caractérisent  les 
espèces  vivantes  de  ce  genre.  Cependant,  par  les  digitations  du 
bord  droit  et  par  les  accidens  extérieurs  des  coquilles,  par 
leur  aspect  général,  elles  appartiennent  plutôt  aux  Ptérocères 
qu’aux  Rosicllaires , mais  elles  servent  à démontrer  que  ces 
genres  se  rattachent  l’un  à l’autre  par  un  grand  nombre  de 
nuances.  Nous  l’avons  déjà  dit,  et  nous  le  répétons  ici,  les  genres 
ne  nous  paraissent  souvent  très  distincts  que  par  l’imperfection 
de  nos  observations;  et  plus  la  science  marche,  et  plus  nous  aper- 
cevons l’inutilité  d’un  ^certain  nombre  d’éntre  eux.  Nous  savons 
que  notre  manière  d’envisager  le  genre,  de  le  considérer  comme 
un  groupe  naturel,  ii’est  point  admise  par  un  certain  nombre 
de  zoologistes,  qui  ne  voient  dans  la  création  des  divisions 
de  cet  ordre  qu’un  moyen  tout-à-fait  artificiel  de  grouper  un 
certain  nombre  d’espèces  analogues,  et  qui  est  destiné  à fa- 
voriser la  mémoire  [ilutôt  qu’à  établir  des  rapports  natu- 
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rels  entre  les  êtres  d’une  même  famille  ou  d’une  même  classe. 

Le  nombre  des  espèces,  connues  actuellement  dans  le  genre 
Strombe,  est  assez  considérable,  et  il  est  à présumer  que  ce 
nombre  s’augmentera  d’une  manière  notable,  à mesure  que  l’on 
exploitera  plus  attentivement  les  mers  chaudes  dans  lesquelles 
ces  animaux  pullulent.  Laraarck  en  compttiit  32  espèces  vi- 
vantes , et  M.  Sowerby  a presque  doublé  ce  nombre  dans  la 
Monographie  qu’il  a publiée  récemment  dans  son  Thésaurus 
conchjliomm.T^s  Strombes  fossiles  sont  en  petit  nombre  : tous, 
sans  exception,  jusqu’à  présent  du  moins,  appartiennent  aux 
terrains  tertiaires.  Nous  en  comptons  neuf  seulement  : trois 
dans  le. bassin  de  Paris,  cinq  aux  environs  de  Dax,  de  Bordeaux 
et  de  Vérone,  et  un  seulement  dans  les  terrains  plus  récens 
d’Italie.] 

ESPÈCES. 

I.  Strombe  aile-d’aigle.  Strombus  gigas.  Lin.  (i) 

St.  testa  turbinatd,  venlricosissirndj  maximd,  transversîm  sulcato- 
ruÿosdf  albd;  ventre  supernô  spirâque  tubercuUs  longis,  conlcis, 
tentibiis,  coronatls;  labro  latUsimOy  supernè  rotundatu;  apertiiru 
lœvi,  roseû. 

Strombus  gigas.  Lin.  Syst.  uat.  éd.  12.  p.  1210.  Gmel.  p.  35i5. 
n®  20. 

Lister.  Coach.  t.  863.  f.  18.  b. 

Bonanui.  Recr.  3.  f.  404  et  40,'ï. 

Gualt.  Test.  t.  33.  fig.  A.  et  t.  34.  fig.  Â, 

Favanne.  Coiich,  pl.  ao.  Cg.  G l. 


(i)  Ayant  étudié  avec  soin  la  synonymie  et  la  courte  des- 
cription que  donne  Linné  de  son  Strombus  lucifer,  nous  pensons 
qu’il  doit  être  réuni  au  Strombus  gigas  : en  effet , en  examinant 
un  grand  nombre  d’individus  de  ces  deux  espèces,  en  les  pre- 
nant à différens  âges,  on  peut  en  distinguer  deux  variétés  prin- 
cipales. Dans  l’une,  les  tubercules  de  la  spire  sont  courts  et  peu 
développés,  même  sur  le  dernier  tour.  Dans  l’autre,  ces  tuber- 
cules sont  exagérés;  mais  ces  variétés  se  lient  par  nue  foule  de 
nuances  insensibles  qui  ne  permet  plus  de  séparer  en  deux  es- 
pèces les  deux  extrémités  de  la  série. 


STROMBE. 


687 


Marlirii.  Coach.  3.  t.  80.  f.  Sa/,. 

* Junior.  Purpura. Belon  de  Aquat.  p.  /,iOi 

* Le  Murex  Rondel.  llist.  des  Pbiss.  p.  /,8. 

* Junior.  Concbylium.  Kondel.  Hist.  des  Poiss.  p.  5/,. 

* Gesner  de  Crust.  p.  a44.  f.  A. 

* Junior.  Gesner.  id.  p.  246.  f.  4- 

* Aldrov.  de  Test.  p.  335  et  336. 

* Junior.  Id.  loc.  cil.  p,  346. 

* Fab.  Columna.  Aquat.  et  terrest.  Observ.  p.  IjX.  f.  4. 

* Lin.  Syst.  nal.  éd.  10.  p.  745- 

* Roissy.  Bnf.  Moll.  l.  6.  p.  86.  n"  2. 

* Desh.  Eucycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  987.  n°  i. 

* Sow.  jun.Iilus.  Concb.  p.  35.  n“  47.pl.  10. f.  117. 

* Mus.  Goltv.  pl.  18.  f.  128  a. 

* Born.  Mus.  p.  280.  Exclus . plur,  synony, 

* Scbrot.  Fini.  t.  i.  p.  436.  n°  17.  Exclus,  plur.  synony. 

* Dillw.Cal.  t.  2.  p.  663.  n^'an. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  aS.  f.  aa. 

* Kiencr.  Spec.  des  Coq.  p.  3.  n“  i.  pl.  33.  f.  i. 

Habile  l’Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  C’est  peut-être  la  plus 
grande  es|ière  de  ce  genre.  Elle  est  remarquable  par  les  longs  tu- 
bercules coniques  et  divergens  qui  couronnent  le  sommet  de  son 
dernier  tour  et  bcrisseul  sa  spire.  Celle-ci  est  très  pointue  et  mé- 
diocrement élevée.  Ouverture  lisse  et  d'un  rose  pourpré  assez  vif. 
Longueur,  9 pouces  8 lignes. 

2.  Strombe  aile-d’autour.  Stromhus  aceipitrims.\jAw?ii..  (i) 

St,  feslâ  turUnatâ,  'venlricosâ,  transversè  sidcatâ,  albâ^  sid/roseâ;  ul- 
timo  anfractu  supentè  tuberculis  coronato,  quorum  unîco  maximOj 


(i)  Le  Strombus  accipitrinas  de  Lamarck  est  bien  la  même 
espèce  que  le  Strombus  costatus  de  Gmelin;  la  synonymie  de 
Lamarck  lui-même  le  constate.  Dillwyn  aurait  accepté  le  nom 
de  Gmelin  s’il  n’avait  trouvé  ce  nom  déjà  donné  par  d’Acosta  à 
une  autre  espèce.  Il  faut  se  souvenir  qu’à  l’exemple  de  Linné, 
les  naturalistes  mettaient  un  assez  grand  nombre  de  coquilles 
de  genres  divers  parmi  les  Strombes.  lie  Strombus  costatus  de 
d’Acosta  nous  paraît  une  Clausilie.  Eu  rétablissant  cette  coquille 
dans  son  genre,  on  [teut  conserver  au  véritable  Strombe  le  nom 
de  Costatus  J que  Gmelin  le  premier  lui  imposa. 
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posticè  ad  lalera  compressa;  spirâ  muticd,  acutâ;  aperturâ  Itcri; 
tahro  crassissimo, 

, Favanne.  Concli.  jil.  ao.  Cg.  A a. 

Mai'tiui.  Conch.  3,  t.  8i.  f,  8ag. 

Strombus  costatus.  Grael.  p.  35ao.  n"  3a. 

* Le  Murex  couleur  de  lait.  Rondel.  Hist.  des  Poiss.  p,  So. 

* Gesiier,  deCrust.  p.  a44.  f.  iufér. 

* Aldrov.  de  ïesl.  p.  337.  f.  a.  et  p.  33g.  f.  3. 

* Strombus  acdpiter.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  669.  u®  24. 

* Id.  Wood.  lud.  Test.  pl.  aS.  f.  24. 

* Desh.  Eiicjcl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.  987.  n“  2. 

* Suw.  jiin.  Tlies. Coucli.  p.  34.  n®  45.  pl.  10.  f.  ii5.  n6. 

* Kieuer.  Spcc.  des  Coq.  p.  4.  i‘°  2.  pl.  3. 

Habile. . . Mou  cabinet.  Bien  dioius  grande  que  celle  qui  précède, 
et  cependant  proporlionnelletnenl  plus  pesante,  cette  coquille  s’en 
rapproche  par  sa  forme  générale  ; mais  sa  spire  est  mutique,  légè- 
rement noduleuse  vers  sa  base,  et  le  sommet  deson  dernier  tour  est 
couronne  par  des  tubercules  inégaux,  dont  celui  du  milieu  est  fort 
élevé  et  comprimé.  Ouverture  blanche;  bord  droit  très  épais. 
Longueur,  5 pouces  3 lignes. 

3.  Strombe  aile-large.  Strombus  latissimus.  Lin.  (i) 

St.  testa  turbinatà,  ventricosâ,  dorso  lœvigatd,  ad  alam  subrugosâ, 
aurantld,  albo-maculatà;  spird  breci,  nodulosd;  labro  latissimo, 
superne  rotundato^  ultra  spiram  promUiente . margine  acuto.  latere 
crassissimo;  aperturâ  Ituvl,  albd^  roseo  tiactd, 

Strombus  latissimus.  lAn.  Syst.  nat.  éd.  la.  p.  1211.  Gmel.  p.  35l6. 
11°  21. 


(i)  Linné  a très  bien  établi  cette  espèce,  d’abord  dans  la  10°  édi- 
tion du  Systema  ; il  en  a ensuite  donné  une  très  bonne  description 
dans  le  Muséum  Vlrica.  La  synonymie  en  est  très  bonne  ; mais 
Gnielin,  .avec  sa  pernicieuse  légèreté,  introduit  plusieurs  autres 
espèces  qui  n’ont  .aucuns  rappoïts  spécifiques  avec  celle-ci.  La- 
inarck  n’est  point  A l’abri  d’un  scinbluble  reproche.  Il  rectifie 
en  partie  les  erreurs  de  Ginelin , mais  il  tombe  dans  une  autre 
faute,  en  réunissant  au  Strombus  latissimus  de  Linné  le  Strombus 
Goliath  de  Chemnitz,  qui  en  est  entièrement  distinct.  M.  Schu- 
macher, ayant  mal  apprécié  les  caractères  de  celte  espèce,  la 
range  parmi  les  Ptérocères. 
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Lister.  Coiich.  I.  856.  f.  12,  c.  impcrfccta.  et  I.  862.  f.  18  a.  com- 
pléta. 

Rumpli,  Mus.  t.  Sâ.fig.L. 

Peliv.  Amb.  I.  xi,,  f.  9. 

Seba.  Mus.  3.  t.  63.  f.  i.  ».  et  t.  83.  f.  12-14.  , 

Martiui.  Conch.  3.  t.  8a.  f.  83a.  t.  33.  f.  835.  et  t.  89.  f.  874. 

Strombus  Goliath.  Chemn.  Conch.  ii.  t.  igS  b.  fig.  A. 

* Sow.  juii.  lllusl.  Conch.  p.  37.  n“57.  pl.  10.  f.  112. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  6.  u“  4.pl.  4. 

* Strombus  incornis.  Blainv.  Malac.  p.  4i4.  pb  f.  i.  2. 

* Lin.  Syst.  uat.  «d.  10.  p.  745- 

* Roissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  87.  u“  3. 

* Pleroceraalala.  Schum.  Nouv.  Syst.p.  221. 

' Schrot.Einl.  t.  t.  p.  438.  u®i8. 

* Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  668.  11“  23. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  aS.f.  16. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Coquille  fort  belle 
et  même  précieuse,  lorsque  scs  couleurs  sont  bien  conservées.  Elle 
est  surtout  très  remarquable  par  la  partie  supérieure  de  son  bord 
droit,  qui  est  fort  large,  mince,  tranchante,  arrondie  et  saillante 
au-dessus  de  la  spire,  tandis  que  le  coté  de  ce  même  bord  est  fort 
épais  dans  le  reste  de  sa  longueur.  11  parait  qu’elle  devient  très 
grande;  mais  je  n’en  jiossède  qu’un  individu  de  taille  fort  médiocre 
, et  dont  la  longueur  u’excede  pas  5 pouces  et  demi. 

4.  Strombe  aile-cornuc.  Strombus  tricornis.  Lamk. 

St.  testa  turbinato-trigond,  albo  et  rufo  longitudimliter  pictd;  dorso 
tritaberculato  : tuberculo  medio  majore,  latcribus  compressa;  spird 
acuta,  siibnodosd;  labro  anlcriùs  lu  acumen  clongatum  producto; 
aperturd  Icevi,  albd. 

Lister.  Conch.  t.  873.  f.  2g. 

Martini.  Conch.  3.  t.  84.  f.  843-845. 

Encycl.  pl.  4o8.f.  i.etpl.  409.  f.  2. 

* Swain.  Exot.  Conch.  pl.  3 1. 

* Desh.  Encycl.  mélh.Vers.  t.  3.  p.  987.  u“  3. 

* Sow.  jun.  The».  Conch.  p.  34.  n“  4i.  pl-  10.  f.  io3.  107. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i3.  n“  9.  pl.  7.  et  pl.  33.  f.  3.  Junior. 

* Strombus  gallus.  Var.  Dillw.  Cat.t.  2.  p.  662. 

* Wood.  Ind.  Test.  Suppl,  pl.  4.  t.  ‘6. 

* Swain.  Conch.  Illus.  i’’®  série.  I.  3.  pl.  i35. 

Habile  l'Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Espèce  constamment  dis- 
tincte de  la  suivante.  Les  tubercules  du  sommet  de  son  dernier 
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tolU’  ne  sont  point  comprimés  trunsvcrsalement  ; mais  le  plus 
granJ  olfre  posiérieurement  un  proluugcment  comprimé  qui  est 
loogitudina).  Longueur,  4 pouces  2 lignes. 

5.  Strombe  aile-d’ange.  Strombus  gallus.  Lin. 

St.  testa  turhinalâ,  tuberculiferà ^ transversim  sulcatd,  albo  et  rufo 
•variegatd;  ull'imo  anfractu  superne  tuberculis  magnis,  compressis, 
coronato  : tuberculis  carind  transversâ  coadunatis ; labro  teiiui, 
superne  in  lobum  scevius  prœlongum  producto. 

Strombus  gallus.  Un.  Syst.  Nat.  éd.  la.  p.  1209.  Gmel.  p.  35ii. 

U®  1 1 . varict,  exclus. 

Lister.  Cooeb.  t.  874.  f.  3o. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  3og.  3io. 

Ruœpb.  Mus,  1.  37.  f.  5. 

Gualt.  TcsI.  t.  3a.  Cg.  M. 

Soba.  Mus.  3.  t.  62.  f.  I.  2. 

Knorr.  "Vergn.  4.  t.  12.  f.  i. 

Favaune.  Cunch.  pl.  ai.  fig.  Ai. 

Martini.  Conch.  3.  t.  84.  f.  841.  842.  et  t.  85.  f.  846. 

* Boni.  Mus.  p.  275. 

* Mus.  Gotw.  pl.  18.  f.  129.  a. 

* Knorr.  Del.  Nat.  Selec.  t.  i.  coq.  pl.  B.  IV.  f.  3. 

* Wood.  lud.  Test,  pl.  24.  f.  la. 

* Swain.  Exot.  Conch.  pl.  3a. 

* Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p.  988.  n°  4. 

* Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  34.  n®  44.  pl.  10, f,  108,  ni. 

* Kiener,  Spec.  des  Coq.  p.  i4-  n“  10.  pl.  9. 

* Lesser,  Teslaceothéol.  p.  3o5.  f.  n®  79. 

* Lin.  Syst.  Nat.  éd.  lo.  p.  743. 

* Lin.  Mus.  Dlric.  p.  619. 

* Roissy.  BuL  Moll.  I.  6.  p.  87.  n®  4. 

* Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  429.  u®  9. 

* Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  66a.  n®  14.  variet.  exclus. 

Habile  les  mers  d’Asie  et  d’Amérique,  dans  les  elimals  chauds.  Mo" 
cabinet.  Espèce  commune  dans  les  collections.  Ici,  les  tubercules 
du  dernier  tour  sont  comprimés  transversalement  à la  cocjuille,  ce 
qui  est  fort  different  dans  l’espèce  précédente,  .Spire  noduleuse, 
un  peu  élevée  et  pointue  ; ouverture  blanche  et  lisse.  Longueur 
du  corps  de  la  coquille,  4 pouces  4 lignes.  Vulg.  le  Coq. 

6.  Strombe  bitubercule.  Strombus  biluherculatus.  Lamk. 

St,  testa  turbinatd,  tuberculiferâ,  transversim  sulcato-nodulosd,  albo 
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et  rujo-fuscescenle  marmoralâ  ; ultimi  anfractùs  tuberculis  duo- 
bus  versiis  labrum  aliis  eminentioribus,  trigonis,  posticè  compres- 
sis;  spirâ  abbreviatd;  labro  latere  crassiusculo , siipernè  in  lobum 
breeem  terminato.  , 

Lister.  Couch.  t.  S71,  f.  a5. 

Bouanni.  Rccr.  3.  f.  307.  3o8. 

Gualt.  Test.  t.  3a.  üg.  F. 

Seba.  Mus.  3.  t.  O2.  f.  4.  5-  9-  i»-  i3.  14.  i5  et  27. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  ii.  f.  i. 

Martini.  Concb.  3.  t.  83.  f.  836.  837. 

* Desh.  Encycl.  méth.  "Vers.  t.  3.  p.  988.  n°  5. 

* Strombus  lobatus.  Sow.  jun.  Thés.  Couch.  p.  34.  n“  43.  pl.  S.  f. 
76.  77.  78. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.p.  i5.  n“  ti.  pl.  10.  f.  i. 

Mus.  Goltv.  pl.  19.  f.  t33.  a. 

*■  Valentyn.  Amhoina.  pl.  10.  f.  g3. 

* Barrélicr  Plant,  per  Gall.  pl.  1827.  f.  5. 

* Perry.  Conch.  pl.  12.  f.  i. 

* Wood.  Ind.  Test.  Suppl,  pl.  4.  f.  i5- 

* Strombus  lobatus.  Swain,  Zool.  illustr.  2*  série,  t.  3.  pl.  i53. 

Habite  l’Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Il  est  constamment  dis- 
tinct du  précédent  par  les  tubercules  de  son  dernier  tour,  dont 
deux  plus  grands  sont  prismatiques,  et  par  son  bord  droit  un  peu 
épais  latéralement.  Ouverture  lisse  et  blanchâtre.  Longueur,  3 
pouces. 

7,  Strombe  crête-de-coq.  Strombus  cristatus.  Lamk.  (i) 

St,  testa  orato-oblongâ,  tuberculiferâ , albo  et  luteo  varia  ; ultimi 
anfractùs  tubcrculo  aliis  multb  majore;  spirâ  cxsertdy  nodosâ^per- 
aculd  ; labro  dilatalo , latere  replicato , supernè  créais  profundis 
cristatim  incisa. 

Seba.  Mus.  3.  t.  62.  f.  3. 

Favanne.  Conch.  pl.  22.  fîg.  A 2-. 

Strombus  laciniatus.  Chemn.  Conch.  10,  t.  i58.  f.  i5o6.  iSoy. 

* Strombus  laciniatus.  Wood.  Ind.  Test,  pl,  25.  f.  i5. 

* Id.  Swain.  Exol.  Concb.  pl.  46. 

* Id.  Sow.  jun.  The.s.  Conch.  p.  37.  n”58.  pl.  10.  f.  io5. 

* Kicner.Sper.  desCoq.  p.  8.  n®5.pl.  ir. 


(i)  Déjà  nommée  Strombus  laciniatus  par  Chemnitz,  cette  eS' 
pèce  doit  reprendre  son  premier  nom. 
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* Sclirot.  Einl,  t.  i,  p.46ü.  Strombus,  n“  5o. 

* Strombus  laciniatus.  Uillw.  Cat.  t.  a.  p.  C03,  n”  i3. 

* Strombus  gai  lus.  f'ar.  D.  Gniel.  p.  35ia. 

Habile....  Mou  cabinet.  Coquille  liés  rare,  et  remarquable  par  les 
caractères  de  son  bord  droit.  Ce  bord,  dilaté  et  avancé  supérieu- 
rement jusqu'à  la  hauteur  delà  spire,  est  replié  en  dedans  sur  le 
côlé,  et  offre,  dans  sa  partie  supérieure,  quatre  ou  cinq  grandes 
créuelures  qui  le  font  paraître  lacinié.  Ouverture  lisse,  fauve  dans 
le  fond.  Longueur,  4 pouces,  Vulg.  V Aik-large-couronnée. 

8.  Strombe  aile-dilatée.  Strombus  dilatatus.  Laink.  (i) 

St,  testa  ovato-oblongâ,  turgîddj  lœrigatd,  tutescente,  maculis  atbîs 
triserintlm  cinctd  y spird  breviusculd,  noduliferd,  Uibnim  supe- 
rante;  labro  dilatato,  undato,  infra  marginem  crassiuscuto. 

Seba.  Mus.  3.  l.  63.  f.  4.  b. 

Strombus  talus,  Gmel.  p.  3520.  n®  35. 

Kieucr.  Spec.  des  Coq.  p.  9.  u®  6.  pl.  5. 

Habite...,  Mon  cabinet,  La  partie  supérieure  de  son  bord  droit,  sans 
former  aucun  lobe,  vient  s’appuyer  un  peu  au-dessous  du  milieu 
de  la  spire.  Ouverture  lisse.  Longueur,  4 pouces. 

9.  Strombe  aile-de-hibou.  Strombus  bubonius.  Lamk.  (2) 

St,  testé  opatd,  subturbinatdy  tuberculald  et  noduliferd,  flavescente, 
albo-maculatd,  roseo-f  oseiatd  ; spird  conied,  oblusiusculd,  nodit- 
iosd,  labrum  superante. 

Lister.  Concli,  t.  860.  f,  17. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  3o6. 

Seba.  Mus.  3.  t.  6a.  f.  6-8. 


(1)  Ce  Strombe  devra  changer  de  nom,  pour  deux  raisons  : 
la  première , c’est  qu’il  était  nommé  Strombus  talus  par  GraeliO) 
long  temps  avant  Lamarck;  la  seconde,  c’est  parce  que  M.  Swain- 
son,  avant  Lamarck  aussi,  avait  déjà  donné  le  nom  de  Dilatatus 
à un  autre  Strombe  qui  est  très  différent  de  celui-ci. 

(a)  Il  y a ici  plusieurs  erreurs  à rectifier.  Born  est  le  pre- 
mier qui  ait  donné  le  nom  de  Strombus  fasciatus  à une  espèce 
de  ce  genre.  Gmeliii  prend  ce  nom,  l’applique  à une  toute  au- 
tre espèce,  dans  laquelle  celle  de  Born  trouve  sa  place  corarn® 
variété,  sans  que  cependant  Born  soit  cité.  Par  un  double  em- 
ploi qui  se  conçoit  à peine , ce  même  Strombus  fasciatus  de  Born 
est  reproduit  par  Gmelin,  comme  variété  du  Lentiginosus.  Nous 
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Knorr.  Vergu.  3.  t.  17.  f.  i. 

Martini.  Conch.  3.  t.  82.  f.  833.  834. 

Strombus  fasciatus.  Gmel.  p.  35io.  n“g. 

* Desh.  Encycl.  mélb.  Vers.  t.  3.  p.  989.  n”  6. 

* Strombus  fasciatus,  ,Sow.  jiin.  Thés.  Conch.  p.  33.  n”  38.  pl.  10. 
f.  104.  106. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  10.  n“  7.  pl.  6. 

* Mus.  GoUt.  pl.  17.  f.  127. 

* Rariora  Mus.  Besleriani.  pl.  20.  f.  2 ? 

* Alitrov.  teslac.  p.  34o.  f.  * ? 

* Klein.  Tentam.  ostrac.  pl.  6.  f.  107. 

* Strombus  fasciatus,  Wood.  Ind.  Test.  pl.  25.  f.  14. 

Habile  l’Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet.  Ses  fascies  roses  passent 
sur  les  rangées  de  scs  tubercules.  Sommet  du  bord  droit  simple- 
ment arrondi;  onverlure  lisse.  Longueur,  3 ponces  5 lignes. 

10.  Stroinbe  gTeiionllle.  Strombus  lentiginosus.  Lin. 

St,  testa  turbinatày  crassd,  tubcrculifcrd  et  umliquc  noâosây  squa„ 
Udè  albâ,  einereo-fusmseente  uigroque  maculosâ  ; ultimo  anfractu 
supernè  tuberculis  majuscuUs,  subfiircatU,  coronato;  iabro  crassoy 
supernè  unctaûm  tricrenaio. 

Strombus  lentiginosustlèn.  Syst.  nat.éd.  I2.p.  1208.  Gmel.  p.  35 10. 

u«  8.  ' 

Lister,  Conch.  t.  861.  f.  18. 
lîonanni.  Recr.  3.  f.  3oo. 

Rumpli.  Mus.  t.  37.  Cg.  Q. 

Petiv.  Arab.  t.  r4.  f.  10. 

Giialt.  Test.  t.  32.  fig.  A.  ' , 

D’Argeuv.  Conch.  pl.  i5.  fig.  C. 

Seba.  Mus.  3.  t.  62.  f.  ii  et  3o. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  i3.  f.  2. 

Martini.  Conch.  3.  t.  80.  f.  825.  826.  et  t.  81.  f.  827.  828. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  24.  f.  10. 

* Swain.  Zool.  ilinstr.  i’’»  série.  1.  3.  pl.'i34.  f.  2. 

* De.sh.  Encycl.  mélh.  Vers.  I.  3.  p.  989.  n°  7. 


proposons  de  rectifier  ces  erreurs  de  noinenclature,  en  resti- 
tuant h l’espèce  de  Boni  son  premier  nom:  cette  espèce  est  le 
Strombus  lineatus  de  Lamarck.  Celui-ci,  qui  est  le  vrai  Fas- 
ciatus de  Gmclin,  peut  conserver  le  nom  que  lui  a imposé  La- 
marck. 
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* ’Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  87.  n"  56.  pl.  8.  f.  79. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  a5.  11°  18.  pl.  18.  f.  i. 

* Quoy  et  Gain),  Voy.  de  l'Aslr.  Zuolog.  pl.  5o  f.  3. 

* Liu.  Syst.  nat.  cd.  10.  p.  743. 

* Mus.  Gotlv.  pl.  17.  f.  128.  a.  b.  c.  d. 

* Lin.  Mus.  Glric.  p.  6ig. 

* Rarrelier.  Plant,  per  Gall.  pl.  1827.  f.  6. 

* Perry.  Conch.  pl.  12.  f.  5. 

* Born.  Mus.  p.  274 . 

* Schrol.  Einl.  I.  i.  p.  4*5.  n“  8. 

* Dllhv.  Cal.  t.  U,  p.  660.  n“  10. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Ses  sillons  trans- 
rerses  sont  très  noduleux.  Le.s  deux  ou  trois  crénelures  du  sont" 
met  de  son  bord  droit  le  distinguenl.  Spire  courte  et  pointue. 
Longueur,  3 pouces  8 lignes.  Vulg.  la  Tête-de-serpent. 

II.  Strombe  oreille-de-Diane.  Strornbus  auris  Diance. 
Lin  (i). 

St,  testa  ovato-oblongâ,  tuberculijerâ,  iransverslm  strlalà,  grlsed; 
spirdj  exsertâj  acuta;  caudà  recureâ;  fauce  aiiranlio—nigricante; 
labro  incrassato,  anleriùs  lobo  digUifirmi  termUmto , incùs  Icevi- 
gato. 


(1)  Plusieurs  espèces  sont  confondues  sous  cette  dénomina- 
tion. Linné,  par  sa  phrase  et  sa  description  du  Muséum  Ulricce, 
caractérise  l’espèce  par  des  sillons  transverses,  des  tubercules 
sur  le  dos  et  une  spire  muriquée;  il  la  caractérise  aussi  par  la 
callosité  et  le  lobe  digitifornie  qui  termine  le  bord  droit  du  côté 
postérieur , etc.;  mais,  parmi  les  figures  qu’il  cite  dans  la  1 2'  édi- 
tion du  Systerna  naturœ,  il  y introduit  deux  espèces.  Je  ne  parle 
pas  de  Gmelin,  qui  a porté  partout  la  confusion.  Pour  moi,  le 
Strornbus  auris  Diance  doit  réduire  sa  synonymie  de  la  manière 
suivante  : Bonauni,  f.  3oi.  3o2.  Rumphius,  pl.  3y.  f.  R.  Gual- 
tieri , pl.  3a.  f.  D.  Favanné,  pl.  ai,  f.  A5,  A6.  Seba,  pl.  62- 
f.  i3.  Martini,  t.  3,  pl.  84,  f.  838,  839.  Strornbus  Lamarbüt 
Sow.  jun..  Thés.  Conch.,  p.  35  n“  5o,  pl.  g,  f.  98,  99.  exclus. 
Var.,  Kiener, Spec.  des  Coq.,  p.  22, n"  j6,  pl.  16,  f.  i. 

La  seconde  espèce  , déjà  nommée  Strornbus  guttatus  par  Mar- 
tini, se  trouve  dans  les  figures  suivantes.  Lister,  pl.  872) 
f.  28,  Gualtieri,  pl.  3a,  f.  H.  Seba,  pl.  61,  f.  i,  a.  Knorr,  t.  2 , 
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Strombus  auris  Dianœ.  Lin.  Syst.  nat.  . 12.  p.  1209.  Gmel. 
p.  3.ÎI2.  n“  12. 

Lisler.  Conch.  t.  871,  t.  26.  el  t.  872.  f.  27,  28. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  3oi.  3o2. 

Rumph,  Mus.  t.  37.  fig.  R.' 

Petiv.  Amb,  1. 14-  f.  n. 

GÙalt.  Test.  .t.  3a.  fig.  D.  H. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  14.  fig>  O- 
Favanne.  Conch.pl.  21.  fig.  A5.  A 6. 

Seba.  Mus.  3.  t.  61.  f.  1-6.  et  1.  (>2.  f.  r3  et  16. 

Knorr.  Vergn.  2.  t.  i5.  f.  i.  2. 

Martini.  Conch.  3.  t.  84.  f.  838.  83g. 

Chemn.  Conch.  10.  t.  i56.  f.  1487.  14S8. 

Encyclop.  pl.  40g.  f.  3.  a.  b. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  743. 

* Lin.  Mus.  ülric.  ]i.  620. 

* Mus.  Goltï.  pl.  rg.  f.  i3t.  a.  e.  f.  g.  h.  i.  U. 

* Schiini.  Nouv.  Syst.  p.  200. 

* Born.  Mus.  p.  269.  'Vign.  fig.  C.  et  p.  276. 

* Schiot.  Einl.  t.  i.  p.  428.  n“  10. 

* Burrow.  Elem.  of  Conch.  pl.  17  f.  2. 

* Dillw.  Cat.  t.  2.  p*.  063.  n"  16.  Sxclus.  var. 

* Sow.  Ccnera  of  Shells,  f.  4- 

* Reeve.  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  206.  pl.  aSi,  f.  4. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cahinet.Vulg.  VOreiUe-d’dne. 
Longueur,  3 pouces  4 lignes. 


pl.  i5  , f.  I,  2-  Perry  Conch.,  pl.  i3,  f.  4-  Cronch.,  pl.  18,  f.  5. 
Strombus  auris  Dianœ.  Sow.  jun.,  Tbes.  Conch.,  pl-  35,  n“  49; 
pl.  g,  f.  loi,  107., Strombus  guttatus.  Kiener,  Spec.,  p.  24)  n"  17, 
pl.  i5,  f.  i.Quoy  et  Gaitn.  Voy.  del’Astr.,  pl.  5i,  f.  i. 

La  troisième  espèce  est  représentée  par  les  figures  suivantes: 
Lister, pl.  872,  f.  27.  Chemn.,  t.  io,pl.  i56,  f.  1487-1488.  A’/reje/., 
pl.  409,  f.  3,  a,  è.  C’est  le  Strombus  auris  Dianœ  ddusta  de 
Chemnilz  et  la  variété  B,  de  V Auris  Dianœ  de  Dillwyn.  Strombus 
melanostomus Swain.  Exot.  Conhe.,  p.  10,  pl-  47-  Sow.  ]un., 
Thés.  Conch.,  p.  3a,  u“  5i,  pl.  9,  f.  8g,  90,  94-  Kiener,  Spec. 
A ces  trois  espèces,  Dillwyn  en  ajoute  une  quatrième  à titre  de 
variété,  le  Strombus  Novœ-Zelandiœ  Ao  Chemnitz. 
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12.  Stroiube  muriqué.  Strombus pugilis.  Lin. 

testa  turbinatd^  •vesitricosâ,  htlco^rtifesccnle  ; u/timo  anfraetu 
supernè  tuberculis  coronato,  mcdio  lœvi,  basi  sulcato  ; spird  tu- 
berculis  patentihus  muricatd,  irniisi’ersb  striald;  labro  anterius 
tobo  brevî,  rotundato,  et  iitllis  versus  bnsim  sulcato. 

Strombus pugUis.  Lin.  Syst.  uat.  cd.  12.  p,  120g.  Grael,  p.  35i2. 
n“  i3. 

Lister.  Conch.  l.  8G4.  f.  19. 

Bonanni.  Rccr.  3.  f.  299. 

Gualt.  Test.  I.  3a.  fig.  B. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  i5.  fig.  A. 

Knorr.  Tergn.  i.  t.  9.  f.  i.  et  t.  3.  pl.  16.  f.  i. 

Martini.  Conch.  3.  t.  8t.f.  83o.  S3i. 

Encyclop.  |>1.  408.  f.  4.  a.  b. 

* Schiim.  Nouv.  Syst.  p.  200. 

* Boni.  Mus.  p.  277. 

* Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  429.  n°  Ir. 

* Dillw,  Cal.  I.  2.  p.  664.  n®  17.  Exclus,  variet, 

* Chemn.  Conch.  t.  ro.  p.  ai5.  pl,  i56.  f.  i4o3. 

* Woud.  Ind.  Test.  pl.  aS.  f.  17. 

* Lin.  Syst.  nat.  éd.  10.  p.  744. 

* Mus.  Gollv.  pl.  17.  f.  laS.  a.  b.  126.  a.  b. 

* Aldrov.  De  Teslac.  p.  337.  f.[3.  et  p,  340.  f.  3. 

* Mus.  Moscardo.  p.  212.  f.  3. 

* Lin.  Mus.  tllric.  p.  620. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  f.  i.  2, 

* Dcsli.  Encycl.  métb.  Vers.  f.  3.  p.  996.  u®  22. 

* Sow.  Conch.  Man.  f.  406. 

* Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  3a.  n“  33.  pl.  8.  f.  74. 

*■  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3o.  n°  22.  pl.  20. 

* Perry.  Conch.  pl.  ra.f.  4. 

* Brookes.  Inirod.  of  Conch.  pl.  7.  f.  85. 

* Roi,ssy.  Buf.Moll.  t.  6.  p.  86.  n”  i. 

Habile  dans  la  Méditerranée  et  peut-être  l’Océan  Atlantique.  Mon 
cabinet.  Son  ouverture  est  d’un  jaune  d’œuf  très  foncé,  presque 
rougeâtre.  Spire  très  pointue.  Longueur,  3 pouces  5 lignes.  Tulg. 
Y Oreille~de~coclion, 

i3.  Strombe  pyrulé.  Strombus  pyrulatus.  Latuk.  (r) 

St.  tesld  tiirhinatâ,  dorso  lœvigatd^  basi  spirdquc  Iransverslm  striatd. 


(i)  'Voici  encore  une  espèce  à Iimuelle  Lainarck  a inutile- 
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rufesceute;  ultijno  anfractu  supcrnè  obiusè  angulato  ; spirâ  co- 
nico-acutd  , nodujosâ  , bqsi  subtuhercuüfcrâ  ; tabro  anterlùs  loho 
rotundata  et  inlits  striata, 
yinKnorr.  Vergn.  3.  t.  16.  f.  1? 

Martini.  C'oocli.  3.  t.  91.  f.  Sgi. 

Schroclter.  Einl.  in  Coiicb.  1. 1.  a.f.  14. 

Stromhus  alatus.  Gmcl.  p.  3Ji3.  n®  14. 

* Strombus pugilis.  Var^  E.  Diihv.  Cat.  t.  a.  p,  664. 

* Strombus  alatus.  Swain.  Ejtol.  CoDch.  pl.  1 1. 

* Sow.  jim.  Thés.  Conch.  p.  3a.  n"  34.  pl.  8.  f.  •ja.yS, 

* üiencr.  Spec.  des  Coq.  p.  a9.11”  ai.  pl.  19.  f.  1.  et  pl.  34.  f.  2. 
Habile....  Mon  cabinet.  Très  voisin  du  précédent,  il  s’en  distingue 

par  sa  spire  non  muiiquée,  niais  .seulement  un  peu  tuberculeuse 
à sa  base.  Bord  droit  un  peu  épais,  strié  en  son  limbe  interne, 
qui  cstd'un  violet  très  rembruni,  ainsique  la  columelle.  Longueur, 
3 pouces  2 ligues. 

14.  Strombe  bossu.  Lin. 

St.  testa  oblongo-ovaliy  média  lœngatàj  suprîi  labrtim  infernèquc 
striata  , luteo-rufcsceute  , aU)o-~fasciatd  ; aufractibus  inœqualitcr 
gibbosis  ; spirâ  breri,  acutâ  ; columelld  albd;  labro  intits  striata, 
'violacea. 

Strombus  gibberulus.  Lin.  Sysî.  Nat.  éd.  la.  p.  1210.  Gmel.  p. 
35i4.  n®  17. 

Lister.  Conch.  t.  847.  f.  i. 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  i.îo. 

Rumpli.  Mus.  t.  37.  fig.  V. 

Petiv.  Amb.  t.  14.  f.  i3. 

Gualt.  Test.  t.  ai.  fig.  N. 

D’Argenv.  Conch.  pl.  14.  fig.  N. 

Seba.  Mus.  3.  t.  61.  f,  17-19.  et  5 1— 53.  et  t.  6a.  1.  48-  49* 

Knorr.  Vergn.  a.  t.  14.  f.  3. 

Martini. Conch.  3.  I.  77.  f.  792-798. 

Strombus  succinctus. 'Eacyciop.  pl.  408.  f.  3.  a.  b.  i specimine  ju- 
niore. 

* Mus.  Gottw.  pl.  28.  f.  igo.  a.  b.  c.  d. 

* Valenlyn.Amboina.pl.  7.L  64, 

* Herbst.  Hist.  Verm.  pl.  48.  f.  i.  ' 


ment  changé  son  nom  spécifique  ; elle  devra  reprendre  celui  de 
Strombus  alatus,  que  Gmelin  le  premier  lui  donna. 
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*■  Lin.  Syst.  Nat.  éd.  10.  p.  744. 

* Lin.  Mus.  Ulr.p.  6îi. 

* Barrclier.  Plant,  per  Gall.pl.  1327.  [.2. 

* Perry.Coucli.pl.  12.  f.  3. 

* Roissy.  Biif.  Moll.  t.  6.  pl.  58.  f.  4. 

* Born.  Mus.  p.  278. 

* Sclirot.  Eiul.  t.  I.  p.  433.  n®  14. 

* Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  666.  n®  20. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  25.  f.  20. 

* Desh.  Encycl.  meth.  "Vers.  t.  3.  p.  997.  n®  23. 

* Sow.  jiin.  Thés.  Conch.  p.  3i.  n“  27.  pl.  6.  f.  iS.  19.  24.  25.  26. 

* Kicnrr.  Spec.  des  Coq.  p.  87.  n°  28.  pl.  28.  f.  i.  et  pl.  33.  f.  5. 

* Quoy.  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  Zoolog.  pl.  5o.  f.  i4. 

Hahitc  les  mers  de  l’Inde  et  des  Moluques.  Mon  cabinet.  Longueur, 

2 ponces  5 lignes. 

i5.  StroniLe bouche-de-sang.  Stromhus  luhuanus.  Lin.  (i) 

SL  ohlongo-ovali,  tmmter  slriatâ,Jul>â,  albo-fasciatâ  ; ultimo 
anfractu  siipernè  ohlusà  angulalo  ; sjnrâ  hrevi,  mucronatâ  ; colu- 
melld purpureo  nigroque  itnctâ  \ labro  inüis  stviato , ruhro. 

Strombus  luhuanus.  Lin.  Syst.  Nat.  éd.  12.  p.  1209.  Gmel.  p.  35i3.' 
n®  lO. 

Lister.  Conch.  t.  85i.  f.  6. 

Rumph.  Mus.  t.  87.  Cg.  S. 

Peliv.  Gaz.  t.  38.  f.  10.  et  Amb.  t.  14.  f.  12. 

Gualt.  Test.  t.  3r.  fig.  H.  I. 

Seba.  Mus.  3.  t.  61.  f.  n.  12.  20.  ai.  , 

Kuorr.  Vergn.  5.t.  16.  f.  5.  i 

Martini,  tlonch.  3.  t.  77.  f.  789.  790.  791.  ‘ | 

* Qnoy  et  Gaiin.  Toy.  de  l’Astr.  Zoolog.  pl.  Si,  f.  3. 

* Chemn.  Conch.  I.  10.  p.  218.  pl.  iSq.  f.  1499.  i5oo.  # 

* Mus.  Gotlw.  pl.  28.  f.  191.  a.  b. 


(1)  En  décrivant  cette  espèce  dans  V Encyclopcdic , nous  y 
avons  joint,  3 titre  de  variété,  le  Strombus  maimlianus.  Nous 
avons  reconnu  depuis  que  ces  deux  espèces  restaient  distinctes 
et  qu’elles  reposaient  sur  des  caractères  constans , ce  qui  nous 
détermine  à revenir  à l’opinion  de  Lamarck.  Nous  faisons  3a 
même  observation  au  sujet  du  Strombus  Isabella,  que  nous 
avons  réuni  à tort  au  Strombus  canarium. 
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* Herbst.  Hist.  Venn.  pl.  48.  f.  2. 

* Lin.  Syst.  Nat.  éd.  10.  p.  744. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  621. 

* Schum.  Nouv.  Syst.  p.  220, 

’ Born.  Mus.  p.  277. 

* Schrol.  Einl.  t.  1.  p.  432.  n»  t3. 

* Dilhv.  Cat.  l.  2.  p.  666.  n»  19. 

* Wuod.  Iiid.Test.  pl.  25.  f.  19. 

* Desii.  Encycl.  méth.  Vers.  I.  3.  p.  990.  n"  8. 

* Sow.  jun.  Thos.  Coueli.  p.  29,  n»  17.  pl.  7.  f.  54. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  89.  n»  3o.  pl.  27.  f.  i. 

Habile  l’Océan  indien  et  des  Moluques.  Mon  cabinet.  Sa  columelle, 
vivement  colorée  de  pourpre  et  de  noir,  le  vend  très  remarqua- 
ble. Longueur,  2 pouces  3 lignes. 

16.  Strombe  bouche-aurore.  Strombiismauritianus.  Lamk. 

St.  testa  oblongo-ovali J lœtissimd,  albd,  liaeolis  rnfis  nngulatU  trans- 
verslm  fasciatd  ; spird  brevi,  longitudinaliter  pllcatâ , mucronatd; 
columcüâ  albd;  labro  intus  striata,  roseo. 

Lister.  Conch.  t.  849.  b 4 «I  ••  S*"- 
Seba.  Mus.  3.  t.  6r.f.  i3. 

Knorr.  Vergn.  6.  l.  i5.f.  3. 

Martini.  Coneb.  3.  t.  88.  f.  865-867. 

* Strombus  luhuanus.  rar.  A.  Nob.  Encycl.  méth.  Vers.  l.  3. 
p.  99“- 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  38.  n°  29.  pl.  27.  f.  2. 

* Mus.  Gotlw.  pl.  28.  f.  192. 

* Strombus  cylindricus,  Swain.  Zool.  illus.  1''“  série,  t.  i.  pl.  53. 

f.  1.2. 

* Id.  Sow.  jun.  Tbes.  Conch.  p.  29.  n°  16.  pl.  7.  f.  5o.  67.  5g. 
Habite  les  mers  de  l’Ile-de-France.  Mon  cabinet.  Il  est  bien  distinct 

du  précédent,  non-seulement  par  sa  columelle  toute  blanche, 
mais  encore  par  son  dernier  tour,  qui  est  très  lisse.  Longueur,  a 
pouces  5 lignes, 

ly.  Strombe  poule.  Strombus  canarium.  Lin.  (^i) 

St,  testa  obovatd,  dorso  lœviuscuîd,  basi  striata,  albd,  îiuels  rufts 
conferltssimis  lougitudînallbus  Jlexuosïs  pictd  ; spird  brevi,  rnticro~ 


(i)  MM.  Quoy  ctGaimard.ctabiissent  une  espèce  sous  le  nom 
de  Strombe  de  Vanicoro,  pour  une  coquille  qui  n’est  à nos 
yeux  qu’une  variété  du  Strombus  canarium  de  Linné. 
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natdj  basi planulatâ  ; aperturâ  intùs  albd,  cxlhs  aureo  tinctd,  la- 
bro  erasso,  dilatato,  anleriiis  sinu  distincto, 

Strombus  canarium..  Lin.  Syst.  Nat.  écl.  12.  p.  1211.  Gmtl,  p. 

3517.  n°  24. 

Lister.  Conch.  t.  S53.  f.  9. 

Bonaniii.  Recr.  3.  f.  146* 

Rumph.  Mus.  t.  36.fig.  N. 

Peliv.  Ami).  1. 14.  f.  i?- 
Goalt.  Test.  t.  32.  fig.  N. 

D'Argenv.  Concli.  pl.  i4-  Cg-  Q. 

Seha.  Mus.  3. 1.  62.  f.  28.  29. 

Knorr.  Vcrgn.  i.  l.  18.  f.  5. 

Martini.  Conch.  3.  t.  79.  f.  818. 

* Klein. Xenlani.  Ostrac.  pl.  4-f.  73- 

* Desl).  Encycl.  raélli.  Vers.  l.  3.  p.  990.  u”  9. 

* Quoy.  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  pl.  5 1 . f.  7 a 1 1 . 

* Lin.  Mus.  ülric.  p.  623. 

* Mus.  Gollvv.  pl.  19.  (.  127.  a.  b.  c. 

* Resleri  Gozophyl.  Nal.  pl.  i 9-  f-  9- 

* Lin.  Sysl.  Nat.  éd.  10.  p.  74s. 

* Born.  Mus.  p.  269.  Vign.  f.  d.  cl  p.  281. 

* Schrot.  Eiul.  t.  I.  p.  440.  n“  21. 

* Dillw.  Cal.  l.  2.  p.  670.  n"  27.  Exclusa  variet. 

* Wood.  Ind.  Test.pl.  25.  f.  27. 

* Sow.jun.  Thés.  Conch.  p.  33.  ii*  36.  pl.  8.  f.  69.  70. 

* Kiener.  Spcc.  des  Coq.  p.  33.  n"  2,5.  pl.  29.  f.  i. 

Habite  les  mers  de  Ceylan  et  des  Moluques.  Mon  cabinet.  Coquille 
raccourcie,  large,  épaisse,  à spire  courte,  niucroaée,  ayant  sa  base 
planulée.  Longueur,  23  ligues. 

i8.  Strombe Isabelle.  Strombus  Isabella.ljivak, 

St^  testa  Qvaîo^oblonÿdj  dorso  lœviuseulâ^  basi  striatd^  albidd  aut 
pallïdè  Julvd;  spirâ  exsertd:  anfractibus  valdè  convexis  ; apertutd 
intùs  filbd^  extùs  aureo  tinctd;  labro  anteriiis  sinu  distincto, 
Bonanni.  Recr.  3.  f.  147. 

Gualt.  Test.  1.  82.  fig.  L. 

Seba.  Mus.  3.  t.  G2.  f.  23.  25, 

Knorr.  Vergn.  3.  1.  i3.  f.  3. 

Martini.  Conch.  3.  t.  79.  f.  817. 

* Strombus  canarium.  Var.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  671. 

* Id.  Var.  A.  Desh.  Encycl.  méth.  Vers.  t.  3.  p,  990. 

* Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  33.  n°  37.  pl.  8.  f.  68.  7t. 
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* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  3a.  n“  34.  pl.  lü,  f.  a. 

Habile  l’Océuu  des  Grandes-Indes.  Mou  cabiiiel.  Très  rapproché  du 
précédent,  avec  lequel  on  l’a  confondu,  mais  bien  plus  allongé,  il 
s’en  distingue  d’ailleurs  par  sa  spire,  dont  tous  les  tours  sont  très 
convexes.  Il  est,  en  outre,  dépourvu  des  lignes  colorées  et  flexueuses 
que  l’on  observe  dans  l’autre.  Longueur,  3 pouces  7 lignes. 

Strombe  élancé.  Strombus  vittatus.  Lin. 

St.  testa  Jusiformi-tunitd,  julao-rufescente,  àlbo-jasciatà  ; ultimo 
anfractu  supernè  obtuse  angulato,  infernè  sukato  ; spird  longi— 
tudinaliter  plicatâ,  transeersïm  tenuissimè  striatâ  ; suluris  margi- 
natis;  labro  medlocri,  rotundato. 

Strombus  'vittatus.  Lin.  Sjst.  Nat.  éd.  ta.  p.  laii,  Gmel.  p.  35 1-, 
n"  a5. 

Lister.  Conch.  t.  85a.  f.  8. 

Rumph.  Mus.  t.  36.  Cg.  O. 

Peliv.  Gaz.  t.  98.  f.  la.  et  Amb.  t.  7.  f.  9. 

B’Argenv.  Conch.  pl.  9.  Cg.  K. 

Seba.  Mus.  3.  t.  6a.  f.  18-ao. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  40.  f.  a. 

Martini.  Conch.  3.  t.  79.  f.  819.  820  et  Saa.  8a3. 

Eucyclop.  pl.  40g.  f.  t.  a.  b. 

* Lin.  Sysl.  Nat.  éd.  10.  p.  745. 

Lin.  Mus.  Ulric.  p.  62 3. 

* Junior.  Karslen.  Mus.  Lesk.  f.  i.  pl.  5.  f.  4. 

* lîorn.  Mus.  p.  182. 

* Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  441.  n“  aa. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  a5.  f.  28. 

* Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  26.  n°  4.  pl.  6.  f.  27  à 3i. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  40.  n°  3t.  pl.  a3. 

* Desb.  Encycl.  inéth.  Vers.  t.  3.  p.  ggi.  n°  10. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes  et  des  Moluques.  Mon  cabinet.  Ce 
qui  caractérise  cette  espece,  c’est  d’avoir  la  spire  éminemment 
allongée  et  l’aile  d’une  étendue  médiocre,  toujours  peu  épaisse  ; 
néanmoins  elle  offre  différentes  variétés  qui  lui  appai  tiennent, 
car  tantôt  la  spire  présente  des  plis  longitudinaux  dans  presque 
toute  sa  longueur,  et  tanlôt  ou  ne  lui  en  voit  qu’è  sa  sommité. 
Elle  varie  en  ouire  dans  l’étendue  de  l’allongement  de  sa  spire, 
certains  individus  l’ayant  extrêmement  longue,  tandis  qu’elle  l’est 
bien  moins  dans  d'autres.  Ouverture  blanclte.  Longueur,  3 pouces 
3 lignes. 
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Strombe  aile-relevée.  Strombus  epidromis.  Lin. 

Stt  testa  ovato-^hlongây  aplcc  acutâj  Icevlt  alho  et  îuteo  varid  ; ul-~ 
ùmo  anfractu  supernè  subtubcrculato;  anfractibus  spirœ  angida- 
tis,  crenato-plicatis  ; labro  dilatato,  roUmdato,  crassituculo,  mar- 
gine  acuto,  recuivo. 

Strombus  epidromis.  lin.  SysI.Nal.  éd.  12.  p.  1211.  Gmel.  p.  35i6. 
n“  22. 

Lisler,  CoDch,  t.  853,  f.  10, 

Kiuupb.  Mus.  t.  36.  fîg.  M, 

Petiv.  Gaz.  t,  98.  f.  12.  et  Amb.  t.  i4-  f.  i8- 

Seba.  Mus.  3.  t.  62.  f.  21.  22  et  26. 

Knorr. 'Vergn.  6.  t.  33.  f.  2. 

Martini.  Gonch.  3.  t.  79.  f.  821. 

* Mus.  Gottv.  pl.  19-  f-  ‘36. 

* Lin.  Syst.  Nat.  éd.  10.  p.  745. 

* Lin.  Mus.  Ulric.  p.  622. 

* Scbum.  Nuuv.  Syst.  p.  200. 

* Born.  Mus.  p.  281. 

* Schrot.  Einl.  t.  r.  p.  43g.  n°  19. 

* Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  669.  n“  25. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  25.  f.  26. 

* Dcsb,  Encycl.  métb.  Vers.  t.  3.  p.  991.  u®  n. 

* Sow.  juu.  Concb.  illustr.  p.  28.  n“  10.  pl.  6.  f.  12. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  48.  n"  87.  pl.  26.  f.  i. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes  et  des  Moluques.  Mon  cabinet. 
Bord  droit  arrondi,  sans  aucun  lobe,  s’appuyant  antérieurement 
contre  la  spire.  Celle-ci  élevée,  étagée  et  fort  aigue.  Ouverture 
lisse  et  très  blanche.  Longueur,  2 pouces  8 lignes. 

Strombe  aile-de- colombe.  Strombus  columba.  Lamk. 

St.  testa  oaato-oblongd,  longitudinalUer  plicatd,  tramverslm  striata, 
albd;  aufraciibus  spirœ  convexU;  labro  sitprà  infràque  -valde 
siridto,  mar£^ine  recurvoî  colutnellà  sirîatd, 

* Sow.  jun.  Tbes.  Coiich.  p.  27.  n®  6.  pl.  6.  f-  2.  3.  6.  7. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  5 1 . n“  3g.  pl.  aS.  f.  i.  i a. 

Habite..;,  la  mer  des  Indes  ? Mon  cabinet.  Jolie  espèce,  très  dis- 
tincte. Son  bord  droit,  remarquable  par  un  pli  longitudinal,  est 
fortement  strié  en  dessus  et  en  dessous.  Sa  columelle,  pareillement 
striée,  est  munie  d'une  raie  verte,  ainsi  que  le  limbe  interne  du 
bord  droit.  Longueur,  2 pouces. 
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32.  s trombe  quadrifascié.  Strombiis  succmctus.  Lin.  (i) 

St.  testa  ovato-oblongâ,  apice  acuta j transverslm  subtilissimi  strlald, 
lutescente ; ultimo  anjractu  fasciis  quatuor  albis  fusco-liueolatîs 
cinctOy  superné  iuberculis  raris  instructo  / anfractibus  spïrœ  an— 
gulatisy  plicato^renatis ; labro  angustOy  snargine  incurrOy  intîts 
striato. 

Srombus  succlnctus.  Lia.  Syst.Nat.  éd.  la.  p.  laia,  Gniel.  p.  35i8. 

26. 

Lister.  Goncli.  t.  85g.  f.  16. 

Rumplj. Mus.  t.  37.  fig.  X. 

Petiv.  Gaz.  t.  98.  f.  i3.  et  .4mb.  t.  14.  f.  19. 

Gualt.  Test,  t.  33.  fig.  B. 

D’Argeuv.  Conch.  pl.  10.  fig.  C. 

Seba.  Mus.  3.  t.  61.  f.  i5. 

Strombus  acclnctus.  Born.  Mus.  p.  a83.t.  lo.  f.  14.  i5. 

Martini.  Conch.  3.  l.  79.  f.  8i5.  et  t.  89.  f.  877. 

* Schrot.  Einl.  t.  i.  p.  442.  n"  23. 

* Strombus  accinctus.  Dillw.  Cat,  t.  a.  p.  672.  n°  3o.  Srn.  plur. 

exclus,  y f • 

* Wood.  Ind,  Tes*,  pl.  a5.  f.  3o. 

* Desh.  Encycl.  mélli.  Vers.  t.  3.  p.  992.  n°  12. 

* Kieuer.  Spec.  des  Coq.  p.  45.  n®  35.  pl,  10.  f.  2. 

Habite  les  mers  des  Indes-Orientales.  Mon  cabinet.  Sou  aile  est 
étroite,  à bord  courbé  eu  dedans,  et  a un  sinus  à sa  partie  anté- 
rieure. Ouverture  blanche.  Longueur,  a3  lignes  et  demie. 

23.  Stromlie aile-de-roitelet. Strombastroglodftes.lAvak.  (2) 

St,  testa  ouato-acutd,  dorso  tœviusculâ,  luteo-rufescentCy  albo-zona- 


(1)  Dans  la  12“  édition  du  Systema  Naturœ,  il  y a dans  le 
nom  de  cette  espèce  une  faute  de  typographie  par  laquelle  les 
deux  premiers  lettres  manquent.  Presque  tous  les  naturalistes  ont 
lu  succinctus.  Born  a mis  accinctus.  Ces  deux  mots  ont  la  même 
signification,  et  je  nantais  pas  fait  cette  remarque  si  je  n*avais 
craint  que  l’on  supposât  la  réunion  de  deux  especes  que  les  au- 
teurs auraient  eu  l’intention  de  séparer.  Dillwyti  rapporte,  dans 
la  synonymie  de  cette  espèce,  une  partie  do  celle  du  Strombus 
marginatus  de  Lamarck.  Il  eût  été  cependant  facile  d’éviter  cette 
confusion. 

(2)  Nommée  Strombus  minimus  par  liinné,  dans  son  Man- 
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(a;  uUhno  anfractu  supernè  tuhercuUfero;  spirœ  anfractibus  angu- 
latis,plicato-crcnatis;  labro  crassiusculo,  anterius  stnu  disiinclo, 
intiis  flavcscentcj  columeltâ  atbd,  caltosd, 

Strombus  minimus.  Lin.  Manlissa.  ji.  54g.  Gmel.  p.  35i6.  u“  a3. 

Rumph.Mus.  t.  36,  fig.  P. 

Peliv,  Amb,  t,  14.  f.  16. 

Guall,  Test.  t.  3i.  fig,  L. 

Schi'oëtter.  Einl.  iuConch.  i.  t.  a.  f.  ii. 

Chemn.  Conch.  10.  1. 156.  f.  1491.  i49®- 

* Strombus  minimus.  Sow.  jun.  Tlics.  Oonch.  p.  28.  n“  ii.  pl.  6. 
f.  4.5. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  Sï.  n°  40.  pl.  3i.  f.  2. 

* Strombus  minimus.  Schrot.  Einl.  1. 1.  p.  439.  11“  20. 

* Id.  Dillsv.  Cat.  t.  2,  p.  670.  Il"  a6. 

* Id.  Woud.  lud.  Test.  pl.  25.  f.  a6? 

* ]d.  Swain.  Zool.  illust.  i'®  série,  t.  i.  pl.  10.  f.  2. 

* Desh.  Encjel.  méth.  Yers.  t.  3.  p.  992.  n°  i3. 

Habile  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Longueur,  17  lig- 

24.  Strombe  trideiité.  Strombus  tridentatus.  Lamk.  (i). 

St,  testa  oblongâ,  supernè  attenuato-acutd,  lœvigatd,  longitudinal^- 
ter  subplictttd,  luteo-rufescente;  anfractibus  spirœ  convexis;  labro 
angusto,  basi  tridentato,  iatus  strialo,  rufo-fucescente. 

Lister,  Conch.  t.  858.  f.  i4. 

Kumph.  Mus.  t.  37.  fig. Y. 

Petiv.  Amb.  t.  i4.  f.  i5. 

Gualt.  Test.  t.  33.  fig.  C.  D. 


tissa,  cette  espèce  doit  reprendre  son  premier  nom  à la  place 
de  celui  de  Troglodytes  donné  à tort  par  Lamarck. 

(i)  Chemnitz  est  le  premier  qui  ait  donné  un  nom  à cette 
espèce;  c’est  donc  ce  nom  qui  doit  prévaloir,  à cause  de  son 
antériorité,  quoique  ce  nom  de  .Strombe  Samar  paraisse  bizarre 
coraipe  ceux  d’Adanson;  cependant  il  doit  être  respecté.  En  at 
tribuant  à cette  espèce  le  nom  de  Strombus  clentatus , M.  SO' 
werby  commet  une  erreur,  d’abord  parce  que  déjîi  Linné  avait 
donné  ce  même  nom  à une  espèce  différente  {Strombus  pUcatüS, 
Lamarck),  ensuite  parce  que  l’espèce  était  déjà  nommée  Strombus 
Samar  par  Chemnitz.  Un  nom  nouveau  n’était  donc  pas  nc' 
cessuire. 
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Seba.Mus.  3.  I.  Ci.  f.  54.6(41-47. 

Martini.  Cuiich.  3.  t.  78.  fi8iu-8i4. 

Slrombus  Jomar.  Chcinii.  Coiich.  10.  t.  157.  f.  i5o3. 

Strombus  tridentatui.  Gmel.  p.  35 19.  n“  3o. 

* Strombus  dentatus.  Sow.  jim.  Tlics.  Coiich.  p.  3i.  n°  *9.  pl.  9' 
f.  86.  87. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  64.  n“  49.  pl.  a6.  f.  2. 

* An  Strombus  dentalus.'LÀn.Syii.  Nat.  éd.  i».  p.  I2t3? 

* Kanimerer.  Kiidolst.  Cab.  pl.  4.  5. 

* Sclmit.  Eiul.  t.  i.p.  45o.  Strombus.  n°  i. 

* Strombus  Samar.  Dillw.  Cat.  t.2.  p.674.  n“  34- 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  a5.  f.  34. 

* Sow.  Généra  of  Sbelis.  f.  6. 

* Reeve,  Conch.  Syst.  t.  2.  p.  207.  pl.  aSi.  f.  6, 

* De-di.  Encycl.  niélh.  Vers.  t.  3.  p.  9ga.  n®  i4- 

Habile  l’Océan  Indien.  Mon  cabinet.  Spire  à tours  convexes,  un  peu 
renflés.  Les  figures  citées  de  eelle coquille  sont  plus  ou  moins  mé- 
diocres, à l'exception  de  celle  de  Seba  qui  rendent  bien  sa  forme 
générale  et  les  trois  dentelures  de  son  bord  droit.  Longueur,  2a 
lignes. 

a5.  Strombe  bouche-noire.  Strombus  urceus.  Lln.(i) 

St.  testa  ovato-oblongâ,  apice  acuta,  transversè  striata,  cinereo-ru- 
fescente,  suprà  labrum  caudamque  nigricante;  nn/ractibus  supernè 
angulato-tuberculatisylongitudinaliter  subplicatis;  fauce  nigrâ;  la- 
bro  intus  sirialo. 

Strombtts  urceus.  Lin.  Syst.  Nat.  éd.  12.  p.  tara.  Gmel,  p.  35i8. 
n°  ag. 

Lister.  Coneb.  t.  867 . f.  i3.  , 

Bonanni.  Recr.  3.  f.  144. 

Petiv.  Gaz.  t.  98.  f.  i4. 

Gtialt.  Test.  t.  3a.fig.  E. 

Seba.  Mus.  3.  t.  60.  f.  a8.  29.  et  t.  61.  f.  3o,  3t , etc. 

Knorr.  Vergn.  3.  t.  i3.  f.  5. 

Martini.  Coueb.  3.  t.  78.  f.  8o3-8o6, 


(1)  M.  Schiunacher,  dans  son  Essai  d'un  nouveau  système  des 
vers  testaeês,  établit  un  nouveau  genre,  sous  le  nom  de  Cana~ 
rittm,  pour  cette  espèce.  Ce  genre  est  pour  nous  inadmissible, 
la  coquille  n’offrant  point  d’autres  caractères  que  ceux  des 
Stronibes. 
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'•  Sclirot.  Elut.  I.  1. 1>.  445.  n„  a6. 

* Mus.  Oüllw.  pl.  a»,  f.  196.197-  *9®. 

* I.iii.  Syst.  Nal.  ùd.  10.  p.  :45- 

* Kuiiipli.  Mus.  pl.  37-®o- 
" Lin.  Mus.  Ulrir.  p.  624. 

* Canarium  ustalatiwi.  Sclumi.  Nuuv.  Syst.  p.  219. 

* Boni.  Mus.  p.  284. 

* Burrow.  Elcni.  of.  Concli.  pl.  17* 

* Wood.  Ind.  Tesl.  pl.  î5.  f.  3a. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  Vers.  t.  3.  p.ggS-  n“  i5. 

* Sow.  jmi.Thes.  Conch.  p.  3o.  n»  21.  pl.  7.  f.  34.  3o.3G. 

* Kioner.  Spcc.  des  Coq.  p.  60.  11°  46.  pl.  3o.  f.  2.  3.  pl.  i5.  f.  2. 
Hahile  l’Occau  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Spire  élagee  e 

pointue;  ouverture  noire,  mais  d’uu  roiiv  orangé  dans  le  fond; 
aile  élro'ite.iitlcnuée  inféi  ieurcment.  Longueur,  21  ligues  et  demie. 

26.  Strombe  plisse.  Sfromùusplicatus.Lamk.  (i) 

Si.  testà  oiaio-ohlongd,  apice  aciuâ,  longitudinal  lier  plicatd,  lulco- 
rufesaule,  allô  fasciald  et  punctatd;  spird  coutabulald-  nltimo 
anfractu  siipernè  luberctdis  coronalo;  aperturâ  slriaid;  colume  “ 
Jlat'di  Inbro  paivo,  indu  molacesccute. 

, Stroinhus  dentatus.  Lin.  Syst.  Nat.  éd.  12.  p.  i2i3.  n»  5i3.  Gmel. 
p.  35ig.  n°  3i. 

Runipli.  Mus.  t.  37.  lig.  T. 

Petiv.  Amb.t.  14.  f.  21. 

Gualt.  Test.  t.  3a.  fig.  G. 

Seba.  Mus.  3.  t.  fit.  f.  24.  a5. 

Schroétler.  Einl.  in  Conch.  i.  p.  446.n“27.  t.  2.  f.  12. 

Strombus  plicatns.  Encycl.  pl.  4oS.  f.2.  a.  b. 

* Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  674.11“  33. 

* Sow.  Jun.  Thés.  Conch.  p.  3o.  vP  2.4.  pl.  7.  f.  56. 

* Kicner.  Spec.des  Coq.  p.  6a.  n°  47.  pl.  3i.  f.  i.  a.  b. 

* Chem.  Conch.  t.  10.  p.220.  pl.  167.  f.  i5oi.  i5oa. 

* Quoy  et  Gaim.  A'oy.  de  l’AsIr.  pl.  5i.  f.  5. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes  et  les  Moluqucs.  Mon  cabineL 
Son  bord  droit  n’csl  point  denté,  mais  offre  inférieurement  le  si 


fi)  Puisque  Lamnrct  reconnaît  lui-méme  le  Strombus  dentn- 

tus  de  Linné,  dans  cette  espèce,  il  a bien  tort  de  changer  son 
nom  sans  la  moindre  nécessité.  Il  faut  donc  substituer  le  nom  a 
Linné  à celui  de  Lainarck. 
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nus  caracléristiquc  du  genre.  .Se.s  ]ilis  Inngiliidinaiix,  sa  spire  bien 
élagée,  et  ses  tubercules  dorsaux  élevés  et  compritnés  le  rendent 
très  dislinet.  Longueur,  19  lignes. 

27.  Strombe  fleuri.  Strombus  floridns.  Lamk.  ' 

St.  testa  ovato-acutd,  suprà  tahrum  injèrniqtte  striait!,  colorilus 
variispictd;  uitimo  anf racla  auticè  taberculifero  ; spird  hren, 
longltadinaliter  sahpVtcaid  ; /duce  strlatd,  rubentc. 

Lister.  Concli.  t.  S.', S.  f.  3.  cl  I.  SSg.  f.  i5. 

Rimiph.  Mus.  I,  .37.  fig.  W. 
l’etiv.  Amb.  t.  14,  f.  20. 

Seba.  Mus.  3.  t.  61.  f.  26.  27.  3a.  33.  40.  48.  5o.  54.  65.  et  t.  62 
f.  42.  43. 

Martini.  Coneb.  3.  t.  78.  f.  807-S09. 

* Kicuer.  Spec.  des  Coq.  p.  63.  n»  48.  pi.  3a.  f.  i.  a.  b. 

* Quoy  et  Gaini.  Voy.  deTAstr.  pl.  Sr.  f.  la. 

* Mus.GotIw.  pl.  aS.  f.  193.  194.  a.  b. 

* Wood.  Ind.  Test.  Suppl,  pl.  4.  f.  5. 

* Strombus  malabi/is.  .Swain.Zool.  illustr.  série,  t.  2.  pl,  71.  f.  i. 

* Desh.  Eucycl.  métli.  Yers.  t.  3.  p.  993.  n»  16.  ‘ • 

* Strombus  mutabilis.  Sow.  juu.  Thés.  Conch.  p.  29.  n"  20.  pl.  7. 
f.  4n-  43.  46.  47.  49.  5a. 

Habite  l'Océan  Indien  et  des  Moluques.  Mon  cabinet.  Coquille  ven- 
true, tuberculeuse,  et  très  variée  dans  sa  coloration.  Loncnetir 
17  lignes.  ’ 

a8.  Strombe  aile-de-papillon.  Strombus  papilio,  Chenin. 

St.  testa  ovatd,  subacutd,  tubcrculiferd,  albd,  tuteo-maculosd  ; ulti— 
mo  an/raetu  tuberculis  Iriseriatis  cinclo ; columelld  lœvi,  albd; 
labro  spirœ  adnato,  anteriùs  siau  distinclo,i nliis  striata,  aurantio- 
fuscescente. 

Seba.  Mus.  3.  t.  5a.  f.  17.  18. 

Knorr.  Tergn.  3.  . a6.  f.  2.  3. 

Strombus  papilio.  Cbemn.  Conch.  10.  t.  i58.  f.  i5,o.  i5ii, 

■*  Strombus  exuslus.  Swain.Zool,  illustr.  r''® série,  t.  3.  pl.  i34.  f.  i. 

* Desh.  Encycl.  inéth.  Vers.  t.  3.  p.  994.  n“  7. 

* Sow.  juu.  Thés.  Conch.  p.  37.  n°55.  pl.  7.  f.  44. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  26.  n“  ig.  pl.  17. 

Schrot.  Einl.  t.  1.  p,  46a.  Strombus.  u®  3r. 

* Strombus  lentiginosus.  Var.  p.  Gmel.  p.  35io. 

Strombus  papilio.  Dillw.  Cat.  t.  a.  p.  661.  n®  li. 

* Wood.  Ind.  Test.  pl.  a5.  f.  i3. 

* Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Astr.  pl,  5o.  f.  r. 


45. 


29- 


BISTOIHK  des  MOI.EUSQDES. 

Habite....  Mo»  cabinet.  Il  n’a  point  les  trois  crénelures  àu  St.  Umi- 
‘’inosus,  mais  un  seul  sinus  au  sommet  de  son  bord  droit,  te 
dernier  est  d’ailleurs  strié  et  très  coloré.  Longueur,  aa  lignes. 

Strombe  rayé.  Strombus  lineatus.  Lanik.  (i) 

Str.  testa  oaato-acutd  , feei,  aléa  , Uneis  nlgris  dhtantibus  clnctd; 
ultimo  aiifractu  supernè  tuberculU  majuscuUs  coronato;  apertura 
striatd , aurantid  ; labro  anteriùs  sinu  dhtinclo. 

Martini.  Conch.  3,  1.  78 • f- -, 

Strombus  polyfasciatus.  Cliemn.  Concli.  10.  t.  i55.  f.  i483- 

* Strombus  subulatus -Rethii.  Hisl.  Verm.  pl.  48.  f.  8^ 

* Fab.  Columna,  aquat.  el  terrest.  observ.  pl.  nx.  f.  S. 

* Barrelier.  Plant,  per  Gall.  pl.  i3a6.  f.  4. 


* Strombus  fasciatus.  Ilorn.  Mus.  p.  078. 

* Strombus  polyfasciatus.  Dillw.  Cal.  t.  2.  p.  66a.  n°  i3. 

* 5trom/'Hî/«scint'“.'Var.fî. Gmel.  p.  35tl. 

* Strombus  leiiliginosus.  Var.  a.  Gmel.  p.  35 10. 

* Seba.  ïiies.  t.  3.  pl.  61.  f.  7. 

* Strombus  polyfasciatus.  Wood.  Ind.  Test.  pl.  a4  . f.  n. 

* Strombus  perslcus.  Swain.  Zool.  illust.  i‘’“  séiie.  t.  i.  p • 

* Id.  Wood.  liid.  Test.  Suppl,  pl.  4.  f.  »9- 

* Savigny.  Exped.  d'Egypte.  Coq.  pl.  4.  f-  “5.  a6. 

* De.sli.  Eiiu'yc.  mclh.  Vers.  I.  3.  p.  994.  n°  18. 

* Sow.  junior.  Tbcs.  Conch.  p.  29.  u.  i5.p'-  7-  b 

Habile...  l’Océan  Indien  ? Mon  cabinet.  Espèce  bien  distincte  par 
les  lignes  pourpres  ou  noires,  bien  espacées,  dont  elle  est  ceinte. 
1,011  giiciir  2 1 lignes. 

3o.  Strombe  cariné.  Strombus  marginatus.  Lin.  (2) 

St.  testa  ovato-acutd , transversim  striatd  , luteo-fuha  , albo  fas- 


(1)  Comme  on  le  voir  par  la  synonymie,  celte  espèce  avait 
déjà  reçu  trois  noms  avant  Lamarck.  11  est  fâcheux  qu  au  lieu 
de  choi.sir  le  plus  ancien,  il  ait  préféré  en  donner  un  quatrième. 
Nous  proposons,  nous,  de  revenir  au  nom  spécifique,  le  plus 
ancien  : c’est  celui  de  Boni,  et  l’espèce  devra,  en  conséquence, 
prendre  le  nom  de  Strombus  fasciatus. 

* (a)  Nous  comprenons  dillicilement  comment  les  auteurs  ont 
pu  appliquer  à une  espèce  quelconque  le  Strombus  margina- 
tus de  Linné.  Cette  espèce  se  trouve,  pour  la  première  fois, 
dans  la  10"  édition  du  Systema.  Martini  ne  la  reconnaît  pas, 
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ciald;  anjracübus  dorso  carinatis  , supra  planulatis  ; spirâ  breri, 
^ mucronatd ^ uperturâ  athd;  labro  acuto  ^ incurvo  ^ intîis  siriato  , 

spirœ  adnalo  , anterius  sinu  distincto. 

Strombus  marginalus.  Lin.  Syst,  uat.  éd.  12.  p.  1209.  n®  49g 

Gmel,  p.  35i3.  n.  i5. 

Schrocltcr.  Einl.  in  Concli.  i.  p.  43i.  n"  12.  t.  2.  f.  10. 

Martini,  Conch.  4.  t.  79.  f.  816. 

Cliemu.  Concb.  10.  f.  i56.  f.  1489.  1490.  ' 

cademspec.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  665,  n°  18? 

* Desh.  Eiicyc.  melh.  Vers.  t.  3.  p.  994.  n°  19. 

* Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  28.  n.  14.  pl.  6.  f,  17. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  44.  n®  34.  pl.  16.  f.  2. 

* Mus.  Gotiw.  pl.  19.  f.  i34.  a.  b. 

Habite...  Mon  cabinet.  Le  dernier  tour,  turbiné,  fait  la  principale 
partie  de  la  coquille  ; il  est  an,;ulciix  et  carlné  antérieurement , et 
s'atténue  poslériemcment  en  queue  courte  et  sillonnée.  Longueur, 
22  lignes  et  demie, 

3i.  Strotube  turriculé.  Strombus  tnrritiis.  Lamk.  (^i') 

St.  testa  lurritd,  longitudinallter  pUcatd , transversè  striata  , albd 
luteo-submaculosd  ; anfractibus  convexis , ad  suturas  marginatU; 
labro parro  , iutiis  striata. 

^«Lister.  Concb.  t.  355.  f.  12  b.® 

Favanne.  Conch.  pl.  20.  fig.  A 8 ? 

Chemn.  Concb.  10.  t.  i55.  f.  14S1.  i482. 

* Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  42.  n®  32.  pl.  24.  f.  i. 

Habile...  Mon  cabinet.  Il  est  beaucoup  plus  turriculé  que  le 


tandis  que  Schrœter  croit  la  trouver  dans  une  espèce  qu’il  figure 
et  que  Martini  donne  à tort  comme  une  variété  du  Strombus  suc- 
cinctus.  C’est  cette  coquille  de  Schrœter,  qui  depuis  est  devenue 
le  type  du  Strombus  margbiatus.  Mais  comment  Schrœter  a-t-il 
reconnu  l’espèce?  C’est  ce  que  nous  ignorons;  pour  nous,  nous 
ne  pouvons  avoir  autant  de  perspicacité  que  Schrœter,  devant 
la  courte  phrase  de  Linné,  que  nous  rapportons  textuellement 
a dessein.  S.  testœ  labro  prominulo , dorso  maiginato,  lœvi , caudd 
integra. 

(i)  L examen  de  cette  espèce  nous  a convaincu  qu’elle  de- 
vait être  supprimée  et  rentrer,  à titre  de  variété,  dans  le  Strom- 
bus vittatus  de  Linné. 
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Sir.  vitlalus,  et  n’a  ses  tours  striés  que  dans  leur  partie  inférieure. 
Loiiguenr,  i pouces  5 lignes, 

32.  Sti’onibe  trcillissc.  .S'fromèrw  cancellatus.  Lamk.  (i) 

Si,  testa  ovato-Utn-kâ  , cancellatâ , alhà  ; vurîcibiis  interruptis  aller- 
nis;  tahro  inliis  striata,  exliis  marginato  ; columdld  catlosd. 
lîncyclup.  pl.  4o8.  f.  5.  a.  b. 

* Rostellaria  cancclîata.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  3.  f.  3. 

* Wood.  lud.  Test.  Suppl,  pl.  4.  f.  fi. 

* Strombus  ftssureUa.  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  J.  . 

* Desh.  ttucyc.  metli.  Ters.  t.  3.  p.  ggS.  u“  ai. 

* Reeve.  Conch.  Syst.  t.  a.  p.  aoy.  pl.  aSi.  f.  7. 

* Strombus  fissurclta,  Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  afi.  n®  i.  pl,  8, 

f.  64.  65. 

Habile...  Mon  cabinet.  Petite  coquille  , singulière  en  ce  qu'elle  a le 
sinus  des  Sirombes,  et  qu’elle  offre  des  varices  alternes,  comme 
dans  les  Trituus.  Longueur,  ta  lignes  et  demie. 

'I'  33.  Stronibe  en  casque.  ArorwitiJ  Wood. 

SI,  tesld  orato  ventricosà,  lœvigatd,  fulrd;  spirâ  brevissimd,  apice 
mucronatâ  ; anfractibus  concaeis;  tillimo  maxime,  siipernè  ob- 
lusissimè  subangulato , transversim.  latè  sulcalo;  aperturd  an- 
gustd  ; tabro  incrassato  , dilatato , simplici;  columetld  acutd, 
latè  callosâ, 

Wood.  Ind.  Test.  Supp.  pl.  4.  f>  junior,  f.  14. 


(i)  Nous  ne  partageons  pas  l’opinion  de  M.  Sowerby  et  de 
quelques  autres  conchyiiologues  qui  pensent  que  le  Strombus  fis- 
stirella  de  Linné  est  de  la  même  espèce  que  le  Strombus  cancellatus 
de  Lamarck.  D’abord,  ces  deux  coquilles  ne  sont  pas  du  meme 
genre,  et  nous  pensons,  avec  Lamarck,  que  l’espèce  de  Linné 
appartient  an  genre  Rostellaire.  Il  est  à présumer  que  Linné  a 
cru  vivante  l’espèce  fossile  si  abondante  dans  les  terrains  ter- 
tiaires de  Paris.  Il  suffît  de  lire  attentivement  la  description  de 
Linné  pour  sé  convaincre  qu’elle  s’applique  à l’espèce  fossile 
et  non  à la  vivante.  Celle-ci,  en  conséquence,  devra  conserver 
le  nom  que  Lamarck  lui  a donné.  M.  Kieuer  a figuré  le  Strom- 
bus cancellatus  parmi  les  Rostell.iires.  Ce  naturaliste  n’aura  pas 
sans  doute  aperçu  les  deux  sinuosités  du  bord  droit  qui  carac- 
térisent le  genre  Slroinbe. 
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Sow.  juii.  Thés.  Conch.  p.  35.  n°  5/,.  pl.  lo.  f,  1,4. 

Kiener.  Spec,  des  Coq.  p.  5.  n"  3.  pl.  2. 

Hahile  la  mer  de  Californie. 

Grande  el  belle  espèce,  très  facile  à distinguer  parmi  ses  congénères 
iion-seiilement  par  la  brièveté  de  sa  spire,  mais  encore  par  la 
concavité  des  tours.  Le  dernier  constitue  à lui  seul  presque  toute 
la  coquille  ; ou  remarque  à sa  partie  supérieure  im  angle  très  ob- 
tus, au-dessous  duquel  se  voit  une  douzaine  de  gros  sillons  Irans- 
verses.  L’ouverture  est  allongée,  subquaJrangulaire,  étroite  • elle 
est  blanche  en  dedans,  el  le  bord  droit  devient  d'u,.  jaune  orangé 
de  plus  en  plus  foncé,  elil  est  orné  de  quatre  .à  cinq  taches  d’un 
beau  fauve.  Le  bord  droit  est  un  peu  dilaté;  son  extrémité  supé- 
rieure se  replie  jusqu'au-dessous  de  la  spire,  et  couvre  une  rigole 
profonde  qui  remonte  obliquement  à gauche,  à-peu-près  comme 
le  fait  la  digitation  postérienic  du  Pterocera  chiragra.  La  colu- 
roello  est  droite.  Dans  les  vieux  individus,  elle  est  revêtue  d’une 
large  callosité  èpai,sse  qui  recouvre  toute  la  face  inférieure  du  der- 
mer  tour.  La  coloration  de  cette  coquille  est  peu  variable;  elle 
est  blanchâtre  et  assez  souvent  d’uu  fauve  pâle,  sous  «u  épiderme 
d un  brun  foncé. 

Celte  coquille  a 20  centim.  de  long,  et  16  de  large. 

34-  Stfonibe  désarmé.  Sow. 

St.  testa  ovato-oblongâ,  apicc  acuminatd,  transeerslm  sulcatà,  albo 
lutescente  ; anfractïbus  ptanulatiSy  striatls,  bast  tuberculatis  : ul~ 
limo  supeniè  tuberculttto  ; labro  ililatato,  incrassato,  rotuudato; 
aperturd  albd,  ehngato-angustd  ; callo  columellari  latissimo, 

Sow.  juu.  Thés.  Conch.  p.  35.  n»  46.  pl.  10.  f.  it3. 

Habile 

Coquille  très  rare,  dont  nous  n’avons  jamais  vu  que  le  seul  individu 
de  notre  collection  ; il  paraît  qu’il  n’en  existe  non  plus  qu’un  ou 
deux  exemplaires  dans  les  collections  d'Angleterre.  Quant  à sa 
forme  générale,  elle  a beaucoup  d’analogie  avec  le  Slrombus  epi- 
dromis,- mais  elle  est  beaucoup  plus  grande.  Klle  est  épaisse, 
solide,  pesante;  la  spire,  allongée,  conique,  pointue  au  sommet, 
se  compose  de  dix  tours  striés  eu  travers,  légèrement  ci eusés  et 
garnis  à la  base  d un  rang  de  tubercules  arrondi.s.  Sur  le  der— 
nier  tour,  et  à ta  partie  supérieure,  les  lul>erculcs  s'agrandissent 
subitemeiu  ; ils  sont  au  nombre  de  six,  olitu.s  an  sommet,  nn 
I ï>  Il  comprimé.s  latérulemeul.  Ati-des.smis  de  ecs  tubercules,  le 
reste  de  la  surface  est  siÜoiinée;  mais  les  .sillons  sont  larges 
obtus  et  peu  profonds.  L’ouveiime  est  d’un  très  beau  blanc;  elle 
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est  allongée,  étroite;  son  bord  droit  se  dilate  considérablemcot , 
t’épaissit  beaucoup,  et  H remonte  jusqu’à  la  suture  de  l’avant- 
dernier  tour.  La  columelle  est  droite  et  revêtue  d’une  large  cal- 
losité très  lisse,  un  peu  grisâtre,  qui  s’étale  sur  toute  la  surface 
inférieure  du  dernier  tour.  Toute  l’ouverture,  ainsi  que  son  bord 
droit,  sont  d’un  beau  blanc.  Eu  dessus,  la  coquille  est  d’un  blanc 
grisâtre,  et  elle  a quelques  taches  jaunâtres  dans  le  fond  des 
sillons. 

Elle  est  longue  de  i4  cenlim.,  et  large  de  pS  millim. 

•}•  35.  Strombe  péruvien.  Strombus  peruvianus.  Swain. 

St,  teitd  turb'mato-trigonâ , crassâ,  transversïm  sulcatà,  rubro  fla- 
vescenle;  spirâ  brevi,  obtusà;  an/ractibus  depreisis,  angustis, 
basi  tiodosis'.  uUimo  maximo,  tuherculis  majusculis  coronato; 
aperlurd  angustâ,  aurantio  rubescente  ; labro  dilatato , superni 
in  lobum  sœplùs  elongatum  producto;  columel/d  rectd)  supernè 
plicatd,  calto  lalùiimo  indutd. 

Swain.  Zuol.  Illust.  série,  t.  i.  pl.  3g. 

Sow.  jun.  Thés.  Coneb.  p.  34.  n®  4a.  pl.  lo.  f.  iio. 

Reeve.  Conch.  Sysl.  l.  a.  p.  aoS.  pl.  aôo.  f.  3. 

Kiener.  Spec,  des  Coq.  p.  ii.  n°  8.  pl.  8.  et  pl.  34.  f-  U 

Habite  les  mers  du  Pérou. 

Cette  espèce  ne  manque  pas  d’analogie,  d’un  côté,  avec  le  Strombus 
galtus,  de  l’autre,  avec  le  Strombus  trîcornis.  I,a  spire  est  courte, 
composée  de  neuf  à dix  tours  étroits,  aplatis,  à la  base  desquels 
se  trouve  une  rangée  de  tubercules  obtus  ; mais  ces  tubercules  se 
voient  à peine,  parce  que  la  suture  en  cache  unégrande  partie.  Le 
dernier  tour  est  très  grand,  subtriangulaire.  Sur  le  milieu  du  dos, 
il  s’élève  un  gros  tubercule  eu  pyramide  obtuse,  au-dessous 
duquel  on  en  remarque  un  autre  beaucoup  plus  court.  Le  reste 
delà  surface  présente  des  côtes  transverses,  distantes,  égales,  qui 
s’amoindrissent  et  se  rapprochent  à la  base  de  la  coquille,  L'ou- 
ture  est  étroite,  allongée,  d’une  couleur  orangée,  passant  sou- 
vent au  rouge;  son  bord  droit  es!  fort  dilaté  et  très  épaissi  dans 
toute  sa  longueur.  Sou  angle  pustérieur  se  prolonge  en  une  sorte  de 
digitation  quelquefois  droite,  quelquefois  recourbée,  raualiculéeen 
dessous.  En  dedans,  le  boi  d droit  présente  toujours  des  plis  trans- 
verses,  et  l’on  en  remarque  aussi  à la  partie  supérieure  de  la  co* 
Itimclle.  Toute  la  base  du  dernier  tour  est  revêtue  d’une  large 
callosité  assez  épaisse  et  delà  même  couleur  que  le  reste  de  l’ou- 
verture. Sous  un  épiderme  d’un  brun  marrou,  cette  coquille  est 
d’un  fauve  rougeâtre. 
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Elle  est  longue  de  1 3 centim.^  et  large  de  g. 

“j"  36.  Stroxahe  àéVié,  Strombus  gracilior.  Wood. 

Si.  testé  elongato-turbinatà , luteo  mfescente , lœngatâ;  spirâ  aeutâ , 
elongatà  ; anfractîbus  hast  tubevciilatïs  ; apertwâ  albtt , auranlio 
maiginalâ;  labro  coarctato , supernè  lobo  brevi,  rotundato,  ternit. 
nalo  ; columelld  reetd , latè  callosâ. 

Wood.  Iiid.  Test.  Sui).  pl.  â.  f.  i. 

Sow.  juu.  Thés.  Couch.  p.  3ï.  n"  35.  pl.  8.  f.  73. 

Kiener.  Spee.  des  Coq.  p.  3i.  n®  a3.  pl.  ai.  f.  i. 

H.-ibite  les  mers  de  Galifoniic. 

Espèce  qu’au  premier  aspect  on  pourrait  prendre  pour  une  variété 
du  Strombus  pugilis  j mais  il  suffit  de  l’éludier  avec  quelque 
attention,  pour  rcconiiaîlre  ses  caractères  distinctifs.  Elle  est 
ovale,  oblongue,  turbinée  , plus  étroite  , en  proportion  , que  le 
Strombus  pugilis  ; sa.  spire  est  allongée,  conique , pointue  : on  y 
compte  onze  à douze  tours  ..dont  les  premiers  sont  plissés  longitu- 
dinalement ; les  snivans  sont  légèrement  concaves,  et  leur  base 
est  occupée  par  un  rang  de  tubercules  pointus.  Sur  le  dernier 
tour,  ces  tubercules  conservent  les  proportions  qu’ils  doivent 
avoir  à l’égard  de  ceux  des  tours  précedens.  Toute  la  coquille  est 
lisse-;  l’ouverture  est  d’un  très  beau  blanc  à l’intérieur,  et  elle  est 
bordée’  de  jaune  orangé.  Le  bord  droit  est  séparé  de  l’avant- 
dernier  tour  par  une  large  échancrure  ; il  s’avance  et  se  projette 
en  un  angle  obtus , arrondi  et  assez  proéminent.  La  columelle  est 
droite,  et  toute  la  base  du  dernier  tour  est  cachée  par  une  callosité 
large , mince  , subvitrée , et  d’un  jaune  orangé  chatoyant.  Sous 
un  épiderme  d’un  brun  verdâtre  , cette  coquille , toute  lisse,  est 

d’une  couleur  d’un  fauve  rougeâtre. 

Les  grands  individus  ont  98  railt.  de  long  et  65  de  large. 

■j*  37.  Strombe  granulé.  Wood. 

St.  testé  elongato-cylindraceâ , transversim  striata  , et  tuberculato— 
sulcattt,  albà,  Jhmmuüs  fuscescentibus  macidatd  ; spirâ  elongatà, 
acuminatd  ; anfraetibus  supernè  planulatis,  basi  tuberciUatis  ; 
aperturd  eloiigato-angusid  , nlbd labro  supernè  coarctato , auran- 
tio  marginato , intùs  granutoso. 

Wood.  Ind.  Test.  Suppl,  pl.  4.  f.  21. 

Swain.  Exot.  Coneb.  app.  p.  36. 

Sow.  jnn.  Thes.  Couch.  p.  33.  n.  3g.  pl.  9.  f.  loo- 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  28.  n.  20.  [il.  ta.  f.  i. 

Habile  les  mers  de  l’Inde,  d'après  M.  Kieiicr. 

Espèce  très  distincte,  qui  a quelque  analogie  avec  le  Strombus 
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hiluberculatus  de  Lamarrk:  il  y a une  coquille  fossile  aux  environs 
de  Dax  , nommée  Slrombus  BoneUi,eX  quia  avec  celle-ci  plus 
d'analogie  encore:  elle  est  allongée,  élroile,  subcyliiidracée ; sa 
spire  est  longue  etpoinlue;  ou  y compte  liiiit  tours  déprimés  eu 
dessus,  et  portant  vers  la  base  une  rangée  de  tubercules  courts, 
mais  pointus.  Les  tubercules  qui  sont  sur  le  dos  du  dernier  tour 
sont,  en  proportion,  plus  grands  que  ceux  qui  les  précèdent.  Ce 
dernier  tour  est  allongé,  presque  aussi  large  à la  base  qu'à  sa 
partie  supérieure.  Outre  les  stries  transverscs  nombreuses  et  Unes, 
qu’on  y rencontre , on  y voit  encore  trois  petites  tôles  granu- 
leuses, distantes  et  égales.  L’ouverture  est  allongée,  rétrécie, 
subqtiadrangulaire  : elle  est  un  peu  dilatée  à la  base.  Son  bord 
droit,  fur!  épaissi,  est  bordé  de  jaune  orangé:  il  est  blanc  en- 
dedans  cl  ebarge  d'uii  grand  nombre  de  fines  granulations.  La 
columcilc  est  droite  , lisse  ; et  le  bord  droit  en  est  séparé  par  une 
gouttière  assez  large  et  profonde.  Cette  coquille  est  ordinairement 
d'un  blanc  jaunâtre  ou  rougeâtre , et  elle  est  ornée  de  üammulcs 
d’un  brun  plus  ou  moins  foucé,  irrégulièrement  distribuées. 

Les  grands  individus  ont  po  mill.  de  long  et  45  de  large. 

■f  38.  Strombe  difforme.  Strornbus  deformis.  Griffith. 

St.  testd  ovalo-oblongtl , longiludinaliter  cosuUatâ , iransvershn 
striald,  albo  luteseenle^  supernè  castaneo  maculatà  ; spirâ  exser— 
tiiuculd,  acuminatd  ; anfraclibus  in  medio  subangulatis  , snpernè 
concaviuscuUs,  basi  pticalis;  apcrliird  angustd^  albd  ; labro  dila- 
tato,  intiis  itrialo,  sitpernè  sinu  disjuncto. 

Griffith.  Ânim.  Kimd.  Moll.  pl.  a5. 

Snw.  jun.  Tbes.  Concli.  p.  a-,  n®  5.  pl.  6.  f.  8. 

Habite... 

La  forme  de  cette  coquille  rappelle  assez  bien  celle  du  Strornbus 
isabelitt,  hanA.  Elle  e.st  ovale,  oblougue;  sa  spire,  allongée  et 
pointue,  compte  dix  tours  anguleux  dans  le  milirn , déprimés  en 
dessus,  striés  transversalement,  et  chargés  à la  base  de  petites  cotes 
longitudinalc.s.  Ces  côtes  se  eontinueut  sur  le  dernier  leur;  dans 
quelques  individus,  elles  di.sparaisscnt  insensiblement,  et  elles 
sont  remplacées  sur  le  dos  par  quelques  tubercules  oblongs.  L’ou- 
verture est  allongée,  élroile,  loul-à-fait  blanche;  son  bord  droit 
est  dilaté,  peu  épais,  et  toujours  strié  en  dedans;  ce  bord  droit 
préseule  deux  caractères  dont  il  faut  tenir  compte  jionr  recon- 
uaitre  l’espèce  ; une  sinuosité  large  et  peu  profonde  le  délacbe 
ueltcmrnt  do  l’avanl-dernier  tour;  mais  une  languelle  étroile 
vient  s'appliquer  obliquement  sur  les  deux  avant-derniers  tours, 
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laissant  au-dessous  d’elle  un  petit  canal  assez  piofund.  Toute  la 
coquille  est  d’un  blanc  grisâtre,  plus  souvent,  d’un  blanc  très 
légcrcineut  fauve;  quelquefois  elle  est  sans  tarhes;  dans  quelques 
individus , on  en  remarque  quelques-unes  d’un  brun  marron , à 
l'origine  des  côtes  longitudinales. 

Cette  coquille  a 6o  inill.  de  long  et  35  de  large. 

dg.  Strombede  Campbell.  Stromhus  Campbelli.  Sow. 

St,  testa  ovato-conicà,  supernc  longiUiilinatitcr  plicatd , hast  trans- 
versim  striata^  albd,fttsco  varieÿatd;  spird  elongato—acutd  ; an~ 
fraclihus  convexiusculis , ad  lutiuam  sulco  marginatis  ; ultimo 
anfracta  dorso  suhgibboso  ; apcrlurd  eloagatu-angustà  ^ albd; 
labro  intùs  striata,  granoso, 

Sow.  jun.  Thés.  Concli.  p.  26  n“  3.  pl.  6.  f.  aa.  a3. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  55.  n“  4a.  pl.  a4,  f.  a. 

Habite... 

C’est  avec  le  Strombus  vittatus  que  cette  espèce  a le  plus  d’analogie  ; 
mais  elle  est  toujours  plus  courte,  plus  ovalaire  ; la  spire  est  moins 
longue  que  le  dernier  tour  ; elle  est  pointue,  et  ses  tours,  au 
nombre  de  9 à 10,  sont  nettement  séparés  entre  eux  par  une 
suture,  au-dessous  de  laquelle  est  creusé  un  sillon  assez  profond. 
Ces  tours  sont  chargés  d’un  grand  nombre  de  petits  plis  obliques, 
longitudinaux,  qui  disparaissent  entièrement  sur  le  dernier  tour  : 
celui-ci  est  lisse,  surmonté  sur  le  dos  d’une  petite  gibbosité,  et  il 
a la  base  garnie  de  petites  stries  transverses.  L’ouverture  est  al- 
longée, étroite,  toute  blanche;  le  bord  droit  est  dilaté  delà 
mémo  manière  que  dans  le  Strombus  viltatus  ; cependant,  son 
échancrure  supérieure  est  moins  profonde.  Ku  dedans,  on  trouve 
sur  cette  lèvre  des  stries  obsolètes,  irrégulières,  entremêlées  de 
granulations,  l.'angle  supérieur  de  l’ouverture  est  creusé  d’une 
petite  gouttière  qui  remanie  jusqu’à  la  suture.  Le  bord  gauche 
est  fort  étroit;  il  est  calleux,  cl  un  peu  renflé  dans  le  milieu.  Sur 
un  fond  d’un  blanc  quelquefois  un  peu  violacé,  celle  coquille  est 
ornée  de  fascics  transverses  et  de  petites  llammules  longitudinales, 
irrégulières,  d’un  beau  fauve  brunâtre. 

Elleest  longue  de  C5  inill.  et  large  de  35. 

4o*  StroiTibe  pacifique.  Strombus  Nooæ-  Zelandiœ. 
Chemn. 

St.  testa  ovalo^ohloilgâ , alho^Jlavd  ^ Jusco  'oarlcgatà  ^ iransvershn 
sulcatd ; spird  tlongato-aciitâ  ; anfractibas  iii  tncdio  tubcrcalatis^ 
supernc  striaiis  : nliimo  tuberctilîs  mnjoribus  corouato  ; aperlurd 
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elongalo-anguslâ  ; labro  inerassato,  intîts  sulcato  ; sulcls  fulvo 
Interlitieatîs ; iabro  posticà  lobo  dïglttformï  ierminato» 

Strombas  Novœ’ZeUmdiœ.  CUemn.  Cuncli.  t.  lO.  pl.  i56.  f.  i485- 
1486. 

Strombas  aculus.  Perry.  Couch.  pl.  la.  f.  2. 

Strombas pacificus.  Sow.  Thés.  Conch.  n“  5a.  pl.,9.  f. 

Strombas  auris  Dianœ,  Var.  C.  Dillw.  Cat.  t.  2.  p.  664.  n°  16. 

Strombas  pacificus.  Syaùn.  Exot.  Conch.  p.  lo.  pl.  17. 

Marljns.  Univers.  Cunch.  pl.  i. 

Strombas  auris  Dianœ,  Yar.  C.  Dllhv.  Cat.  t.  a.  p.  664. 

Reeve.  Couch.  Sysl.  t.  2.  p.  ao6.  pl.  aSo.  f.  2. 

Strombas  pacificus.  Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  35.  n®5a.  pl.  9. 

f.  95. 

Id.  Kiener.  Spec.  des  Coq.  p.  i8.  n“  i3.  pl.  i3.  I.  i. 

Habile  l’Océan  Pacifique,  les  côtes  du  Pérou. 

Celte  coquille  a beaucoup  de  ressemblance  avec  le  Strombas  auris 
Dianœ,  de  Linné  ; elle  se  distingue  par  plusieurs  bons  caractères, 
dont  le  plus  con.slant  et  le  plus  apparent  consiste  en  ce  que  le 
bord  droit,  à l’inlérieur,  est  chargé  d'un  grand  nombre  de  stries, 
dont  les  interstices  sont  d’un  beau  brun.  Nous  avons  restitué  à 
cette  espèce  le  premier  nom  qui  lui  a été  donné  par  Cbemnilz. 
Notre  synonymie  constate  que  les  auteurs  n’ont  pas  toujours  élé 
d’accord  sur  cette  dénominalion  spécifique,  et,  tout  récemment 
encore,  M,  Pfeiffer,  dans  son  e.splication  des  planches  de  Martini 
et  de  Cbemnilz,  a proposé  pour  cette  espèce  la  dénomination  de 
Strombas  Chemnitzii. 

Cette  coquille,  assez  rare  encore  dans  les  collections,  a 80  mill.  de 
long  et  45  de  large. 

■}•  4i*  Strombe  austral.  Strombas  austra/is,  Sow. 

Str.  testa  ûvato^-obîongâ  y angustd,  transversim  sulcatâ  ^fuîvâ^  lineis 
punclisque  fiUvis  ornatà;  spird  elongato-acuminatà  ; anfractibus 
in  meJio  plicato^nodosis  ^ ad  sataram  tenue  piicatis;  aperturâ 
elongato^angustà  , supernà  productâ  ; labro  substriafo  , supernè 
lobo  digitl/ormi , terminato  ; columellâ  basi  cal  osd, 

Sow.  jiiP.  Thés.  Conch.  p.  5.  n®53.  pl.  39.  f.  9^5.  97. 

Kiener,  Spcc.  des  Coq.  p.  ai.  n®  i5,  pï.  14.  f.  r. 

Habile  les  mers  Australes  ainsi  (jue  la  mer  des  Moluques. 

Espèce  voisine  du  Strombas  auris  Dianœ  ^ mais  que  l’on  distingue 
avec  la  plus  grande  facilité;  elle  est  allongée,  étroite;  la  spire  est 
presque  aussi  allongée  que  le  dernier  tour;  elle  est  pointue,  et  les 
tours  sont  divisés  eu  deux  parties  presque  égales  sur  uae  rangée 
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de  tiibeicules  courts , pointus  et  pliciformes.  La  partie  supérieure 
des  tours  est  un  peu  creusée,  et  les  sutures  sont  très  fmeiiient 
plissnes.  ïou' ces  tours  sont  striés  Iransversalemeul,  tandis  que  le 
dernier  présente  des  sillons  transverses , dont  tiois  sont  plus  gros. 
L’üuserlure  est  allongée,  étroite;  le  bord  droit  est  peu  dilaté;  il 
est  parallèle  à I axe  tougitudinal  de  la  coquille;  mais  il  remonte 
jusqu’au  milieu  du  lioisièoie  tour,  se  détache  par  une  échancrure 
peu  profonde,  et  son  angle  se  prolonge  en  une  courte  digitation  , 
sur  laquelle  se  prolonge  un  angle,  qui  descend  obliquement  de  la 
première  grosse  côte  du  dernier  tour.  La  columelle  est  ornée  d’une 
tache  allongée,  d’un  brun  assez  vif  ; le  bord  gauche,  mince  en 
arrière , s’épaissit  en  avant  eu  une  eallosilé  grosse  et  épaisse.  Sur 
un  fond  d'un  blanc  fauve , celte  coquille  est  urnée  d’un  grand 
nombre  de  petites  taches  d’un  fauve  rougeâtre  , et  elle  est  ornée 
aussi , sur  le  bord  droit , de  six  ou  sept  taches  fauves  ou  rou- 
geâtres, placées  dans  l’intervalle  des  côtes  transverses. 

Rare  encore  dans  les  collections  , celte  coquille  a 65  mill.  de  long, 
et  3n  de  large. 

f 42.  Stronibe  tacheté.  Strombus  maculatiis.  Sow. 

St.  tesld  ovato~acutâ , basi  striata,  olbâ,  fusco-maculatâ-,  spird 
exsertiusçuld  ; anfractibus  submarginatis , muttivaricosis  ; aperturd 
•’  albd  , angustâ  ; labro  siiper/iè  incrassato , inflexo  , intus  striata  { 

colnmetld  supernè  striatd. 

Sow.  juii.  ïhta.  Conch,  p.  3o,  n°  aa . pl.  7.  f,  53. 

Habite  les  îles  Sandwich. 

Petite  espèce  qui  a beaucoup  de  ressemblance  avec  le  Strombus 
floridus  de  Lamarck.  Cette  coquille  est  ovalaire,  étroite,  à spire 
allongée  et  pointue  , composée  de  neuf  tours  convexes , à suture 
bordée  d’un  petit  bourrelet.  Ces  tours  offrent  des  stries  trans- 
verses , obsolètes  , ét  portent  nn  grand  nombre  de  varices  irrégu- 
lièrement dislrdmees,  comme  dans  les ’Pritons.  Le  dernier  tour  est 
grand;  il  constitue  les  deux  tiers  de  la  coquille  environ  ; il  est  strié 
à la  base , ainsi  que  sur  le  bord  droit  ; le  dos  et  le  centre  de  la 
coquille  restent  lissCs.  L’ouverture  est  d’un  très  beau  blanc:  elle 
est  allongée,  étroite.  Le  bord  droit  est  épaissi  dans  une  grande 
partie  de  sa  longueur,  et  il  est  strié  en  dedans,  dans  toute  son 
étendue.  La  columelle- est  légèrement  excavée  dans  le  milieu; 
elle  est  garnie  d’mi  bord  gauche  très  étroit,  et  d'une  épaisseur 
uniforme.  Sous  un  épiderme  jaunâtre  et  très  mince,  cette  coquille 
est  d’un  blanc  laiteux  , et  elle  est  ornée  de  taches  irrégulières  de 
brun  marron  peu  foncé , en  petit  nombre,  et  dont  les  principales 
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se  disposent  en  deux  fascies  transverses  sur  le  milieu  du  der- 
nier tour. 

Cette  coquille  est  longue  de  35  mill.  et  large  de  18. 

43.  Strombe  fusiforme.  Stromhus fisiformis.  Sow. 

St.  testa  elongato  angustà  ,fusiformi,  utrinquè  attenualâ , lœvtgatà  , 
basi  teiiuè  striaid  ; aufractibus  convexiusculis , marginatis  ; aper- 
turd  angusld  , roseâ  ; labro  angusto,  iiilîis  striata , in  peaultimo 
an/ractu  perrecto. 

Sow,  juii.  Thés.  Coocli.  p.  3i.  n®  2S.  pl.  9.  f.  gt.  92. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  j).  47,  11.  36.  pl.  28.  f.  2, 

Habite  la  Mer  Koiige  et  l’Océati  de  l’Iude. 

Petite  coquille  fort  intéressante  qui  ne  manque  pas  d’analogie  , quant 
à sa  forme  générale , avec  le  Strombus  gibbemlus,  mais  qui  en  est 
constainmcnt  distincte  par  tous  scs  caractères  : elle  est  allongée, 
étroite  , tin  peu  renflée  dans  le  milieu  , atténuée  à scs  extrémités; 
la  spire  est  allongée , pointue  composée  de  neuf  tours  médiocre- 
ment convexes  , sur  lesquels  se  distribue  irrégulièrement  un  petit 
nombre  de  varices  aplaties.  I.a  suture  est  bordée  d’un  très  petit 
bourrelet  J et  tonte  la  coquille  est  lisse , si  ce  n’est  à la  base  du 
dernier  tour,  où  l'on  remarque  quelques  stries  transverses.  L’ou- 
verture est  très  étroite;  le  Irord  droit  n’est  point  dilaté,  ce  qui 
donne  <à  celle  coquille  une  appaience  toute  particulière.  A sa  partie 
supérieure , ce  bord  droit  se  prolonge  en  une  petite  languette , 
appuyée  sur  les  deux  avant-derniers  tours.  On  peut  la  comparer 
à celle  qui  se  voit  dans  la  plupart  des  Roslellaires.  L’angle  supé- 
rieur de  l’ouverture  se  prolonge  sous  celte  languette  en  nu  petit 
canal  étroit  et  profond.  Le  bord  droit  est  teint  de  rose  pâle  en 
dedans,  et  il  est  garni  de  fines  stries  dans  toute  sa  btiuteur.  Cette 
coquille , sur  un  fond  d’un  blanc  rusé , est  ornée  de  tacbes 
nuageuses  d’un  fauve  brunâtre,  interrompues  par  deux  fascies 
transverses  pâles.  La  columelle  a nue  teinte  violacée  à sa  partie 
snpéricuro  ; et  , dans  cet  endroit  , elle  offre  quelques  rides 
irrégulières. 

Celte  coquille  est  longue  de  35  mill.  et  large  de  i5. 

-j-  44*  Strombe  en  tarière.  Strombus  terelellalus,  Sow. 

St.  testa  elongato-angnstâ  y suhcylindraceâ  ^ lœvigatà  y albà^fusco- 
pimctatd  vel  ^^arlcgalâ  ; anfractihus  convezittsciilh  : uîtîmo  spird 
loTigiore  ; operlurà  elongato-an^ustâ  , basi  dilatatd  ,•  labvo  tenid  ^ 
angusto , simplici, 

Sow.  juii.  Thés.  Conch.  p.  3i.  ii°  3o.  pl.  g.  f,  8il.  85. 

Strombus  deutatus  Kiener.  Sper,  des  Co(|,  pl.  i8.  f.  si. 
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Habite  la  Mer  Rouge  et  l’Océan  de  l’Inde. 

M.  Kieucr  confond  cette  espèce  avec  le  Strombus  deniaUis  de 
Wood  , qui  n’est  autre  chose , selon  nous , qu’une  variété  du 
tndenlatus  de  Lamarek.  Le  Strombus  tjrebellatus  est  une  espèce 
parfaitement  distincte  de  toutes  ses  congénères.  Comme  son  nom 
l’indique,  elle  a,  en  cflet,  des  rapports  avec  les  coquilles  du 
genre  TersbMum  ; elle  est  allongée  , étroite  , subcylindracée,  à 
spire  conique, pointue  , composée  de  huit  à neuf  tours  médiocre- 
ment convexes  et  entièrement  lisses.  Le  dernier  tour  est  à peine 
rétréci  a la  base , et,  si  l’on  regarde  de  ce  côté , l'échancrure  est 
tellement  large  et  si  courte,  qticron  peutapercevoir  l’enroulement 
intérieur  de  la  coquille;  le  bord  droit  est  mince,  simple,  non 
dilaté  et  comme  prolongé  en  arrière  : il  est  lisse  en  dedans,  et  les 
deux  échancrures  caractéristiques  du  genre  Strombe  sont  à peine 
creusces  vers  la  base.  L’ouverture  est  petite,  étroite,  en  fente  trian- 
gulaire, sensiblement  dilatée  à la  base.  Sur  un  fond  d’un  beau 
blanc  ou  d’un  blanc  légèrement  fauve,  cette  coquille  est  marbrée 
tresirreguberement  de  taches  et  de  linéoles  d’un  beau  brun  mar- 
ron. Il  y a une  variété  jaunâtre  qui , presque  toujours , eit  ornée 
de  ponctuations  irrégulières  d’un  brun  fauve. 

Cette  coquille  est  longue  de  35  mill. , cl  large  de  i5. 

■I"  45*  Strombe  crépu.  Slroinhus  cvispcitiis,  Sovv. 

St.  testa  elongato-fusiformi , eleganter  longUiid'malUer  plicatâ  , et 
transversim  striatd , fusecscente , castaneo-zonatd  ; spird  elongato- 
acuminatd;  anfractibus  convexis;  iiltimo  basi  attenualo  ; aperturd 
angustâ;  labro  dilatato , mliis  striata , posticè  in  canalem  an«us- 
tum,  spiratum, spira;  coadunatum,  desinente;  columeUd  basi  callosd. 

Sow.  jim.  Tbes.  Coneb.  p.  ï6.  n.  2.  pl.  8.  f.  62.  (>3. 

Kiener.  Spec.  des  Coq.  pl.  4.  Rostellaria  crispata. 

Habile  les  îles  Philippines. 

'Près  jolie  petite  espèce  de  Strombe  découverte  par  M.  Cumin'».  Elle 
a beaucoup  de  rapports  avec  le  Strombus  cancellatus  de  Lamarck  • 
elle  se  rapproche,  par  conséquent,  du  Strombus  fissurella  de  I.inné! 
Elle  est  allongée , fusiforme  ; la  spire  est  aussi  longue  que  le  dernier 
tour  : on  y compte  dix  tours  très  convexes,  très  élégamment  Ireil- 
lisscs  par  rentre-croiseinent  de  fuies  côtes  lougiluditiales  très  sail- 
lantes, et  de  stries  transvcrscs  bcaucoiqi  plus  Gués.  Assez  souvent 
les  tours  sont  interrompus  par  quelques  varices  irrégulièrement 
distribuées.  Le  dernier  tour  est  renflé,  subglobiileus  ; il  se  termine 
insensiblement  à la  base  en  un  jietil  canal  presque  droit,  étroit  et 
plus  profoud  que  dans  la  plupart  des  Stronibes.  I.’ouvertiire  est 
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d’un  très  beau  blanc:  elle  est  ovale,  étroite,  atténuée  à ses  extré- 
mités. Le  bord  droit  est  fai  t épais , dilaté,  renversé  en  dehors  ; 
il  est  élégamment  strié  dans  toute  sa  longueur.  Son  extrémité 
postérieure,  ainsi  que  celle  du  bord  gauche , se  prolongent  en  un 
canal  étroit,  qui  remonte  sur  les  parties  latérales  de  la  spire, 
quelquefois  jusqu'auprès  du  sommet,  et  se  termine  en  se  courbant 
en  spirale.  La  coliimelle  est  droite , simple,  lisse  ; elle  est  garnie 
d’un  bord  gauche , étroit  à la  partie  supérieure,  dilaté  et  épais 
vers  la  hase.  Celte  coquille  est  assez  variable  , quant  à la  couleur  ; 
quelquefois  elle  est  blanchâtre,  mais  le  plus  souvent  elle  est  d’un 
brun  marron  foncé,  et  ornée  de  deux  tascies  blanchâtres  sur  le 
dernier  tour. 

Celte  coquille  est  longue  de  8o  mill.,  et  large  de  lo. 

I 46.  Strombe  glabre.  Strombus  glahratus.  Sovr. 

St.  testd  elongata-conicd,  poliid,  nitidissimd,  luteo  corned;  anfrac- 
übus  planis,  ad  suturam  lined  fuscescente  marginatis  ; apertura 
brevif  subtrigond;  eolumelld  truncatd;  labro  marginatOf  intus 
fuscescente  : ultimo  anfractu  ad  suturam  plicatn. 

Sow.  jun.  Thés.  Conch.  p.  82.  n“  Sa.  pl.  8.  f.  66.  67. 

Habite.... 

Petite  coquille  des  plus  singulières;  car,  au  premier  aspect,  onia 
prendrait  plutôt  pour  une  nasse  que  pour  un  Strombe.  Cependant, 
elle  doit  entrer  dans  le  genre,  non-seulement  par  la  forme  de  son 
bord  droit,  mais  encore  par  l’analogie  qu’offre  son  ouverture  avec 
celle  du  Strombus  terebellatus.  Cette  coquille  est  lisse,  polie,  bril- 
lante, à la  manière  de  certaines  nasses  et  des  ancillaires.  Sa  spire, 
pointue,  est  formée  de  neuf  tours  à peine  convexes  ; elle  est  aussi 
longue  que  le  dernier  tour  : celui-ci  est  ventru,  dilaté  à la  base, 
et  il  présente  constamment  sur  le  dos,  et  à partir  de  la  suture, 
quelques  petits  plis  longitudinaux.  L’unverture  est  petite,  ovaift 
subtrigone;  la  columelle  est  arquée  dans  sa  longueur  et  elle  est 
subitement  tronquée  à la  base,  de  telle  sorte,  qu’en  regardant  la 
coquille  de  ce  côté,  on  aperçoit  une  partie  de  l’enroulement  inté- 
rieur de  ses  tours.  Le  bord  droit  n'est  point  dilaté  comme  dans 
les  autres  Sirombes;  il  est  épaissi,  légèrement  renversé  en  dehors  ; 
il  est  lisse  cl  d’un  beau  brun  rougeâtre.  Toute  la  coquille  est  dia- 
phane, d’un  jaune  comé  passant  quelquefois  au  brunâtre  vers 
l'ouverture.  Les  tours  sont  bordés  à la  suture  par  une  petite  li- 
néole  d’un  brun  foncé. 

Celte  coquille,  qui  est  la  plus  petite  du  genre  Strombe,  a i5  mill. 
de  long,  et  7 de  large.  ■ . 
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Especes  fossiles. 


Stroml)e  à fissure.  Stromhus  canuUs.  Laink. 

M,  Cestd  fossili,  paivnià , ovato-tiirrilà  ^ longitudinaiUcr  costulatà  ; 
lahro  coüumctiàqne  mperni  coaliUs  et  carinam  ftuani  usquè  ad 
apicem  currentem  formanlibus  ; caudd  brevi. 

Strombus  cartofo.  Riillet.  de  la  Soc.  philom.  11°  .j5.  f.  5_ 

Slrombm  canalis . Atiiiales  du  Muséimi.  vol.  2.  p.  219. 

Eiicjclop.  pl.  dog.  f.  4.  a.  1). 

* De.sh.  Encyc.  melli.  Vers.  I.  3.  p.  997.  uo  2/,. 

* Desli.  Coq.  Fo.ss.  de  Paris,  t.  a.  p.  629.11“  3.  pl.  84.  f.  9 à n. 

* Roissy.  lîiiff.  Moll.  t.  6.  p.  88.  u«  5. 

Habite...  Füs.sile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Les  interslires  de  ses 
côtes  sont  fiiiemem  stries.  Longueur,  8 lignes  et  demie. 

Obs.  Le  Stvombus  spmosus  de  Linné  n’a  point  le  sinus  des  Sirombes 
et  apparlient  an  genre  des  Volutes,  ayant  .sa  eolumelle  plisséê 


Le  Sirombus  luàfcr  de  Linné  e.st  „„  assemblage.de  jeunes  individus 
appaileiidiita  plusieurs  especes,  sur  lesquelles  il  serait  assez  dif- 
ficile de  se  prononcer  ,i  cause  de  l’imperfection  de  la  plupart  des 
figures.  ' 

. Stroinbe  treil!i.çsp.  Strombiis  decussatus.  Bast. 


Si.  lestd  mmmâ,  etongalo-angustd,  suhluni'd;  sphd  elongato- 
aciimii/aui,  longiludinaliter  tenue  p/icald,  transvershn  temissimè 
striata;  anfraclibus  conveitiiiscidis  ; ultimo  bas!  canali  ano;,slo. 
ascendante  termînato;  aperlurd  omto-angustd;  labro  cotumeUâqne 
supernè  contins,  et  carinam  Jissam  iisqt/è  in  medio  spirce  currentem 
fomantihas;  labro  incrassafo,  refiexo,  intiis  lavigato, 

Bast.  Coff.  füss.  de  Bord,  p,  (Îq,  n”  i. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Dax  et  de  Bordeaux 


Cette  coquille  a la  plus  gi-ande  analogie  avec  le  Strombus  glabratus 
des  Philippines  que  nous  avons  précédemment  décrit;  néanmoins 
il  se  distingue  comme  espèce,  et  ne  peut  pas  se  confondre  non 
plus  avec  le  Strombus  cancellatus  este.  lequel  il  a également  des 
rapports.  Il  est  allongé,  étroit,  sublurriculé;laspire  est  plus  allon- 
gée que  le  dernier  tour;  elle  est  1res  pointue  et  composée  de  onze 
à douze  tours  convexes,  ornés  de  petites  côtes  longitudinales  sub- 
anguleuscs  qui  sont  plus  écartées  sur  l’avant-deniicr  tour  que  sur 
les  premiers  et  sur  le  dernier.  Ces  côtes  sont  traversées  par  un 
grand  nanibrc  de  fines  stries  transvcries,  serrée.!  et  régulières  Le 
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ilei  nipi'lourestatlénuéà  la  base,  cl  selerminc  en  mi  pelil  canal  al- 
lüiiKC,  éiroil  ei  rcan-ssé  vers  le  dos.  L’ouverlure  est  ovale,  étroite, 
allénnée  à scs  cxlréioilés.  Son  angle  supérieur  se  prolonge  et  re- 
monte obliquement  le  long  de  la  spire,  sous  forme  d’une  petite  ca- 
rène canalieulée  et  formée  de  deux  lèvres.  Ce  petit  canal  ne  re- 
monte presque  jamais  jusqu’au  sommet  de  la  spire  ; il  s arrête  veis 
le  milieu  de  sa  longueur,  en  se  recourbant  vers  le  dos.  Le  bord  droit 
est  un  peu  plus  dilaté  que  dans  le  Sirombus  cancellatus;  il  est  ren-- 
versé  eu  dehors,  et  il  est  toujours  lisse  en  dedans,  caractère  qui 
distingue  émiuemmeul  celte  espèce  fossile  de  celles  qui  sont  vi- 
vantes et  qui  ont  avec  elle  de  l’analogie. 

Celte  coquille  est  longue  de  3.Ï  mill.  et  large  de  i5. 

Su’onibe  orné.  Sbrombus  ornalus.  Desh. 

St,  testa  oeato~ohlonÿà,  tnnndiosubvcntncosâ;  spird  conied,  acuta, 
aufractibus  conaexis;  cosliilis  longiliiMnaübus  siriisque  transversis 
decassatis  : idtimo  anfractu  spii  d loiigiore,  basi  attenuato;  apertura 
elongatd,  angustâ-,  angulo  superiarefissurâ  angustd,  breci,  termi- 
nato;  labro  iiicrassalo,  etegaiiier  denliciilato,  ext'us  stdcato. 

Murex  bartoniensis,  Sovv.  Min.  Conch.  pl.  34.  f*  3.  4.  51. 

Desb.Coq.  foss.  de  l’aris.  t.  a.  p.  6aS.pl.  85.  f.  3.  4- 5. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mouchy,  tlly,  Saint-Georges. 

Celte  petite  coquille  est  des  plus  élégantes;  on  u’en  connaissait  da- 
bord  que  deux  individus  rerneillis  à Grignon.  Plus  tard, M. Grave 
en  découvrit  quelques  autres  dans  la  riche  localité  de  Mouchj- “ 
Châlel,  et  bientôt  après  elle  fut  découverte  dans  la  troisième  loca 
lilc  que  nous  cilou.H,  où  elle  est  en  assez  grande  abondance.  Cette 
e.spècc  est  très  facile  k distinguer;  sa  spire,  un  peu  moins  longue 
que  le  dernier  tour,  est  composée  de  sept  tours  convexes,  très  e c- 
garoineut  Ireillissés  par  de  petites  côtes  longitudinales  éuoites  et 
régulière.s,  et  par  des  stries  trausverses  non  moins  régulières  que 
les  côtes;  le  dernier  tour,  ventru  à sa  partie  supérieure,  s’altenue 
à la  base  pour  se  terminer  en  un  petit  canal  étroit  et  recourbe  en 
dessus.  L’ouverture  est  très  étroite  ; la  columelle  est  très  oblique,  a 
peine  courbée,  et  elle  est  revêtue  d’un  bord  gauche  étioit,  ®ais 
épaissi;  le  bord  droit  est  dilaté,  il  est  épais;  à l’intérieur,  il  est 
garni  d’un  bourrelet  plissé,  ce  qui  lui  donne  l’apparence  ^tre 
composé  de  deux  lèvres  appliquées  l’une  sur  l’autre;  à 1 extérieur, 
ce  bord  est  garni  de  petites  côtes  saillantes,  formées  par  la  conti- 
nuation des  stries  Iransverses  ; chacune  de  ces  petites  côtes  se  pro- 
longe sur  le  bord  en  une  petite  dentelure.  Les  deux  bords  de  1 ou- 
verture se  prolongent  à son  angle  supérieur  en  une  petite  fissure 
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qui  l emonto  le  long  de  l’avanl-dernier  tour.  Celle  fissure  est  sera- 
lilable  à celle  desRoslellaires. 

Les  grands  individus  de  cette  espèce  ont  i8  millim.de  long  et  ii  de 
large. 

4-  Strombe  calleux.  Strombus  callosiis.  Desh. 

St.  testa  omto-ohlongd,  utrinquè  attemialâ;  spîrd  conied,  kei’igatd; 
anfraciibus  convexhisculis,  langitudinaliter  plicatis;  plicis  angu- 
losis  : ullimo  anjractu  dorso  pticis  majorihns  instructo;  aperturà 
ovalo-angusici,  supernè  canal!  aiigmto  terminatd;  cobtmeUd  -valdè 
callosû, 

Desli.  Coq.  foss.  de  Paris.  I.  a.  p.  Giq.  pl.  84.  f.  7.8. 

Habite. . . Fossile  à AbbecourI,  près  lîeauvais. 

Nous  n’avou.s  vu  jusqu'à  présenl  qii’iinseul  individu  un  peu  complet  de 
celle  coquille  remarquable,  Elle  est  oblonguc-allongée  ; sa  spire, 
poinliic,  est  formée  de  dix  loiirs  convexes,  lisses,  sur  lesquels  des 
plis  longitudinaux,  aigus  au  somniel,  ‘ont  disposés  régulièrement  ; 
le  dernier  tour  est  plus  couri  que  la  spire,  et,  comme  dans  la  plu- 
part des  Stromlics,  le  dos  de  la  coquille,  au  lieu  de  plis,  est  pourvu 
de  grands  tubercules  aplatis,  placés  imniédiaicnient  au-dessous  de 
la  suture;  la  face  inl'éricure  du  dernier  tour  est  revêtue  d'une 
large  callosité  fort  épaisse,  formant  un  renflement  remarquable  en 
forme  de  talon,  servant  de  base  an  canal  terminal.  Cette  callosité 
s’étale  le  long  de  la  spire,  en  remontant  jusqu'au  quatrième  tour, 
et  elle  forme,  avec  l'exlrémité  du  bord  droit  qui  la  suit,  une  gout- 
tière étroite  et  assez  profonde,  lotil-à-fail  comparable  à celle  des 
Ptéroeères;  la  partie  du  bord  droit  que  nous  connaissons  est  assez 
épaisse,  et  annonce  tpic  ce  bord  devait  être  peu  dilaté  et  sans  doute 
comparable  à celui  du  Strombus  ptigilis,  par  exemple. 

Celle  coquille,  très  rare,  à ce  qu’il  paraît,  a g5  mill.  de  long  et  4-/  de 
large, 

•f*  5.  Strombe  de  Mercati.  Strombus  Mercati.  Desh. 

St.  testa  ovato^Uu’bînatà;  spirà  hrevi^  conied;  anfractibus  engustîs^ 
basi  nodulos'is  : ullimo  anfractn  luhercuVts  io/igiusculisj  cotiicis,  co- 
ronato,  in  medio  et  ad  basim  triseriatîm  obscure  noduloso;  aper^ 
tard  prtelongâ^  angnstà^  hast  proftmdè  cmarginatd;  îahro  incras-^ 
sato,  obtusOy  basi  viz  injîexo. 

Mercati.  Meîaliolh.  Valicnna.  p.  29g.  f.  i. 

Desh,  Expéd.de  Morée.  Znol.  p.  192.  pl.  25,  f.  5,  G, 

Dujardin.  Fos«,  deTouraiiie.  p.  29G. 

Habile.  • . Fossile  en  lîalie,  en  Morce,  el  dans  les  Falim.s  de  lu  Tou- 
raine. 
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Colle  coquille  est  tiirbinée,  oblougue  ; sa  spire  est  courte,  pointue, 

formée  U'uii  assez  graïul  nombre  de  tours  étroits,  dont  la  base  est 
couronnée  d’un  seul  rang  de  lubcreules  ; la  suture  est  simple  et  on- 
duleuse ; le  dernier  tour  est  properiioimellemeni  très  grand  ; il  est 
conique,  et  son  bord  droit  est  peu  dilaté  en  aile;  il  est  un  peu 
aplati  en  dessus  et  couranné  sur  la  carène  par  un  seul  rang  de 
grands  tubercules  coniques,  obtus  an  sommet  et  uu  peu  comprimes 
sur  les  côtés;  le  reste  de  la  surface  est  lisse.  Cependant,  vers  e 
milieu  du  deruiev  tour,  ainsi  que  vers  la  base,  ou  reiuarqtie  deux 
séries  parallèles  de  tubercules  arrondis  en  forme  de  pustules  apla- 
ties L’üureiluicen  allongée, étroite;  le  bord  gauche  est  largement 
étalé  en  une  graude  callosité  qui  revêt  toute  la  surface  inférieur 
de.  l’avaul-dernier  tour.  T.a  base  de  l’ouverture  est  terminée  par 
une  écbnncrm-c  large  et  profonde,  renversée  vers  le  dos;  la  levre 
droite  est  très  épaisse,  très  obtuse,  renversée  eu  dehors;  elle  nés 
poinlpi  üluugéeà  son  tommel,  et  sa  base,  au  lieu  d’une  érhancrure 
profonde,  comme  dans  la  plupart  des  Strombes,  uc  présente  qu’une 
liés  petite  inlle-xion,  de  sorte  que  dans  celte  espèce  ce  caractère  es- 
sentiel ans  Strombes  s’efface  et  disparaît  presque  entièrement. 

Les  grau  Is  individus  de  cette  espece  oui  la  cent,  de  longueur  cl  8o 
iiiill.  tle  largeur, 

■y  6.  Strornbe  de  Bonelli.  Strombus  BotielliL  Brong. 

St.  leslù  clongato-oblonsà,  angudâ,  suhcrlindraceà,tmntvcv^lm  sul- 
catà;  .wrd  dongato-acuminatâ;  anjmctibus  coiwcxiuscuus,  m me- 
diu  giobüso-plicatk  ; ultimo  anfractu  suuerné  tuherculis  crassisco- 
nmnta,  hasi  sulco  luberculato  omato;  labro  incrassoto,  simphci, 
inlùs  lœvigato. 

P, long.  Viceut.  p.  ;4.  l'b  b.f.  <>■ 

Broun.  Lelh.  Geogu.  I.  a.  p.  io85.  u"  r. 

East.Vu5s.deBorU.  p.  69.  n^a. 

Habite. . . Fossile  à la  Superga,  près  Turin  ; aux  environs  de  Uax. 

Celle  coquille  a beaucoup  de  ressemblance  avec  le  Strombus  gianii  a 
tus.  vivant,  dont  uous  avons  donné  précédemment  la  descriplion. 
Il  est  allongé,  étroit  ; le  dernier  tour  est  cylindracé,  u’èlanl  pres- 
,|,ie  point  rétréci  à la  base.  La  spire  est  allongée,  pomliie;  les 
tours  sont  convexes  et  chargés  dans  le  milieu  d’une  rangée  de  lit- 
bercuies  peu  saillans  qui  s’aUougciil  eu  forme  de  plis.  Sur  le  der- 
nier tour,  ers  tnbei  eiiles  s’allongent  beaucoup  plus,  en  proportion, 
que  sur  les  précédens;  ils  sont  un  peu  comprimés, et  il  y en  a 
quatre,  surtout  sur  le  milieu  du  dos, qui  sont  plusproéiiimciis  que 
Unis  les  autres;  vers  la  base  de  la  coquille,  ou  remarque  une  ran- 
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gée  de  lubei'ciiles  aplatis  sur  une  côte  légèrement  jiroémincnte. 
Toute  la  surface  du  dernier  tour  est  occupée  par  des  sillons  Irans- 
verses assez  gros.  Le  bord  droit  est  à peine  dilaté  ; il  est  épais  et  ter- 
mioc  anlériciireraent  par  deux  échancrures  très  profondes,  assez 
semblables  à celles  du  Strombus pugilis.  A sa  partie  supérieure,  ce 
bord  se  relève  jusqii’.à  la  suture  sans  former  de  caual  ni  d’cchau- 
crure.  Eu  dedans,  il  est  lisse. 

Celle  coquille  fossile,  fort  rare  jusqu’à  préscnl,  a lo  cenlim.  i;2  de 
longueur  et  55  mill.  de  large. 
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